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MEMOIRES  &  DISSERTATIONS 


EXPLICATION 

DE 

AUREUS  FRAPPE  PAR  P.  CLODIUS 

A    L'EFFIGIE    DE   MARC  ANTOINE 


Un  certain  nombre  des  types  qui  figurent  sur  les 
revers  des  monnaies  romaines,  notamment  de  celles 
de  la  R6publique,  ont  jusqu'ici  r^sist6  h  toute  inter- 
pretation. Les  causes  de  ces  insucces  sont  diverses  : 
ainsi,  tantdt  les  faits  historiques,  auxquels  ces  types 
peuvent  faire  allusion,  nous  sont  inconnus,  faute  de 
documents  ;  tant6t,  les  faits  etant  connus,  Ton  n'a  pas 
songe  a  en  faire  Tapplication  au  sujet  repr6sente  ; 
tantdt  la  scene  elle-meme  est  mal  observ6e,  et,  par 
suite,  il  est  impossible  de  Finterpreter  raisonnable- 
ment. 

Parmi  ces  revers  jusqu'ici  inexpliques,  il  s'en 
trouve  un  qui  figure  sur  Y aureus  frappe,  a  Teffigie  de 
Marc  Antoine,  par  le  quatuorvir  monetairc  Publius 
Clodius. 

1890  —  1  1 
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2  d'  vercoutre 

Nous  donnons  ci  dessus  le  dessin,  droit  et  revers, 
de  cet  aureus^  I'une  des  pieces  les  plus  int6ressantes, 
k  coup  sur,  de  toute  la  s6rie  republicaine  romaine. 

M.  E.  Babelon,  dans  sa  reinarquable  et  toute 
r^cente  «  Description  historique  et  chronologique 
a  des  monnaies  de  la  R^publique  romaine  »  *,  men- 
tionne,  comme  il  suit,  cet  aureus  : 

M.  ANTONIVS  III  VIR  R  P  C.  {Marcus  Antonius 
triumvir  reipublicse  constituendas,)  Tete  nue  et  bar- 
bue  de  Marc-Antoine  a  droite. 

9\  P.  CLODIVS  M  F.  nil  VIR  A.  P.  F.  {Publius  Clo- 
diuSj  Marci  filius,  quatuorvir  auro  publico  feriundo). 
Genie  ail6  et  radie,  debout,  tourn6  a  gauche,  avec 
Tare  et  le  carquois  sur  1  epaule,  tenant  de  la  main 
droite  un  caduc6e,  de  la  gauche  une  corne  d'abon- 
dance,  le  pied  appuye  sur  un  globe ;  a  ses  pieds,  un 
aigle  sur  un  cippe;  derrifere  lui,  un  bouclier. 

Aureus^  8  gr. 

M.  Babelon  ajoute  :  «  II  est  difficile  d  expliquer  ce 
g6nie  panthee  qu'on  a  quelquefois,  a  tort,  qualifie  de 
Genie  de  TOrient.  II  reunit  les  attributs  du  Soleil,  de 
Mercure,  de  Mars,  de  la  Victoire,  de  la  Fortune  et  de 
Jupiter*.  C'est  peut-etre  une  allusion  a  la  force  et  a 
r^clat  du  triumvirat  recemment  constitue.  » 

Ainsi,  rien  de  plus  obscur,  jusqu'ici,  que  ce  revers 
compliqu6  :  les  uns  y  ont  vu  le  G6nie  de  TOrient ; 
les  autres,  une  sorte  de  divinite  panth6e;  enfin,  un 
troisi^me  y  trouverait  peut-etre  une  allusion  flatteuse 

1.  Paris,  1885,  t.  I,  p.  164465,  famille  ^n/onm,  n*  19. 

2.  A.  von  Sallet,  Zeilachrifl  fur  Numitmalik,  t.  IV,  1877,  p.  136-137.  — 
Cr.  Cavedoni,  Revue  numismadtjue,  1857,  p.  349.  (Babelon.) 
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au  recent  Iriumvirat.  Nous  esperons  montrer  qu'au- 
cune  de  ces  hypotheses  n'est  fondee,  et  particuliere- 
ment  celle,  assurement  injustifiable,  qui  tendrait  a 
allribuer  au  personnage  de  notre  revers  un  caract^re 
cc  panth6e  »  :  c'est  cette  idee  malencontreuse  qui, 
comme  on  le  verra,  a  surtout  contribue  egarer 
les  commentateurs ,  tels  que  Cavedoni,  Sallel  et 
M.  Babelon  lui-meme. 

Examinons  done,  sans  id6e  pr^congue,  la  m^daille 
dont  il  est  question. 

Tout  d'abord,  observons  qu'il  s'agit  ici  d'un 
aureus^  c'est-^-dire  d'une  monnaie  pr6cieuse,  dont 
lecoin,  toujours  travaille  avec  soin,  nous  offre comme 
effigies,  au  droit,  de  veritables  portraits,  et  comme 
scenes,  au  revers,  trfes  generalement  des  allusions 
des  faits  historiques  importants,  a  des  evenements 
dignes  d'etre  conserves,  mis  sous  les  yeux,  rappeles 
a  ia  memoire,  et  devant  etre,  consequemment, 
reproduits  par  Tart,  sous  une  forme  intelligible  : 
cela  etant,  il  est  a  presumer  qu'une  id6e  claire,  pre- 
cise, nuUement  obscure,  a  du  pr6sider  a  la  composi- 
tion de  la  sc6ne  qui  figure  sur  le  revers  de  notre 
aureus. 

Cette  remarque  faite,  voyons  ce  que  nous  montre 
ie  dessin  de  ce  revers. 

Ce  dessin  nous  offre  a  considerer  deux  parties  bien 
distinctes  :  une  partie  principale,  centrale,  et  un 
groupe  lateral,  accessoire. 

Examinons  d'abord  la  partie  principale.  Elle  est 
constitute  par  la  representation  d*un  personnage 
debout,  de  profil  a  gauche,  nu,  masculin,  adulte, 
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imberbe,  vigoureux,  portcur  d'atlributs  varies.  Quel 
est  ce  personnage?  Repr6sente-t-il  un  etre  humain, 
reel?  —  Certainement  non,  par  la  raison  qu'il  est 
radie  et  aile.  Repr6sente-t-il  une  divinity?  Non 
encore,  par  le  motif  qu'une  divinity  se  d^finit  tou- 
jours  clairement  par  ses  attributs,  et  que  la  multi- 
plicite  m^me  des  attributs  de  notre  personnage  nous 
empeche  d'en  faire  une  divinity  precise  et  definie. 

Repr6sente-t-il  une  divinity  «  panthee  »  ?  Non 
encore,  pour  beaucoup  de  raisons,  dont  les  princi- 
pals sont  :  que  la  presence  d'attributs  divers,  aux 
mains  d'un  personnage,  ne  saurait  suffire  pour  con- 
f6rer  a  ce  personnage  le  caractfere  «  panthee  »  ; 

Que,  d'autre  part,  on  n'a  jamais  rencontr6,  nous 
ne  disons  pas  la  mention,  mais  la  trace  certaine 
d'une  semblable  divinity  dans  toute  la  serie  numis- 
matique  de  la  R^publique  romaine ; 

Qu'enfin,  il  serait  impossible  de  justifier,  par  des 
faits  connus,  la  presence  d'une  telle  divinity  sur  les 
m^dailles  a  Teffigie  de  Marc  Antoine. 

II  reste  done  une  derniere  hypothese,  celle  qui 
consiste  k  admettre  que  le  personnage,  tel  que  nous 
Tavons  decrit,  est  un  Genie  :  cette  hypothese  6tant 
parfaitement  plausible,  h  quelque  point  de  vue  que 
Ton  se  place,  nous  Tadmettons,  et  nous  allons  cher- 
cher  k  definir  ce  G6nie. 

En  premier  lieu,  remarquons  que  notre  personnage 
fait  un  geste  digne  d  attention  :  il  a,  en  efFet,  le  pied 
droit  pose  sur  une  sphere,  sphere  qui  represente, 
selon  les  habitudes  iconographiques  de  I'epoque,  le 
globe  terrestre,  c'est-a-dire  le  monde  romain. 
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Or,  qu'est  ce  geste  ?  assur6ment,  un  geste  de 
domination  :  et  qui  done  dominait  le  monde  romain  ? 
—  Rome,  sans  conteste  :  ii  y  a  done  d^ja  une  pr6- 
somplion  forte  pour  que  notre  personnage  repr6- 
sente  le  G6nie  de  Rome.  Mais  eette  pr^somption  se 
change  vite  en  eertitude  par  Texamen  du  revers  d'un 
denier  de  la  famille  FuGa*,  revers  qui,  non  seulement 
nous  montre  un  personnage  exaetement  dans  la 
meme  attitude  que  le  n6tre,  e'est-^i-dire  le  pied  droit 
sur  un  globe,  mais  eneore  nous  apprend,  par  une 
inscription  placee  dans  le  champ,  que  ce  personnage 
represente  a  Rome  ».  Ainsi,  Ton  pent  admettre,  avec 
toute  vraisemblance,  que  notre  personnage  repre- 
sente bien  a  le  Genie  de  la  ville  de  Rome  ». 

Continuons  notre  examen  :  Notre  personnage  est 
aile  :  il  faut  done  penser  qu'il  s'agit  ici  d'un  Genie 
victorieux 

Ce  n'est  pas  tout  :  d'une  part,  il  porte  le  carquois 
et  Tare,  armcs  offensives  :  mais  il  faut  bien  obser- 
ver qu'il  les  porte  en  bandoulifere,  au  repos,  et, 
d'autre  part,  un  bouclier,  arme  defensive,  git  der- 
riere  lui,  sans  emploi ;  notre  G6nie,  essentiellement 
guerrier,  est  done  actuellement  pacifique. 

Enfin,  ce  dernier  earaetfere  est  encore  accentue 
par  ce  fait  que  notre  Genie  tient  de  la  main  droite  un 
caduc^e,  embleme  du  commerce ^  et,  de  la  gauche, 
une  come  d  abondance,  emblfeme  de  la  richesse  :  or, 
le  commerce,  et  la  richesse  qui  en  provient,  sont 
Tapanage  de  la  paix. 

t.  Babclon,  op.  ciL.  t.  I,  p.  512,  famille  Fufia,  n»  1.  -  Of.  Vibia,  n»  20. 
2.  On  rcconnQitra  sons  peine,  par  la  suite,  It  (juellcs  victoircs  il  est  fait  ici 
9llu9ion, 
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Notre  personnage  6tanl  done,  d^s  maintenant,  suf- 
fisamment  d^fini,  examinons  le  groupe  acccssoire  : 

Aux  pieds  du  Genie,  devant  lui  et  a  gauche,  se  voil 
une  sorte  de  support  irr^gulier,  trap6zoi*de,  en  forme 
de  pyramide  tronqu6e,  surmonte  d'un  oiseau  vu  de 
face  ou  un  peu  k  gauche.  Qu'est-ce  que  ce  support? 
Tout  d'abord,  affirmons  que  ce  support  n'est  pas, 
comme  on  le  pretend,  un  cippe  :  en  effet,  sur  les 
monnaies  de  la  republique  romaine,  le  cippe  est  tou- 
jours  repr6sent6  r6gulier,  rectangulaire  ou  carrc, 
jamais  trap6zoide  ;  en  revanche,  le  support  pyrami- 
dal*, et,en  toutcas,  a  contour  irr^gulier,  represente 
toujours,  sur  ces  medailles,  un  rocher  ou  une  agglo- 
meration de  rochers ;  notre  support  n'est  done  eer- 
tainement  pas  un  cippe,  mais  il  est  trfes  probable- 
ment  un  rocher. 

Maintenant,  quel  oiseau  est  pose  sur  le  support? 

On  a  voulu  voir,  dans  cet  oiseau,  un  aigle,  et, 
entratne  par  I'idee  fausse  que  le  personnage  est 
(L  panthee  »,  on  a  voulu  ainsi  doter  ce  personnage 
d  un  des  attributs  de  Jupiter  :  or,  e'est  1^  une  grossc 
erreur  et  loiseau  n'est  pas  un  aigle  :  en  effet,  tel 
qu'il  est  pos6,  ou  mieux,  ramasse  sur  lui-meme, 
Tattitude  languissante,  le  ventre  appuye  sur  le  sup- 
port, la  t6te  enfonc^e  entre  les  ailes,  le  bee  long 
tourn6  vers  le  sol,  il  n'a  rien  de  I'allure  alti^re  de 
I'aigle,  haut  sur  pattes  et  le  col  bien  d^gage,  tel,  par 
exemple,  qu'il  figure,  eploy6,  sur  les  medailles  : 
notre  oiseau  est  bien  plutdt  un  jeune  corbeau,  et 

1.  Voir,  par  exemple,  le  revert  du  denier  n**  21  de  la  famille  Antoniut  in 
Babclon,  op.  cU.,  t.  I,  p.  165-166. 
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ainsi,  le  groupe  accessoire  que  1  on  observe  devant 
notre  personnage  et  a  ses  pieds,  doit  etre  d6fini,  selon 
toute  apparence  :  un  corbeau  sur  un  rocher. 

Or,  quelle  est  la  signification  de  ce  groupe  ? 

Ce  groupe,  ainsi  constitu6,  repr6sente,  n'en  pas 
douter,  les  a  armes  parlantes  »  de  la  ville  de  Lyon^ 
le  mot  LVGDVNVM  6tant  form6  des  deux  mots  gau- 
lois  LVG,  corbeau^  et  DVN  ou  DVNVM,  rocher  \  c'est 
d'ailleurs  ainsi  decompose  (LVGV  et  DVNI),  que  ce 
nom  de  ville  apparait  sur  le  revers  d'un  quinaire  de 
Marc  Antoine,  frappe,  a  Lyon  mfeme,  a  I'effigie  de 
Fulvie*;  et  Ton  sait  qu'on  a  rencontr6  la  represen- 
tation tr^s  authentique  du  «  corbeau  sur  un  rocher  » 
sur  des  poteries  romaines  trouvees  precisement  k 
Lyon*. 

Observons,  du  reste,  en  passant,  que  cette 
m6thode,  qui  consiste  dans  I'emploi  des  images 
parlantes,  veritables  rebus,  n'ariend'insolite,  qu'elle 
est  bien  dans  les  habitudes  des  mon^taires  romains  ; 
les  exemples  abondent  de  representations  emblema- 
tiques  analogues  :  c'est  ainsi,  pour  citer  un  cas  se 
rapprochant  le  plus  possible  du  notre,  que  la  monnaie 
gauloise  k  la  l^gende  Caballo  porte,  comme  type  par- 
lant,  un  cheval  de  charge,  Caballus^  ce  qui  est  le  pro- 
ced6  meme  employe  sur  notre  m^daille,  ou,  pour 
repr^senter  la  ville  de  LVGDVNVM,  on  nous  montre 
un  corbeau,  LVG,  sur  un  rocher,  DVNVM. 

Le  personnage  etant  done  d6fini,  et  le  groupe 

1.  Babelon,  op.  cil,,  t.  I,  p.  169. 

2.  Le  a  rocher  du  corbcau  o  est  sans  doule  la  hauteur  appelec  aujour- 
d'hui  Fourvteres. 
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accessoire  etant  determine,  voyons  comment  ils  se 
rattachent  iconographiquement  Tun  a  Tautre. 

Us  se  rattachent  Tun  a  I'autre  de  trois  manieres, 
que  nous  allons  successivement  expliquer. 

En  premier  lieu,  le  pied  droit  du  G6nie,  pied  qui 
repose,  par  le  talon,  sur  le  globe  terrestre  figurant 
le  monde  romain,  repose  6galement,  par  son  extr6- 
mit6  digitale,  sur  le  rocher  meme  qui  soutient  le 
corbeau  ;  cette  disposition,  incontestablement  vou- 
lue,  indique  d'une  facon  certaine  que  le  groupe 
LVGDVNVM  fait  partie  du  monde,  du  domaine  romain 
auquel  il  est  rattache,  et  qu'il  est  place,  comme  lui, 
sous  la  domination  de  Rome  :  or,  on  sait  qu'en  effet 
Lyon  6tait  une  colonic  romaine;  et  si  maintenant 
Ton  observe  que  le  corbeau  a,  comme  nous  I'avons 
dit,  I'attitude  languissante  et  affaiss6e,  telle  que 
serait  I'attitude  de  Toiseau  qui  vient  k  peine  de  sor- 
tir  de  Toeuf*,  on  pent  presumer  d6j^  qu'^i  T^poque 
oil  fut  frapp^e  la  m^daille,  Lyon  etait  une  colonic 
romaine  naissante; 

En  second  lieu,  le  Genie,  tourne  a  gauche,  c'est-a- 
dire  du  cote  du  groupe  LVGDVNVM,  etend  son  bras 
droit  au  dessus  de  ce  groupe,  en  dessinant  ainsi  un 
geste  qui  est  trcs  certainement  un  geste  de  protection ; 
et  cette  id6e  de  protection  est  encore  accentuee  par 
ce  fait  que,  d'unc  part,  I'oiseau,  comme  nous  Tavons 
dit,  parait  faible  et  souffreteux,  et  que,  d'autre  part, 

1.  Ce  qui  confirme  pleinemcnt  cette  conjecture,  c'eat  que,  sup  leg 
mcdailles  de  la  R6publique  romaine,  Ic  corbeau  aduUe  (pose,  au  repos, 
comme  est  le  nfttre)  n'est  jamais  represents  de  face,  ni  affaiss6,  mais  Ion/ours 
de  profil  et  haut  sur  pattes,  comme  on  pcut  s'en  assurer  dans  Babclon ,  op, 
cU.,  t.  I.  p.  20,  130,  131,  162,  etc. 


Digitized  by 


AUREUS  FRAPPB  PAR  PUBLIUS  CLODIUS 


9 


le  groupe  LVGDVNVM  apparait  tout  k  fait  minuscule, 
et  enti^rement  domine  par  la  haute  taille  du  Genie ; 

En  troisifeme  lieu  enfin,  le  G^nie  tient  son  caducee 
(embleme  du  commerce)  d'une  facon  telle,  que,  visi- 
blement,  il  le  pr6sente,  il  I'apporte  au  groupe  repre- 
sentant  LVGDVNVM ;  et  si  la  corne  d'abondance 
(embleme  de  la  richesse)  est  rest^e,  en  arriere,  sur 
le  bras  gauche  du  G6nie,  c'est  qu'elle  ne  pouvait 
etre  pr^sent6e  par  ce  Genie  la  premiere,  avant  le 
caducee,  car  la  richesse  ne  vient  qu'apres  le  com- 
merce, dont  elle  est  le  r^sultat. 

Done,  et  comme  conclusion  de  tout  ce  qui  prec6dc, 
nous  proposons  la  version  suivante,  comme  explica- 
tion du  revers  de  notre  aureus  :  Le  G6nie  de  la  villc 
de  Rome,  victorieuxet  pacifique,  protfege  la  ville  de 
Lyon,  colonie  romaine  naissante,  et  lui  apporte  le 
commerce  et  la  richesse. 

Est-il  possible  d'aller  plus  loin  dans  I'interpreta- 
tion  ?  oui,  peut-etre.  En  effet,  il  reste  un  caractcre 
dont  nous  n'avons  pas  encore  parle  :  notre  Genie  a 
ta  tete  radiee  ;  or,  quelle  est  ici  la  signification  de 
cet  attribut?  Notre  aureus^  il  ne  faut  pas  Toublier, 
est  k  Teffigie  de  Marc  Antoine,  et  il  est  certain  que  le 
Soleil  figure  souvent*  au  revers  des  monnaies  de  ce 
pcrsonnage,  cela  probablement  pour  deux  raisons  : 
la  premiere,  c'est  que  le  Soleil  faisait  allusion  aux 
succ^s  militaires  de  Marc- Antoine  en  Orient  (Syrie, 
Palestine  et  Egypte);  la  deuxi^>me,  c'est  que  Marc 
Antoine,  se  considerant,  ainsi  que  ses  collegues  du 
triumvirat  et  a  I'exemple  des  rois  Parthes,  comme 

1,  Babelon,  op.  cU.,  I.  I,  famillc  Antonia,  n"  28-30,  31,  34,  "9, 
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a  particeps  siderum  tenait  sp^cialement  ce  sym- 
bole ;  d'oii  il  suit  qu'en  radiant  la  t^te  du  Genie  sur 
le  revers  que  nous  etudions,  le  monetaire  a  voulu  indi- 
quer,  par  une  flatterie  discrete,  mais  claire,  que  ce 
Genie,  protecteur  de  Lyon,  etait  Marc  Antoine  lui^ 
meme^  et  nous  trouverons  plus  loin  la  confirmation 
de  cette  mani^re  de  voir. 

II  nous  reste  maintenant  a  demontrer  Texactitudc 
de  notre  interpretation,  en  etudiant  les  dates  et  les 
faits  historiques. 

V  aureus  qui  nous  occupe  a  6t6  frapp6,  dans  late- 
lier  de  Rome,  au  plus  t6t  la  fin  de  711  (43  avant 
J.-C.),  et  Ton  en  trouve  la  preuve  dans  la  double 
mention,  sur  la  medaille,  d'une  part  du  triumvirat 
de  Marc  Antoine,  d'autre  part  du  quatuorvirat  mone- 
taire de  Publius  Clodius,  Marci  filius. 

Or,  chacun  sait  que  c'est  justement  en  711  que 
L.  Munatius  Plancus  fonda,  sur  lordre  du  S6nat,  la 
ville  de  Lyon,  ville  desbin^e  devenir  la  capitale  de 
la  Gaule,  et  Ton  sait,  en  outre,  que,  pr6cis6ment  a 
cette  date,  la  Gaule  6tait  placee  sous  le  commande- 
ment  sup6rieur  de  Marc  Antoine  :  il  est  absolument 
certain  que  celui-ci  favorisa  de  tout  son  pouvoir 
Tetablissement  de  la  nouvelle  colonic,  colonic  que, 
plus  tard,  la  tradition  appela  meme,  en  souvenir  de 
lui,  Marci  Municipium^ ,  Le  geste  de  protection  du 
Genie  qui  figure  sur  notre  medaille  rappelle  cette 
protection  accord^e  par  Marc  Antoine,  gouverneur 
de  la  Gaule  transalpine,  h  la  cit6  naissante,  et  c'est 

1.  Mommscn,  cit^  par  Babclon,  op,  cU.,  t.  H,  p.  238. 
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pour  perpetuer  le  souvenir  de  cetle  protection  que 
cettc  monnaie  a  6te  frappee. 

Ainsi  doit  se  comprendre  le  revers,  jusqu'ici  inex- 
pliquc,  de  notre  aureus^  et  Ton  reconnaitra  qu'avec 
notre  version,  tons  les  details  qui  y  figurenl  devicn- 
nent  clairs,  en  depit  de  leur  apparente  complexitc  ; 
assurement,  la  composition  de  la  scene  representee 
a  du,  eu  6gard  a  cette  complication,  cofiter  beaucoup 
de  peines  et  de  soins  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  monetaire  est  ici  Publius  Clodius,  un  rh^teur 
celebre  dont  nous  parle  S^nfeque*,  et  nous  serions 
volontiers  dispose  a  croire  que  c  est  Clodius  lui- 
meme  qui,  loisir  et  a  grand  renfort  d'imagination, 
a  compos6  la  scene  int6ressante  que  nous  avons 
interpretee. 

Docleur  A.  Vercoutre. 

1   Nous  adoptons  sur  ce  point  ropinion  do  Borghesi. 


Digitized  by 


MONNAIES  MEROVINGIENNES 


TROUVAILLE  DE  SAINT-AUBIN 

(MEUSK) 
PI.  1  et  II. 

La  decouverte  trun  tr^sor  mon^taire  a  toujours 
une  certaine  importance,  car  il  n'est  si  petit  depot 
dont  Texamen  fait  avec  soin  ne  procure  un  rensei- 
gnement  utile,  ou  ne  fasse  connaitre  une  variete 
nouvelle.  Cependant  il  arrive  chaque  jour  qu'un 
inventeur,  ignorant  ou  besogneux,  presse  de  tirer 
profit  de  sa  trouvaille,  la  disperse  sans  prendre  souci 
du  tort  qu'il  fait  ainsi  k  la  science  ;  parfois  meme  il 
arrive  qu'un  tresor,  acquis  par  un  collectionneur 
jaloux,  ou  peu  eclaire,  n'entrevoit  la  lumi^re  que 
pour  la  perdre  aussitdt  et  etre  enfoui  au  fond  d'un 
tiroir  inaccessible  a  tous.  Tel  a  616,  pendant  pres  de 
quarante  annees,  le  sort  d'une  tres  intdressante 
decouverte  de  monnaies  m^rovingiennes. 

Au  mois  de  juin  de  Tannic  I8i0,  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Saint-Aubin,  au  lieu  dit  Som- 
mieres,  emplacement  d'une  ancienne  maladrerie,  k 
peu  de  distance  de  la  voie  romaine  de  Nasium  i^^^x)  k 
Divodurum  (Metz)*,  une  femme  au  service  de  Jean 

1.  Edifice  sur  remplaccment  d'une  mansio  de  I'epoque  gallo-romoine, 
transformec  au  Moyen-Age  en  lieu  de  refuge  pour  les  pclerins  et  les  pauvrcs 
voyugcurs,'cettc  maladrerie  est  qne  de  ccs  nombreuses  Madeleines  ov^  Matsonf 
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Nicolas  Mourot  ramassa  une  petite  pifece  d  or  dans 
un  pre  de  Thopital  de  Commercy.  L'attention  des 
ouvriers  occupes  a  faucher  ce  champ  fut  ainsi  6veil- 
I6e  et  leurs  recherches  amenferent  bient6t  la  d^cou- 
verte  d'un  tresor.  Le  2  juillet,  en  nivelant  une  taupi- 
ni^re,  on  d^couvrit  vingt-sept  autres  pieces  d'or  qui 
furent  presque  aussitdt  ced6es  a  divers  amateurs 
accourus  la  nouvelle  de  cette  trouvaille ;  M.  Bellot- 
Uerment,  chef  de  bureau  h  la  prefecture  de  la  Meuse, 
acquit  vingt-deux  pieces,  M.  de  Widranges,  cinq,  et 
un  inconnu  qui  se  trouvait  sur  les  lieux  de  la  d^cou- 
verte  acheta  la  vingt-huitifeme. 

Get  ^venement  eut  quelque  retentissement  dans  la 
region  ;  VEcho  de  I'Est,  dans  son  num^ro  du  22  d6- 
cembre,  rendit  compte  de  cette  importante  trouvaille, 
sans  indiquer  toutefois  le  lieu  pr6cis  ou  elle  avait  6t6 
faite.  Avis6  trop  tardivement  par  M.  Denis  de  Com- 
mercy, M.  de  Saulcy,  qui  projetait  alors  de  publier 
un  Repertoire  de  la  numismatique  m6rovingienne, 
repondait  en  ces  termes  k  son  correspondant  :  «  Quel 
malheur,  mon  Dieu  !  que  ces  vingt-huit  pifeces  vous 
aient  echappe,  j'en  eusse  fait  I'acquisition  avec  bien 
de  la  joie  au  prix  de  20  francs  la  pi^ce,  car  ce  sont 
la  de  ces  bonnes  fortunes  qui  ne  se  renouvellent  pas 
deux  fois.  Vous  me  feriez  un  bien  grand  plaisir  si 
vous  pouviez  m  obtenir  une  collection  d'empreintes 
sur  cire  k  cacheter  des  vingt-sept  pieces  rest^es  dans 
le  pays.  » 

Dieu  qui,  par  leur  position  sur  les  chemins  antiques,  pertncltcnt  d'ctablir 
avcc  certitude  quelles  etaient  dans  le  Barrois  les  routes  les  plus  rrequenlees 
pendant  le  haut  Moyen-Age. 
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Le  voeu  exprim6  par  ce  regrette  savant  ne  devait 
pas  6tre  entendu,  ou  du  moins  les  vingt-deux  pieces 
tombees  entre  les  mains  de  M.  Bellot-IIerment  ne 
devaient  point  etre  publiees  du  vivant  de  leur  acque- 
reur  ;  personne  ne  fut  autorise  a  les  6tudier,  et,  s'il 
fut  un  jour  permis  a  deux  ou  trois  grands  amateurs 
de  les  entrevoir,  aucun  d'eux  ne  put  en  obtenir  des 
empreintes  et  M.  Bellot  se  refusa  toujours  a  livrer  a 
Timpression  le  volumineux  travail  qu'il  avait  r6dige 
sur  cette  d^couverte. 

Aujourd'hui  ces  vingt-deux  triens  achetes  par  la 
ville  sont  exposes  au  mus6e  de  Bar-le-Duc.  Quant 
aux  cinq  triens  acquis  par  M.  de  Widranges,  ils  ont 
et6  decrits  sans  dessins,  en  18i4,  dans  la  chronique 
de  la  Revue  numismatiqae ^  par  M.  de  Laponce,  ins- 
pecteur  des  hospices  du  departement  de  la  Mouse, 
grand  amateur  d'antiquites  et  de  medailles.  En  1851, 
M.  Ch.  Robert,  les  publia  h  nouveau  dans  ses  Consi- 
derations sur  les  monnaies  de  Vepoque  romane^  en 
donnant  les  dessins  de  trois  d'entre  eux.  Entrepre- 
nant  aujourd'hui  la  description  complete  du  tresor 
d(^couvert  a  Saint-Aubin  je  donnerai,  d'apres  les  ori- 
ginaux,  les  reproductions  fideles  des  monnaies  du 
musee  de  Bar-le-Duc,  et  les  copies,  sans  traits  de 
force,  des  dessins  empruntes  a  MM.  Ch.  Robert  et  de 
Widranges. 

MONNAIES  ROYALES. 

N**  1.  —  Caribert  II,  roi  d Aquitaine  (628-631). 
CHARIBERTVS  REX.  Buste     droite,  dont  le  ban- 
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deau  se  termine  a  son  sommet  par  une  petite  croix  qui 
penetre  dans  la  legende. 

IV.  +  BANNACIACO  FCT.  Calice  surmonte  d  une  petite 
croix. 

Or  jaune.  Poids,  1.34.  —  Musee  de  Bar. 

Grav6  dans  Leblanc*  d'apres  un  exemplaire  iden- 
tique,  puis  reproduit  par  Gh.  Robert  dans  la  Numis- 
matique  de  la  province  du  Languedoc^ ^  le  triens  de 
la  trouvaille  de  Saint-Aubin  dilF^re  de  ceux  du  Musee 
de  Rennes  et  de  la  collection  d'Amecourt  par  la  ligne 
de  la  section  du  cou  form6e  de  petits  globules. 

2.  —  Dagobert  //,  roi  d'Austrasie  (671-679). 

+  DA90BERT0  R.  Teteadroite,orn6e  d'un  bandeau 
perle  qui,  par  sa  disposition  contournee  et  par  la 
presence  d  un  second  cordon,  semble  former  une 
sorte  de  chaperon. 

^t".  +  AMOLENO  MOE.  Croix  ^  pied  bifurque,.  sur- 
monl6e  d'un  arc  de  cercle,  et  dont  la  barre  horizon- 
tale  porte  a  ses  extremit6s  deux  pendants  disposes  a 
la  mani^re  des  lettres  A  et  CO. 

Tiers  de  sou  d'or  d'un  diametrepeu  commun,  18'"'". 

Poids,  1,15.  Ancienne  collection  .de  Widrangcs'. 

Decrit  par  M.  de  Laponce*,  ce  triens  fut  public,  en 
185L  par  Ch.  Robert  qui  en  a  donne  un  bon  dessin 
dans  ses  Considerations  sur  les  monnaies  a  Vepoque 
romane^;  ce  savant  I'attribuait  a  Dagobert  II,  mais  il 
lui  paruissait  difficile  de  preciser  a  quelle  partie  de 

1.  TraiU  historique  des  monnaies  de  France,  p.  39. 

2.  n*  pnrtie.  Periodc  wisigothc  ct  franque,  pi.  x,  n»  3. 

3.  Getic  pitee  a  attcint  le  prix  de  600  fr.  h  la  vcntc  dc  cotle  collcrlion. 
k.  Rev,  num.,  1886,  p.  466. 

5.  Page  44,  pi.  n»  1, 
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TAustrasie  appartenait  Tatelier  qui  la  6mis.  La 
forme  toute  particuli^re  de  la  croix  du  revers,  sur- 
mont^e  d'un  arc  de  cercle  fait  de  perles*,  doit  tout 
naturellementetre  rapprochee  de  celle  que  presen  tent 
trois  autres  monnaies  de  cette  region  :  un  triens  de 
Tatelier  de  Toul,  sign^  par  le  monnayer  Dructoal- 
(ins* J  un  triens  de  Tatelier  de  Verdun  au  nom  de 
Dodonij  enfin  le  triens  a  la  legende  NASIO  VICV  IN 
BARRENSE'. 

Le  nom  du  monnayer  Amoleno  ne  figure  pas  dans 
la  liste  dress6e  par  M.  A.  de  Barth6lemy*. 

N**  3.  —  DA^....TOS  R.  Buste  vetu  k  la  romaine, 
a  droite ;  la  tete  ceinte  d'un  bandeau  termine  par 
deux  lemnisques  ornes  de  petites  boules ;  les  che- 
veux  enroules  en  grosses  meches  retombant  sur  le 
cou. 

:R.qNACH...OOVNIT.  Croix  a  branches  6gales, 
pos6e  sur  une  base  k  triple  degre,  et  accostde  des 
lettres  C.  A.  Gr^netis  formant  une  couronne  fermee 
par  un  petit  cercle  points. 

Poids,  1,32.  —  Musee  de  Bar. 

Frappee  sur  un  flan  trop  etroit  pour  recevoir  tout 
entifere  I'empreinte  du  coin,  cette  piece,  mal  rengre- 
n6e  dans  I'op^ration  de  la  frappe,  ofFre  au  revers  les 
traces  d'un  deplacement  assez  sensible.  Au  droit,  les 
vestiges  des  lettres  demeur^es  incertaines  ne  per- 
mettent  point  de  completer  la  legende,  ni  d'affirmer 

1.  F.  Lidnard.  Arch^ologie  de  la  MeiisCy  t.  II,  pi.  xuii,  7. 

2.  C.  Robert.  Etai  actuelde  la  numitmatlqiie  de  Touly  fig.  6. 

3.  Ch.  Robert.  Etud,  num.,  pi.  ix,  7. 

4.  Liste  des  noms  d'hommes  graves  sur  les  monnaies  de  Vipoque  mirovin^ 
gienne  (Bibl.  de  I'Ecole  des  Charles,  t.  XLU,  1881). 
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la  lecture  Dagobertos  que  Ton  serait  tente  d'y  retrou- 
ver,  et  que  semble  autoriser  avec  assez  de  vraisem- 
blance  le  litre  Rex^  inscrit  sous  la  forme  abr^viative 
d'un  Rdont  le  pied,  barr6  d'un  petit  trait,  offre  I'appa- 
rence  d'un  X ;  nous  retrouverons  cette  forme  de  i'R 
barre  au  revers  des  monnaies  de  P6pin. 

Quant  au  nom  du  mon6taire,  ce  qui  subsiste  de  la 
l6gende  du  revers  permet  d'y  reconnailre  la  lecture 
RA9NACHARVS,  de  bonne  forme  germanique  et  non 
la  variante  RiqNACHRVS  que  nous  fournit  le  triens 
Corialla  ou  mieux  Corialfo. 

MONNAIES  LOCALES. 

Verdun. 

N**  4.  —  +  ViRiDVMO.  Buste  d  une  execution  bar- 
bare  i  droite. 

ly.  VMinVCIRaaMAIM.  Croix  i  branches  egales,  can- 
tonnee  des  lettres  C.  A. 

Deux  exemplaires  sortis  du  meme  coin  pesant  1,27 
et  1,26.  —  Mus^e  de  Bar. 

Je  propose  de  lire  le  nom  de  MVNDERICVS  MV.  qui 
se  retrouve  sur  un  triens  de  Sion,  au  lieu  de  VNDENI- 
CACO  MV,  rep6t6  par  Ch.  Robert,  d  apres  la  lecture 
de  I'abb^  Clouet  et  de  Bellot-Herment,  forme  repro- 
duite  egalement  par  M.  Lienard*. 

A  la  liste  des  monnayers  verdunois  cites  par  M.  Ch. 
Robert  : 

1.  On  pourrait  6galcmcnt  y  Toir,  en  raison  dc  la  forme  courbc  du  troisicmc 
jambagc  dc  rM>  la  l^gende  IVNQ3fllDViAMAH»  Landericut  man,  nom 
d'un  monnayor  qui  se  rencontre  h.  Draverno  ct  &  Clarlaco. 

1890  —  2  2 
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Amhrovald  Rainulfus 
Dodo,  Dodoni  Rantialano? 
Franguilfus  ou  Frangiulfus  Tassalo 
Giseleno  Tottoleno 

.,,eiclaude? 

11  convient  d'ajouter  : 

Timilivor^itto,  indiqu6  par  M.  A.  de  Barthelemy. 
Mundericus,  fournis  paries  triens  du  Musee  de  Bar. 
Rameleno  de  la  collection  d'Am6court. 
Mauracharius        —  Dassy. 
Dcrtoaldo  du  Mus6e  de  Berlin. 

Dans  I'article  consacr6  aux  monnaies  vcrdunoises, 
M.  F.  Li^nard  rejette  parmi  les  incertaines  un  triens 
k  la  legende  VIRDVN  CIVITAS,  connu  par  un  dessin  de 
Mory  d'Elvange,  et  se  refuse  a  comprendre  dans  sa 
nomenclature  un  autre  triens  de  la  collection  Dor- 
delu,  cite  par  ce  m^ine  auteur  :  TASSALO  MO.  VIRI- 
DVN.  M.  CiV.  au  type  du  calice. 

Les  dessins  de  Dupre  de  Geneste  et  de  Mory 
d'Elvange  ne  pr6sentent  pas  toujours  la  garantie 
d'exactitude  que  Ton  reclame  aujourd'hui  ;  nean- 
moins.  si  ces  pieces  se  retrouvent,  il  faudra  bien  les 
conserver  a  Verdun-sur-Meuse,  seule  ville  de  ce  nom 
qui  ait  droit  au  titrc  de  civitas  et  reconnaitre  le  peu 
de  fid61it6  des  dessins  empruntes  a  ces  auteurs  *. 

Quant  aux  vari6tes  signees  Anibrovald^  Giselino^ 
que  M.  Lienard  rejette  de  la  s6rie  verdunoise  parce 
qu'elles  pr^sentent  au  revers  la  croix  ancree,  nous 

1.  Dej&  plusicurs  dcs  triens  dvcrits  ct  dcssines  par  ces  nuraismatisles  da 
sjiccle  dernier,  et  publics  d'apros  euz  par  Ch.  Robert  dans  scs  Eludes  numis- 
maUqucs  sur  une  partie  du  Nord  Est  de  la  France^  ont  ete  relrouves  en  nature. 
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nacceptons  pas  cette  exclusion  qui  ne  nous  parail 
pas  justlfi^e  :  la  croix  ancr^e,  presque  inconnue  sur 
les  produits  des  ateliers  de  la  premifere  Belgique ,  s'y 
rencontre  cependant  quelquefois.  Si  M.  le  Conserva- 
teur  du  Musee  de  Verdun  accepte  par  exception  dans 
sa  liste  les  nombreux  triens  varies  Dodo  =  Vir^ 
duno^  Verduno^  Vereduno,  Viriduno^  que  fera-t-il  dc 
celui  aux  l^gendes  Dodo  munet  =  Verdun  fit^  au 
revers  duquel  figure  la  croix  ancree  que,  au  surplus, 
on  retrouve  identique  a  Dosovico  (Dieuze)  ? 

Cette  remarque  faite  au  sujet  de  la  localisation  de 
la  croix  ancree  est  d'une  importance  si  grande  pour 
la  classification  des  monnaies  m^rovingiennes  que, 
pour  gagner  en  autorite,  elle  aurait  merits  d'etre 
presentee  sous  le  nom  du  savant  numismatiste  qui 
Ta  revelee  a  M.  Lienard*.  Inconnue  dans  les  ateliers 
de  la  Lyonnaise,  de  la  1"  Belgique,  des  deux  Ger- 
manics, de  la  Sequanaise,  des  deux  Viennoises  et  de 
la  1"  Aquitaine,  la  croix  ancree  apparait  dans  Ic 
bassin  de  la  Seine  oil  peut-etre  elle  a  pris  naissancc, 
ct  se  cantonne  plus  particulierement  dans  la  Civitns 
Parisiorum  et  le  pagus  Meldensis;  de  la  elle  p6netrc 
au  Sud  dans  les  grands  ateliers  du  bassin  de  la  Loire, 
a  Orleans,  a  Angers,  ii  Nantes,  remonte  jusqu'a 
Uennes,  puis  gagne  la  S''  Aquitaine,  ou  elle  s'ctale  au 
revers  des  produits  des  ateliers  de  Bordeaux,  d'Agen, 
d'Angouleme  et  de  Poitiers.  Son  rayonnement,  qui 
s'exerce,  comme  on  le  voit,  dans  les  provinces  du 
Centre  et  de  TOuest,  est  presque  nul  dans  les  autres 
parties  du  territoire  soumis  a  la  domination  franque ; 

1.  Voir  Archiologie  de  la  Mease ^  H,  p.  29. 
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mais,  ainsi  que  toules  Jes  regies  generales,  ce  fait  de 
ia  localisation  de  la  croix  ancree  trouve  son  excep- 
tion dans  deux  ateliers  de  la  I"  Belgique  et  dans 
quelques  autres  de  la  2*  :  Senlis,  Noyon,  Amiens, 
Cambrai,  qui,  en  600,  faisaient  partie  du  domaine  de 
Theodebert  il,  roi  d'Austrasie. 

N**  5.  —  +  VIRD.  MO.  Tete  informe  a  droite. 

ly.  ..EICIL.  VDE..  Croix  potencee  k  branches  egales, 
haussee  sur  un  degre,  avec  un  globule  dans  chaque 
canton. 

Poids,  1,26.  —  Mus^e  de  Bar. 

Le  fait  fort  rare  de  la  rencontre,  dans  une  trou- 
vaille de  triens,  de  deux  excmplaires  du  meme  coin 
se  presentc  une  seconde  fois  dans  le  tresor  de  Saint- 
Aubin ;  cette  fois  malheureusement  la  piece  en  dou- 
ble, qui  est  incomplete,  ne  vient  point  en  aide  a  la 
lecture  de  la  legende  du  revers. 

Mai  venu  a  la  frappe  et  de  fabrication  barbare,  ce 
triens  a  d6ja  6te  public  plusieurs  fois ;  il  figure  dans 
le  Catalogue  des  Monnaies  de  France^  avec  la  lecture 
EICILAVCE  ;  M.  Tabbe  Clouet,  qui  lisait  EICILANCE  sur 
un  exemplaire  de  la  collection  Rousseau,  Ta  indique 
dans  ses  Rec/ierches^ ;  M.  Ch.  Robert  I'a  donne  avec 
la  lecture  ..EICILAVDE d'apres  une  empreinte  com- 
muniquce  par  extraordinaire  par  M.  Bellot-Herment ; 
enfin  M.  Lienard  la  reproduit  a  nouveau  sous  le 
n"  12  de  la  pi.  xuii  *. 

1.  Conbroiiso,  I.  U,  n»  I0'i2. 

2.  9. 

3.  Elud.  nunn's  n.,  pi.  x,  n'  10. 
Arch,  tie  la  Meuse, 
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6.  OOEDIAN  VICO.  Biiste  imperial  a  droite,  style 
encore  remain,  bandeau  non  perle  et  lemnisques 
retombant  sur  le  ecu. 

^t'.  +  VALFECHRACOMO.  Croix  longue  a  pied,  au  des 
sous  dun  petit  globe,  et  accostee  des  initiales  C.  A. 

Poids,  1,30.  —  Musee  de  Bar. 

Decrit  suceessivement  par  Lelewel*,  Longperier*, 
Conbrouse',  puis  par  Ch.  Robert  qui,  dans  ses 
Etudes  numismatiqiies ,  a  reproduit  Irois  varietes 
de  ce  triens*,  I'exemplaire  du  Mus^e  de  Bar  pre- 
sente  une  particularite  peu  tVequente  sur  ies  pro- 
duils  des  ateliers  austrasiens  :  au  lieu  des  globules 
places  ordinairement  sur  le  buste,  a  la  hauteur  des 
^paules,  apparaissent  de  petits  cercles  avec  un  point 
au  centre,  puis  un  autre  de  m6me  forme  au  sommet 
du  bandeau  ;  ces  petits  cercles  se  remarquent  sur  un 
triens  de  Metz  du  monnayer  Childiricus^^  et  sur  un 
triens  dc  Toul  signe  Dructoaldus^ . 

On  connait  a  ce  jour  les  noms  de  huit  monnayers 
qui  ont  sign6  les  produits  de  Moyenvic  sous  les 
formes  : 

Walechramno ,  Waltechramno ,  Walfechramno , 
Valfechramno.  —  Theudemundus.  —  Ranti.  — 

1.  Num.  duMoyen-AgCf  pi.  xi,  \\*  3. 

2.  Cat.  RousMeau,  n*  153. 

3.  Cat,  dea  mon.  de  France,  530. 

4.  Voir  pi.  VII,  n**  1,2,  3. 

5.  Ch.  Robert.  Eiud,  numU,  PI.  is,  n*  9. 

6.  Ch.  Robert  Elat  actuel  dc  la  nnmism.  Toul  H{^t>.  numifm.,  1868. 
pi.  XVI,  n*  7. 
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Garoaldus*.  —  Trasulfo.  —  GundovaJd*.  —  Gernia- 
nus.  —  Leudolenus',  auxquels  vicnt  se  joindre  le 
nom  suivant  pen  facile  k  dc^terminer. 

7.  — +MEDIANO  VIC.  Buste  a  droite,  dont  le 
bandeau  perle  est  termine  au  sommet  par  une  petite 
croix  qui  penetre  dans  la  l^gende. 

ly.  3AXD0AXA..  Croix  a  branches  egales,  pos6e  sur 
une  base  cintrc^e  renfermant  un  petit  globe ;  les 
extreniites  de  la  barre  horizontale  sont  munies  d'an- 
nelets. 

Poids,  1.24.  —  Musee  de  Bar. 

Cette  forme  cintr^e  donnee  a  la  base  de  la  croix  se 
remarquc  sur  un  triens  Dagobertus-Viriduniim  civ,, 
cite  par  Mory  d'Elvange*  et  qui,  s'il  est  exactement 
reproduit  par  ce  savant,  nous  force  a  restituer  k  cette 
meme  ville  rexemplaire  +  Dagoberttts  rex  +  OR- 
OAXARIO  MN,  de  la  collection  d'Amccourt';  nous 
retrouvons  cette  base  cintree  dans  I'atelier  de  Dieuze, 
sur  le  triens  suivant. 

N"  8.  —  DOSO  VICO.  Buste  dirig6  k  droite. 

\y.  B0VqE9HILD0.  Croix  chrismee  posee  sur  une 
base  en  arc  de  cercle,  a»i  centre  de  laquelle  figure  un 
globule. 

Or  blanc.  Poids  i,27.  —  Ancienne  collection  de 
Widranges. 

Attribuee  par  M.  de  Laponce  a  Douzy  pres  Mouzon, 

1.  Ch.  Robert.  Etudes  numism. 

2.  Revue  num.,  1867,  pi.  xx,  n*»  9,  10. 

3.  Liste  ties  noms  fi'hommet,  etc. 

4.  Ch.  Robert.  Etud.  numism.,  pi.  vii,  n'  7. 

5.  Li^nard.  Arch,  de  la  Meuse,  pi.  XLiii,  5. 
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cette  pifece  a  6t6  decrite  a  nouveau  par  Ch.  Robert  ct 
reproduite  par  lui  dans  ses  Etudes  numismatiques  ^ 
pi.  VII,  n**  7, 

N»  9.  —  Dieuze.  DOSO  VICO  FIT.  Buste  k  droile. 

Tj[  LLEQHILDO.  Croix  a  pied  posee  sur  un  degr6 

et  cantonnee  du  chiffre  VII. 

Poids,  1,21.  —  Mus^e  de  Bar. 

M.  Ch.  Robert  a  fait  connaitre  six  vari^tes  de  ce 
triens  signees  Bougesildo  j  Bertoaldiis^  Bocciniido^ , 
Bobone^j  presque  toutes  avec  les  initiales  AC  au  lieu 
du  chiffre  VII ;  peut-^tre  faut-il  reconstituer  ainsi 
le  nom  du  monnayer  sur  cet  exemplaire  :  B0V9E- 
9HILDO  deja  inscrit  sur  le  triens  pr^c^dentV 

Dans  un  chapitre  consacr6  aux  monnaies  DOSO 
VICO,  apres  avoir  rapport^  les  differentes  attributions 
proposees,  Ch.  Robert  ne  sc  prononcait  nullemcnt 
sur  ridentification  de  ce  nom  de  lieu,  et,  malgrd  le 
caract^re  essentiellement  austrasien  de  ces  monnaies, 
il  laissait  ses  lecteurs  le  soin  de  se  faire  une  opi- 
nion*. S'il  a  paru  difficile  ce  savant  de  decider  a 
laquelle  de  ces  deux  localites,  Douzy  prfes  Mouzon- 
sur-Meuse  ou  Dieuze  du  pogus  Salinensis,  on  doit 
classer  les  triens  en  question ,  il  n'est  cependant 
point  impossible  de  r^soudre  ce  petit  probl^me  en 

1.  Etudes  numia.,  pi.  vii,  n-*  7,  8,  9,  10. 

2.  Rev.  nttmis,,  1867,  pi.  xv,  n*  8. 

3.  La  forme  A  DO  SO  VICO  f  indiqu^e  par  Leblanc,  nous  parail  aToir  ole 
mal  lae,  la  pi^lendae  IcUre  A  dcvant  Hre  produite  par  1*6.  artcment  dcs 
lemnisques  da  bandeau  qui  p^nilrcnt  dans  la  Idgende.  Lclcwel,  yumismatique 
du  Moyen-Age,  pi.  iii,  n*  15.  Lcblanc,  TralU  hisiorijue  des  monnoies  de 
France,  58  d.  14. 

4.  Etud.  numiim.f  p.  146. 
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faveur  de  cetle  dernidre,  dont  le  nom  Duosa  apparalt 
dans  un  document  du  xi*  siecle  *. 

Le  type  tout  particulier  du  buste  qui  caracterise 
les  produits  des  bassins  de  la  Seille,  de  la  Meurthe 
ct  dela  Moselle,  ne  s'etait  point,  il  est  vrai,  canlonnc 
dans  cette  seule  partie  de  la  region  austrasienne ;  on 
le  retrouve  sur  les  bords  de  la  Meuse,  a  Verdun,  a 
Ivoy,  puis  plus  au  loin,  en  descendant  le  cours  de  oe 
fleuve,  a  Dinanl,  a  Namur,  a  Huy  et  h  Maestricht.  La 
croix  posee  sur  une  base  en  arc  de  cercle  se  ren- 
contre a  Verdun;  le  nom  du  monnayer  Bertoaldus ^ 
qui  a  sign6  quelques  triens  Dosovico^  se  remarque 
egalement  a  Verdun  et  a  Huy;  celui  de  Bobone,  a 
Huy  et  a  Sarrebourg,  mais  ces  indications,  si  pre- 
cieuses  dans  toute  recherche  d'attribution,  ne  sont 
point  suffisantes  pour  permettre  Tidentification  pro- 
posee  en  fiueur  de  Douzy,  car  deux  raisons  d'une 
reelle  valeur  s'y  opposent. 

En  effet  la  legende  merovingienne  Doso,  fournie 
par  les  triens.  ne  saurait  avoir  le  moindre  rapport 
avec  les  formes  Duziacuni  ct  Dtiodeziacuni  des  docu- 
ments carolingicns,  dont  provient  le  nom  moderne 
Douzy.  Dosa^  au  contraire,  parait  bien  mieux  con- 
venir  a  Dieuze  appeic  Duosa  dans  un  acte  de  1066, 
et  qui,  par  suite  de  la  prononciation  aigue  de  Yu 
germanique  et  de  I'adoucissement  de  la  finale,  a  du 
donner  naissance  au  nom  actuel  de  cette  ville.  Enfin, 

1.  Voir  :  Becher^hen  sur  t/ueif/ues  monnaies  mero%fingienne8  el  carlovtngivnnei 
pour  la  plupart  in^dilea,  /rout'tfes  on  frappi'es  d  Vjc-aiir-Seilte,  Marsal,  Moyen- 
Vic  et  Lezey,  par  I'abbe  Klein. 

Mimoires  de  la  SocuH^  d'arch^ologie  lonaine,  t.  I,  p.  127. 

Note  sur  I'origtne  de  Dieuze y  par  M.  E.-A.  Ancelen,  idem,  I.  XIV,  p.  137, 
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en  faveur  de  ridentification  que  nous  croyons  pou- 
voir  adopter,  nous  ferons  remarquer  Temploi  assez 
frequent,  dans  cette  partie  de  I'Austrasic,  d'un  metal 
or  blanc^  tout  particulier  a  certains  tricns  de  Marsal, 
de  Vic,  de  Sorcy  et  de  Scarponne. 

N»  10.  —  PALATI  MO.  Buste  h  droite,  la  lete  ceinte 
d'un  bandeau  perle  en  maniere  d'ornemenl  an  som- 
met  de  la  tete  et  sur  le  cou. 

L6gende  compos^e  des  lettres  tr^s  visibles 
ENCiaVjaUK,  dont  il  est,  croyons-nous,  impossible 
de  comprendre  le  sens*.  Croix  a  branches  egales, 
posee  sur  une  base  double  degre,  cantonnee  dans 
la  partie  inf^rieure  des  lettres  CA,  et  dans  les  can- 
tons superieurs  de  deux  T  renverses  suspendus  h 
deux  arcs  qui,  dans  leur  ensemble,  pr6sentcnt  Tappa- 
rence  d'une  croix  ancree. 

Or  un  peu  moins  rouge.  Poids,  1,22.  —  Musee  de 
Bar. 

Decrit  en  1851  par  M.  Ch.  Robert'  et  attribue,  dubi- 
talivement  il  est  vrai,  a  la  Civitas  Leniovicum,  ce  Iriens 
a  ete  reproduit  par  M.  Max.  Deloche'  comme  devant 
etre  definitivement  class^  a  la  region  limousine. 

Ne  pouvant  accepter  Topinion  6mise  par  ces  deux 
erudits,  nous  ferons  remarquer  combien  la  disposi- 
tion du  bandeau  perle  et  contourne,  sur  laquelle 
M.  Ch.  Robert  edifiait  sa  proposition,  est  difierente 

1.  Rapprochcp ccUe  legende  de  cellc  que  nous  olTre  le     5  EICILAVDE- 

2.  Monnaiea  merovingiennes  de  la  collection  de  feu  M.  Renault,  de  Vaiuon- 
leura,  n*  6. 

3.  Description  des  monnaies  m^ropingiennes  du  Limousin.  Ret',  numis.,  1857, 
pi.  XIII,  IT  2;  1860,  p.  296, 
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de  celle  qui  est  en  usage  dans  cette  contr^e  occiden- 
tale;  de  plus,  il  est  impossible  de  tenter  un  rappro- 
chement entre  cette  pifece  et  le  type  du  n**  185,  du 
catalogue  Rousseau,  «  lequel,  frapp6  pour  le  comple 
de  r^glise  de  Limoges,  pr6sente,  disait  M.  Ch. 
Robert,  le  nom  du  mon6taire  Uomulfus  » ;  rien ,  en 
effet,  ne  ressemble  moins  h  cette  piece  que  le  Iriens 
dont  nous  nous  occupons.  Si  la  forme  de  la  pr6ten- 
due  croix  ancree  pent  expliquer,  jusqu'^  un  certain 
point,  Tincertitude  de  ce  savant  sur  Tattribution 
que  cependant  il  aurait  6te  dispose  h  proposer  en 
faveur  de  TAustrasie,  il  faut  constater  tout  d'abord 
que  les  arcs  de  cercle  auxquels  sont  suspendus  les 
deux  T  renvers^s  ne  constituent  en  aucune  facon  une 
croix  ancr6e,  mais  bien  un  ornement  dej^i  connu  par 
le  reversd'un  triens  de  Toul  signe  Dructoaldus  et  sur 
lequel  Talpha  et  Tomega  sont  suspendus  k  la  branchc 
lat^rale  de  la  croix*. 

Reprise  tout  recemment  dans  un  article  consacrci 
aux  Monnaies  de  Fecole  palatine^ ^  T^tude  de  cette 
monnaie  a  procure  P.  d'Am^court  I'occasion  d  emet- 
trc  toute  une  s6rie  de  propositions  assur^ment  fort 
ingenieuses,  mais  dont  la  fragilite  ne  saurait  r^sister 
au  moindre  examen. 

Aprfes  avoir  reconnu  dans  la  croix  inscrite  au 
revers  la  forme  limousine  qui,  selon  son  opinion 
toute  personnelle,  aurait  6te  introduite  par  saint 
Eloi  dans  Tatelier  de  Paris,  M.  d'Am6court  invite 

1.  Ch.  Robert,  Etat  actuel  de  la  numiamatique  de  Toul,  Revue  numis.^ 
1868,  pi.  xvi,  n«  6. 

2.  Annuaire  de  la  SocUU  de  numismatique,  1885. 
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ses  lecteurs  a  faire  accomplir  cette  croix  un  quart 
de  conversion  de  droite  k  gauche  pour  voir  aussitdt 
apparaitre  un  grand  E  lunaire,  initiale  majuscule  du 
monogramme  d'EligiuSy  dont  les  lettres  des  cantons, 
interpret6es  par  lui  LIGV,  fourniraient  tous  les  616- 
ments.  Enfin  dans  la  l^gende  incomprehensible,  quoi- 
que  form6e  des  lettres  bien  distinctes  ENCIQVJQMH., 
si  cet  6rudit  y  decouvre  sans  difficult^  lOH  NVTA 
DICNJS;  il  n'ose  point  proposer  dy  lire  \oy\annes 
NOTA  DIGNVS,  quand,  cependant,  apr^s  les  explica- 
cations  qui  precedent,  un  pas  de  plus  dans  cette 
voie  des  conjectures  n'aurait  pu  paraftre  temeraire. 

Quoique  notre  savant  confrere  ait  pr6sent6  ces 
diverses  propositions  comme  lui  6tant  personnelles, 
nous  devons  nous  hater  d'ajouter  que  quelques  indi- 
cations de  meme  nature  avaient  6l6  6mises  depuis 
longtemps.  D6ja,  en  1851,  M.  Ch.  Robert  avait  fait 
remarquer  qu'en  pla^ant  le  dessin  de  cette  pi6ce 
dans  le  sens  de  sa  longueur  a  on  pourait  la  rigueur 
y  lire  ELIGI  pour  ELIGIVS  »,  mais  aussit6t,  peu  rassur6 
sur  la  valeur  de  cette  interpretation,  notre  regrett6 
confrere  se  hatait  prudemment  d'ajouter  qu'une  telle 
proposition  devait  6tre  repouss6e. 

Cette  opinion  semble  avoir  6te  un  instant  accept^e 
par  M.  Delochequi,  lui  aussi,  apr^s  avoir  reconnu 
dans  ce  triens  a  le  specimen  le  plus  caracterise  du 
type  limousin  orn6  »,  et  repouss6,  comme  non  justi- 
fi6e,  la  lecture  XPIANA  RELIGIO  entrevue  dans  la 
legende  par  M.  Berry*,  distinguait  cependant  au 

1.  Eludes  hiatoriques  Mur  le$  monnaU$  de  France f  pages  (i8  et  49. 
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milieu  des  lettres  bouleversees  les  deux  mots  NOTA 
DIDN>  {dignus?), 

Ces  diverses  propositions  n'auraient  cerlainement 
point  6t6  emises  par  ces  numismatistes  si,  comme 
nous,  ils  avaient  eu  sous  les  yeux,  et  pu  les  exami- 
ner tout  k  leur  aise,  les  deux  triens  suivants  : 

N''  II.—  2VE0N  ?  Meme  type. 
^,  L^gende  composee  des  lettres  3HM^VHD.  Croix 
aux  cxtremites  boulet6es,  cantonnee  des  initiates  A  C. 
Poids,  1,30.  —  Musee  de  Bar. 

N"  12.  —  DOAC.  Mdme  type. 

9*.  Lc^gende  composee  des  lettres  HQIIIVIinC.  Croix 
latine  aux  extr^mites  boulet6es,  renferm^e  dans  un 
cadre  en  forme  de  croix. 

Poids,  1,21.  —  Musee  de  Bar. 

Celte  piece  vient  tout  r6cemment  d'etre  publiee 
d'apres  un  exemplaire  de  meme  poids.  decouvert  en 
Belgique  par  M.  de  Coster  et  c6de  par  lui  a  M.  Dan- 
coisne  qui  propose  de  Tattribuer  a  Douai*. 

Bien  que  diffdrant  entre  eux  par  Tex^cution  des 
bustes,  par  la  forme  des  croix  reproduites  au  revers, 
et  par  les  legendes,  ces  trois  triens  constituent  un 
groupe  intime  qui,  s'il  n'appartient  pas  i  un  m^me 
atelier,  semble  etre  Toeuvre  d'un  graveur  unique, 
plus  preoccup6  de  reproduire  un  type  favori  que  de 
retracer  d'une  facon  comprehensible  les  legendes 
du  droit  et  du  revers.  Si  les  bustes  varient  dans 
leur  execution,  le  bandeau  qui  ceint  la  tete  affecte 

I.  Annuairr  dc  la  SociHi  de  numismatitfue,  1888, 


TROUVAILLE  DE  SAIXT-AUBIN 


29 


uae  forme  nettement  caracterisec,  inconnue  sur  les 
produits  dc  la  Civitas  Lenioi>icuni.  Orn6  a  son  som- 
met  d'un  arc  de  cercle  muni  de  boules  a  ses  extremi- 
tes,  ce  bandeau  se  lermine  sur  le  cou  en  une  sorte 
d'anneau  duquel  se  d^tachent  deux  lemnisques  ou 
rubans  retombant  sur  les  epaules.  Au  revers,  les 
lettres  placees  en  desordre,  renversees  ou  retour- 
nees,  ne  permettent  point  de  chercher  a  deviner 
les  noms  des  monnayers  ;  Ic  graveur,  qui  semble  les 
avoir  brouillees  comme  k  plaisir,  a  de  plus  introduit, 
sur  chacun  de  ces  trois  triens,  de  chaque  c6te  de 
la  croisette  inscrite  au  commencement  de  la  legende, 
des  caract^res  sans  valeur  :  01  +  10,  groupe  qui  force 
de  les  classcr  sinon  a  un  m^me  atelier,  du  moins  a 
une  meme  region. 

Cetle  introduction  de  lettres  parasites  dans  les 
l^gendes  n'est  point  un  fait  tres  rare  ;  nous  Tavons 
d^ja  signalee  au  revers  d'un  triens  remois  :  Odu 
monetay  inscrit  IODVMI  +  lONETA'  :  nous  la  remar- 
quons  dans  la  legende  du  droit  IVVADIClV+VI'  d  un 
tiers  de  sou,  attribu6 a  Yiitz (Moselle),  par  M.  Robert', 
qui  cherchait  a  y  retrouver  le  nom  carolingien 
lYDICIVM  donne  a  cette  localite  :  «  Secus  Tuedonis 
villam  in  loco  qui  dicitur  Judicium  »  (884,  actc  du 
concile  de  Yiitz);  puis  dans  Tinscription  du  revers, 
de  ce  meme  triens  VCIC  VtIS  VtIS  ViTA,  ou  le 
graveur  s'est  plu  a  disposer  symetriquement  des  V 
de  trois  lettres  en  trois  lettres.  Nous  retrouvons  cc 

1.  Lelire  a  M.  A.  de  Bat thilemy .  Revue  de  Champng^ne  et  dc  Brie,  1877. 

2.  Noleaurdea  monnaies  ausirasienncs  tnedilcs.  Mum.  dc  la  Soc.  d'urcheol. 
et  d'hist.  dc  la  Moselle,  1860,  pp.  61,  67. 
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meme  caractfere  V  dans  la  legende  d'un  trfes  remar- 
quable  triens  au  buste  perl6  :  SENONIS  CI  V+VlTAS 
=  VRSO  MONITARIO,  du  Musee  de  Gotha ;  enfin  on 
remarquera  plus  loin  Tintroduction  de  la  letlre  para- 
site I,  dans  le  nom  du  monnay^r  Dacoal- dies ^  inscrit 
au  revers  d'un  triens  de  Lieusaint  :  dI ACIoaLDIO*- 
Nous  ne  nous  arreterons  pas  h  chercher  une  expli- 
cation des  formes  2VE0N  et  DOAC,  ni  tenter  la 
reconstitution  des  noms  des  inonnayers ;  laissant  de 
c6te  les  interpretations  proposees  :  lOH  annes,  NOTA 
DIGN.,  et  X  PIANA  RELIGIO,  qui  aujourd'hui  ne  suppor- 
teraient  pas  la  discusion,  nous  nous  contenterons 
d'^tudier  la  croix  du  revers  du  triens  PALATI  MO  et  le 
style  des  deux  autres,  persuade  que  Tattribution  de 
cette  piece  d^cidera  du  classement  du  groupe  tout 
entier. 

La  qualification  Monnaie  du  palais  s'applique 
aux  nombreux  produits  des  ateliers  dtablis  dans  les 
demeuresroyales,  dont  le  nombre  6tait  considerable; 
mais  on  ne  pent  les  attribuer  avec  certitude  a  un 
palais  determine.  Nous  refuserons  de  rechercher 
Tatelier  du  triens  ^  la  legende  PALATI  MO  dans  Telen- 
due  de  la  Civitas  Lemovicum,  oil  Tusage  des  lettres  ct 
de  la  croix  aux  extremites  boulet^es  est  inconnu, 
pour  concentrer  nos  investigations  dans  la  region 
austrasienne  dont  les  monnaies  offrent  si  frequem- 
ment  cette  forme  caracteristique.  Lky  en  effet, 
nous  rencontrons  au  revers  de  plusieurs  triens  un 
groupement  de  lettres  qui,  k  notre  avis,  pr^sente 

1.  Voir  egaleinent,  Revue  numismatique  1860,  p.  311,  la  reproduction  du 
tr i e n 9  Gemellu8~Sciim a rilin i. 
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une  importance  capitale  dans  cette  recherche  d'attri- 
butioQ.  On  retrouve  enlre  les  branches  de  la  croix 


les  initiales 


sur  un  triens  de  Vic  ;  -^|^  sur  un 


triens  deMarsal ;       dans  les  cantons  superieurs  sur 

un  tiers  de  sou  in^dit  que  nous  d^crirons  plus  loin 

(n'^SS) ;  enfin  le  nom  presque  complet  de  Toul  ^^j^ 

revers  d'une  piece  decrite  par  Mory  d'Elvange, 
sign6e  Artovallus^  nom  d'un  monnayer  de  cette  meme 
ville;  un  autre  triens  Tullo  Civetati^Dructoaldomone 
nous  montre,  au  dessus  d'une  croix  boulet^e,  une 
courbe  concave  lerniinee  par  de  petits  globes  rappe- 
lant  I'ornement  en  arc  de  cercle  auquel  sont  supendus 
les  lettres  T  T  du  triens  Palati  mo. 

La  presence  des  lettres  C  A  au  revers  de  deux  des 
pieces  que  nous  etudions,  leur  frequence  sur  un 
grand  nombre  de  triens  austrasiens  sont  autant 
d'arguments  en  favcur  du  refus  que  nous  faisons  de 
les  atlribucr  k  la  Ciiulas  Lemovicum,  ou  ces  initiales 
sont  presque  completement  inconnues;  Tattribution 
a  Maisonnais  (Haute- Vienne)  du  triens  lu  k  tort  Media- 
nocta^  ne  pouvant  6tre  aujourd'hui  maintenue*. 

Si  done  on  veut  bien  attribuer  avec  nous  a  un  des 
nombreux  palais  de  la  region  austrasienne  la  piece 
Palati  mo^  il  faudra  comme  consequence  classer  les 
deux  autres  2VE0N  (?)  et  DOAC  a  cette  meme  pro- 
vince. 


1.  Rev.  numU.,  1859,  p.  181. 

2.  Lc  style  austrasien  de  cc  triens  le  clusse  forc^mcnt  a  Moycnvio  :  Mediano 
cfa  poar  fac. 
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N**  13.  —  SE2EW0VI.  Buste  a  droite. 
ly.  +  qENN¥C(IOM)Or€.  Croix  a  sommet  bifurque. 
posee  sur  un  dcgr6  et  accostee  des  lettres  V  A. 
Poids,  1,21.  —  Musee  de  Bar. 

On  connait  un  certain  nombre  de  triens  presen- 
tant  les  formes  : 

IN  CESEMO  LEODARDO 

SESEMOVICO  BOSOLENO  MO 

2E2EMOLiT  SEklMACIO 

SESIMO  Fl  DOMICHISILVS 

CESIMO  EBROALDVS 

SESEM  ..ER...ARIS  M 

SESEMO  VIIN(?)  ...ICHISILD..(?)* 

En  raison  des  differences  de  style  que  pr^sentent 
ces  triens  et  des  formes  varices  des  croix  inscrites 
aux  revers,  il  ne  parait  guere  possible  de  les  croire 
tous  sortis  dun  atelier  unique;  aussi  proposons- 
nous  de  les  r^partir  a  deux  regions  bien  distincles, 
ct  de  classer  les  deux  premieres  aux  provinces  de 
rOuest  et  les  suivantes    la  region  de  FEst. 

Dans  ses  LettresdDugast  Matifeux^ ^  B.  Fillon  attri- 
buait  au  bourg  de  Souesmes  (Loir-et-Cher)  le  triens 
signe  Leodardo;  cette  identification  a  6te  combattue 
par  M.  Deloche'  qui,  dans  la  l^gende  Cesemo,  pr6- 
fere  retrouver  la  forme  Cese  monte  ^  nom  primitif  de 
Montcese,  ancien  prieure  du  Limousin,  aujourd'hui 
Saint-Nicolas  de  Montceix  (arrondissement  de  Tulle, 
Correze).  G  est  6galement  i  une  localite  du  nom  de 

1.  Sans  doutc  Ic  SescmovUla^llghisilo  monct,  indiquc  par  Cariicr  ('i/S), 
d'aprcs  Bouierouo. 

2.  Page  8'4,  1.  x,  6. 

3.  Heruc  nnmis.,  1862,  p.  444. 
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Couesmes,  situee  sur  la  voie  romaine  de  Caesarodu- 
nam  a  Siundinum^  que  M.  d'Amecourt  classail  le 
Sesemo  vico-Bosoleno  mo,  qui  par  son  style  appar- 
tient  certainement  au  bassin  de  la  Loire ;  en  effet  la 
croix  ancree  posee  sur  un  globe  entour6  d'un  cercle 
de  perles  se  retrouve  seulement  a  Orleans,  a  Angers, 
a  Clermont  (Cher)  et  a  Noviomo  que,  sans  doute,  il 
convienl  d' identifier  avec  Noyen-sur-Sarthe. 

Si,  au  point  de  vue  philologique,  les  formes 
Cesemo^  Sesemo  peuvent  avoir  donn^  Souesmes  et 
Couesmes,  lattribution  proposee  par  M.  d'Amecourt 
pour  les  triens  suivants  en  faveur  de  Souhesmes,  vil- 
lage voisin  de  Verdun-sur-Meuse,  devait  paraitre 
acceptable.  Cependant,  en  raison  des  types  que  pre- 
senlent  les  varietes  signees  Gennacio,  Domichisilus 
et  Ebroaldiis  ^  nous  pr6f6rons  les  enlever  toutes  a 
TAustrasie,  pour  les  reporter  plus  au  Sud ,  a  la  pro- 
vince de  la  premiere  Lyonnaise  par  exemple ,  sans 
que  toutefois  il  nous  soit  perm  is  dc  les  donner  a  une 
locality  de  cette  region,  dont  le  nom  soit  mentionne 
dans  les  documents  anciens. 

Le  nom  du  monnayer  Gennacio  n'est  connu  que 
dans  le  seul  atelier  de  Sesemo, 

N**  14.  —  SCOLA...  Tete  a  gauche,  orn^e  d'une  coif- 
fure en  forme  de  casque  dont  le  CQuvre-nuque  se 
termine  par  deux  lemnisques  retombant  sur  les 
epaules. 

INTE  MONETA.  Croix  h  branches  egales  can- 
tonnee  des  lettres  CA. 

Poids,  1,21.  —  Mus6e  de  Bar. 

1890  —  3  3 
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Le  nom  du  monnayer  Inte^  inconnu  jusqu'alors  sur 
les  monnaies  m^rovingieniies,  ne  se  retrouve  point 
dans  ronomastique  de  cette  epoque.  Quant  a  la 
forme  Scola^  qu'ici,  peut-elre,  il  faut  lire  Escolare^ 
elle  nc  saurait,  comme  on  Ta  avance,  appartcnir  a 
un  nom  de  monnayer. 

En  d6crivant  le  triens  Inscola  fit  —  Ingomaru^  ^ 
Conbrouse  avail  propose  de  reconnaitre,  dans  le  nom 
de  lieu,  Tancienne  denomination  de  la  ville  d'Angou- 
leme* ;  cette  identification  fut  adoptee  par  Cartier*. 
Quelques  annees  plus  tard,  reprenant  letude  de  ce 
triens  et  des  suivants  :  Escolare  mone  —  Ragno^ 
mares  mo^  Escolare  mon  —  Palati  mon^  etc.,  etc. 
Ponton  d'Amecourt  proposait  de  voir  dans  la  l^gende 
Inscola  fit  la  preuve  de  Texistence  d'une  6cole  du 
Palais,  d^s  la  premiere  moiti6  du  vii**  siecle,  et  de 
reconnaitre,  dans  Escolare  mon^  VEscolaris  nioneta- 
rius  ((  Tapprenti  monnayeur  auquel  le  maitre  de  la 
monnaie  confiait  quelquefois  Texecution  d'un  coin  et 
une  part  dans  la  direction  du  monnayage'  ». 

Les  textes  invoqu^s  par  P.  d'Amecourt  ne  font 
nullement  allusion  a  une  ecole  du  Palais,  dans 
laquelle  notre  regrette  confrere  croyait  retrouver  le 
berceau  de  I'Universite  de  Paris  du  Moyen-Age ,  le 
quartier  des  Ecoles  du  xix**  si6cle.  Non  plus  que  le 
texte  de  Fortunat  : 

Sivc  palatina  residet  luodo  laetus  in  aula 

Gui  schola  congrediens  plaudit,  amore  sequax  ^, 

1.  PI.  XXVI,  n»  12. 

2.  Catalogue  n*  239. 

3.  Leilre  d  M.  A.  de  Barthetcmy.  Monnaies  du  Palais  et  de  I' Ecole ^  1862. 

4.  Carmina,  lib.  VU,  4. 
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rapporte  par  Aug.  Digot*,  aiicun  des  passages  des 
auleurs  cit6s  en  faveur  de  cette  opinion  ne  saurait 
afTirmer,  d'une  maniere  incontestable,  Texistence, 
sous  les  M6rovingiens ,  d'une  ecole  etablie  dans  le 
palais  de  nos  rois  qui,  on  le  sait,  changeaient  frequem- 
ment  de  residences ;  il  n'en  est  point  fait  mention 
meme  au  temps  de  Charlemagne,  et  c'est  seulement 
a  la  fin  du  ix*  si^cle  que  F^cole  de  Paris,  oil  Remi , 
moine  d'Auxerre,  enseignait,  avec  quelque  renom- 
raee,  se  revele  pour  la  premiere  fois  *. 

Renoncant  depuis  a  une  theorie  qu'il  avait  long- 
temps  soutenue,  P.  d'Am^court  a  reconnu,  dans  un 
recent  article  sur  les  Monnaies  de  Vecole  palatine 
que  les  denominations  Palatio  et  Scola  etaient  syno- 
nymes,  avec  cette  difference  toutefois  que  la  premiere 
s'appliqaait  a  la  residence  royale  et  la  seconde  au  per- 
sonnel qui  rhabitait.  Selon  cet  6rudit,  Escolare  mon 
ne  designait  point  le  nom  d'un  monnayer,  mais  bien 
sa  quality,  le  titre  qui  lui  6tait  donne  :  Monetaire 
de  VEcole  «  ou  plutdt  6leve  de  TEcole  qui  s  exerce 
a  la  profession  de  monetaire,  sans  doute  sous  Tceil 
du  maitre  de  la  Monnaie  de  Paris,  saint  Eloi  »,  dont 
le  nom  inscrit  dans  le  champ  du  revers  se  trouve 
coupe  en  deux  par  la  haste  de  la  croix  ancree. 

Ne  pouvant  accepter  que  dans  le  Palatiiun  on  se 
soit  attache  cr^er  des  ouvriers  monnayeurs,  ni  que 
Escolare  puisse  jamais  avoir  design^  un  titre,  une 
qualite,  nous  placons  sous  les  yeux  du  lecteur,  en 

1.  Hist,  du  royaume  d*Auatraaie,  I.  II,  p.  202. 

2.  Launoj»  de  Scholis,  1.  IV,  p.  62. 

3.  Annuatre  de  /«  SocUU  fraufaUe  de  numUmatique  et  d'archiologie,  1885. 


Digitized  by 


36 


MAXE-WERLY 


regard  d'un  groupc  appartenant  certainemcnt  au 
Palais,  toutes  les  vari6tes  dont  les  legendes  se  rap- 
prochent  de  la  forme  scola. 


IN  SCOLI  FIT  -  INGOIIRVS  ION 
IN  ESCOLI  FIT-AOVNVLFCEO? 
ESCOLIRE  ■ONE-RIGNOIIRES 10 
ESCOLIRE-PILITI  ION.  Eligii 
SCOLIRE  ■ONE-IVDOILDVS 


IN  PILICIO  -  INGOIIRVS 
IN  PILICIO -DOIIOLEN 
■ONITI  PLITI-RIGNIIIRIO 
IN  PILICIO  FIT  -  PILATIMO 
PILITI 10- LIREN...  Eligii 


De  Texaincn  de  cc  tableau,  il  parait  ressortir  que 
les  termes  scola^  escolarCy  in  escola^  in  scoln  sont  des 
equivalents  de  Palati,  Palatio^  in  Palatio;  que  les 
monnayers  Ingoniarus  ^  liagnomarcs  ^  etrangers  a 
Tatelier  de  Paris,  ont  eu  dans  d'autres  palais  la 
direction  de  diverses  officinesoii,  indiff^reinment,  ils 
employerent  les  formes  scoln^  escolare^  palatio^  pour 
designer  la  residence  royale  ou  ils  travaillaienl. 

En  effet  par  le  seul  fait  de  Tindication  MOnetarius 
au  revers  du  triens  Ragnomares ,  il  faut  se  refuser  a 
interpreter  Escolare  mone,  de  la  legende  du  droit, 
par  Escolare  nionetarius ^  mais  bien  y  voir  Escolare 
nioneta  comme  semble  le  demontrer  le  triens  cor- 
respondant  Moneta palati  —  Ragnimario.  Sur  le  sui- 
vant,  dans  Escolare  (sous  entendu  fii  ou  moneta)  — 
Palati  mon{eta),  nous  trouvons  Tequivalent  de  In 
palacio  fit  —  Palati  nio(/ieta), 

Enfin  si  les  triens  qui  portent  Tinscription  Eligii 
appartiennent  bien  certainement  h  I'atelier  de  Paris, 
si  ceux  de  Doniniolen  et  A'Ingomarus  a  la  croix 
ancree  sont  etrangers  a  la  region  de  I'Est,  il  con- 
vient  de  faire  rcmarquer  que  le  tiers  de  sou  a  la 
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legendc  Iriscola  fit  —  Aovnulfeco  ?  et  rexcmplaire 
trouv6  a  Saint-Aubin  pourraient  bien,  en  raisoii  de 
leur  type  et  des  lettrcs  initiales  CA  inscrites  au 
revers,  appartenir  i  la  region  austrasienne  oil  les 
palais  merovingiens,  les  villa  regia^  ^taient  plus 
nombreux  qu'en  aucune  autre  partie  de  la  Gaule 
franque. 

En  585,  le  royaume  austrasien  de  Childebert  II, 
en  dehors  des  grands  centres,  anciens  chefs-lieux 
des  Civitates^  dontquelques  uns  sont  indiques  comme 
possedant  des  palais  *,  comprenait  dans  la  region  qui 
plus  tard  devait  constituer  rarcheveche  de  Treves  et 
les  trois  diocfeses  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  les  loca- 
lities suivantes  qualifi6es  palatium  : 

Paliseul  (Luxembourg) :  Palatiolum  in  ripa posituni 
fluminis  Mosellae^. 

Andernach  pr6s  Coblentz  :  Palatium^  fiscns  regius*. 

Thionville  :  Theodonis  villa  palatiuni\ 

S  ten  ay  :  Satanacuni  palatium  *. 

Scarponne  pr6s  Dieulouard  (Meurllie-et-Mosclle)  : 
Scarponna  palatium^. 

Savonni6res  prcs  Foug(Meurthe-et-Moselle) :  Sapo- 
nariae  palatium^ , 

Void  (Meuse)  :  Noviantum  rum palatio  regio^, 

1.  Metz,  Mayencc,  Cologne,  Trtvcs,  Constance,  Reims,  Laon,  Soissons. 

2.  732,  Toir  M.  A.  Longnon  :  Atlas  hi»lorif/iie  de  la  Fiance,  p.  193. 

3.  Voir  Guadet :  Palais  et  maisons  ties  rots  de  France. 
/i.  783,  eharte  de  Chai-lemagne. 

5.  Voir  Mabillon. 

6.  Voir  Dacangc  au  mot  Palatia. 

7.  Voir  Mabillon. 

8.  627,  cbarte  dc  Dagobert. 
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Gondreville  pr^s  Toul  :  in  Gondulfivilla  palatio 
nostro  *. 

Vicherey  pr6s  Toul  :  fisciim  Vicherum  cum  regio 
Palatio  • ; 

Ou  d6nomm6es  villa  regia  et  curtis  regia  : 

Dezen,  pr6s  Treves  :  Decima  curtis  regia 

Etrepy,  chateau  ruin6  entre  Germiny  et  Crepey 

(Meurthe-et-Moselle)  :  Stirpiacum  villa  regia  pa-- 

hlica  *. 

Vandi^res  :  Venderia  villa  regia  in  territorio  par- 
tem Metensi^  partem  Tulle nsi  *. 

Tussey  pres  Vaucouleurs  :  in  Tusiaco  villa 

Andelot  (Haute-Marne  :  Andelaume 

Drippione^  que  Ton  croit  etre  un  des  nombreux 
chateaux  de  la  Woevre  ^. 

15.  —  Vendeuvre  (Aube). 

VINDOVERA  FT.  Buste  laur6  a  droite. 

J^.  +  CHRoQoLVDAa  W.  Croix  chrismec. 

Poids,  1,14.  —  Musee  de  Bar. 

D^crite  par  Conbrouse,  citee  par  Cartier  (236), 
cette  monnaie  a  et6,  de  la  part  de  M.  Chabouillet, 
Tobjet  d'une  6tude  speciale'  dans  laquelle,  apr^s 

1.  870,  charte  de  Charles  le  Chauve. 

2.  651,  charte  de  Dag-obert. 

3.  Sans  date,  charte  de  Dagobert. 

4.  885,  oi'donnance  de  Charles  le  Chauve. 

5.  Vie  du  bienheureux  Jean,  abbe  de  Gorze. 

6.  865,  ordonnance  de  Charles  le  Chauve. 

7.  Voir  Ducange  au  mot  Palalia. 

8.  771,  charte  de  Charlemagne.  Consultcr  sur  les  residences  royalcs,  Ics 
rilla  regia  de  la  region  austrasicnnc,  J.  Hugo  Wyttcnbach  :  Versuch  einet 
geschichie  uon  Trier. 

Johann  Friederich  Bdhmer  :  Regeala  Chronotogico-diplomalica  Karolorum* 

9.  Essai  d' attribution  du  tiers  de  sou  d'or  mirovingien.  de  Vendovera.  Revue 
numis.,  1840,  p.  27. 
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avoir  fait  ressoriir  la  conformity  si  grande  qui  existe 
entre  le  type  de  ce  triens  et  ceux  de  Fatelier  de 
Troyes,  le  savant  conservateur  du  Cabinet  des  M6- 
daiiles  a  propose  d'attribuer  cette  pifece  h  Vendeuvre, 
localite  voisine  de  cette  ville. 

Cette  identification  du  nom  de  Vindovera^  que 
Tetude  du  style  pouvait  seule  etablir,  nous  parait 
indiscutable ;  la  presence  au  revers  de  la  croix  chris- 
mee,  forme  presque  totalement  inconnue  dans  la 
premiere  Belgique  et  dans  les  provinces  de  TOuest, 
oil  il  existe  des  localites  appel6es  Vandoeuvre  et 
Vendoeuvre,  se  remarque  au  contraire  plus  particu- 
lierement  dans  la  quatridme  Lyonnaise  et  dans  les 
regions  situees  plus  au  sud-est.  Selon  Mabillon,  le 
Vendeuvre  de  Farrondissement  de  Bar-sur-Aube 
aurait  ete  autrefois  un  fiscus  regius. 

Quant  au  nom  du  monnayer  Chrodoladus ,  il  n'cst 
connu  que  dans  le  seul  atelier  de  Vindo^>era, 

N**  16.  —  Meaux. 

+  MELDVS.  Tete  barbare  droite. 

9".  +  BETTO  M.  Croix  dont  les  bras  sont  releves  a 
leurs  extremit^s  et  dont  les  cantons  inferieurs  ren- 
ferment  chacun  un  petit  globe. 

Poids,  1,35.  —  Ancienne  collection  de  Widranges. 

Cette  piece  a  6t6  publi6e  par  M.  Ch.  Robert  dans 
ses  Considerations  siir  la  monnaie  a  Tepoque  romane^ 
p.  49. 

N''  17.  —  LOCO  i/^ANTO.  T6te  ^  droite,  ceinte  d'un 
bandeau  de  perles  avec  aigrette  au  sommet  et  lem- 
nisques  sur  le  cou.  Le  buste,  6galement  orn6  de 
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perles,  offre  sur  les  6paules  les  petits  anneaux  que 
nous  avons  signales  sur  le  triens  de  Moyenvic. 

1^.  +  DACOALDO.  Croix  a  branches  fourchues,  pla- 
cee  au  dessus  d'un  globe  entoure  d'un  cercle  do 
perles  et  accostee  des  lettres  renversees  LO,  initiales 
du  nom  de  Tatelier. 

Poids,  1,34.  —  Musee  de  Bar*. 

Variety  nouvelle  d'un  type  bien  connu,  si  le  triens 
de  la  trouvaille  de  Saint-Aubin  vient  augmenter  le 
nombre  des  produits  sign^s  Dacoaldiis^  il  faut 
reconnaitre  qu'il  n'apporte  aucun  element  nouveau 
dont  on  puisse  tirer  quelque  avantage  au  point  de 
vue  de  sa  classification.  La  question  d'attribution , 
ouverte  depuis  plus  d'un  siecle,  et  sur  laquelle  on 
discute  toujours,  pcut,  croyons  nous,  6tre  tranch^e 
definitivement,  mais  il  faut  pour  cela  I'etudier  en 
elle-m^me  sans  se  laisser  influencer  par  aucune  des 
opinions  6mises  jusqu'a  ce  jour. 

Connue  de  Bouteroue*,  dessinee  par  Petau  avec 
la  l^gende  incorrecte  COTONANTO',  reproduite  par 
Leblanc  qui,  sur  I'autorit^  de  Valois  et  de  dom  Michel 
Germain,  I'attribuait  k  Loursaint  prcs  Ville-rEveque 
(Eure-et-Loir)*,  cette  monnaie  a  etc  classee  par 
Lelewel  a  Lieusaint  pres  Valognes  (Manche)*.  Depuis 
I'examen  qu'en  a  fait  ce  savant,  les  triens  Loco  santo 
ont  et6  cites  par  Cartier,  dans  son  Catalogue,  sous 

1.  Voir  Calal.  de  la  coll.  Dasay,  n**  295  et  suiyants. 

2.  Recherchea  curie  uses  des  mon  notes  de  France,  1666,  n*  349. 

3.  Explication  de  plusieurs  antiquit^s  recueillics  par  Paul  Petau.  Amstcp- 
dam,  1657,  pi.  e. 

4.  Traits  des  monnoies  de  France,  p.  63,  pi.  b,  33. 

5.  Revue  numismatique,  1836,  p.  322. 
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les  n"*  62,  Ascarioco  \  256,  Dacoaldus  \  257)  Dacoval- 
dus\  par  Guillemot*  et  par  iM.  A.  de  Barthelemy. 
M.  Max.  Deloche,  qui  en  a  fait  Tobjet  d'une  longue 
6lude,  se  eroit  autoris6  a  les  donner  k  la  province 
limousine' ;  enfin  M.  P.  d'Amecourt,  dans  un  article 
special  consacr^  h  la  publication  d'un  triens  trouv6 
aux  environs  de  Melun*,  s'est  efforc6  de  demontrer 
que  tous  les  Loco  sanlo^  malgre  les  differences 
existant  entre  les  types,  appartiennent  k  une  seule 
et  mfeme  localite,  Lieusaint  en  Brie  (Seine-et-Marne). 

Afin  de  presenter  au  lecteur  tous  les  elements  que 
necessite  la  question  d'attribution  des  triens  Loco 
santo^  nous  dressons  ici  le  tableau  des  formes  varices 
reproduites  par  la  gravure  ou  indiquees  dans  les 
textes. 

1-  L0C02AN10  —  dIacIaLDIO,  croix  hauss6e  sur 
un  globe  perl6. 

2.  LOCOc/)ANCTO  —  DACOALDOMON,  croix  haussee 

sur  un  globe  perle. 

3.  LOCO(/)ANTCO  —  DACOALDVc\)MON,  croix  haus- 

see sur  un  globe  perl6. 

4.  LOCO(/>ANTCO  — DACOVALDVS,  croix hauss(^e  sur 

un  globe  perle. 

5.  LOCO<V)ANTO  -  DACOALDO.  Initialcs  LO,  croix 

hauss6e  sur  un  globe  perl^. 

1.  Heviie  nnmU.,  1840,  p.  214. 

2.  Catal,  desUg.  des  monnaies  m^rofingiennes,  1845. 

3.  Rev.  num.,  1860,  p.  300. 

4.  Buli.  de  la  Soc.  d'arch,,  sciences f  leltres  el  arts  du  dipart.  de  Seine-et" 
Mame,  1866. 
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6.  L0C0C/>ANT0  —  DACOALDO.  Initiales  LO,  croix 

ancr^e. 

7.  Loco  santo  —  kscarioco. 

D6clarons  tout  d'abord  qu'il  nous  est  impossible  de 
suivre  M.  Max.  Deloche  dans  les  explications  si  mul- 
tipliees  quMl  accumule  pour  mettre  en  lumi^re,  sur 
la  serie  des  Locosanto^  les  caractcres  limousins  dont, 
suivant  lui,  la  presence  est  incontestable.  Nousavons 
examine  avec  soin  les  triens  plus  particuli^rement 
designes  :  le  Racio  aeclis-lemo  —  Domulfiis  moneta^ 
les  pieces  Gemiliaco  ^  Caroi^icus,  Maugonaco,  mais, 
malgr6  Tattention  que  nous  avons  pr^tee  aux  explica- 
tions du  savant  acadimicien,  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  retrouver,  avec  lui,  dans  le  type  de  Teffigie, 
dans  la  forme  de  la  coiffure,  dans  les  details  du 
buste,  non  plus  que  dans  Texecution  de  la  croix  et 
dans  le  dispositif  g6n6ral  des  revers,  ces  indices 
caract6ristiques  qui  bien  souvent  forcent  h  attribuer 
a  une  mfeme  circonscription  tout  un  groupe  de  pieces 
diff^rant  entre  elles  par  des  details  accessoires 
Strangers  au  prototype  regional.  Rien  de  bien  precis 
ne  nous  permet  de  reconnaitre,  au  droit  et  au  revers 
des  triens  Loco  santo  ^  les  Elements  indiscutables  de 
leur  provenance  limousine. 

Un  seul  point  aurait  pu  nous  faire  h^siter  k 
repousser  d^finitivement  la  classification  admise  par 
M.  Max.  Deloche,  et  nous  amener  a  croire  a  Texis- 
tence  d'un  triens  qu'il  aurait  el6  possible  d'attribuer 
au  Locus  sanctuSy  locality  inconnue,  dont  notre  con- 
frere croit  pouvoir  indiquer  Templacement  dans  la 


Digitized  by 


TROUVAILLE  DE  SAINT-ACBIN  43 

I  premiere  Aquitaine,  antra  Limoges  at  Jumillac ;  nous 

voulons  parler  du  loco  santo^  sign6  par  Ascarioco^ 
dont  Carlier,  Guillemot  et  la  Liste  des  noms 
d'hommes  graces  sur  les  monnaies  de  Vepoque  mero^ 
vingienne  semblent  attester  Texistence*.  En  effet,  les 
noms  Ascarico  ou  Ascarioco  se  retrouvant  au  revers 
de  certains  triens  de  Limoges  et  de  Saintes,  rien 
n'evit  6t6  plus  naturel  de  les  rencontrer  sur  les  pro- 
duits  d'un  autre  atelier  de  la  region  limousine.  Tou- 
tefois,  comme  il  r6sultait  de  I'examen  attentif  auquel 
nous  nous  etions  livre,  qu'aucun  des  triens  en  ques- 
tion ne  pouvait  appartenir  aux  provinces  de  TOuest, 
nous  fumes  conduit  a  remonter  a  I'origine  de  I'in- 
dication  Ascarioco  fournie  par  Cartier,  r6p6t^e 
ensuite  par  tout  le  monde,  puis  a  nous  demander  si 
cctte  pretendue  pi6ce,  non  reproduite  par  la  gravure, 
ni  d^crite  dans  les  ouvrages  et  introuvable  dans  les 
collections,  avait  jamais  exists.  Aujourd'hui  pour 
nous  le  doute  a  cess6;  Tindication  premifere  nous 
parait  etre  le  resultat  d'une  erreur  du  compositeur 
qui,  aprfes  avoir,  au  bas  de  la  page  217  du  Catalogue, 
sous  les  n®'  60  et  61 ,  inscrit  successivement  Ascario 
moni  —  Lemovecas  fit,  Ascario  mo  —  Sanctonas, 
aurait,  croyons-nous,  par  inadvertance,  reproduit  une 
troisi^me  fois  ce  nom  Ascarioco  au  haut  de  la  page 
218,  pour  le  n^  62. 

Si  done  nos  conjectures  sont  exactes,  I'atelier  tr6s 
actif  de  Locus  sanctus  aurait  et6  exploits  par  un  seul 
monnayer,  puisque  les  formes  Dacaldo,  Dacoaldo  et 

1.  Voir  ^galemcnt  I'article  do  M.  Picqu6  public  dans  la  Revue  beige,  1875, 
p.  521. 
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Dacovaldus  d^signent  un  seul  et  meme  personnage, 
dont  le  nom  ne  s'est  point  encore  retrouve  dans  im 
autre  atelier. 

En  nous  refusant  k  rapprocher  les  triens  en  ques- 
tion de  ecux  de  Gemeliaco  et  de  Petraficta^  au  revers 
desquels  est  inscrit  une  croix  pos^e  sur  un  globe 
entour6  d'un  cercle  perle,  nous  ferons  remarquer 
que  cette  forme  de  la  croix  ne  saurait,  comme  le  pro- 
pose M.  Max.  Deloche,  «  constituer  un  cerlificat 
d^origine  beaucoup  moins  contestable  qu'une  simple 
analogic  de  nom  ;  »  de  plus,  il  nous  parait  dange- 
reux  de  toujours  vouloir  trouver,  en  faveur  d'une 
attribution,  un  argument  decisif,  dans  tout  texte  qui 
mentionne  un  nom  de  lieu  analogue  dans  la  region 
que  Ton  veut  doter  d  un  triens  nouveau.  Sans  doute, 
on  ne  saurait  n<^gliger  dans  cette  recherche,  ni  les 
rapprochements  de  cette  nature  ni  la  philologie  si 
fertile  en  renseignements;  toutefois  si  Gemeliaco  et 
Petraficta  peuvent  etre  identifies  avec  Jumillac  et 
Peyrafiche,  ils  peuvent  Tetre  ^galement  avec  Gemilly 
et  Jumilly,  Pierrefaite,  Pierrefiche,  Peyrefite  et  les 
nombreux  Pierrefitte  eparpilles  un  peu  partout  sur 
la  surface  de  la  France.  De  plus,  depuis  T^poque 
franque  jusqu'a  nos  jours,  des  localit^s  qui  portaient 
des  denominations  semblables  ont  disparu  sans  lais- 
ser  de  souvenir.  Aussi  bien  que  celles  qui  nous  sont 
connues,  ces  localites  auraient  pu  revendiquer  les 
textes  ou  leurs  noms  sont  mentionnes  et  ces  triens. 
Dans  le  petit  pays  du  Barrois,  dont  nous  avons  fait  le 
centre  de  nos  6tudes  histpriques  et  gcographiques , 
sur  les  territoires  des  306  communes  formant  les 


Digitized  by 


TROUVAILLE  DE  SAINT-AUBIN  45 

aiTondissements  de  Bar  et  de  Comniercy,  nous  avons 
deja  relrouve  les  vestiges  de  pres  de  deux  cents 
lieux  autrefois  habites  :  villes,  villages,  hameaux, 
fermes,  chateaux,  etc.,  dont  bien  souvent  quelques 
ruines  raarquent  I'emplacecnent  et  dont  le  souvenir 
nous  est  uniquement  conserve  par  des  noms  inscrils 
au  cadastre.  Si  done  les  formes  Gemeliaco  et  Petra- 
ficta,  au  point  de  vue  philologique,  peuvent  s'appli- 
quer  aux  noms  modernes  Jumillac  et  Peyrafiche,  il 
aurait  fallu  d'autre  part  que  les  caractferes  numisma- 
tiques  desdits  triens  vinssent  confirmer  les  attribu- 
tions proposees. 

Afin  d  expliquer  notre  refus  de  classer  les  Loco 
santo  i  la  I"  Aquitaine,  nous  nous  appuyons  sur  la 
presence  meme  de  cette  croix  hauss^e  sur  un  globe 
perle,  inconnue,  croyons-nous,  sur  les  produits  des 
ateliers  incontestablement  limousins,  et  par  contre 
si  frequente  dans  les  regions  austrasiennes ;  nous  la 
retrouvons  a  Toul,  a  Verdun,  puis  plus  au  nord  sur 
les  bords  de  la  Meuse,  k  Dinant,  a  Namur,  a  Maes- 
tricht,  Duerstedt,  a  Utrecht,  enfin  dans  le  bassin  de 
la  Seine,  k  Reims,  k  Soissons  et  Melun.  Aussi 
n  eprouvons-nous  aucune  hesitation  k  enlever  au 
Limousin  tous  les  Loco  santo ,  dont  le  nom,  a 
aucune  6poque,  n'apparait  dans  cette  region,  pour 
les  reporter  k  une  locality  voisine  du  royaume  d'Aus- 
trasie,  a  Lieusaint-en-Brie,  par  exemple,  ancienne 
demeure  royale,  le  Locus  sanclus  palatium  indique 
par  Valois,  in  decanatu  Corhoili  sub  Archidiacono 
Briegensi  * . 

1.  NotUia  GaUiarnm,  p.  422. 
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N«  18.  —  AVDV..VVS.  T6te  a  droile. 
^•VAaoriAOWOMilVou  mieuxAVDOALDO  MONETA. 

Croix  ancr^e  h  base  fourchue,  dont  les  cantons  infe- 
rieurs  renferment  chacun  un  A,  deg^nerescence  de 
I'alpha  el  de  Toniega,  ou  des  initiates  CA  mal  repro- 
duitcs. 

Poids,  1,25.  —  Mus6e  de  Bar. 

Nous  n'osons  emettre  aucune  proposition  sur 
Tattribution  de  ce  triens.  Le  type  de  sa  croix  est  a 
rapprocher  de  celui  que  nous  offre  le  dessin  repro- 
duit  par  Lelewel,  III,  n"  15,  Adoso  vico  — Bertoaldo. 
Le  nom  du  monnayer  Aiidoaldus^  signals  pr6c6dem- 
ment  sur  un  tiers  de  sou  d'or  k  la  legende  Svolare 
nione^  se  retrouve  a  Meaux,  a  Soissons,  a  Toul  et  sur 
les  vari^tes  non  encore  determin^es  :  Antiniaco, 
Can..ne  vie,  Garofa,  CMacioco,  Solemnis. 

N»  19.  —  GEMELLVS.  Buste  k  droite. 

9".  .CHMAR..  Croix  ancree  avec  petit  globule  dans 
chacun  des  cantons  inferieurs. 

Or  un  peu  jaune.  Poids,  1,31.  —  Mus6e  de  Bar. 

S'il  n'est  pas  facile  de  d^chiffrer  le  nom  de  lieu 
inscrit  au  revers  de  cette  piece,  que  son  style  classe 
aux  provinces  de  TOuest,  c*est  en  la  rapprochant 
d'un  triens,  qui  ofFre  6galement  au  droit  le  nom 
Gemellus,  que  nous  pourrons  determiner  a  quel  ate- 
lier elle  doit  etre  attribute. 

Dans  une  tr6s  intiressante  etude  ou  la  question  du 
Gemellos  —  ^e^*  mar  se  trouve  definitivement  r6so- 
lue  *,  M.  L.  Boileau  a  fait  connaitre  une  vari6t^,  dont 

1.  Rev,  num.,  1860,  p.  311. 
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Va  croVx  ancree  et  les  l^gendes  Gemellus  —  scii  mari- 
tiai  nous  viennent  eii  aide.  Si  Ton  veut  bien  admetlre 
avec  nous  que  la  lettre  H  du  revers  du  triens  du 
Musee  de  Bar,  r^suttat  d'une  erreur  du  graveur, 
est  Tequivalent  de  deux  I,  il  sera  des  lors  permis 
de  Taltribuer  h  I'atelier  de  Saint-Martin  de  Tours. 
En  effet,  aprfes  cette  l^gere  correction,  il  existe  une 
similitude  complete  enlre  la  legende  SCII  MARITINI, 

de  Fexemplaire  de  M.  Boileau,  et  •CH  MAR  

de  notre  triens. 

N''  20.  —  BIANC  VICO  ou  BIAN  VICO.  Buste  a  droite, 
dont  le  profil  rappelle,  par  son  execution  bizarre, 
celui  de  queiques  monnaies  gauloises  de  la  trou- 
vaille de  Jersey  ;  derri^re  la  tete,  un  ornement  inde- 
finissable  en  forme  de  baton  perle. 

9'.  NANT0ALDO  VINO  (?)  Croix  ancree. 

Malgr6  la  nettele  de  la  legende  du  droit,  nous  ne 
trouYons  aucun  nom  de  lieu  qu'il  soit  permis  d'iden- 
tifier  avec  les  formes  Biane  vico,  Bian  vico,  Sur  ce 
triens,  que  nous  croyons  appartenir  k  TOuest  et  dans 
lequel  nous  ne  pouvons  reconnaitre  Biane  (Isere)  ni 
Bians  (Doubs),  apparait  pour  la  seconde  fois  le  nom 
du  monnayer  Nantoaldiis,  d6ja  connu  par  le  triens 
Loisdanaco,  lieu  6galement  inconnu. 

W  21.  —  SEOGMN  ??  Buste  a  droite. 

9^.  VIM  LIO  ??  Croix  ancree,  haussee  sur  un  globe 

entour6  d'un  cercle  de  perles. 

Poids,  1,327. —  Ancienne  collection  de  Widranges. 
Ce  triens  a  6t6  decrit  par  M.  de  Laponce*;  mais  ni 

1.  Retr,  num.,  1844,  p.  467. 


Digitized  by 


48 


MAXE-WERLY 


le  caique  releve  sur  un  dessin  de  M.  de  Widranges, 
ni  le  renseignement  que  fournit  le  catalogue  de  la 
vente  de  cette  collection '  ne  nous  permettent  d'accep- 
ter  les  lectures  propos6es.  C'est  toutefois  au  bassin 
de  la  Loire  qu'il  convient  de  classer  cette  piece. 

N**  22,  —  BARICILLO.  Buste  a  droite. 

!>'.  MODERATVS  I.  Croix  ancree,  posee  sur  un 
double  degr6. 

Poids,  1,274. — Ancienne  collection  de  Widranges. 

La  I6gende  du  revers  :  DYOMEVRA  (Dom^vre  ?  — 
Meurthe),  indiquee  par  M.  de  Laponce*,  repoussee 
par  M.  d'Amecourt  qui  proposait  de  lire  VRADIO  MO, 
Uradiiis  monetaire^ ^  doit  en  realite  etre  lue  MODE- 
RATVS, forme  que  nous  retrouvons  sur  un  dessin  de 
M.  de  Widranges  et  sur  cinq  autres  triens  varies 
provenant  du  nieme  atelier.  Le  type  de  ce  triens  le 
classe  aux  provinces  occidentales ,  oii  le  meme  nom 
de  nionnayer  apparait  a  Bordeaux,  a  Brioude,  a 
Saint-Martin  de  Tours  et  a  Bolbea ,  lieu  indetermine ; 
quelque  difFerentes  que  soient  les  legendes  du  droit, 
il  s'agit  evidemment  dun  seul  atelier  dont  le  nom, 
diversement  reproduit,  a  6te  attribue  successivement 
^1  Barace  (Maine-et-Loire)  et  a  Drilliaii  fa  ou  Breuil  au 
fa  (Limousin);  ni  Tune  ni  Tautre  de  ces  identifica- 
tions ne  parait  acceptable. 

1.  195.  ME  LO.  Buste  &  droite.  VIC  Croix  ancrec. 

2.  Rev,  num.,  1844,  p.  467. 

3.  Essai  sur  la  nttmis.  mirovingienne  compar^e  d  la  geographic  de  Grtlgoire 
de  Tours,  p.  8. 
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Voici  la  lisle  des  varieles  connues  a  ce  jour  : 


BARACILLO     —    AEqVLFOS  MO. 

Musee  de  Saint-Petersbourg. 
BERECILLO     —  BEBONE. 
Coll.  d'Amecourt. 

BRICILLOO  Fl  —   AOALPO  I. 

Conbrouse.  Supplement. 
BARACILLO  Fl  —     MODERVTVS  I. 
Cabinet  national. 

BARACILLO      —  MODERATO. 

Musee  de  St-Petersbourg. 

BARECILLO     —  MODERATVS. 

Anc.  coll.  Morel-Fatio. 

BRICILLOO     —  MODERATVS. 

Anc.  coll.  Mourcin  et  Lalanne,  de  Bordeaux. 

L'attribution  a  Barace  n'ayant  point  ete  admise  par 
les  philologues  et  Breuil  au  fa  etant  un  nom  de  com- 
position toute  francaise*,  faut-il,  avec  M.  Aug.  Lon- 
gnon,  s'arreter  iBrulon  (Sarthe),  indique  par  Gregoire 
de  Tours,  sous  la  forme  Bricilonnum^  et  denomme 
depuis,  dans  les  documents  locaux  :  castriim  ou 
castellum  BrusloniSy  oppidum  de  Bruslone^  ? 

N**23.  —  qOAOMARIS,  puis  une  lettre  d'une  execu- 
tion bizarre,  ou  peut-6tre  un  monogramme  dont 
nous  donnons  une  reproduction  agrandie. 

ly.  +  vIMIOAEOM??  Croix  latine  aux  extremites 

1.  Quicherat.  Formation  frangaise  des  anciens  noms  de  lieu,  p.  96. 

2.  Miracula  beati Mariini,\.  IV,  c.  xxm. 

3.  Giographie  de  la  Gaule  au  W  siicle^  p.  618. 

1890  —  4  4 
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patties,  placee  au  dessus  d'un  double  degr^  el  can- 
tonnee  de  deux  globules. 

Or  un  pcu  jaune.  Poids,  1,26.  —  Mus6e  de  Bar. 

Ne  pouvant  affirmer  Fexactitude  de  nos  lectures, 
nous  nous  sommes  attache  k  reproduirc,  avec  une 
Hdelitescrupuleuse,  la  forme  des  caractferes.  D'autres 
les  interpreteront  peut-etre  mieux  que  nous  n'avons 
pu  le  faire.  GODOMARIS,  si  nous  avons  bien  lu,  serait 
un  nom  nouveau,  de  bonne  forme  germanique,  se 
rapprocliant  par  le  radical  de  Gododode,  de  Godofri^ 
dus,  et  par  le  suffixe  de  Augemaris^  de  Chagnoniaris^ 
de  Dagomares  ^  noms  de  monnayers  bien  connus. 

C'est  k  la  region  de  TEst,  a  la  province  Lyonnaise, 
que  nous  sommes  tent6  de  classer  cette  piece,  qui 
offre  une  croix  dont  la  forme  se  retrouve  au  revers 
des  triens  Apraciria^  Sauliaco. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  determiner  Tattri- 
bution  des  Iriens  suivants,  que  I'absence  de  legcndes 
ou  la  barbaric  dutype  n'autorise  point  a  ^tudier  avec 
quelque  chance  de  succes ;  nous  nous  contenterons 
d'en  reproduire  les  dessins  et  de  donner  une  simple 
description  des  types  qui  les  caracterisent. 

N"  24.  —  Petit  buste  qui,  par  son  execution,  se  rap- 
proche  beaucoup  de  celui  de  Dagoberlos  (?)  d6crit 
sous  le  n""  3;  devant  le  profil,  k  la  hauteur  du  men- 
ton,  une  petite  croix  latine. 

Croix  potencee  soudee  a  une  base  6galement 
potencee;  au  dessous  et  de  chaque  cote,  dans  le 
champ,  un  petit  globe.  En  raison  de  I  etroitesse  du 
flan,  les  16gendes  des  coins  ne  sont  visibles  ni  au 
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droit,  ni  au  revers  de  cette  pi6ce,  que  nous  croyons 
appartenir  au  bassin  de  la  Sa6ne  ou  du  Rhdne. 
Poids,  1,26.  —  Musee  de  Bar. 

N"  25.  —  Buste  barbare  tourne  h  droite ;  dans  le 
champ,  devant  la  bouche,  une  longue  croisette  aux 
extr6mil6s  fourchues. 

ly.  Croix  aux  branches  fourchues,  posee  sur  un 
globe  place  sur  un  double  degr6.  Sans  I6gendes  au 
droit  et  au  revers. 

Poids,  1,30.  —  Musee  de  Bar. 

26.  —  Croix  de  Saint-Andre,  potenc^e  et  can- 
tonnee  de  quatre  petits  globes ;  au  dessous,  un  arc  de 
cercle  sur  lequel  viennent  aboutir  les  extr6mites  de 
quatre  rayons. 

jy.  Croix  potencie.  Au  droit  et  au  revers,  des  ves- 
tiges de  ligendes  dont  la  description  ne  prisente 
aucun  int^ret  et  que  le  crayon  seul  peut  reproduire. 

Poids,  1,24.  —  Mus6e  de  Bar*. 

A  cette  6tude  des  triens  du  Musee  de  Bar  et  de 
Tancienne  collection  de  M.  de  Widranges,  provenant 
tons  de  la  trouvaille  de  Saint-Aubin,  il  convient, 
croyons-nous,  de  joindre  la  description  de  deux 
tiers  de  sou  acquis  par  M.  llacquart,  cure  de  Naix; 
Tun  d'eux  a  6t6  recueilli  sur  le  meme  territoire  et 
Tautre,  sans  doute,  dans  la  region,  peut-etre  meme 
sur  lemplacement  de  Nasium;  ces  deux  triens  cedes 

t.  Dans  son  Etude  manuscHte,  M.  Bellot-Hcrmcnt  donnc  la  description  de 
Tingt-trois  triens  qaoique,  dans  Texposc  des  faits  rclatifs  k  cette  dccouvertc,  il 
ait  d£clar6  en  avoir  acquis  seulement  Tingt-dcuz »  il  faut  done  adinetlrc  qu'un 
des  tiers  de  sou  cites  precedemment  est  etranger  k  la  trouvaille  de  Saint- 
Aubin. 
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a  M.  Nocas,  de  Ligny,  qui  nous  a  autorise  a  cn 
prendre  les  empreintes,  ont  ei6  h  sa  mort  rachetis 
par  M.  Marmod,  son  gendre,  puis  offerts  par  lui  a 
M.  P.  d'Amccourt. 

27.  —  TOARCEqE.  Dans  le  champ,  une  petite 
croisette. 

^\  +  M0MMV2  MV.  Personnage  debout,  les  bras 
6tendus. 

[/absence  de  croisette  dans  la  16gende  du  droit 
autorisant  les  lectures  les  plus  diverses,  nous  nous 
etions  d'abord  arrete  a  ARCE^ETO  qui  paraissait  6tre 
une  bonne  forme;  mais  Texamen  du  nom  du  mon- 
nayer  NONNVS  nous  a  engag^  k  adopter  de  preference 
la  lecture  TOARCE9E,  voisine  de  : 

TOARECCA  signalee  sur  un  triens  signe  NONNO  et 
attribue  a  Thouars(Deux-Sevres).  Revue numis, ,  1838. 

TOARECAS  —  NONNVS.  Liste  des  noms  de  lieux. 

TOARECA  —  NONNVS.  Liste  des  noms  d'honimes  ^ 
et  a  attribuer  ce  triens  aux  provinces  de  TOuest  ou 
nous  rencontrons  : 

NONI  a  Metido, 

NONNITOa  Agen. 

NONNITVS  a  Amboise  et  a  Combeaas. 
NVNNVS  a  Angers. 

NONNVS  a  Medolo^  a  Combenas,  nom  qui  ne  se 
retrouvc  qu'une  seule  fois  dans  TEst,  a  Chalon-sur- 
Sadne. 

Ce  triens  est  assurement  celui  auquel  il  est  fait 
allusion  dans  le  passage  suivant,  extrait  du  manuscrit 
de  M.  Denis  sur  les  voies  romaines  du  Barrois 
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(f*  265  r^)  :  cc  Un  habitant  de  Saint-Aubin,  Jean 
Nicolas  Mourot,  ma  pr6sente,  en  octobre  1885,  une 
merovingienne  en  or  qu'il  a  trouveenon  loin  du  mou- 
lin  de  celte  commune.  A  Tavers,  un  personnage 
ayant  les  bras  etendus  et  Ics  pieds  horizontalement , 
les  talons  en  regard.  La  legende  etait  illisible;  j'ai 
cru  y  remarquer  ce  qui  suit :  +N0LVOI  MV.  Au  revers, 
t  et  autour  de  ce  signe,  en  legende,  CE9ETGAR...  » 

N"  28.  —  Legende  barbare  formee  de  lettres  et  de 
caracteres  sans  valeur.  Buste  austrasien. 

ly.  +  TDIIOMMAOO.  Croix  dont  les  cantons  supe- 
rieurs  renferment  deux  T  renverses. 

L.  Maxe-Werly. 
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QUELQUES  MONNAIES  ATTIQUES 

RARES    ET  INEDITES 
PI.  III. 

La  publication  du  Catalogue  des  monnaies  de 
TAttiquc  du  Mus^e  Britannique  par  M.  Barclay  Head 
m'a  suggire  Tidee  de  presenter  aux  lecteurs  de  la 
Uevue  Numismatique  quelques  observations  sur  cetle 
interessantc  serie ;  les  remarques  qui  suivent  con- 
cernont  principalement  des  pieces  de  ma  collection. 

I.  —  Athenes. 

1.  Tete  d'Athena,  de  style  archaique,  a  droite, 
portant  une  boucle  d'oreille  ronde  et  un  casque  athe- 
nien,  a  triple  cimier,  orne  d'une  simple  volute. 

ly.  AOE.  Chouette  i  droite,  la  tete  de  face;  der- 
ri(M'e  elle  une  poussc  d'olivier  avec  trois  feuilles;  le 
tout  dans  un  carre  creux. 

Tetradrachme  —  R.  26  mill.  17  gr.  11. 

PI.  Ill,  fig.  1.  —  Ma  collection. 

Je  signale  cette  piece  surtout  cause  du  triple 
cimier  du  casque,  mais  la  finesse  du  travail  merite 
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aussi  d'attirer  notre  attention.  Je  regarde  ce  tetra- 
drachnie  comme  un  des  derniers  exemplaires  du 
style  archaique  primilif. 

2.  Tete  d'Athena  a  droite  (de  beau  style  archaique, 
I'oeil  est  dessine  comme  ctant  vude  face),  portant  une 
boucle  d  Oreille  ronde,  un  collier  de  perles  et  un 
casque  athenien  orn6  de  trois  feuilles  d'olivier  et 
d'un  dessin  floral. 

l/.  AOE.  Deux  chouettes  oppos6es,  les  tetes  de 
face;  entre  elles  deux  feuilles  d'olivier,  le  tout  dans 
un  carre  creux. 

Trihemiobole  —  ^R.  11  mill,  i  gr. 

PI.  in,  fig.  2.  —  Ma  collection. 

M.  Barclay  Head,  ne  connaissant que  lexemplaire 
du  Musee  Britannique  et  tromp6,  sans  doute,  par 
Tidee  de  dualite  que  semble  exprimer  le  type  des 
deux  chcuettes,  a  cru  que  la  piece  avait  perdu  de  son 
poids  (elle  pese  0  gr.  97)  et  il  Ta  publiee  comme 
^tant  un  diobole  {Cat,  du  Mas.  Brit,^  pages  xxv 
et  90).  Cependant  ce  n'estpas  un  diobole,  mais  bien 
un  trihemiobole.  Outre  mon  exemplaire,  j'en  connais 
encore  deux  autres  a  Athenes;  aucun  d'eux  n'atteint 
tout  a  fait  le  poids  du  trihemiobole  (1  gr.  08),  quoi- 
qu'ils  soient  bien  conserves.  On  ne  peut  done  songer 
h  donner  ^  ce  type  une  valeur  qui  exigerait  un  poids 
de  1  gr.  44. 

Ce  rare  trihemiobole  est  un  peu  plus  ancien  que 
le  type  bien  connu  qui  porte  au  revers  une  chouette 
de  face  avec  les  ailes  6ployees  (C^/.  du  Mus,  Ur\  PI. 
IV,  10.) 
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II  est  k  remarquer  que  le  type  d'une  autre  fraction, 
le  t6tartemorion,  subit  ^galemenl  un  changement  k 
cette  meme  ^poque.  Les  plus  aneicns,  qui  corres- 
pondent, par  leur  style,  aux  tetradrachmcs  figures 
dans  la  classc  a  sur  la  planche  HI  du  Catalogue  du 
Musee  Britannique,  ont  au  revers  une  pousse  d'oH- 
vier  dans  un  carre  crcux  profond  et  sont  anepi- 
graphes.  Ceux  qui  correspondent  aux  classes  g  et  y 
de  M.  Barclay  Head  ont,  au  revers,  un  croissant 
accompagn6  de  la  legende  30A*  AOE  ou  A0m  (ma 
collection)  dans  un  carre  peu  profond. 

3.  T^te  d'Athena,  a  droite  (de  bon  style,  Toeil  est 
dessin6  de  profil,  mais  d'une  execution  peu  soignc^e), 
portant  un  pendant  d'oreille  et  un  casque  athcnien 
orn6  de  Irois  feuilles  d'olivier  et  d'un  acrostolium. 

^.  AOE.  Chouettea  droite,  la  t^te  de  face;  derriere 
elle  une  pousse  d'olivier  avec  deux  feuilles,  un  fruit, 
et  un  petit  croissant;  dans  le  champ  a  gauche  f€. 

Drachme.  —  .R.  17  mill.  3  grammes  90. 

PI.  HI,  fig.  3.  —  Ma  collection. 

4.  Semblable  au  n**  3,  mais  sans  le  monogramme; 
dans  le  champ  a  droite  de  la  chouette,  H. 

Drachme.  —  JK.  14  mill.  4  gr.  20. 
PI.  HI,  fig.  4.  —  Cabinet  de  Paris. 

5.  Semblable  aux  n"*  3  et  4,  mais  au  lieu  de  hE  ou  H 
un  casque  corinthien  aigrette  dans  le  champ  a 
droite  de  la  chouette. 

Drachme.  —  /R.  17  mill.  4  grammes  20.  —  Collec- 
tion de  M.  Th,  Heldreich  a  Athencs, 
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Dans  le  Cdtalogiie  dii  Musee  Britannique  on  trouve, 
d6crile  a  la  page  15,  une  drachme  ayant  comme  sym- 
bole  un  trident  (n*  156,  pi.  V,  9).  Un  examen  atten- 
lif  de  la  planche  m'a  convaincu  que  ce  n'est  qu'un 
exemplaire  defectueux  de  mon  n**  3.  La  moiti6  du 
monogramme  6tant  en  dehors  du  flan  on  ne  voit  que 
les  trois  barres  de  Tepsilon.  Je  crois  done  qu'il  faut 
rayer  le  trident  de  la  liste  des  symboles  qu  on  trouve 
sur  les  drachmes  de  cette  classe. 

6.  Tele  d'Athena  k  droite,  portant  un  casque 
alhenien  a  triple  cimier,  orne  d'un  griffon  et  des  par- 
ties anterieures  de  quatre  chevaux  comme  sur  les 
t^tradrachmes  de  la  seconde  s6rie. 

9".       Deux  chouettes  opposees,  les  t^tes  de  face, 

enlre  elles  A,  le  tout  dans  une  couronne  d'olivier. 
M.  16  mill. 

PI.  Ill,  fig.  19.  —  Ma  collection. 

Cette  piece  est  le  seul  bronze  d'Athenes  que  je 
connaisse  avec  des  lettres  s  ippl^mentaires  dans  le 
champ  du  revers. 

7.  Tete  d'Athena  i  droite,  portant  un  casque 
ath^nien. 

1>*.  AOE.  Chouette  a  dr.,  la  tete  de  face. 
M.  10  mill. 

PI.  Ill,  fig.  5.  — Ma  collection. 

La  t^te  d'Athena,  sur  cette  monnaie,  est  dessin6e 
de  telle  facon  que,  si  on  la  retourne.  on  voit  une  tete 
a  gauche.  II  faut  avouer  que  le  travail  est  mauvais  et 
que  Tune  et  I'autre  tete  resscmblent  peu  «^  une  figure 
humaine. 
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8.  T6te  d'Athena  a  droite,  portant  un  casque 
corinthien  k  aigrette. 

9'.  AeHNA  inN.  Athena,  vetue  d'un  chiton  long  et 
portant  un  casque,  debout  k  gauche;  de  la  main 
droite  elle  tient  une  patere,  la  gauche  reste  appuy6e 
sur  la  hanche,  le  bouclier  est  sur  le  bras  gauche; 
devant  elle,  un  autel  allum^;  derriere,  une  chouette 
de  face. 

JE,  20  mill. 

PI.  Ill,  fig.  6.  —  Ma  collection. 
Cetle  piece  est  une  nouvelle  vari^t^  des  types  des- 
sines  par  Beul6,  page  256. 

9'.  A  e  HN  AlflN.  Hygie  v6tue  du  chiton  long  et 
deladiplois,  debout  k  droite,  la  main  droite  appuye^e 
sur  la  hanche;  la  main  gauche  etendue  tient  une 
patere;  derriere  elle,  un  tronc  d'arbreautour  duquel 
s'enroule  un  serpent  qui  s'etend  au  dessus  de  I'epaule 
d'llygie  et  boit  dans  la  patere. 

iE.  21  mill.  Beule,  Mon.  d'Athenes,  page  259. 

Depuis  que  j'etudie  la  numismatique  athenienne, 
ledessin  de  Beul6,  execute  d'apr6s  une  pi6ce  fruste, 
m'a  toujours  paru  suspect  a  cause  de  son  aspect 
bizarre.  J'ai  recherche  cetype  partout,  mais  il  manque 
dans  toutes  les  collections,  et  je  ne  I'ai  jamais  trouv6 
cite  que  d  aprcs  Beul6. 

Je  crois  enfin  avoir  trouve  la  source  de  cette 
erreur  dans  la  monnaie  suivante  : 

9.  l^.  ASH  N  AinN.  Ath6na  debout  k  droite,  vue 
presque  de  dos,  vetue  du  chiton  long  et  du  peplos, 
et  coifTee  d'un  casque  corinthien  k  aigrette;  elle  tient 
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dans  la  main  droite  6tendue  un  objet  incertain,  dans 
la  gauche  une  haste;  le  bouclier  qui  est  sur  le  bras 
gauche  parait  derri^re  elle. 

M.  21  mill.  —  PI.  Ill,  fig.  7  et  8.  Ma  collection. 
Cf.  Cat.  du  Mas.  Brit.  Attica.  PL  XVI-4. 

Si  Ton  compare  cette  pifece  avec  le  dessin  de 
Beul6,  on  n'aura  aucune  difficult^  k  reconnaitre  dans 
la  combinaison  form^e  par  les  plis  du  p6plos  et  le 
cercle  du  bouclier,  qui  se  voit  derriere  la  d6esse,  le 
pr^tendu  serpent.  La  pose  g6n6rale  est  identique,  et 
sur  un  exemplaire  fruste,  oil  la  haste  ne  serait  pas 
reconnaissable,  on  pourrait  la  prendre  pour  la  tete 
du  serpent. 

10.  Buste  d'Ath6na  k  droite,  portant  un  casque 
corinthien  a  aigrette,  et  I'egide. 

IX.  AeHNA  \C1H.  ApoUon  Lykeios  nu,  debout  a 
droite,  sa  main  droite  pos6e  sur  sa  tete ;  la  gauche 
tient  un  arc;  devant  lui,  un  tr6pied  autour  duquelun 
serpent  est  enroule. 

iE.  21  mill.  —  Ma  collection,  pi.  Ill,  fig.  9. 

Voir  les  tetradrachmes  sign6s  des  noms  de 
EnirENHI  et  de  lENON  (Beul6,  p.  285),  et  le  bronze 
dessin6  sur  la  m^me  planche,  mais  qui  porte  une 
lyre  au  lieu  d'un  tr^pied  et  omet  Fare  que  le  dieu 
tient  k  la  main. 

11.  Buste  d'Ath6na  a  gauche,  portant  un  casque 
corinthien    aigrette  et  I'^gide. 

f^,  A  eH  N  Al  n  N.  Th6s6e  s  avan^ant  droite, 
brandissant  une  massue ;  la  chlamyde  pend  de  son 
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6paule  et  son  bras  gauche  est  couvert  d'une  peau  de 
lion. 

M.  21  mill.  —  Ma  collection,  deux  exemplaires  du 
meme  coin,  pi.  Ill,  fig.  10. 

Ce  type  a  etc  decrit  par  MM.  P.  Gardner  et  Imhoof 
dans  leur  excellent  commentaire  numismatique  sur 
Pausanias  {Journal  of  Hellenic  Studies^  1887,  pi. 
DD-XVIll),  mais  leur  description  est  ainsi  concue  : 
(L  Aristogiton  (?),  marchant  a  droite,  tient  son  epee  et 
sa  chlamyde.  »  Je  crois  cependant  qu'il  faut  y  voir 
Thesee.  l/arme  que  brandit  le  heros  me  parait  bien 
etreune  massue,  et  autant  que  j'en  ])eux  juger  d'apr^s 
une  pi^?ce  de  mauvaise  fabrique,  je  crois  que  ce  qui 
couvrc  le  bras  gauche  est  une  peau  de  lion;  ces  attri- 
buts  qui  appartiennent  bien  a  Th^s^e  sont  complete- 
ment  etrangers  a  Aristogiton. 

On  pent  comparer  le  bronze  avec  un  type  assez 
semblable,  mais  tourne  a  gauche,  Cat,  du  Mas.  Brit.^ 
pi.  XVlII-11,  ou  Ic  personnage  represents  est  bien 
certainement  Th6s6e ,  car  cette  m6me  figure  est 
exactement  reproduite,  dans  tous  les  details,  dansle 
groupe  que  figure  le  revers  de  la  piece  suivante. 

12.  ASH.  Thesee  avancant  ^  gauche  et  frappant 
avec  une  massue  le  minotaure  qui  fuit  devant  lui; 
une  peau  de  lion  pend  de  son  bras  gauche. 

M,  18  mill.  —  Ma  collection,  pi.  HI,  fig.  18. 

13.  Tete  d'Asklepios  a  gauche,  devant  un  serpent. 
9^  •  Q^pi  le  dieu  Telesphoros  debout,  de  face. 

12  mill.  —  Ma  collection,  pi.  Ill,  fig,  11, 
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Cest  a  M.  Achille  Postolacca,  ancien  direcleur  du 
Miisee  d'Athcnes,  que  je  dois  Texplication  du  revers. 
Lc  type  de  Telesphoros  repond  admirablement  a  la 
tele  d'Asklepios;  cependant  la  piece  suivanle  me  fail 
neanmoins  douter  de  Fexplicalion  proposee  par 
M.  Poslolacca,  car  les  revers  des  deux  monnaics 
pourraient  bien  elre  identiques. 

14.  Tete  d'Athena  portant  un  casque  corinthien  a 
aigrette,  a  droite. 

9*.  ^  Oiseau  ayant  une  tete  humaine,  casquee.  de 
face. 

PI.  Ill,  fig.  12.  JE.  12  mill.  —  Ma  collection. 

Sur  le  n"  14,  on  distingue  clairement  les  patles 
de  loiseau.  Ces  deux  monnaies  sont  d'une  fabrique 
grossiere  et  doivent  figurer  parmi  les  dernieres  qui 
aient  et6  frappees  a  Athfenes. 

15.  T^te  d'Hermes  a  droite,  coifiee  du  petose. 
A   bucrane  de  face. 

^-  e  H 

PI.  Ill,  fig.  13.  JE.  12  mill.  —  Ma  collection. 

Jusqu'ici  je  n'ai  rencontre  la  iHe  d'Hermesquesur 
des  petits  bronzes  portant  un  caducee  au  revers. 
La  tete  de  Th^see,  avec  la  massue  derriere  le  cou, 
repond  ordinairement  au  bucrane  sur  les  bronzes  de 
petit  module. 

Avant  de  quitter  les  monnaies  d'Athenes,  je  signa- 
lerai  deux  surfrappes  assez  constantes  dans  la  s6rie 
de  bronze. 

16.  Tete  de  Demeter,  couronnee  d'epis.  a  droite. 
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j^.  ^  ®  Pl6mochoe,  avec  des  6pis  ins6r6s  dans 
I'anse. 

JE.  21  mill.  Voir  Cat.  du  Miis,  Brit.,  pi.  XV,  11. 

Les  nombreux  exemplaires  de  ce  type  qui  ont 
passe  par  mes  mains  ont  tous  6te  surfrapp^s  sur  la 
pi^ce  suivante  : 

17.  T^te  d'Athena  droite,  portant  un  pendant 
d'oreille  et  un  casque  ath^nien  orne  de  trois  feuilles 
d'olivier  et  d'un  dessin  floral. 

\y,        Chouette  de  trois  quarts  k  droite,  la  tele  de 

face,  les  ailes  eployees ;  dans  le  champ,  droite,  une 
amphore.  {Cat.  du  Mus.  Brit,,  pi.  Vl-13). 

18.  Tete  d'Athena  a  droite,  portant  un  casque 
ath^nien. 

Chouette  de  face,  les  ailes  fermees,  entre 

deux  branches  d'olivier. 

M.  28  mill.  —  Ma  collection. 

Je  possede  trois  exemplaires  de  ce  bronze,  donl 
Tun  porte  un  plemocho^  en  contremarque  de  chaque 
c6te.  Tous  les  trois  sont  surfrappes  sur  : 

19.  Buste  d'Artemis  h  droite,  le  carquois  sur 
r^paule,  dans  un  cercle  perl6. 

1^.  Q  E  Athena  debout,  k  droite,  portant  un  casque 

corinthien  k  aigrette  et  vfetue  du  chiton  long  et  de 
la  diplois;  elle  tient  dans  la  main  droite  unepatere 
et  dans  la  gauche  une  chouette.  {Cat.  du  Mus.  Brit., 
pi.  XV.3.) 
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II.  —  Tesseres. 

20.  0  Qualre  choueltes  placees  eu  sauloir;  le 

lout  dans  une  couronne  d  olivier. 

PI.  Ill,  fig.  14.  JE  18  mill.  —  Ma  collection. 

La  frappe  defectueuse  de  cette  tess^re  ne  me  per- 
met  pas  de  constater  absolument  si  elle  porte,  comme 
je  le  crois,  la  legende  complete  OEIMOOETflN. 

21.  Q^i^  Chouette  de  face,  perchee  sur  un  grain 
d'orge,  entre  deux  branches  d'olivier. 

9^  <. 

PI.  Ill,  fig.  15.  Plomb.  15  mill.  Ma  collection. 

Le  grand  i  du  revers  de  ce  plomb  semble  le  rappro- 
cher  de  la  serie  des  tesseres.  Je  donne  aussi,  h  cause 
de  son  type  mon^taire  qui  est  celui  de  I'heptachalkon 
d'argent  (voir  mon  article  sur  les  fractions  de  Tobole, 
Revue  Num. ^  1887,  p.  210),  le  plomb  suivant. 

22.  AOE.  Quatre  croissants  adosses  dans  un  carre 
creux.  Revers  lisse. 

Plomb.  11  mill.  — Ma  collection. 

III.  —  Eleusis. 

23.  EAEY.  Au  dessus  d'un  pore  debout,  a  droite, 
sur  une  torche  formce  de  branches  de  pin.  Le  tout 
dans  une  couronne  d'6pis. 
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IV.  Meme  l^gende  et  meme  type.  PI.  Ill,  fig.  16. 
^E.  13  mill.  —  Ma  collection. 

Je  crois  que  nous  devons  cetle  curieuse  monnaie  a 
la  negligence  de  quelque  ouvrier  d'atelier. 

24.  Deux  pores  k  gauche. 

IV.  AE  torche  form^e  de  branches  de  pin,  le  tout 
dans  une  couronne  d'olivier. 

M.  14  mill.  —  Ma  collection.  PI.  Ill,  fig.  17. 

Voir  Cat.  du  Mus.  Brit.  {Attica),  v)!**  251  et  252 
(Athenes),  et  Imhoof  Blumer,  Monnaies  grecques , 
page  151,  et  Choix,  pi.  II,  n*  46,  avec  la  pretendue 

legende.  q  ^  ou  ^^^g.  Sur  la  planche  de  M.  Imhoof, 

qui  parait  avoir  ete  faile  d  aprfcs  un  exemplairc 
mal  conserve,  le  0  est  dessine  d'une  facon  douteuse, 
et  sur  la  phototypiedu  Musee  Britannique,  cette  lettre 
est  tr^s  obscure.  Le  peu  d'exemplaires  bien  conser- 
ves que  j'ai  vus  portent  clairement  AE. 

La  provenance  attique  de  ces  monnaies  est  cer- 
taine;  je  propose  done  de  lire  EA  et  de  les  classer  a 
Eleusis,  ville  a  laquelle  appartiennent  bien  les  types 
de  leurs  deux  faces. 

II  n'est  pas  improbable,  toutefois,  que  les  lectures 
de  MM.  Imhoof  et  Barclay  Head  soient  6galement 
correctes  et  que  ce  type,  ainsi  que  celui  deTriptoleme 
dans  son  char  avec  un  pore  au  revers,  ait  et6  frappe 
simultanement  dans  les  deux  villes. 

II. -B.  Earle  Fox. 
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PIAVONIUS 

NOM  DE  FAMILLE  DE  L'EMPEREUR  VICTORIN 

PIUS 

SURNOM  MOBILE  DES  TETRICUS 

On  sait  que  la  d6couverte  d'une  colonne  itin^raire 
pres  de  Dijon,  en  1866,  a  fourni  au  baron  de  Witte  * 
roccasion  de  restituer  aux  deux  T6tricus  les  noms^ Pius 
Eswius,  que  jusqu'alors  numismatistes  et  6pigra- 
phistes  croyaient  lire  en  un  seul  mot,  sous  les  formes 
les  plus  discordantes,  PiveswiuSy  Pesimus^  Pivesius^ 
PesubiiiSj  Poesuvius*.  II  r^sulte  de  la  que  dans  les 
legendes  monetaires  C  PI  ES  TETRICVS  CAES  et  C  PI 
TETRICVS  C  le  groupe  de  lettres  PI  est  Tabreviation 
du  nom  Pius\  c  est  un  point  desorraais  acquis.  Mal- 
heureusement,  on  a  essay6  d'en  tirer  des  conse- 
quences qu'il  ne  comporte  pas. 

S6duit  par  une  fausse  analogic,  A.  de  Longp6rier 
eut  Tidee  d'appUquer  cette  interpretation  de  PI  aux 
I6gendes  monetaires  de  Victorin,  de  maniere  a 
decomposer  en  PI  {us)  AVVONIVS  le  groupe  PIAVVO- 
NIVS  que  Ton  consid^rait  comme  constituent,  en  un 

1.  Leitre  d  M.  R.  Chalon  $ur  une  inscription  portant  le  nom  de  Titricus^ 
dans  la  Repue  de  la  numiamatique  beige ^  4*  ser.,  t.  V,  1867.  Cf.  Revue  archio- 
logique,  n.  s.  I.  XVI,  1867,  p.  67. 

2.  Cette  erpcup  a  persists  jusqa'en  1873  dans  le  tome  VII  du  Corp.  inscr. 
latin.,  1150,  1151,  et  Index,  p.  334,  etm^me  jusqu  en  1887  dans  le  1*'  fas- 
cicale  da  tome  XV  de  YUittoire  ginirale  de  Languedoc,  p.  59,  ou  on  lit  aussi 
le  nom  de  Laelianus  d^figur^  en  Lollianus. 

1890  —  5  5 


Digitized  by 


66  R.  MOWAT 

seul  mot,  le  nom  gentilice  de  cet  empereur ;  sMl  avail 
interrog6  les  inscriptions  de  ce  prince  corame  il 
avait  interroge  celles  des  T6tricus,  il  se  serait 
apercu  qu'elles  ne  se  pr^tent  nullenient  au  ineme 
genre  d'analyse  onomastique.  II  ne  I'a  pas  fait 
et  I'on  est  en  droit  de  supposer  qu'au  moment  oil  il 
r^digeait  sa  dissertation  *,  il  ignorait,  ou  tout  au 
moins  oubliait  les  colonnes  itin^raires  de  Victorin, 
pourtantbien  connues  alors.  Cest  apparemment  en 
se  fiant  au  silence  garde  sur  ces  textes  6pigraphiques 
par  A.  de  Longp^rier,  que  I'auteur  d'un  tres  interes- 
sant  article  sur  le  tr^sor  de  Planches*  a  pu  aventurer 
dans  cette  Rei^ue  Tassertion  suivante  :  «  Cette  deno- 
mination [Piauvonius)  ne  se  rencontre  pas  en  epi- 
graphie.  »  Ces  quelques  mots  renferment  une  erreur 
materielle,  grosse  d'une  foule  d'autres  erreurs;  il 
importe  done  de  Tarreter  net  au  passage  et  de  mon- 
trer  qu'il  est  toujours  plus  prudent  de  consulter  soi- 
meme  les  sources  que  de  s'en  rapporter  docilement 
k  la  parole  d'un  maitre,  sans  la  contrdler,  si  autori- 
see  qu'elle  soit. 

A  I'heure  actuelle,  on  ne  connait  pas  moins  de  six 
inscriptions  itin6raires,  dans  lesquelles  le  surnom  de 
Victorin  est  pr6c6d(^  du  gentilice  P/m'o/j/w^,  qu'il  n'y 
a  pas  moyen  de  lire  autrement ;  c'est,  du  moins,  ce 
que  j'ai  personnellement  verifi6  sur  trois  d'entre  elles 
dont  voici  le  texte  d'aprfes  mes  copies  : 

1.  Les  pierrea  ^crile*  des  ar^nes  de  LiUicCt  dans  le  Jonrnal  des  Savants, 
1873,  p.  651. 

2.  Revue  nnmismatiyue,  1889,  p.  516. 
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IMP  CAES  1  PIAVONIO  I  VICTOmNO  |  RIO  FELICI  | 

AVG 

Au  Mus6e  de  Vannes  (Morbihan). 

2**  IMP  CKes  M  PI  |  AVONIO  VIC  1  TORINO  P  F  AVG  | 

P ////// C  COR  I  LEVC  II//// 
A  Saint-M6loir  (C6tes  du  Nord). 

3^  /MP  CAES  I  M  PIAVO  |  NIO  VIC  I  TORINO  I  i*NVICTO 

Au  Musee  de  Nantes.  Reif.  des  Soc.  sai^.,  6*  s6r. 
t.  II,  1876,  p.  477. 

Quant  aux  trois  autres,  quB  je  n'ai  pas  vues,  je  les 
cite  d'apr^s  des  copies  dans  lesquelles  on  peut  avoir 
confiance  : 

4^  IMP  I  MC  {sic)  PIA  I  VONIO  I  VICTOR  |  INO  AVG 

Au  Mus6e  de  Swansea  (Angleterre).  Corpus 
inscriptionum  latinarum^  t.  vii,  n*  1160. 

5-  IMP-CAES  I  MARCO  1  PIAVONIO  I  VICTORI  |  NO  P- 
PEL  INV  I  AVG  PONT  MAX  |  TR  P  - P  P  |  A  L  S  M  | 
P  Xllll 

A  Lincoln  (Angletepre).  Archaeological  Journal^ 
t.  xxxviii,  1881,  p.  118. 

6**  IMP  CAES  MAReo  |  PIAVONIO  VICTO  I  RINO  P  F 
INV  AVG  I  P  M  TRIB  P  COS  |  P  P  PROCOS  C  REM  |  L  Mil 

A  Brimont,  pr6s  Reims  (Marne).  Congres  scienti- 
fique  de  France^  xiii*  session  a  Reims,  p.  273.  — 
I^riquet,  Reims  pendant  la  domination  romaine  ^ 
1860,  p.  199. 

Outre  les  bornes  ilin^raires,  il  faut  mentionner  la 
fameuse  mosaique  de  Treves,  portant  une  inscription 
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qui  indique  qu'elle  a  et6  restaur6e  par  les  soins  de 
ce  m^me  personnage  avant  son  avenement  k  la 
pourpre,  alors  qu'il  6tait  tribun  dans  la  garde  pr6lo- 
rienne  de  Postume,  son  pr6d6cesseur  : 

7**  M  PIA  I  ONIVS  VICTO  |  RINVS  TRIBVNVS  P  1 
RETormNORVM  |  d.  s,p,  resti  TVI/ 

Au  Mus6e  de  Treves.  Brambach,  Corpus  inscr.  rhe- 

nanarum^  11^, 

La  leltre  A  6tait  peut-etre  li^e  a  un  V  dont  le 
bras  droit  aura  disparu,  PiyVONIVS. 

Ainsi  voil^  sept  exemples  qui  confirment  la 
justesse  de  la  lecture  Piavonius  sur  les  monuments 
6pigraphiques,  Piavvonius  dans  les  legendes  numis- 
matiques,  sans  laisser  place  a  une  lecture  Pius  Avo- 
nius  ou  Pio  Avonio,  Je  signale  surtout  ceux  dans  les- 
quels  le  pr6nom  de  Victorin  est  6crit  en  toutes 
lettres,  Marco^  contrairement  a  I'usage  de  le  repre- 
senter  par  la  seule  initiale  M  ;  k  bien  plus  forte  raison, 
le  lapicide  eilt  grave  PIO  (et  non  PI)  si  Victorin  avait 
6tepourvu  dunomP/w^.  II  n'y  a  done  ici  aucune  assi- 
milation possible  avec  les  exemples  de  Pius  Esu- 
vius.  Cette  conclusion  n'est  nuUement  infirmee  par 
la  I6gende  mon^taire  DIVO  VICTORINO  PIO,  car  ici 
Pio  n  est  qu'une  epith^te,  exactement  comme  sur  les 
autres  medailles  de  consecration,  DIVOSEVERO  PIO, 
DIVO  CARO  PIO,  DIVO  CONSTANTIO  PIO- 

A.  de  Longperier  pensait  que  Pius  Esmius  cons- 
tituait  pour  T^tricus  un  double  nom  gentilice  k  la 
manitre  de  Ulpius  Cornelius  pour  Lelien  et  de  Cas- 
sianius  Latinius  pour  Postume.  C'est  une  opinion 
que  L.  Renier  a  expressement  contredite  en  ces 
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terraes  :  a  Tetricus  s'appelait  done  Eswius^  genti- 
licium  devant  lequel  lui  et  son  fils  placferent  sur 
quelques-uns  de  leurs  monuments,  quelquefois  en 
toutes  lettres,  mais  le  plus  souvent  en  abreg^,  le 
surnom  Pius,  »  (Borghesi,  QEw,  contpl,  t.  vii,  p. 
430,  note  4.) 

Maintenant,  pourquoi  ce  surnom  6tait-il  place 
avant  le  gentilice,  contrairement  k  Tusage  dont  on 
connait  cependant  de  nombreuses  exceptions  *,  sur- 
tout  dans  T^pigraphie  du  Midi  de  la  Gaule,  k  Nimes, 
par  exemple?  U  est  facile  de  le  deviner;  r6nonc6 
r^gulier  des  noms  6tait  C,  Esuviiis  Tetricus  Pius, 
avec  un  double  cognomen,  et  Ton  doit  croire  que 
Tetricus  les  a  port^s  dans  cet  ordre  tant  qu'il  fut 
dans  une  condition  privee.  Mais  le  jour  oil,  devenu 
empereur,  il  avait  a  y  ajouter  les  denominations 
officielles  dePius,  Felix^  Augustus,  il  devient  visible 
que,  pour  6viter  la  redondance  de  ce  mot  Pius, 
rep6t6  coup  sur  coup,  il  fallut  supprimer  le  deuxieme 
cognomen,  ou  le  changer  de  place;  c'est  ce  qui 
fut  fait.  Nous  avons  un  exemple  de  la  suppression 
dans  la  I6gende  C  ES  TETRICVS  CAIVS  {sic,  pour 
Caesar),  eX^ddins  I'inscription  de  Dijon,  GAIO-ESVVIO  | 
TETRICO-PIO  I  FELICI-INVICTO  I AVG-PM  TR  P-P-P I  AND 
M  I  L  XXV. 

Partout  ailleurs  le  surnom  Pius  a  chang6  de  place, 
tantdt  en  precedant  immediatement  le  premier 
cognomen  Tetricus,  comme  dans  la  16gende  CEP 
TETRICVS  Qaesar,  tantot  en  reculant  jusque  derriere 

1.  Corp.  insc.  latin.,  t.  XII,  3361,  L.  Taurinus  Aurelius ;  3479,  Boudas 
Valerias ;  3841,  Gertas  Ventidias ;  3885,  Secandus  lulius. 
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le  gentilice  Esuvius^  et  c'est  le  cas  le  plus  frequent, 
C  Pius  Eswius  Tetricus  Caesar. 

Remarquons  que  le  p6re,  sur  ses  monnaies,  se 
d^signe  par  le  seul  nom  de  Tetricus  ^  rarement 
accompagn^  des  autres  noms ;  sur  les  monnaies  du 
fils,  c'est  Tinverse;  il  est  rared'y  rencontrer  Tetricus 
isol6. 

Robert  Mowat. 

P.-5.  La  forme  Piaonius  donn6e  par  la  mosaique 
de  Treves  offre  un  des  nombreux  exemples  de 
Tomission  du  V  entre  deux  voyelles  :  Faor  pour 
Favor,  loenalis  pour  lovenalisj  octao  pour  octai^Oy  etc. 

R.  M. 
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ATELIER  MONETAIRE  ARTESIEN 


MONNAIES  FRAPP^ES  PAR  PHILIPPE  DE  SAINT-POL 
A  RUMINGHEM  ET  A  ELINCOURT 

Philippe  de  Bourgogne-Brabant,  second  fils  d'An- 
toine  de  Bourgogne,  due  de  Brabant-Limbourg,  et  de 
Jeanne,  fille  de  Walerand  de  Luxembourg,  naquit  le 
25  juillet  1404*.  Trois  ans  apr6s,  a  la  mort  de  sa 
mdre,  il  herita  des  comt6s  de  Saint-Pol  et  de  Ligny, 
ainsi  que  de  la  chatellenie  de  Lille.  En  quality  de 
chatelain,  il  fit  son  entree  k  Lille  le  17  novembre 
1422  et  y  pr^ta  le  serment  d'usage*. 

Au  cours  de  nos  recherches  aux  archives  g^n^rales 
de  Belgique  concernant  le  monnayage  brabancon, 
dont  nous  ^tudions  Thistoire  complete,  le  hasard 
nous  a  fait  mettre  la  main  sur  un  document  mone- 
taire,  absolument  in6dit,  6manant  de  Philippe  de 
Saint-Pol  et  du  plus  haut  int^ret  aussi  bien  pour  la 
numismatique  du  Cambr^sis  que  pour  celle  de  I'Ar- 
tois.  Le  voici  transcrit  textuellement  : 

Instruction  ordonnee  par  monsieur  le  comte  de  Liney  et  de 
Saint-Pol,  seigneur  de  Fiennes  et  chastellain  de  Lille,  ^  Jaque 
de  Lebeque,  maistre  particulier  de  la  monnoie,  qu'il  veult  de  par 

1.  Lc  traits  de  mariage  d'Antoine  et  de  Jeanne  date  du  19  fcvrier  1392. 
Uisioire  g^nSrale  et  particulUre  de  Bourgogne ,  par  un  B^nC'dictin,  t.  Ill, 
Preuves. 

2.  Leurida:<.  Lea  Chdielains  de  Lille,  1873,  p.  164. 
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lui  estre  forgic,  en  sa  forteresse  de  Elincourt  en  Gambresis,  de 
la  raaniere  et  comment  icellui  Jaque  fera  forgier  et  ouvrer  mon- 
noie  d'or  et  d'argent  au  lieu  dessusdict. 

Premiers,  mondict  Seigneur  veult  et  ordonne  estre  faict  deniers 
d'or  appelles  clinquars,  a  XVI  cnrats  d'aloy,  de  LXVII  en  laille 
au  marc  de  Troyes,  qui  sont  pour  marc  d'or  fin  G  et  ung  demi 
desdicts  florins  :  En  donnant  h  tons  raarchans  et  changeurs  pour 
marc  d'or  fin,  IIII"X  desdicts  florins,  mondict  seigneur  le  comte, 
pour  son  seignourage,  III,  et  le  maistre  pour  I'ouvrage  faire,  VII 
et  demi.  Et  seront  ouvrez  iceulx  deniers  a  ung  grain  de  remede 
en  aloy  au  general  recours,  et  ung  demi  desdicts  florins  en  poix, 
aux  cas  que  la  delivrance  soit  trouv6e  de  tant  escharsse  :  laquelle 
escharsetCjtant  en  poix  comme  en  aloy,  tournerait  r.u  prouffit 
de  mondict  seigneur. 

Item  Ton  fera  un  denier  d'argent  sur  cellui  de  Flandre,  a  V  d" 
d'aloy  argent  le  Roy  de  V  s.  VIII  d",  qui  font  LXVIII  d""*  en  taille 
au  marc  de  Troyes  :  valent  par  marc  d'argent  fin  XXVII  s.  II  d", 
dont  monseigneuraura  pour  son  seignourage  VI  desdicts  deniers, 
Et  seront  ouvrez  a  II  grains  de  remede  en  aloy  au  general 
recours,  et  ung  demi  desdicts  deniers  en  poix  au  cas,  etc. 

Item  Ton  fera  ung  demi  desdicts  deniers,  appelle  groz,  a  IIII 
d"  nil  grains  d'aloy  argent  le  Roy  de  IX  s.  VIII  d",  qui  font 
GXVI  d"  en  taille  au  marc  de  Troyes ;  dont  monseigneur  aura 
seignourage,  XII  desdicts  deniers.  Et  seront  ouvrez  comme 
dessus. 

Item,  Ton  fera  quars  de  gros  a  II  d"  d'aloy  argent  le  Roy  de 
XXV  s.,  qui  font  IIl*^  deniers  en  taille  au  marc  de  Troyes  ;  dont 
monseigneur  aura  pour  son  seignourage  XLVIII  desdicts  deniers. 
Et  seront  ouvrez  comme  dessus. 

Item  Ton  fera  deniers  d'argent  sur  la  fourme  de  ceulx  que 
mondict  seigneur  fist  darainement  fiiire  a  Rumignes  qui  auront 
cours  les  III  pour  deux  des  doubles  deniers  cy-dessus  ^  a  III  d'* 

1.  On  verra  plus  loin  qu'il  s*ngit  ici  d'un  demi-gros  appartenant  k  un  sys- 
t6mc  lout  different  do  oclui  des  autres  monnaies  d'argent  cities  dans  Tins- 
truction.  Le  mot  «  denier  »  dans  ce  dernier  paragraphc  d^signant  un  dcmi- 
gros,  il  faut  entendre  par  «  doubles  deniers  cy-dessus  »  les  pieces  dc  deux 
deniers  d'un  demi-gros  chacune  ou  les  gros  qui  precedent  et  non  les  doubles 
gros.  D'ailleurs,  la  valeur  intrinseque  de  deux  doubles  gros  du  premier  sys- 
teme,  pijjces  qui  renferment  2  gr.  90  argentic  Roy,  ne  peat  6galer  cellc  de 
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d  aloy  argent  le  Roy  de  XIIII  s.,  qui  font  VIII"VIII  d"  en  taille 
au  marc  de  Troyes ;  dont  monseigneup  aura  pour  son  seignou- 
raige,  au  pris  que  dessus.  Et  sont  ouvrez  les  deniers  comrae  cy- 
dessus. 

Et  est  ass(^avoir  que  on  mettra  en  boiste  de  chascun  deniers 
d'or  ung  denier  et  de  XX  mars  d'oeuvre  ung  denier  soyent  grans 
ou  petis. 

Au  dos  de  Facte  :  1425. 

Archives g4ndrales  du  royaume  de  Belgiqiie. 

Chambre  des  Comptes,  carton  63. 

Examinons  tout  d'abord  quelles  peuvent  etre  les 
monnaies  d6sign6es  dans  I'instruction  que  nous 
venons  de  reproduire. 

Les  chaises  d'orou  clinkaerts  sont  connues  de  tous. 
Celles  qui  appartiennent  au  rfegne  de  Philippe  le 
Hardi  furent  6mises  a  Malines.  Philippe  le  Bon  en 
frappa  h  Namur  et  k  Gand,  en  1426,  avec  le  titre 
d'h^ritier  du  comt6  de  HoUande.  Elles  sont  k  XVII 
carats,  la  vieille  couronne  de  France  compile  pour 
or  fin  et  de  67  de  taille  au  marc  de  Troyes*.  Les 
chaises  de  Jean  IV,  due  de  Brabant,  frfere  ain6  de 
Philippe  de  Saint-Pol,  sortent  de  Tatelier  de  Maes- 
tricht,  Taloi  en  est  de  XVII  carats,  la  taille  de  66 
pieces   au   marc.    Les   chaises    d'or  d'Elincourt 

HI  exemplaires  du  second  k  IV  deniers  d'aloi  ct  k  168  de  taille,  cc  qui  donne 
seulement  environ  1  gr.  46  argent  le  Roy.  Au  contrairc,  la  quantitc  d'argent 
contcnue  en  deux  simples  gros  est  assez  sensiblcment  equivalente  k  ce  dernier 
poids. 

1.  Les  auteurs  ne  sont  pas  absolament  d'accord  sur  la  valeur  k  attribuer  au 
marc  de  Troyes.  Nous  n'avons  pas  k  nous  prioccuper,  dans  celte  £tade,  de 
ces  diverses  opinions.  II  snffit,  puisque  toutes  nos  deductions  deconlent  non 
du  poids  absolo,  mais  du  poids  relatif  des  monnaies  cn  cause,  de  les  rappor- 
ter  toates  k  une  seule  et  m6me  unite  ponderale,  —  le  marc  dc  Troyes,  —  auquel 
nous  donnerons,  en  grammes,  Tune  quelconque  des  valcurs  proposees  pur 
les  mitrologistes. 
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devaient  6tre,  comme  le  furent  celles  de  Philippe  le 
Bon,  k  67  de  taille,  mais  au  titre  de  XVF  carats  seu- 
lement. 

A  r^poque  oil  Philippe  de  Saint-Pol  lanca  son 
ordonnance  concernant  la  frappe  de  diverses  mon- 
naies  cc  faictes  sur  celles  de  Flandre  » ,  deux 
types  mon6taires  se  rencontraient  sur  les  especes 
d  argent  du  comt6  de  Flandre  :  le  type  aux  deux 
ecus  surmont6s  d'un  heaume  et  celui  du  lion  kroms- 
taert.  Les  kromstaerts,  d'apr^s  Tinstruction  alors 
en  usage,  comprenaient  *  : 

1*"  Les  doubles  gros  a  VI  deniers  argent  le  Roy  et 
^1  68  de  taille  au  marc  de  Troyes ; 

2**  Les  gros  k  V  deniers  et  k  115  de  taille; 

3**  Les  demi-gros  k  V  deniers  et  k  230  de  taille ; 

4*  Les  quarts  de  gros  k  III  deniers  et  k  300  au 
marc. 

Us  pesaient  done  respectivement  environ  3  gr. 
58  i;  2  gr.  13 ;  1  gr.  06  et  0  gr.  82. 

Les  trois  premieres  monnaies  d'argent  mention- 
nees  dans  Tinstruction  du  comte  de  Saint-Pol  ont 
pour  poids  3  gr.  58  |,  2  gr.  10  et  0  gr.  82.  Quoique 
naturellement  un  peu  inf^rieur,  leur  aloi  se  rap- 
proche  beaucoup  de  celui  des  pieces  flamandes  qui 
devaient  leur  servir  de  module.  Geci  constat^,  I'h^si- 
tation  doute  n'est  pas  possible  :  il  s'agissait  de 
forger  a  Elincourt  des  kromstaerts  de  deux,  d'un  et 
d'un  quart  de  gros. 

G'est  d'ailleurs  le  systfeme  et  le  type  monetaire,  a 

1.  Deschamps  DB  Pas,  Estai  aur  tkisioire  monetaire  dea  conUea  de  Flandre 
de  la  maiaon  de  BourgognCf  pages  52-54. 
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bien  peu  de  choses  prfes,  qu'adopta  Philippe  de 
Saint-Pol  lorsque,  devenu  due  de  Brabant,  il  ordonna 
en  1429  de  battre  k  Louvain  des  «  Loeifensche  clinc- 
hard  »  de  XVI  carats  et  de  68  de  taille,  des  kroms- 
taerts  de  deux  gros  de  V  deniers  VIII  |  grains  d'aloi 
et  de  68  I  au  marc,  des  gros  de  IV  deniers  et  de  109 
de  taille,  enfin  des  quarts  de  gros  de  II  deniers  XII 
grains  et  de  300  au  marc  de  Troyes  *. 

Voili  done  un  point  d^finitivement  6clairci.  Reste 
maintenant  k  determiner  a  le  denier  d'argent  forgi6 
«  sur  la  fourme  de  ceux  que  mondict  seigneur  comte 
«  fist  darainement  faire  i  Rumignes  qui  auront 
a  cours  les  III  pour  II  des  doubles  deniers  cy-des- 
«  sus  II  est  Evident  que  ce  denier  n  appartient 
plus  au  m6me  syst^me  puisque  II  doubles  deniers 
ou  gros  kromstaerts  valent  III  deniers  cc  faicts  sur 
la  fourme  »  de  ceux  6mis  a  Rumignes. 

Ces  nouveaux  deniers  d'argent  d'Elincourt  sont  k 
IIII  deniers  d*aIoi  argent  le  Roy  et  de  168  de  taille 
au  marc  de  Troyes. 

Si  nous  examinons  le  second  type  mon6taire  du 
numeraire  flamand  du  temps,  —  les  pieces  aux  deux 
ecus  surmont^s  d'un  heaume,  —  nous  voyons  que, 
d'apr^s  Tordonnance  de  1409,  les  doubles  gros  sont 
k  VI  deniers  d'aloi  argent  le  Roy  et  de  49  au  marc, 
les  gros  a  V  deniers  et  de  164,  etc. ;  et  qu'en  vertu 
de  Tinstruction  de  1416,  encore  en  vigueur  pendant 
les  premieres  ann^es  du  rdgne  de  Philippe  le  Bon, 
les  doubles  gros  ne  sont  plus  qu'^i  V  deniers  d'aloi, 

1.  Van  dkr  Ghys,  De  munUn  der  voormalige  Hertogdommen  Braband  en 
Limburg,  PI.  xiv,  n«»  1  et  2;  pi.  xv,  n"  3  et  4. 
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mais  en  revanche  k  50  de  taille ;  les  gros  k  IV  deniers 
IV  grains  et  k  85,  et  ies  demi-gros  aussi  a  IV  deniers 
IV  grains  et  k  170  au  marc  de  Troyes  *. 

Notons  encore  que  Jean  IV,  due  de  Brabant,  imita 
d^s  1417  les  monnaies  aux  deux  6cus  de  son  cousin 
deFlandre*. 

Le  denier  d'Elincourt  pfese  environ  1  gr.  46,  son 
aloi,  nous  I'avons  dit,  est  de  IV  deniers  argent  le 
Roy,  inferieur  de  IV  grains  k  celui  des  demi-gros  de 
t'ordonnance  de  1416.  Ceux-ci  ont  pour  poids  1  gr. 
44  tandis  que  les  deniers  6m\s  k  la  suite  de  Tordon- 
nance  de  1409  pfcsent  1  gr.  50  et  renferment  ^  d'ar- 
gent  le  Roy.  U  y  a,  entre  toutes  ces  monnaies,  une 
concordance  telle  sous  le  rapport  du  poids  et  de 
I'aloi  qu'il  est  ind6niable  que  le  denier  fait  sur  «  la 
fourme  de  ceux  de  Rumignes  »  est  un  demi-gros  et 
de  plus  qu'il  appartient  au  systfeme  des  pieces  au 
heaume  surmontant  deux  6cus.  D'ofi  Ton  d6duit  tout 
naturellement  que  les  monnaies  forgoes  a  Rumignes 
sont  elles-memes  des  copies  de  pieces  flamandes  k 
ce  type. 

Avant  de  pousser  plus  loin  nos  recherches,  rappe- 
lons  que  M.  Hermand,  dans  son  Histoire  monetaire 
de  la  province  dArtois^  ne  pouvait  se  decider  a  consi- 
derer  comme  etant  frappee  dans  les  seigneuries  de 
Saint-Pol  ou  d'Elincourt  toute  une  serie  monetaire 
imit^e  des  drielanders  du  due  de  Brabant,  Jean  IV. 
Les  pieces  de  cette  serie  offrent  au  droit  deux  ecus 

1.  Deschamps  de  Pas,  Essai  sur  V histoire  mondtaire  des  eomtes  de  Flandre 
dela  maisonde  BourgognCy  pi.  x,  n"  26,  27  el  28;  pi.  xx,  n*41. 

2.  Van  der  Chys,  De  munden  der  voormalige  Uertogdommen  Braband  en 
Limburg.  PI.  xiv,  n*8. 


Digitized  by 


UN  NOUVEL  ATELIER  MON^TAIRE  ART^SIEN 


77 


inclines,  Tun  ecartel6  de  Brabant-Li mbourg,  Faulre 
de  Bourgogne-Brabant  et  Tinscripiion  circulaire  : 

*  PbS:BR7rB:aOM:Lmei:eT:SaTI:P7rVLI  ;  au 
revers,  se  voient  une  croix  centrale  cantonn^e  de 
deux  lis,  du  lion  de  Brabant  et  du  lion  de  Limbourg, 
et  la  double  legende  circulaire  *  MOUeVKiPhl: 
BRTCBTC  Tie  —  *  SIT^ROMeR  AbOMIRlABene- 
blQYVM  *.  a  Ces  esp6ces,  ajoutait  le  savant  audo- 

«  marois,  n'ont  ni  les  caractferes  ordinaires  aux 
«  monnaies  d'Elincourt  ni  leur  legende  sacramen- 
«  telle.  »  M.  Hermand,  on  Ta  prouv6  depuis,  avait 
bien  raison  de  se  m6fier. 

Du  vivant  de  son  fr6re  Jean  IV,  Philippe  de  Saint- 
Pol,  par  lettres  du  29  novembre  1420,  accepta  la 
mainbournie  du  duch6  de  Brabant  qui  lui  etait 
offerte  par  les  Etats  de  cette  province*.  Alors  qu'il 
administrait  le  pays  brabancon,  (1420-1422),  le 
second  fils  d'Antoine  de  Bourgogne  ouvrit,  dans  sa 
seigneurie  de  Waelhem  un  atelier  d'ou  sortirenlles 
monnaies  que  M.  Hermand,  avec  tant  de  discerne- 
ment,  refusait  i  I'Artois  et  au  Cambr6sis.  Diverses 
empirances  retrouv6es  par  MM.  Cuyperset  de  Coster 
mentionnant  a  les  deniers  de  Brabant  forgiez  par 
iL  feu  le  due  Philippe  d  Walliem  ou  le  drielander  du 

1.  Retfue  beige  de  numUmaiiquet  t.  X,  pi.  xii  n**  2,  3  et  5. 

2.  InTenlaire  d^tailU  des  regittres  aux  chartes  de  Brabant  de  1406  k  1677, 
120.  Archives  gin^rale$  de  Belgique,  k  Bruxelles. 

3.  Waelhem,  ancienne  franchise,  est  une  petite  commune  beige  situdc 
pr^  de  Malines,  dans  la  province  d'Anvers.  II  y  cxistoit,  il  y  a  quelqucd 
ann^es  et  peut  Hve  encore  aujourdliui,  une  maison  nppeUe  de  Munt,  la 
monnaic  :  «  Waelhem  c6d6  en  engag^res  k  Antoine  de  Bourgogne,  en  VilO, 
«  fut  assignee  en  apanage  par  Jean  IV  u  son  frere  Philippe.  Ce  dernier, 
•  dcvcnu  ruwacrt,  gouvemcur,  y  instolla  Ic  gouremement  du  duch6.  Les 
«  Etats  de  Brabant  s'y  r^nnirent  au  commencement  de  Tannic  1422.  » 

Wauters,  Bitloire  des  environs  de  Bruxelles. 


Digitized  by 


Google__ 


78  A.  DB  WITTE 

due  Philippe  forgie  h  Walem  *  »  atlestent  Texistence 
de  cet  atelier.  Une  charte  publiie  jadis  par  M.  C.-P. 
SeiTure  dans  le  VaeUrlansch  Museum*  dissipe,  d'ail- 
leurs,  tous  les  doutes  qui  pourraient  encore  subsis- 
ter  k  cet  egard,  puisqu'elle  fait  connaitre  les  noms 
du  waradin  de  la  monnaie  de  Waelhem,  Henri 
Droegbosch  et  ceux  du  maitre,  Jean  d'Arras. 

L'existencc  d'une  monnaie  k  Waelhem  est  done 
6vidente  et  M.  de  Coster  est  dans  le  vrai  lorsqu'il 
lui  attribue  la  fabrication  des  drielanders,  doubles 
gros,  gros  el  quarts  de  gros,  sans  nom  d'atelier,  de 
Philippe  de  Brabant,  comte  de  Ligny  et  de  Saint-Pol. 
Mais  oil  I'eminent  numismatiste  beige  se  trompe,  a 
notre  avis  du  moins,  c'est  lorsque,  faute  de  mieux,  il 
classe  a  la  m6me  officine  un  double  gros  de  Philippe 
dont  mention  n'est  faitedans  aucun  document  mone- 
taire  brabancon.  Ce  double  gros  est  servilementcopii 
des  nionnaies  flamandes  aux  deux  6cus  sommes  d'un 
seul  et  meme  heaume.  En  voici  Timage  et  la  descrip- 
tion : 


•PbS  :  BRTCBTCR  :  GOM  :  LIRQI :  6^:80^1. •P'AVLI 

1.  De  Coster,  Un  noucel  atelier  monetaire  dans  le  duchi  de  Brabant.  Revue 
beige  de  numismatiqne,  t  X,  p.  182. 

2.  Tome  I,  p.  201. 
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Deux6cussons  juxtapose  etsurmont^s  d'un  heaume  ; 
r^cu  de  gauche  au  lion  de  Brabant,  celui  de  droite 
6cartel6  aux  1  et  4  d'une  fleur  de  lis  qui  est  Bour- 
gogne,  au  2  du  lion  de  Brabant  et  au  3  du  lion  de 
Limbourg. 

Rev.  *  MOneTTT  :  ROV  :  QOMITIS  :  LIRei :  : 
SeVI  PAVLI 

Croix  patt6e,  cantonnee  de  2  lis,  du  lion  de  Bra- 
bant et  dulion  de  Limbourg. 

Poids,  4  gr.  44.  Collection  du  vicomte  B.  de 
Jonghe,  ^  Bruxelles. 

Vari6te  avec  MORfiT  au  lieu  de  MORSW  et  : 
apres  SQYI,  au  revers  *. 

Cabinet  du  vicomte  de  Jonghe,  4  gr.  45.  — Cabinet 
de  TEtat  beige,  4  gr.  40. 

Pour  nous,  ce  sont  \k  des  doubles  gros  frappes  k 
Rumignes  etdont  Tune  des  fractions,  le  demi-gros, 
a  servi  de  module  au  denier  d'argent  d'Elincourt, 
lequel,  nous  I'avonsdemontr^,  est  6galementau  type 
des  deux  ecus  surmont^s  d'un  heaume. 

Ceci  6tabli,  il  ne  nous  reste  plus  qu'^  trouver  quel 
pouvait  etre  cet  6nigmatique  atelier  de  Rumignes. 

De  longues  recherches  aux  archives  de  TEtat,  a 
Bruxelles,  nous  ont  fait  d^couvrir  un  document  des 
plus  pr^cieux  qui  va  nous  permettre  de  r^soudre 
cette  question.  C'est  I'acte  de  partage  ou  plus  exac- 
tement  le  projet  de  Tacte  de  partage  des  biens  lais- 
ses  par  le  due  de  Brabant,  Antoine  de  Bourgogne. 
Cet  acte  prouve  aussi  jusqu  a  quel  degr6  le  comte  de 
Flandre,  se  trouva  m6l6  aux  affaires  intimes  de  la 

1.  Revue  beige  de  numitmatiquef  t.  X,  pi.  xii,  u**  I. 
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maison  de  Bourgogne-Brabant.  Et  comme  k  ce  point 
de  vue  ce  projet  a  aussi  une  certaine  valeur  histo- 
rique,  nous  croyons  devoir  le  reproduire  en  partie. 

Apanage  de  P/tiiippe  de  Brabant,  comte  de  Saint-Pol  et  de  Liney, 
frkre  du  due  Jean  de  Brabant,  fait  et  r6gU  par  la  mediation  du 
due  de  Bourgogne,  pris  pour  arbitre. 

 les  duchier,  contez  et  autres  tcrres  cy  apres  declai- 

rees  :  c'est  assavoir,  du  coste  et  par  le  moyen  de  nostredit  feu 
seigneur  et  pere ,  lesdiz  duchiez  de  lothier ,  de  brabant  et  de 
lembourg  et  marchionne  du  saint-empire,  comprins  avec  ledit 
duchie  de  lembourg,  plusieurs  villes,  chasteaulx,  forteresses  et 
autres  terres  et  seigneuries  qu'il  avoit,  tenoit  et  possedoit  en  son 
vivant  entre  les  rivieres  de  meuze  et  de  rin,  le  droit  et  action 
qu'il  avoit  en  le  duchie  de  luxembourg,  ses  appartenances  et 
appendances  et  certains  hostelz  et  manoirs,  rentes  et  revcnus 

situez  et  assis  en  la  ville  de  Paris  et  illecques  environ  ;   et 

du  cost6  et  par  le  moyen  de  nostre  dite  feue  damoiselle  et  mere 
et  dudit  feu  nostre  ayeul,  les  contez  de  liney  et  de  saint  pol^ 
comprins  avec  la  dite  comte  de  saint-pol,  les  villes,  chasteaulx, 
chastellenies  lucheu,  d'orteville,  frenons,  pernes,  lisbourg, 
celers,  valhuon,  siracourt,  grigny  et  les  appartenances ;  la  chas- 
tellenie  de  lille,  les  advoueries  avec  les  villes,  chastel,  terre  et 
appartenances  d'erquinguehem  et  d'armentieres,  saintguin  en 
werpes,  riquebourg,  habourdin,  grelenguehem,  la  boutillerie 
et  autres  terres  et  seigneuries  situez,  assises  et  enclavez  en  icelle 
chastellenie  de  lille ;  les  chasteaulx,  villes,  chastellenies,  lerres, 
seigneuries  et  appartenances  de  fiennes,  tingry,  belle,  rumin- 
GHEHEM,  huquelins  et  bourbourg;  I'espier  de  fumes;  les  terres 
d'odenghien  et  des  quatre  mestiers  en  flandres ;  les  terres  d'ailly- 
sur-noe,  du  sauchoy,  moisel,  merlae  et  les  appartenances ;  les 
chasteaulx,  chastellenies,  villes,  terres  et  appartenances  de 
bohaing,  serain,  elincourt,  cantain,  marcoing,  perremont;  la  terre 
de  le  val  et  ses  appartenances  et  autres  assises  au  pays  de  cam- 
brcsis  et  environ ;  la  terre  et  maison  de  savignon  en  launoys ; 
les  chastels,  terres  et  appartenances  de  roussy  audit  pais  de 
luxembourg;  la  terre  de  moreaumez,  et  les  chasteaulx,  villes. 


Digitized  by 


UN  NOUVEL  ATELIER  MONl&TAIRE  ART^SIEN  81 


terres  et  appartenances  de  ban  sur  euze,  le  saultoir  et  autres 
lerres  et  seigneuries  assises  au  pais  de  liege,  avec  plusieurs 
autres  terres  et  seigneuries,  manoirs,  hostelz,  rentes  et  revenus 
situez  et  assis  es  contez  de  flandre,  et  d'artois,  au  pais  de  picar- 
die,  en  ladite  ville  de  paris ,  amiens  et  ailleurs  au  royaume  de 
France  et  dehors. 


Item  est  ordonne  que  nostre  dit  frere  ait  les  terres  et  seigneu-  . 
ries  de  gaesbeke,  de  duffel  et  de  Walem  avecques  leurs  appar- 
tenances, situees  en  notredit  pays  de  brabant. 

Item  est  ordonne  que  nostredit  frere  ait  toutes  les  terres  et 
seigneuries  du  sire  d*assche  gisans  eu  nostredit  pays  de  brabant. 

Item  est  ordonne  que  nostredit  frere  ait  tout  le  droit  que  lui  et 
nous  avons  au  duchie  de  luxembourg  avec  ses  appartenances. 

Item  est  ordonne  que  nostredit  frere  ait  toutes  les  debtes  k  lui 
eta  nous  deues  en  France. 


Archives  g^n^rales  du  royaume  de  Belgique, 
Chambre  des  Comptes,  —  Registre  131,  f»  772. 

Le  Ruminghehem  de  I'acte  de  partage  n'est  autre, 
6videmment,  que  le  Rumignes  de  lordonnance.  Cela 
ne  peut  presenter  rombre  d'un  doute. 

Rutningahem ,  Ruminghehem ,  Ruminghem ,  est 
une  petite  locality  de  I'ancien  Artois;  elle  fait  ac- 
tuellement  partie  du  departement  du  Pas-de-Calais, 
canton  d'Audruicq,  arrondissement  de  Saint-Omer. 
Cette  commune  n'est  pas  n6e  d'hier.  Elle  est  cit6e 
dans  une  charte  du  5  mars  981  par  laquelle  le  comte 
Thierri  et  Arnould,  fils  d'Hilduin,  donnent  h  Tabbaye 
de  Saint-Pierre,  de  Gand,  tons  les  biens  qu'ils  poss6- 
dent  a  Ruminghem  et  Kerenberg  dans  le  pagus  de 

1890  —  6  6 
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Therouanne*.  Rumingahem  est  inentionn6  aussi  dans 
une  charte  du  sifecle  sp^ciflant  les  biens  assignes 
k  rentretien  des  religieux  de  I'abbaye  de  Saint-Ber- 
tin*,  etc.,  etc. 

Jean  le  Charpentier  nous  apprend  comment  cette 
terre  de  Ruminghem  entra  dans  la  maison  de  Luxem- 
bourg k  laquelle  appartenait  la  m6re  de  Philippe  de 
Saint-Pol*.  Au  mot  Fiennes^  apr^s  la  nomenclature 
des  families  avec  lesquelles  les  seigneurs  de  Fiennes 
se  sont  allies  et  qui  se  termine  par  Luxembourgy 
I'auteur  ajoute  : 

cc  A  cette  derni6re  sont  escheues  les  terres  de 
(L  Fiennes,  de  tingry,  de  Ruminghem  et  autres,  dont 
cc  jouissoit  vers  Tan  1400,  Walerand  de  Luxembourg, 
cc  comte  de  Saint-Paul  et  de  Liney,  seigneur  de 
«  Bohain  et  de  plusieurs  terres  en  Cambr6sis,  con- 
«  nestable  de  France,  par  la  mort  de  son  grand  oncle 
((  maternel,  Robert,  seigneur  de  Fiennes  (aussi  con- 
<(  nestable  de  France),  c'est-Ji-dire  oncle  de  Mahaut 
cc  de  Chastillon,  comtesse  de  Saint-Paul,  etc.  » 

Philippe  le  Bon,  dont  la  politique  astucieuse  ten- 
dait  avant  tout  h  brouiller  Jean  IV  a  la  fois  avec  son 
frere  Philippe  de  Saint-Pol  et  avec  sa  femme  Jacque- 
line, afin  de  profiter  de  cette  mesintelligence  pour 
6tendre  de  plus  en  plus  son  influence  dans  le  duch6 
de  Brabant,  —  qu'il  convoitait,  —  laissa  done  un 
instant  monnayer  a  son  extreme  frontifere  par  un 
cousin  qui  6tait  son  vassal  du  chef  de  la  terre  oii  se 

1.  MiRiEUS,  Opera  diplomaiicat  t.  II,  p.  942. 

2.  Warnkonio,  Flandrische  alaaU  and  Rechta  ffeschichte,  t.  Ill,  1"  partie, 
preuves,  p.  3. 

3.  Hi'tioire  ^inialogique  de  la  nobleste  des  Pat/t^Batf  t.  II,  p.  556. 
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trouvait  ratelier.  II  fallait,eneffet,  donner  avant  tout 
k  Tancien  ruwaert  Philippe  les  moyens  p^cuniaires  de 
s'attacher  des  partisans  etde  coiitimier  son  opposition 
au  due  Jean.  C'est  dans  le  meme  ordre  d'id^es  que 
le  comte  de  Flandre  octroya,le  l®*"  d6cembre  1422,  et 
«  pour  une  fois  seulement  »,  k  Philippe  de  Saint-Pol 
I'autorisation  de  lever  une  aide  d'argent  sur  les  habi- 
tants des  diverses  seigneuries  pour  lesquelles  ce 
dernier  lui  devait  Thommage*.  11  est  probable  d'ail- 
leurs  que  la  faveur  de  pouvoir  monnayer  a  Rumin- 
ghem  ne|  fut  accord6e  que  pour  un  temps  trfes  court 
et  de  m^me  que  lorsqu'il  s'agissait  de  la  lev6e  des 
impdts  «  pour  une  fois  seulement  ».  L'ouverture 
presque  immediate  d'un  atelier  a  Elincourt  plaide  en 
faveur  de  cette  opinion. 

Afin  de  r6sumer  la  partie  numismatique  de  notre 
travail,  nous  dirons  done  que  Philippe  de  Saint-Pol, 
devenu  ruwaert  du  Brabant-Limbourg  en  novembre 
1420,ouvrit  peu  apr^s,  dans  sa  franchise  de  Waelhem, 
un  atelier  mon6taire  k  lui  propre  et  k  la  t6te  duquel 
il  pla^a  comme  maitre,  Jean  d' Arras,  et  eomme 
waradin,  Henri  Droegbosch.  Ce  monnayage  cessa, 
avec  la  mainbournie  de  Philippe,  dans  le  eourant  de 
I'ann^e  1422.  Nous  eonnaissons  des  doubles  gros, 
des  gros  et  des  quarts  de  gros  Drielanders  forges  a 
Waelhem*. 

C'est  tres  probablement  apres  la  fermeture  de 
Tatelier  de  Waelhem  que  Ton  eommenca,  vers 

1.  Archires  da  departemenl  du  Nord,  k  Lilie.  Registrc  des  chartes  de  1417 
k  1423,  f»  CLXVII,  v. 

2.  H.  d'Affrj  de  ia  Monaoie  a,  le  premier,  fait  connaitre  dans  la  Revue ^ 
ann6e  1842,  p.  18,  an  gros  de  cette  s^ric. 
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1423  ou  1424,  k  travailler  k  Ruminghem.  Nous  avons 
attribu^  k  cette  emission  un  double  gros  copi6  des 
monnaies  flamandes  au  type  des  deux  ^cus  surmon- 
t6s  d'un  heaume*. 

Endn,  en  1425,  Philippe  chargea  Jacques  de 
Lebeque  de  frapper  en  sa  forteresse  d'Elincourt  des 
chaises  d'or,  des  doubles  gros,  des  gros  et  des  quarts 
de  gros,  du  syst^me  dit  Kromstaerty  comme  aussi 
des  demi-gros  aux  deux  6cus  somm^s  d'un  seul 
heaume.  Acune  de  ces  pieces  n'a  6t6  retrouv6e  en 
nature,  et  jusqu'^i  nouvel  ordres,  il  est  permis  de  se 
demander  si  Tinstruction  de  1425  a  6t6  suivie  d'ex6- 
cution. 

Nous  ne  possedons  aucun  document  officiel  tou- 
chant  les  monnayages  de  Waelhem  et  de  Rumin- 
ghem, aussi  est-il  impossible  d'^tablir  si  ces  ateliers 
ont  fourni  des  monnaies  d'or.  C'est  probable  cepen- 
dant  puisque,  d'apr6s  Tinstruction  que  nous  venons 
d'analyser,  des  chaises  d'or  devaient  bien  etre  fabri- 
quees  a  Elincourt. 

MM.  Grotte'  et  Y.  Meyer'  donnent  k  Philippe  de 
Saint-Pol  un  florin  d'or  qu'ils  d^crivent  ainsi  : 
♦  MOn  *  —  *  GOM  *  —  ♦  SGI  *  —  *  PAV  *.  Quadri- 
lobe  a  angles  renfermant  cinq  6cus  plac6s  en  croix. 
Au  centre,  un  ecu  au  lion;  au  dessus,  un  autre  k 
I'aigle  biceps;  a  droite,  un  troisieme  au  lion  la 
queue  en  sautoir ;  a  gauche,  un  ecu  k  la  croix ;  au 
dessous,  un  6cu  k  quatre  quartiers  qui  ne  laisse  plus 

1.  L'instruction  de  1425  fait  croire  qu'il  a  dd  exister  des  fractions  de  cette 
pi^ce  encore  &  ddcouvrir. 

2.  NumismatUcher  Anzeiger,  1878,  pp.  84-85. 

3.  Blatter  fur  munzfreunde,  juillet  1874,  p.  285,  pi.  xxxviii,  1. 
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voir  grand'chose,  mais  oil  ces  messieurs  veulent 
reconnaitre  au  1  et  au  4  un  lis,  au  2  et  au  3  un  lion. 

Rev.  *  ST^-NTVa  :  -  :  PeTfiRVS  *.  Saint  Pierre 
debout,  dans  la  main  droite  une  clef,  dans  la  gauche 
un  livre.  A  ses  pieds,  un  petit  6cu  au  lion^  Poids, 
3  gr.  48. 

a  Cette  monnaie,  d'un  aloi  d'environ  20  carats, 
a  copiee  des  Knapkock  du  due  Arnouid  de  Gueidre  ^ 
a  est  frapp^e  sur  le  pied  des  florins  du  Rhin  de 
«  1420.  Des  pieces  semblables  ont  6t6  ^mises,  ajoute 
a  M.  Meyer,  dans  le  comt6  de  Horn  et  k  Rummen.  » 
Jean  de  Bavifere  (1418-1425)  en  a  forgoes  aussi  dans 
son  duche  de  Luxembourg'.  MM.  Grote  et  Meyer 
h^sitent  fort     croire  ce  florin  sorti  de  Tatelier  de 
Waelhem,  situ6  en  plein  Brabant  et  ou,  dans  Tint^- 
r6t  de  leur  circulation,  Ton  n'a  dfi  fabriquer  que  des 
espfeces  au  type  braban^on.  Frapp6  k  Waelhem,  il 
ne  pourrait  etre,  au  surplus,  une  imitation  des  mon- 
naies  gueldroises ;  Arnouid  ne  devint  due  de  Gueidre 
qu'en  1423,  et  il  est  impossible  de  supposer  qu'on 
ait  pu  copier  le  num^ro  de  ce  prince  dans  un  atelier 
ferm6  depuis  un  an.  Nous  croyons  done  qu'il  faut 
voir  plutot  dans  le  florin  au  Saint-Pierre  de  Philippe 
de  Saint-Pol  une  imitation  des  monnaies  de  Jean  de 
Bavifere,  imitation  faite  dans  Tune  des  possessions 
voisines  du  Luxembourg,  du  second  fils  d'Antoine 
de  Bouagogne. 

1.  Cette  monnaie  faisait  partie  d'one  petite^tronvaiUe  do  16  pieces  d'or  des 
XIV  el  XV*  eiccles,  faite  k  Minden  le  1"'  septembre  1868.  Ellc  est  entree, 
croyons-nous,  au  Cabinet  de  la  Haye. 

2.  Yak  dkr  Chts,  De  munien  der  voormalige  Graven  en  Hcrtogen  van  Gel 
derUnd,  pi.      n*  4. 

3.  Bulleiin  mensuel  de  numUmatique,  t.  H,  p.  130. 
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Rappelons  encore,  en  terminant  cette  6tude  deja 
trop  etendue,  que  M.  Chalon  a  public,  dans  la  Revue 
beige  de  niimismatique^ ^  un  jeton  en  cuivre  de  Philippe 
de  Saint-Pol  portant,  au  droit  et  au  revers,  un  6cu 
ecartele  de    Bourgogne-Brabant  et  les  legendes 

*  10 W  D  L7^-ab7^BRe:DA:aOTe:7r:S7^IY:PO  — 

*  lewes  ©Laves  ®ivs  TeroeNv 

Alphonse  de  Witte. 

1.  T.  XV,  pi.  XIX,  n*  1. 
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MfiDAILLES 

DE 

CONSTANTIN    ET  D'HERACLIUS 

ACQUISES    PAR   JEAN,    DUG   DE  BERRY 
EN  1402 

PI.  IV,  Vet  VI. 

Les  oeuvres  des  m^dailleurs  de  la  Renaissance 
commencent  h  6tre  connues  et  class6es,  gr&ce  aux 
recherches  des  colleclionneurs  et  aux  d^couvertes 
(les  6rudils.  Si  bien  des  points  restent  obscurs,  si 
le  nombre  des  oeuvres  anonymes  lemporte  encore,  et 
de  beaucoup,  sur  celui  des  monuments  d^finitive- 
nient  rattach^s  k  un  nom  d'artiste,  ii  est  juste  de 
reconnaitre  que  de  grands  progr^s  ont  6i6  accompiis, 
depuis  une  trentaine  d'ann^es  dans  la  voie  de  la 
v6rit6. 

Tout  un  c6t6  de  la  question,  cependant,  est  reste 
dans  I'ombre  jusqu'ici,  et  peu  d'auteurs  se  sont  ris- 
qu6s  a  I'aborder.  11  est  vrai  qu'il  pr6sente  des  diffi- 
cultes  particuli^rement  ardues.  Je  veux  parler  du 
classement  chronologique  des  medailles  anonymes. 
Comment  presenter  Thistoire  des  debuts  et  du  deve- 
loppement  de  Tart  qui  nous  occupe  si  Ton  n'a  pas  de 
donn6es  certaines  sur  ses  premiferes  applications? 
Or,  les  plus  r^centes  d6couvertes  ne  remontent 
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guere  au  delk  des  premieres  m^dailles,  dat^es  de  » 
Pisanello,  c'est-ii-dire  au  plus  haul  h  I'ann^e  1444. 
On  a  bien  essay6  d'assigner  une  date  plus  ancienne  k 
certaines  oeuvres  du  grand  artiste,  mais  sans  preuves 
d^cisives.  D'autre&  tentatives  faites  en  vue  de  fixer 
la  date  d'ceuvres  ant^rieures  k  celles  de  Pisanello 
n'ont  pas  abouti  k  des  resultats  concluants. 

C'est  ainsi  que  le  Memoire  de  Julius  Friedla^nder  sur 
les  plus  anciennes  medailles  du  Moyen-Age  *  presente 
habilement  des  arguments  tr^s  sericux  en  faveur  de 
la  thbse  de  Tauteur;  mais  sans  donner  une  preuve 
cat6gorique.  Le  moindre  document  feraitbien  mieux 
notre  affaire*. 

II  existe  cependant  un  texte  parfaitement  authen- 
tique  que  le  savant  allemand  eCit  pu  invoquer  k 
I'appui  de  son  opinion,  et  ce  texte  est  public  depuis 
une  quarantainc  d'annees,  dans  un  livre  qui  se  trouve 
partout,  dont  on  se  sert  chaque  jour,  que  Ton  cite 
sans  cesse,  et  personne,  je  dis  aucun  des  numisma* 
tistes  qui  font  leur  etude  sp^ciale  des  medailles  de  la 
Renaissance,  j'entends  aucun  des  6rudits  qui  se  sont 
reserve  cette  epoque  comme  leur  domaine  exclusif, 
personne  done  jusqu'a  ce  jour  n'a  iir6  du  document 
en  question  les  conclusions  qui  en  d6couIent  natu- 
rellement. 

Ne  vous  etonnez  pas  de  ce  singulier  ph^nom^ne; 

1.  Quali  sono  le  prime  medagUe  del  medio  sevo^  dans  le  Periodica  dt 
numismutica  e  aphragistica  per  la  storia  (V Italia,  Florence,  1868,  in-8*. 

2.  Nous  aurons  prochainement  Toceasion  de  rcvenir  ici  sur  les  medailles 
des  seigneurs  de  Carrare  dont  I'nncien  directeur  du  Cabinet  de  Berlin  a 
fix^  rez6cution  aux  dernibres  annces  du  xiv*  sidcle,  et  qui  se  trouyeraient 
jusqu'ici  les  plus  anciennes  medailles  italieunes  k  date  certaine. 
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cet  aveuglemenl  s'explique  de  la  facon  la  plus  simple. 
Le  passage  auquel  nous  faisons  allusion  a  ^t^  public 
dans  un  dictionnaire  de  termes  techniques  du 
Moyen  Age,  dans  le  Glossaire  des  Emaux  du  mar- 
quis de  Laborde.  Comment  aller  sMmaginer  qu'on 
trouverait  sous  la  rubrique  Medailles^  un  article 
de  compte  donnant  des  indications  precises  pour  la 
chronologic  des  plus  anciennes  pieces  italiennes*. 

Or  done,  dans  le  tome  II  du  Glossaire  des  Emaux^ 
paru  en  1853*,  on  lit'  les  quatre  articles  suivants 
tires  de  Tinventaire  des  joyaux  du  due  Jean  de  Berry, 
fr^re  de  Charles  V*. 

«  Un  grand  denier  d*or,  pesant,  ouquel  est  contrefait  au  vif  le 
visage  de  Julius  Cesar,  garny  entour  de  quatre  saphirs  et  huit 
perles,  pendans  ^  une  chayenne  ployant,  ou  il  a  deux  perles,  et 
au  dessus  un  fermail  ou  il  a  un  gros  saphir  et  quatre  perles,  et 
six  petits  saphirs  et  perles  de  petite  valeur,  112  livres  tournois. 

«  Un  autre  joyau  d'or  rond  oil  est  d'un  coste  le  visage  d*Octo- 
raan  [sic]^  de  haulte  taille,  et  a  escrit  a  Tenviron  :  Octomanus 
Cezar  Augustus  imperii  nostri  anno  xl*,  garni  entour  de 
quatre  balais,  et  de  Tautre  cost^  dudit  joyau  a  une  femme  de 
haulte  taille  tenant  en  une  de  ses  mains  une  estoille,  et  en  Tautre 

1 .  Quoiqne  ce  ne  soil  pas  par  rarticle  da  Glossaire  de$  Emaux  que  nous 
ayons  ^te  amen6  k  la  pr^seate  d^couverte,  il  cooTient  de  signaler  en  pre^ 
mi  ere  ligne  T^minent  ^rudit  qui  a  public  arant  qui  que  ce  soit  le  texie  en 
question,  sans  en  connaltre  tonte  la  port^e. 

2.  Si  Tourrage  ne  parnt  qu*en  1853,  le  visa  de  M.  de  Nicuwcrkerke 
remonle  au  15  furrier  1852,  ^poque  ou  le  livre  est  en  ^prcuTcs.  Le 
manuscrit  6tait  done  acher^  dfcs  le  commencement  de  1851  ou  mftme  d^s 
1850. 

3.  Page  385,  sous  la  rubrique  M^dailUs. 

4.  Cet  inTeniaire,  le  plus  riche  peut-dlre,  et  k  coup  sQr  le  plus  curieux 
que  nous  ait  laiss^  le  Mojen-Age,  a  da  iive  public  k  direrscs  reprises.  Une 
edition,  confine  k  nos  soin?  par  le  miniatre  de  Tlnstruction  publique  pour 
prendre  place  dans  la  collection  des  DocumeiUt  in^ditt,  est  actuellement 
sous  prette. 
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un  fouet,  et  a  escript  k  renyiron  d'icelle  part  :  lilia  anno  ab  urbe 
CONDITA,  garnie  entour  de  grenas  et  d'emeraudes;  lequel  joyau 
mondit  Seigneur  acheta  de  Michel  de  Passe  250  livres  tournois. 

a  Un  autre  joyau  d*or,  rond,  de  haute  taille,  ouquel  est  contre- 
fait  d*UQ  des  cost^s  Gonstantin  k  cheval,  et  a  escript  k  Tenviron  : 
CONSTANTINUS  M.  xpo.  DEO  FiDBLis  IMPERATOR ;  lequel  joyau 
Monseigneur  acheta  en  sa  ville  de  B^urges  de  Anthoine  Man- 
chin,  marchant  de  Florence,  lors  demourant  k  Paris,  400  livres 
tournois. 

a  Un  joyau  d*or  rond,  de  haute  taille,  oil  il  a  d*un  des  costez 
la  figure  d'un  empereur  appel6  Eracle  en  un  croissant  et  son 
titre  escript  en  grec,  expos^  en  Francois  en  ceste  maniere  : 
a  Eracle  en  Jhbsus  Christ  Died  feal  empereur  et  modera- 

TEUR  DES  ROMMAINS  VICTEUR  ET  TRIUMPHATEUR ;   et   de  TaUtTe 

cost6  est  la  figure  dudit  empereur  tenant  une  croix,  assiz  en 
un  char  a  trois  chevaulx ;  et  est  ledit  joyau  garni  entour  de  4 
saphirs  et  4  grosses  perles,  et  pend  k  une  chayennette  d*or 
engoulee  de  deux  testes  de  serpent,  prise  500  livres  tournois.  » 

Bien  que  les  articles  de  Tinventaire  fussent  incom- 
pl6tement  reproduits,  bien  que  des  particularit^s 
capitales  eussent  6l6  omises,  la  description  inser^e 
dans  le  Glossaire  des  Emaiix  suffisait  pour  permettre 
de  reconnaitre  a  premiere  vue  au  moins  plusieurs 
des  m^dailles  portees  sur  Tinventaire,  et  pour  assi- 
gner  ainsi  a  leur  execution  une  date  anterieure  k 
1416,  annee  de  la  mort  du  due  de  Berry  et  de  la 
redaction  de  son  dernier  inventaire. 

Quand  M.  Armand  s'occupa  de  r6unir  les  elements 
de  son  livre  sur  les  Medailleurs  italiens  du  xv*  et  du 
xvi°  Steele^ ^  deux  des  types  qui  avaient  fait  partie 
des  collections  du  due  de  Berry  lui  furent  signales, 
et  il  les  indiqua,  sans  soupconner  leur  importance, 

1.  Paris,  Plon,  1883-87,  3  vol.  in-8«. 
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car  il  n'avait  pas  connaissance  des  articles  repro- 
duils  ci-dessus  d'apr^s  le  Glossaire  des  Emaux. 

Au  debut  du  tome  deuxi^me  de  I'ouvrage  de 
M.  Armand,  se  trouve  d^crite  en  grand  detail  la 
medaille  de  Constantin,  m^daille  de  restitution,  dit 
simplement  Tauteur,  sans  plus  s'inqui^ter  de  la  date 
de  son  execution.  Toutefois,  M.  Armand  a  eu  tres 
probablement  sous  les  yeux  I'exemplaire  du  Cabinet 
de  Paris.  Comment,  sans  cela,  aurait-il  pu  avancer 
que  cette  medaille  figure  dans  Toeuvre  grave  de 
Marc-Antoine 

Quant  au  m^daillon  d'H^raclius,  M.  Armand 
semble  le  connaitre  seulement  d'apr^s  la  planche  et 
la  description  de  Koehler ;  Foriginal  aurait  6chappe 
k  ses  recherches.  On  verra  plus  loin  ce  qu'il  faut 
penser  de  Tobservation  qui  termine  Tarticle  consa- 

1.  La  grayure  d6crite  dans  Peinlre'graveur  de  Bartsch  sous  ]e  n*  495 
de  ToeaTre  de  Marc-Antoine,  est  bien  la  reprodaction  de  la  medaille  qui 
nous  occape,  quoique  le  grarenr  ait  ea  la  singuliire  fantaisie  d'enjoliver  le 
sojet  en  pla^ant  un  arbrisseau  devant  et  derri^re  le  cheval  qui  pose  Ics  pieds 
sur  un  terrain  lourdement  traits.  La  l^g^ende  est  exaclement  la  m^me,  et 
aussi  le  costume  et  I'attitude  du  cavalier.  Mais  que  la  gra-nire  soit  de  Marc- 
Antoine,  c'est  une  autre  question.  Bartsch  lui-m£me  semble  hesiter  quand  il 
ecrit  :  «  pi^  ronde  gray^e  par  Marc-Antoine  dans  le  temps  qu'il  ^tait  chez 
Francia.  »  N'est-ce  pas  une  manifcre  ddtournde  d'excuser  rinf6riorit6  du  tra- 
rail?  Mais  comment  sait-il  si  bien  la  date  de  Fex^cution  de  la  gravure?  II 
eAt  6t^  bien  embarrasse  de  le  dire.  M.  le  yicomte  Henri  Delaborde,  dans  son 
catalogue  recent  de  rceuyre  de  Marc-Antoine,  n'h^site  pas  k  inscrire  la  gra- 
Ture  de  Constantin  parmi  les  pieces  donteuses  (n*  49).  Certcs,  si  I'eminent 
conserrateur  bonoraire  du  Cabinet  des  Estampes  avait  eu  I'occasion  de  rap- 
procher  I'original  de  la  ropie,  8*il  avait  et6  k  m^me  de  constater  &  quel  point 
le  gravenr  au  burin  est  rest^  au  dessous  du  graveur  en  m^dailies,  ^paissis- 
sant  les  formes  du  cheval,  d^naturanl  le  caractfere  du  cavalier,  coiffant  Cons- 
tantin d'une  sorte  de  chapeau  de  plumes  qui  ne  rappelle  que  de  trfes  loin  In 
haute  coiffure  imp^riale,  il  n'eAt  pas  besit^  h  rayer  d^finitivement  la  copic 
de  la  medaille  de  Constantin  de  Toeuvre  du  maltre  de  la  gravure.  C'est  un 
sacrifice  anquel  il  faudra  d^sormais  se  r^signer.  La  reputation  de  Raimondi 
n'j  perdra  rien. 
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cr6  k  la  m^daille  d'H6raclius  :  a  Cette  medaille  et 
la  suivante  (line  copie  agrandie  en  sens  inverse  du 
revers)  nous  semblent  sortir  de  la  main  de  I'artiste 
k  qui  Ton  doit  le  Constantin*  »  En  somme,  Tauteur 
du  Catalogue  des  medailles  de  la  Renaissance  ne 
s'est  dout6  ni  de  T^e,  ni  de  la  provenance  des 
medailles  qu'il  inventoriait 

Le  ministfere  de  I'lnstruction  publique  nous  ayant 
charge  de  publier,  dans  la  collection  des  Documents 
inedits  sur  VHistoire  de  France^  le  precieux  inven- 
taire  du  due  de  Berry,  les  articles  relatifs  aux 
medailles  de  Constantin,  H^raclius,  etc.,  attirferent 
particuliferement  notre  attention.  La  precision  avec 
laquelle  etaient  decrits  ces  petits  monuments, 
prouvait  assez  I'int^ret  dont  ils  furent  Tobjet  la 
cour  de  Bourges.  Le  luxe  m6me  de  details  qui 
accompagnaient  la  description  rendait  une  identifi- 
cation facile  et  toute  confusion  impossible.  Le  cas 
fut  expos6  aux  savants  conservateurs  du  Cabinet  des 
medailles.  On  leur  soumit  le  texte  de  I'inven- 
taire,  et  non  plus  le  texte,  alt6re  dans  certaines 
parties  et  surtout  par  trop  abreg^,  que  le  marquis 
de  Laborde  avait  jadis  tire  de  loubli ;  mais  le  texte 
exact,  integral  tel  que  le  donnent  les  manuscrits 
originaux*.  Voici  ce  passage  : 

a  Petis  joyaulx  d*or  achatez  par  Monseigneur  * 
a  Item,  un  petit  joyau  d  or  roont,  oil  est  d*un  cost6  le  visaige 

1.  Archives  nationales  KK,  258,  n**  197  et  suivants;  Biblioth^ae  Sainte- 
Gencvifeve  Lf,  5,4. 

2.  Nous  ne  revenons  pas  sur  Tarticle  du  denier  d'or  repr^sentant  Jules 
Cdsar,  qui  ne  doit  pas  nous  occuper  ici ;  il  est  d'ailleurs  cxactement  donnc 
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de  Thibere,  de  haulte  taille  et  y  a  escript  :  Thiberius  Cesar 
Augustus  imperii  nostri  anno  XVPj  garni  entour  de  un  balaiz,  un 
saphirs  a  jour  et  de  VI  perles,  et  de  Tautre  coste  dudit  joyau  a  un 
ymaige  de  femme  de  haulte  taille,  assise,  oil  il  a  escript :  Phaus^ 
tina  anno  ab  Urbe  condita  DCCLXXXII ;  garni  entour  de  grenaz 
et  d*esmeraudes,  et  pend  k  couplez;  et  un  fermaillet  au  bout, 
garni  d*un  balay,  I  saphir,  VI  esmeraudes  et  VII  perles ;  lequel 
joyau  Monseigneur  achata  a  Paris,  ou  moys  de  mars  Tan  1401, 
de  Michel  de  Paxi,  marchant,  demourant  a  Paris. 

a  Item,  un  autre  joyau  d*or  roont,  oil  est  d'un  cost^  le  visaige 
d'Octovian,  de  haulte  taille,  et  a  escrit  a  I'environ  :  Octovianus 
Cesar  Augustus  imperii  nostri  anno  xl;  garni  entour  de  IV  balaiz, 
de  IV  esmeraudes  et  XVI  perles ;  et  au  dessus  a  un  tableau  ouquel 
a  escript :  Manus^  ab  integro  seculorum  nascitur  ordo;  garni  d'un 
balay  et  une  perle;  et  par  dessus  ledit  tableau  a  un  fermaillet 
ouquel  a  XIII  perles,  VI  esmeraudes  et  IV  grenaz;  et  de  Tautre 
coste  dudit  joyau  a  une  femme  de  haulte  taille,  tenant  en  une  de 
ses  mains  une  estoille,  et  en  Tautre  un  fuet,  et  a  escrit  a  Tenviron 
d'icelle  part :  Lilia  '  anno  ab  urbe  condita  DCCL ;  garni  entour  de 
grenaz  et  d'esmeraudes ;  lequel  mondit  Seigneur  achata  dudit 
Michiel  de  Paxi  avec  Tautre  joyau  dessusdit. 

c  Item,  un  autre  joyau  d'or  roont,  de  haulte  taille,  ouquel  est 
contrefait  d'un  des  costez  Constantin  h  cheval,  et  a  escript  a  Ten- 
viron  :  Constantinus  in  Christo  Deo  fidelis,  imperator  et  moderator 
romanorum^  et  semper  Augustus^  et  de  Tautre  coste  a  deux 
femmes,  et  ou  milieu  d*icelles  une  fontainne  oil  il  a  un  arbre,  et 
dedens  ledit  arbre  une  croix,  et  a  escript  a  I'environ  :  Michiabsit 
gloriari  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jhesu  Christi\  et  est  ledit  joyau 
garni  entour  de  deux  balaiz,  deux  saphirs  et  de  vint  grosses 
perles  tout  a  jour;  et  pend  a  une  chaiennete  d'or  faicte  de  boutons 
d'or  roons  en  maniere  de  paternostres ;  lequel  joyau  Monseigneur 
achata  en  sa  ville  de  Bourges  de  Antoine  Manchin,  marchant  de 

dans  le  Gtossaire  det  Emauw.  Les  m^dailies  forment,  pn  le  voit,  an  chapilre 
special  que  noas  reproduisons  int^gralement. 

1.  Le  marqois  de  Laborde  a  complbtement  laisse  de  c6U  cet  article ;  il  I'a 
tans  doule  omis  par  m^prise,  car  npus  ne  Tojons  pas  de  raison  plausible  pour 
ne  pas  le  citer  au  m^me  titre  que  les  autres. 

2.  II  faut  evidemment  lire  :  Magnus, 

3  Lilia  se  retrouve  sur  les  deux  inventaircs  anciens.  Lisez  :  Lit^ia. 
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Florence  demourant  k  Paris,  le  deuiti^me  jour  de  novembre  de 
Tan  1402,  la  somme  de  XI  cens  frans. 

a  Item,  un  autre  joyau  d*or  roont,  de  haulte  taille,  oil  il  a  d*un 
des  costez  la  figure  d'un  Empereur  appel^  Eracle  en  un  croissant, 
et  son  titre  escript  en  grec,  expose  en  frangois  en  ceste  maniere  : 
Eracle  en  Jhesu  Crist  Dieu,  f^al  empereur  et  moderateur  des 
RomainSy  victeur  et  triumphateur  tousjours  Auguste;  et  de  ce  mesme 
coste  a  escript  en  latin  :  lUumina  vultum  tuum  deus;  super  tenc" 
bras  nostras  militahor  in  gennbus;eiy  de  Tautre,  est  la  figure  dudit 
Empereur  tenant  une  croix,  assis  en  un  char  k  trois  chevaux,  et 
dessus  sa  teste  a  plusieurs  lampes,  et  ou  milieu  du  cercle  oii  sont 
lesdictes  lampes  a  escript  en  grec  expos^  en  frangois  ce  qui  s'en- 
suit :  Gloire  soit  es  cieulx  d  Jhesu  Crist  Dieu  qui  a  rompu  les partes 
d'enfer  et  rachatie  la  croix  sainctCj  imperant  Eracle,  Et  est  led  it 
joyau  garni  entour  de  quatre  saphirs  et  quatre  grosses  perles,  et 
pend  k  une  chaiennete  d'or  engoul^e  de  deux  testes  de  serpent. 

a  Item,  un  joyau  d*or  roont,  contrefait  d'un  cost6  et  d'autre  k  la 
semblance  d'un  autre  joyau  d*or  cy  devant  rendu  en  la  scconde 
partie  du  fueillet  precedant,  ouquel  est  Gonstantin  empereur; 
lequel  joyau  mondit  Seigneur  a  fait  faire,  et  n*y  a  point  de  pierrerie. 

«  Item,un  autre  joyau  d*or  roont,  contrefait  de  toutes  pars  a  la 
semblance  d'un  autre  joyau  d'or  ci  devant  rendu  en  la  derreniere 
partie  dudit  fueillet,  ouquel  est  la  figure  de  Eracle  empereur; 
lequel  mondit  Seigneur  a  fait  faire,  et  n'y  a  point  de  pierrerie.  » 

Si  longues  que  soient  ces  descriptions,  il  6tait 
indispensable  de  les  reproduire  en  entier,  sans  en 
rien  retrancher,  car  aucun  detail  n'est  inutile.  Cer- 
tains passages,  supprim^s  par  le  marquis  de  Laborde, 
sont  precis6ment  ceux  qui  ont  le  plus  d'importance 
pour  rhistoire  de  la  gravure  en  medailles.  En  th^se 
generale,  il  y  a  toujours  danger  k  ^courter  un  texte 
ancien  qu'on  cite.  C'est  pr6cis6ment  la  phrase  la  plus 
insignifiante  aux  yeux  de  I'editeur  qui  devra  fournir  ii 
un  lecteur  plus  avis6  ou  mieux  prepare  le  point  de 
depart  d'un  rapprochement  ing^nieux,  d'une  d^cou- 
verte  inattendue. 
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II  nous  reste  trois  inventaires,  diffferents  par  la 
redaction  et  la  date,  des  tr6sors  du  due  de  Berry.  Le 
plus  ancien,  conserve  au  Cabinet  des  manuscrits  de 
la  Bibliothfeque  nationale*,  fut  commenc6  le  2  d6- 
cembre  1401  et  termini  en  1403.  Ces  dates  expliquent 
comment  des  midailles  acquises  dans  le  courant  de 
Tannie  1402  n'y  sont  pas  mentionnies.  Un  autre 
texte,  redige  peu  d'ann6es  avant  la  mort  du  due,  vers 
1413-1414,  le  plus  complet  et  le  plus  mithodique 
qu'on  poss^de,  donne  pour  la  premiere  fois  la  descrip- 
tion de  six  midailles,  formant  une  sorte  de  chapitre 
special,  sous  la  forme  que  nous  avons  reproduite. 
Enfin,  I'inventaire  r6d\g6  aprfes  la  mort  du  grand 
amateur,  vers  1416-1417,  par  ses  executeurs  testa- 
mentaires  charges  du  payement  de  ses  dettes,  porte 
encore  la  mention  des  six  midailles ;  mais,  cette 
fois,  elles  se  trouvent  dispersies.  Ainsi,  TOclave  ou 
Auguste  est  inscrit  au  n'230,  le  Constantin  au  n**  231, 
les  deux  surmoulages  du  Constantin  et  d'Hiraclius 
ont  re^u  les  n**  232  et  233,  tandis  que  le  Tibere  et 
I'Heraclius  sont  rejetis  a  la  fin  du  manuscrit,  sous 
les  n**  1190  et  1191.  L'inventaire  posthunie  du  due 
contient  toutefois  un  detail  important  qui  ne  se  ren- 
contre point  ailleurs.  C'est  revaluation  marchande 
des  joyaux  de  la  collection.  Les  experts  ont  porte  la 
midaille  de  Tibere  comme  celle  d'Augusle,  a  deux 
cents  livres  tournois  chacune.  Le  Constantin  est 
lvalue  quatre  cents  livres;  il  avait  6t6  pay6  onze 
cents  francs  par  son  possesseur.  L'HiracIius,  de  plus 
grand  module  que  le  Constantin,  est  estim6  cinq  cents 

1.  N*  11496  du  fonds  fran^ais. 
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livres.  Evidemment,  les  commissaires  charges  de 
Texpertise  ne  tiennent  compte  que  du  poids  de  For 
et  de  la  valeur  des  pierres  pr^cieuses.  Ce  qui  vient  k 
i'appui  de  cette  conjecture,  c'est  que  les  deux  repe- 
titions en  or  du  Constantin  et  de  THeraclius  ne 
sont  evalu^es  soixante  et  quatre-vingts  livres  tour- 
nois,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  accompagnees  de 
pierres. 

Maintenant  que  nous  avons  recueilli  soigneuse- 
ment  tons  les  details  fournis  par  les  deux  derniers 
inventaires  du  due  de  Berry  sur  nos  medailles,  le 
lecteur  pent  juger  si  les  citations  du  Glossaire  des 
EmauXy  suffisantes  k  la  rigueur  pour  6tablir  Tiden- 
tit6  des  originaux,  contenaient  toutes  les  donn^es 
du  probl^me. 

II  convient  de  reprendre  successivement  chaque 
article  pour  Tetudier  attentivement. 

Le  grand  denier  d'or  a  I'effigie  de  Jules  Cesar,  le 
seul  num6ro  de  Tinventaire  reproduit  exactement 
dans  tous  ses  details  dans  \e  Glossaire  des Emaua:^ y  est 
aussi  leseul  qu'il  soit  aujourd'hui  impossible  derecon- 
naitre  et  d'identifier,  et  qui,  par  consequent,  n'ait 
aucun  inter^t  pour  nous.  Bien  entendu,  Texeniplaire 
du  due  de  Berry,  et  ceci  s  applique  k  toutes  les  autres 
medailles  dontil  est  ici  question,  n'existe  plus  depuis 
longtemps.  La  valeur  intrins^quede  lamatiere  a  cause 
la  pertede  ces  monuments.  Mais,  trouvat-on  un  grand 
denier  d'argent  ou  de  bronze  k  Teffigie  de  Jules 
Cesar,  et  fut-il  d'un  style  archaique  trfes  prononce,  il 

1.  C'cst  pour  cette  raison  que  nous  n'aTons  pas  recopi6  le  texte  de  Tinven- 
tairc.  L'article  du  marquis  de  Laborde  dit  tout. 
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sera  loujours  impossible  d  y  reconnaitre  la  pi6ce 
acquise  par  le  due  de  Berry  vers  1402,  puisque  Tin- 
ventaire  ne  porte  ni  description  ni  16gende.  Tout  ce 
qu'il  est  permis  de  retenir,  c'est  qu'il  existait  dfes 
1400  (le  denier  de  Jules  C6sar  parait  dans  le  premier 
inventaire,  celui  de  la  Biblioth^que  nationale),  une 
m^daille,  probablement  italienne,  k  Teffigie  de  Jules 
C6sar,  et  dont  I'ex^cution  remontait  par  consequent 
au  XI si^cle. 

Bien  que  le  Tibfere  et  TAuguste  aient  6chapp6  jus- 
qu'ici  k  toutes  les  recherches  des  6rudits,  anciens  ou 
modernes,  ce  qui  permet  de  craindre  que  ces  types 
soient  d6finitivement  perdus,  nous  rel^verons  cepen- 
dant  certaines  particulit6s  remarquables  de  leur 
description. 

Le  singulier  rapprochement  de  Faustine  et  de 
Tibere  suffirait  k  caracteriser  la  preraifere  de  ces 
deux  m^dailles. 

M.  Armand  a  signale  plusieurs  Faustine  :  une 
d'elles  sert  de  revers  k  un  Antonin  * ;  une  autre  a 
pour  revers  une  L6da*;  mais  toutes  deux  appar- 
tiennent  k  la  seconde  moiti6  du  xv"*  si^cle.  Elles  ne 
sauraient  done  avoir  rien  de  commun  avec  celle  qui 
nous  occupe. 

Remarquons  enfin  qu'on  ne  rencontre  pas,  parmi 
les  nombreuses  m^dailles  de  la  Renaissance,  connues 
et  cataloguees  jusqu'ici,  une  seule  effigie  de  Tibere. 

La  derni^re  phrase  de  la  description  est  de  beau- 
coup  la  plus  int^ressante.  Le  scribe  donne  la  datepre- 

1.  MidaiUeurt  italient,  tome  1,  p.  100. 

2.  Ibidem,  tome  U,  p.  170. 

1890  —  7  7 
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cise  de  Tacquisition  et  le  nom  du  vendeur.  Le  due  de 
Berry  a  achet6  le  Tib^re  et  I'Auguste  au  meme  mar- 
chand,  Michel  de  Paxi,  au  mois  de  mars  1401,  c'est- 
Ji-dire  en  1402,  avant  la  fete  de  Paques  tombant  cetle 
ann6e-l^i  le  26  mars. 

Le  nom  du  marchand  annonce  une  origine  ila- 
lienne;  ce  nom  a  probablement,  comme  il  arrive 
souvent,  et6  reproduit  inexactement  par  le  scribe. 
Faut-il  lire  Michel  de  Pasti  ou  bien  de  Pazzi?  Ces 
formes  se  rencontrent  6galement  et  seraient  plus 
italiennes  que  Paxi.  Le  nombre  des  marchands 
genois,  lucquois,  florentins,  en  relations  habituelles 
avec  un  curieux  comme  le  due  de  Berry,  est  conside- 
rable. L'inventaireen  nomme  unevingtaine  au  moins; 
leurs  noms  se  retrouvent  dans  les  chroniques  ou  dans 
les  documents  du  temps.  Beaucoup  de  ces  Strangers 
sont  fix6s  k  Paris  oil  les  gouts  raffin^s  de  la  cour 
leur  procurent  une  clientele  nombreuse  et  de  gros 
benefices.  Certains  d'entre  eux,  on  le  sait  pertinem- 
ment,  possedaient  une  grande  fortune. 

II  est  hors  de  doute  que  Michel  de  Paxi,  de  Pasti 
ou  de  Pazzi,  avait  fait  venir  d'ltalie  les  deux  m^dailles 
de  Tibcre  et  d'Auguste.  En  admettant  quMl  les  ait 
montrees  et  cedees  au  due  des  leur  arriv6e,  il  faut 
encore  compter  un  certain  temps  pour  le  voyage; 
en  outre,  elles  sont  vendues  avec  une  monture 
somptueuse  qui  a  reclame  quelque  d6lai ;  leur 
gravure  aussi  a  exige  des  semaines.  Nos  deux 
m^dailles  ne  sont  done  pas  posterieures  a  Tannic 
1401 ;  on  pourrait  sans  scrupule  reculer  un  pen  plus 
I'epoque  de  leur  fabrication  et  les  attribuer  aux  der- 
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nieres  ann^es  du  xiv*  si^cle.  Mais  contentons-nous 
des  donn^es  positives  resultant  des  termes  formels 
de  rinventaire.  Qu'il  nous  suffise  d'avoir  la  preuve 
authentique  que  les  m^dailles  vendues  au  due  de 
Berry  en  1402,  les  unes  au  mois  de  mars,  les  autres, 
je  veux  dire  le  Gonstantin  et  rH^raclius,  au  mois  de 
novembre,  sont  au  plus  tard  de  Tann^e  1401. 

La  m6daille  d'Auguste*,  ayant  pour  revers  Livie, 
est  inconnue  comme  celle  de  Tib6re.  La  description 
et  les  l^gendes  cities  par  Tinventaire  ne  laisseraient 
pas  de  doute  sur  son  identity  si  on  la  d6couvrait 
quelque  jour.  La  legende  Magnus  ab  integro  swclo^ 
rum  nascitur  ordo*  montre  la  preoccupation  de 
Tantiquit^  classique,  ce  caractfere  essentiel  de  la 
Renaissance.  Cette  reminiscence  virgilienne  est 
encore  un  argument  en  faveur  de  I'origine  italienne 
de  la  medaille.  Je  serais  plus  embarrass^  pour  expli- 
quer  d'une  fa^on  satisfaisante  le  fouet  que  Livie  tient 
d'une  main.  Aussi  bien  vaut-il  mieux  ne  pas  trop 
insister  puisque  le  type  de  la  medaille  est  inconnu, 
et  le  demeurera  probablement  toujours. 

La  medaille  de  Gonstantin  se  trouve  dans  des  condi- 
tions toutes  diff^rentes.  Signal6e  depuis  longtemps, 
sans  qu'on  ait  jusqu'ici  soup^onne  son  anciennett^ 
elle  a  recu  g6heralement  de  ceux  qui  en  ont  parl6 
une  date  bien  post^rieure  k  celle  que  lui  assigne 
notre  inventaire.  Vendue  au  due  de  Berry,  le  2 
novembre  1402,  par  un  marchand  florentin  fix6  h 

1.  M.  Armand  n'a  rencoDlr^  qa'une  medaille  italienne  au  type  d'Auguste. 
EUe  est  sign^e  de  Crisloforo  Geremia  qui  travaillait  vers  1460,  et  a  pour 
revert  one  figure  d'Auguste  donnant  la  main  Ix  I'Abondance.  (Tome  I,  p.  31.) 

2.  Yirgilc ,  Eglogue  tV,  vers  5. 
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Paris  et  nomm6  AntoineManchin  ou  Antonio  Mancini, 
elle  fut  incontestablement  apport^e  d'ltalie;  son 
execution  remonterait  ainsi  aux  premiers  mois  de 
1402,  plus  probablement  k  I'ann^e  1401,  sinon  a 
une  date  ant6rieure. 

L'exemplaire  que  nous  avons  pu  6tudier  appartient 
au  Cabinet  des  m^dailles  de  Paris.  C'est  un  8urmoul6 
en  argent  execute  k  une  6poque  qu'il  est  impos- 
sible de  preciser ;  il  est  creux,  et  par  suite  a  subi  en 
quelques  parties,  notamment  dans  la  croupe  du  che- 
val,  des  depressions  qui  altferent  le  modele. 

Que  si  Ton  examine  avec  soin  le  style  de  I'ouvrage, 
on  trouvera  peu  d'analogie  avec  les  plus  anciennes 
medailles  d'origine  italienne  a  date  certaine.  Non  pas 
que  le  travail  manque  de  delicatesse.  On  citerait 
difficilement  un  type  de  cette  6poque  reunissant  a 
un  meme  degr6  la  souplesse  et  la  science  du  dessin. 
Evidemment,  le  graveur  qui  a  dessine  ce  cheval  et  ce 
cavalier  n'6tait  pas  un  artiste  vulgaire.  II  semble  se 
rattacher  a  la  tradition  de  ces  graveurs  de  sceaux, 
flamands  ou  bourguignons,  qui  avaient  pouss6  leur 
art  a  un  haut  degre  de  perfection ;  mais,  tandis  que 
les  graveurs  de  sceaux  dissimulent  ordinairement 
Tincorrection  des  formes  et  la  faiblesse  du  model6 
sous  I'exag^ration  du  mouvement,  notre  cheval 
s'avance  tranquillement,  a  une  allure  qui  accuse 
Tanatomie  et  trahirait  la  moindre  faute  de  dessin. 

Si  Tauteur  du  Constantin  a  etudi6  nos  graveurs  de 
sceaux,  il  s'est  montr6  tr6s  sup6rieur  k  scs  modules. 
Peut-etre  y  aurait-il  quelque  chose  d'un  peu  forc6  k 
relever  dans  le  mouvement  du  cavalier,  en  particu- 
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Her  dans  le  geste  de  la  main  tenant  les  rfenes.  Ce 
defaut,  dans  tous  les  cas,  est  peu  sensible.  Tout  le 
reste  nous  semble  d'une  conception  irr6prochable, 
d'une  execution  savante  et  distingu6e.  G'est,  en 
somme»  une  effigie  pleine  de  noblesse  et  tout  k  fait 
digne  d'un  maitre. 

Le  revers  de  la  m^daille  offre  une  all^gorie  qui  ne 
laisse  pas  que  d'etre  assez  difficile  expliquer. 

On  comprend  de  prime  abord  que  la  fontaine  cen- 
trale  d'ou  s'elance  la  croix  entour6e  de  feuilles  de 
palmier  est  la  fontaine  de  la  r6g6n6ration  par  le 
baptfeme.  Un  jet  d'eau,  jaillissant  du  sommet  de  la 
croix,  alimente  la  vasque  d6cor6e  d'arabesques  et 
d'animaux.  Tout  cela  est  encore  assez  intelligible. 
Mais  que  signifient  ces  deux  femmes  assises  de  chaque 
c6t6  de  la  fontaine  crucifere?  Pourquoi  Tune  d'elles 
accuse-t-elle  un  age  d^ja  mAr,  tandis  que  Tautre, 
jeune  et  mince,  nue  jusqu'aux  reins,  semble  d6tour- 
ner  la  tfete?Est-ce  le  vieux  symbolede  Tancienne  et 
de  la  nouvelle  Foi?  Le  pied  de  la  jeune  femme,  pos6 
sur  un  serpent,  semblerait  confirmer  cette  interpre- 
tation. Que  veulent  dire  aussi  ces  deux  oiseaux 
places  derri^re  chacun  des  personnages,  sur  une  cage 
surmont6e  d'une  sorte  de  perchoir?  L'artiste  a-t-il 
eu  I'intention  de  figurer  des  aigles  ou  des  colombes? 
Ces  oiseaux  ne  sont-ils  qu'un  caprice  d'artiste  ayant 
pour  but  de  remplir  un  vide  de  composition? 

Autant  de  questions  auxquelles  il  est  malais6  de 
r^pondre  d'une  facon  pleinement  satisfaisante. 

Chose  singuliere,  presque  incroyable!  Les  deux 
medailles  de  Gonstantin  et  d'H6raclius,  complete- 
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ment  oubli6es  des  6rudils  de  notre  temps,  avaient 
vivement  excite  la  curiosity  des  savants  des  ages 
ant^rieurs.  Au  xv'  si6cle,  e'est  le  due  de  Berry  qui 
s'empresse  d'en  faire  Tacquisition  ct  d'en  comman- 
der une  reproduction ;  cent  ans  aprfes,  un  emule  de 
Marc-Antoine  grave  la  m6daille  de  Gonstantin  sur 
une  planche  longtemps  attribute  au  maitre  lui- 
mfeme,  L'H6raclius  est  reproduit,  dbs  1594,  dans  le 
traits  de  Juste  Lipse  intitule  de  Cruce.  Au  xvii*  si^cle, 
nos  deux  m^dailles  sont  encore  dessin6es  pour 
prendre  place,  k  la  suite  du  Glossaire  de  Du  Cange, 
dans  la  savante  dissertation  de  Tillustre  6rudit  sur 
les  monnaies  du  Bas-Empire.  Cette  planche  accom- 
pagne  d^sormais  toutes  les  reimpressions  du  Glos- 
saire publiees  au  xviii®  siecle  ou  de  nos  jours.  On 
trouve  encore  THeraclius,  mais  sans  le  Gonstantin, 
dans  VHistoria  Byzantina  *  du  meme  auteur. 

Je  ne  parle  pas  du  Glossaire  des  Emaux  et  du 
livre  de  M.  Armand.  Ainsi,  nos  deux  m^dailles  ont 
6le  maintes  fois  reproduites ;  maint  auteur  les  a 
signal6es,  decrites,  comment^es  depuis  trois  cents 
ans,  et  personne  jusqu'ici  n'a  soupconn6  le  rang 
qu'elles  m^ritent  d'occuper  dans  Thistoire  de  I'art. 

Du  Gauge,  au  surplus,  ne  s'est  pas  content^  de  pr6- 
senler  unegravure  telle  quelle  du  Gonstantin,  face  et 
revers.  A  c6t6  de  cette  image,  il  a  place  une  curieuse 
dissertation  de  Joseph  Scaliger,  dont  nous  reprodui- 
rons  ici,  surtout  a  litre  de  curiosity,  certains  pas- 
sages oil  Tauteur  s'est  efForce  de  donner  I'interpr^la- 
tion  de  Tall^gorie  qui  nous  tient  dans  I'embarras. 

1.  1680,  in-folio  p.  112. 
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Dans  une  lettre  cit6e  par  Du  Cange,  Scaliger 
ecrit  :  a  de  illo  autem  grandi  nummo  tuo  Constantini 
noQ  possum  satis  mirari  qui  factum  sit,  ut  ex  uno 
latere  recentissimi  saeculi,  ex  altero  vetustissimi 
moris  Ecclesiae  vestigia  in  eo  exstent.  »  Puis,  au 
debut  de  sa  dissertation ,  Scaliger  insiste  sur  la 
question  de  date  dans  les  termes  suivants  :  a  Num- 
mus  ingens  argenteus  clarissimi  viri  Marquardi  Fre- 
heri,  quam  recens  sit,  argumento  sunt  characteres 
arithmetici  234,  235*,  qui  ante  trecentos  aut  paulo 
plures  annos  ab  Arabibus  ad  nos  transierunt,  ac 
primo  quidem  dissimiles  his  nostris  hodiernis,  postea 
memoria  proavorum  hac  forma  interpolati  quae  hodie 
nobis  in  usu  est.  Itaque  nummus  hie  cusus  aut  con- 
flatus  est  non  illo  saeculo  quo  ii  k  Christianis  recepti 
sunt,  sed  illo  quo  interpolati  :  hoc  est  memoria 
proavorum...  » 

Suivent  d'autres  arguments  tendant  k  d^montrer 
que  ni  la  face,  ni  le  revers,  ne  sont  antiques.  Puis, 
avec  le  luxe  de  citations  qui  plait  tant  aux  auteurs  de 
son  temps,  Scaliger  explique  le  symbole  de  la  croix 
sortant  d'un  lis  et  I'eau  de  regeneration  qui  s'en 
6chappe.  Pour  lui,  lanimal  k  demi  fantastique  place 
au  dessus  du  ruisseau  qui  s'ecoule  de  la  fontaine  est 
un  lion,  par  allusion  au  psaume  :  conculcavit  leonem 
et  draconem. 

Le  sens  all6gorique  attribu6  aux  deux  figures  de 
femmes  m6rite  d  etre  cit6  textuellement  :  «  Assident 

1.  Cette  obseryation  sur  les  chiffres  traces  en  relief  sur  la  m^daille  de 
CoDstantiD  ct  sur  son  revers  merite  d'autant  plus  d'etre  reu>arqu6e  que  ccs 
Dum^ros  234  el  235  nc  figurcnt  sur  aucunc  dcs  gravures  publieea  avec  le 
dotaaire  de  Du  Cange  ou  avec  VUUtoire  de  Byzance. 
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solio  ulrinque  oppositae  invicem  feminae  duae  in  sellis, 
anus  stolata,  et  puella  nuda,  nisi  qua  velat  ea  quae 
pudor  celarejubet.  Anus  est  Fides,  puella  Spes.  Anus 
fingitur,  quia  antiquior  lege...  Stolata  est  quia  Bap- 
tismus  vocabatur  fidei  vestimentum...  Contra,  Spes  et 
puellari  specie  est,  quia  semper  viget;  et  nuda,  quia 
omnibus  terrenis  renoncians,  expedita  tendit  ad 
coelum.  »  Plus  loin  vient  I'explication  des  deux 
oiseaux  perch6ssurleurs  cages  :  a  Pone  sellas  utrius- 
que  astant  singular  aquilae,  renovationem  hominis 
per  baptismum  significantes ;  quod  percepto  bap- 
tismo  dicerentur  instar  aquilae  renovati.  » 

Si  ces  gloses  semblent  singuli^res  et  6tonnent  un 
peu,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  but  de  toute 
la  dissertation  est  de  determiner  la  date  de  la 
m^daille. 

Et  voici  comment  conclut  le  savant  philologue  : 
«  Quam  vetusta  haec  sint,  et  quam  falsus  fuerit,  doc- 
tissimus  vir,  qui  aversam  partem  hujus  numismatis 
suspectam  habebat,  ex  iis  quae  disputavimus ,  et  ex 
aliis,  quae  longe  plura  afferri  poterant,  colligi 
potest.  » 

Scaliger,  on  Ta  vu,  n'explique  pas  la  presence  de 
ces  num^ros  234  et  235.  11  se  contente  de  tirer  de  la 
presence  des  chiffres  arabes  un  argument  pour  la 
date.  Nous  n'avons  pu  d6couvrir  aucune  explication 
plausible  de  ces  chiffres,  ofi  il  nous  parait  impossible 
de  voir  une  date  non  plus  qu'un  num6ro  d'ordre, 
et  nous  livrons  le  probleme  la  meditation  des 
numismates  experts  en  ces  mati^res. 

Si  le  personnage  de  Constantin  rappelait  par  de 
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lointaines  analogies  Tart  ^ncais  du  xiv*  si^cle  et  nos 
graveurs  de  sceaux,  rien  de  semblable  dans  I'all^- 
gorie  de  la  croix.  Ici  tout  est  italien,  bien  italien  : 
conception  et  execution.  La  maigreur  svelte  et  allon- 
g6e  des  membres,  la  grSce  virginale  du  torse  f6mi- 
nin,  la  d^licatesse  du  profil  et  jusqu'^  la  gravity 
myst6rieuse  de  la  vieille,  dont  le  type  rappelle  cer- 
taines  sibylles  de  la  grande  6poque,  tout  appartient 
h  la  tradition  italienne  et  se  rapproche  beaucoup, 
nous  semble-t-il,  des  premiers  chefs-d'oeuvre  de 
r^cole  florentine. 

Des  I6gendes  il  n  y  a  rien  k  dire,  si  ce  n'est  que  la 
forme  des  caract^res  confirme  pleinement  la  date 
donn^e  par  I'inventaire  du  due  de  Berry.  1/inscrip- 
tion  :  MiHi  ABSiT  gloriari,  etc.,  est,  on  le  sait,  un  pas- 
sage de  r^pitre  de  Saint-Paul  aux  Galates*;  cette 
phrase  fut  longtemps  la  devise  des  d^fenseurs  du 
Saint-S6pulcre. 

La  m^daille  d'Heraclius  soul6ve  des  probl6mes 
autrement  graves  et  d^licats  que  ceux  que  nous 
venons  d'aborder.  Tout  d'abord  une  particularity 
s'impose  k  Tattention  :  une  partie  de  la  16gende  est 
en  latin,  une  autre  en  grec.  LMnventaire  traduit  tr^s 
exactement  la  16gende  grecque ;  encore  est-il  n6ces- 
saire  d'en  transcrire  le  texte,  M.  Armand  ne  I'ayant 
qu'imparfaitement  donn6. 

Autour  de  latfetede  Tempereur  on  lit :  HPAKAEIOC* 
EN-Xn-Tn-en-niCTOO-BACI-KAI-AYTO-Pn-NIKITHC- 
KAI-AeAOeETHC-AEI-AYrrCTOC.  A  droite  de  la  tete, 
en  deux  lignes  :  ILLVMINA-UVLTVM-TVVM-dBus.  Der- 

1.  Chapitre  VI,  verset  Xk. 
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rifere  I'Empereur,  sur  I'exemplaire  dont  nous  devons 
la  communication  k  la  gracieuse  liberalite  de 
M.  Ratier,  gr^ce  k  la  gracieuse  intervention  de 
M.  Adrien  Blanchet,  se  trouve  tr^s  distinctement 
grav6  le  mot  grec  :  AITOAINIC,  auquel  nous  n'avons 
pu  donner  un  sens  satisfaisant.  li  est  k  remarquer 
que  ce  mot,  dont  il  n'est  pas  question  dans  I'inven- 
taire  du  due  de  Berry,  ce  qui  pourrait  n'etre  qu'un 
oubli,  ne  figure  pas  davantage  sur  les  planches  de 
Du  Cange  et  de  Koehler,  tandis  que  Juste  Lipse  le 
donne.  Faut-il  conclure  de  cette  difference  que  cer- 
tains exemplaires  ne  le  portaient  pas,  tandis  qu'il  se 
rencontrait  sur  d'autres  ?  Enfin  le  croissant  sur  lequel 
repose  le  buste  de  I'Empereur  est  charge  de  cette 
I6gende  :  SVPER-TENEBRAS-NOSTRAS-MILITABOR'-IN- 
GENTIBVS. 

Les  inscriptions  du  revers  ne  sont  gufere  moins 
compliqu6es.  Autour  de  la  m^daille  court  le  verset  des 
Psaumes  de  David*  :  SVPER-ASPID€M-€T-BAXILISCVM- 
AMBVLAVIT-€T-CONCVLCAVIT-L€ON€M-€T-DRACON€M. 

Enfin,  dans  le  champ  sup6rieur  de  ce  revers,  se  lit, 
divisee  en  cinq  lignes,  la  l^gende  grecque  :  AOiA»€N» 

YyiCTIC-xh-TO-//0h-OTI-AIEPPII€-CIAl//PAC-niAAC- 
KAI-€A€Y0€//PnCE  +  APIAN- BACI-HP//AKAE.  L'inven- 
taire  donne  cette  traduction  assez  exacte  :  Gloire  soil 
ds  cieulx  a  Jesus  Christ  DieUy  qui  a  rompu  les  partes 
deafer  et  rachete  la  croix  sairite^  impe'rant  He'racle. 

1.  Du  Cange  a  corrigd  TinscriptioD  en  substiluant  militabo  k  militabor, 
mais  le  seul  cxemplaire  de  la  medaille  que  nous  avons  yu  porte  miiitabor  et 
Juste  Lipse  donne  ^galement  cetle  forme. 

2.  Psaumc  90,  v.  13.  Le  psaume  porte  :  ambiilabia  el  eoacnlcabis^  au  lieu  de 
ambutavit  et  conculcavit 
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A  part  le  singuUer  melange  de  texte  grec  et  latin , 
melange  dont  il  n'exisle  pas  beaucoup  d'autres 
exemples,  une  autre  particularity  merite  Tattention. 
Je  veux  parler  de  la  forme  des  caract^i:^.  Si  Ton  com- 
pare ces  lettres  a  celles  qui  sont  grav6es  sur  les 
sceaux  de  la  m6me  6poque  ou,  si  Ton  veut,  sur  la  m6- 
daille  de  Constantin,  des  dilF^rences  capitales  sautent 
aux  yeux.  Ici,  au  lieu  de  majuscules  r^guliferes  et  bien 
formfees,  nous  voyons  des  caracteres  inegaux,  dispa- 
rates, trahissant  par  maint  detail  une  main  inexp6- 
riment^e  et  maladroite.  Les  D  et  les  P  n'appar- 
tiennent  pas  au  meme  alphabet  que  les  autres  lettres. 

E  ont  Taspect  de  I'epsilon  grec.  Enfin  le  graveur 
semble  plus  habitue  k  reproduire  un  texte  grec  que 
les  caracteres  latins.  Cette  remarque  est  rendue  tres 
sensible  par  le  rapprochement  des  deux  grandes 
I6gendes  circulaires  de  la  face  et  du  revers. 

Ce  qui  vient  d'etre  dit  sugg^re  naturellement  I'id^e 
que  la  m^daille  d'H^raclius  aurait  ei6  grav6e,  non 
en  Italic,  mais  k  Constantinople,  ou  du  moins  en 
Orient.  Des  connaisseurs,  plus  comp6tents  que  nous 
en  ces  raatiferes,  ont  paru  incliner  vers  cette  opinion, 
M.  Feuardent  notamment  n'a  pas  hesite  k  attribuer 
une  origine  byzantine  a  la  m^dailie  d'Heraciius  dont 
il  faitremonter  Texdcution  1380  au  plus  tard.  Nous 
sommes  tout  au  moins  certain,  gr^ice  a  Tinventaire 
du  due  de  Berry,  qu'elle  est  ant^rieure  a  Tannee 
1402. 

A  Tappui  de  cette  hypoth^se  sur  Torigine  de  notre 
medaille,  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  en  quelques 
mots  un  6v6nement  historique  qui  eut,  vers  la  fin  du 
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XIV®  si6cle,  une  influence  considerable  sur  les  rela- 
tions de  rOrient  et  de  I'Occident. 

L'Europe  se  trouvait  s6rieusenient  menac6e  par 
les  Turcs.  On  craignait  d€'\k  pour  Constantinople.  A 
la  suite  du  d6sastre  de  Nicopolis  (1396),  le  brave 
Boucicaut  fut  envoy6,  avec  un  certain  nombre  de 
chevaliers  francais,  pour  prendre  part  a  la  defense 
de  la  capitale  de  Tempire  d'Orient.  II  quitta  la  ville 
dit  la  Chronique  du  Religieux  de  Saint-Denis^y  vers 
1399,  y  laissant  cent  hommes  d'armes  sous  le  com- 
mandement  du  sieur  de  Ghasteaumorant.  Celui-ci 
demeura  en  Orient  jusqu'en  1402,  et  ne  revit  la 
France  qu'^i  la  suite  de  nombreuses  vicissitudes 
dont  le  Religieux  de  Saint-Denis  a  conserve  le  sou- 
venir*. A  son  retour,  voulant  gagner  les  bonnes 
graces  du  due  de  Berry  et  connaissant  le  goiit  de  ce 
grand  collectionneur  pour  les  curiosites  de  toutes 
sortes,  il  lui  fit  don  d'un  certain  nombre  de  reliques 
singuli^res  et  d'objets  rares  rapport^s  de  ses 
voyages.  L'inventaire  du  due  de  Berry  d^crit  soi- 
gneusement  ces  raret6s  en  relatant  leur  prove- 
nance :  «  deux  burettes  faites  de  noix  d'Inde ;  une 
croix  de  fer  couverte  de  caracteres  grecs  provenant 
du  tombeau  de  sainte  H6l6ne,  une  c6te  de  saint 
Zacharie,  un  pied  de  saint  Gyprien,  un  morceau  du 
gril  de  Saint-Laurent;  un  fragment  du  bois  de  la 
vraie  Groix,  etc.,  etc.  »  II  est  k  noter  que  tons  ces 
dons,  Tinventaire  du  due  le  dit  formellement,  datent 
du  mois  de  septembre  1402. 

1.  T.  II,  p.  693. 

2.  T.  Ill,  p.  51,  83. 
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II  nous  paratt  tout  h  fait  vraisemblable  que  des 
marchands  g^noisou  lombards  accompagnaient  cette 
petite  arm6e  du  secours  et  profitferent  des  circons- 
tances  pour  rapporter  en  Occident  nombre  d'objets 
prccieux  parmi  lesquels  se  trouvaient  sans  doute  les 
medailles  vendues  au  due  de  Berry.  Le  rapproche- 
ment des  dates  rend  Thypoth^se  tr^s  plausible.  Au 
surplus,  les  enormes  rancons  exig^es  des  princes 
faits  prisonniers  a  Nicopolis  exig^renl  n^cessaire- 
ment  Tintervention  des  banquiers  italiens.  II  y  eut  k 
coup  sur,  pendant  plusieurs  ann^es,  des  rapports 
constants  entre  les  grands  prfeteurs  d 'argent  de  I'Oc- 
cident  et  les  Turcs.  On  sait  que  de  splendides  pre- 
sents et  notamment  de  precieuses  tapisseries  furent 
envoyis  au  sultan  Bajazet  pour  le  disposer  favora- 
blement  envers  son  prisonnier,  le  comte  de  Nevers. 
Tout  cela  nous  parait  expliquer  de  la  fagon  la  plus 
rationnelle  Timportation  en  Italic  et  en  France  de 
nombreux  objets  de  travail  byzantin,  et  notamment 
de  la  m^daille  d'or  d'H^raclius.  Nous  en  arriverions 
pour  un  peu  k  attribuer  la  mfeme  provenance  aux 
autres  mMailles  que  le  due  de  Berry  ajoutait  k  ses 
collections  au  meme  moment,  si  les  caractferes  du 
Constantin  ne  semblaient  en  contradiction  formelle 
avec  cette  conjecture. 

On  n'a  pas  oubli6  que  M.  Armand  a  signals,  dans 
son  catalogue,  une  imitation  ou  une  reproduction  du 
revers  de  la  m^daille  d'H^raclius,  offrant  de  notables 
differences  avec  Toriginal.  Grace  k  I'obligeance  de 
M.  A.  Heiss  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  la 
photographic  du  m^daillon  d^crit  par  M,  Armand, 
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nous  avons  pu  constater  que  les  divergences  por- 
taient  sur  des  points  de  premifere  importance. 

Dabord,  augmentation  notable  du  diametre;  la 
copie  mesure  0"  140,  tandis  que  Toriginal  n'a  que 
O'^OOS.  Le  char  imperial,  au  lieu  d'aller  de  gauche 
k  droite,  se  dirige,  dans  la  grande  m^daille,  en 
sens  oppose.  Le  nombre  des  lampes  est  augmente. 
Enfin  de  nombreuses  modifications  se  remarquent 
dans  la  position  des  chevaux,  dans  la  forme  du  char, 
dans  la  couronne  impiriale  et  jusque  dans  le  type  du 
souverain.  On  pent  en  juger  du  reste  par  les  planches 
qui  accompagnent  cette  etude.  La  copie  offre  quelque 
chose  de  plus  rude,  de  plus  barbare,  si  je  puis 
m  exprimer  ainsi,  que  le  type  original. 

Ce  n'est  pas  encore  dans  toutes  ces  variantes,  si 
importantes  qu'elles  soient,  que  consiste  la  diffe- 
rence capitale  des  deux  mddailles;  les  16gendes,  en 
effet,  ne  sont  plus  les  m^mes.  Si  Tinscription  cir- 
culaire  super  aspidem,  etc.,  a  6t6  conserv^e,  la 
phrase  grecque  plac6e  au  dessus  des  chevaux  est 
remplacee  par  un  passage  tir6  des  Psaumes  de 
David  *  :  Illumina  oculos  meos^  ne  iinquam  obdor- 
miam  in  morte^  ne  quando  dicat  inimicus  mens  : 
prevalui  adversus  eum.  On  retrouve  enfin  dans  la 
double  inscription  latine  de  la  m^daille  les  belles 
majuscules  commun6ment  employees  au  xiv®  et  au 
XV®  si6cle  dans  les  I6gendes  des  sceaux.  Ces  lettres 
different  complfetement  des  caracteres  graves  sur 
la  pi^ce  qui  servait  de  modfcle.  Cette  particula- 

1.  Ptaume  XII,  vcrsets  4  et  5. 
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rile  surtout  confirmerait  nos  conjectures  sur  Tori- 
gine  bien  differente  des  deux  m^dailles  d'H^raclius. 
Tandis  que  celle  qui  porle  aii  droit  la  tfete  de  TEmpe- 
reur  avec  nombreuses  I^gendes  grecques  sortirait 
d'un  atelier  byzantin,  la  copie  agrandie  du  revers 
aurait  ete  ex6cut6e  au  quinzifeme  si^cle  par  quelque 
maitre  italien.  Gela  n'aurait  rien  d'^tonnant,  car  la 
m^daille  d'H^raciius  a  joui  de  tout  temps  d'une 
certaine  notori6t6,  k  en  juger  par  les  reproductions 
qu'ont  successivement  donn6  Du  Cange*  et  Koehler*. 

Du  Cange  ne  s'est  pas  born6,  comme  fit  plus  tard 
Koehler,  a  presenter,  k  cote  de  la  gravure,  une  trans- 
cription des  I6gendes  grecques  et  latines.  Dans  sa 
longue  Dissertation  sur  les  monnaies  des  empereurs 
de  Constantinople  ou  du  Bas-Empire^  jointe  a  toutes 
les  editions  anciennes  ou  niodernes  du  Glossaire, 
il  a  cherchfe  k  pr6ciser  le  sens  du  sujet  represents 
sur  le  revers  de  la  m^daille,  et  il  n'a  pas  consacrS  k 
cette  etude  approfondie  moins  de  deux  chapitres*. 
II  nous  apprend  tout  d^abord  que  la  medaille  d'Hera- 
clius  a  attire  Tattention  de  nombreux  6rudits  avant 
lui  ,    il    cite    entrautres,    J.    Lipse*,  Octavius 

1.  Glossarium  medix  et  infintM  latinitatia,  k  la  fin  du  dernier  Tolume,  dans 
les  differentes  editions  anciennes  et  modcrncs  ct  dans  VllUtoria  byzantina 
da  m^me  aateur,  p.  112. 

2.  HUtorischen  Mum  BeluMtigung  (Nuremberg,  1744).  Tome  XVI.  p.  33. 

3.  Chapitres  LXXHl  et  LXXIV  de  I'^dition  Didot  portant  ces  titres  : 
mtu  aduUeiiniu  Heraelii  —  jEdc9  Anaslaseos  expressa  in  nummo  Heraclii. 

Dans  les  premieres  Editions,  ces  chapitres  sont  num^rotes  LXV  et  LXVI. 

4.  Voyez  dans  I'edition  des  oeuvres  completes  de  Juste  Lipse  publit'c  ft 
Anvers.  chez  Plantin  (1637,  5  volumes  in-folio),  la  dissertation  intituldo  :  De 
cruee  libri  tres  cum  notis  ct  figuris  aeneis,  parue  d'abord  en  1593  in-4.  A  la 
page  675  du  tome  III*,  on  trouve  une  reproduction  trbs  finemcnt  grav^e  dcla 
medaille  d'H^raclius,  face  et  revers,  avec  ce  titrc  :  c  Heraclii  imp.  nummus 
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Strada*,  Patin  et  Loisel.  et  laisse  entendre  que  d'au- 
Ires  encore  ont  traits  le  sujet.  Cette  constatation  ne 
laisse  pas  d  avoir  son  int6rfet.  Ainsi  tous  les  eru- 
dits  de  la  Renaissance  ou  du  xvii^  si^cle  qui  se  sont 
occup^s  de  numismatique  ont  connu,  ont  6tudi6 
notre  medaille.  Quant  au  sujet  repr6sente  sur  ie 
revers  de  la  medaille,  Du  Cange  Ta  fix6  dune 
mani^re  definitive. 

H^raclius,  ayant  fait  alliance  avec  Syroes,  fils  de 
Ghosroes,  avail  mis  k  son  assistance  la  condition 
que  le  bois  de  la  sainte  Croix,  enlev6  par  les  Perses, 
lui  serait  restitu6.  Aprfes  la  victoire,  Syroes  remplit 
son  engagement.  H6raclius  rapporta  la  pr6cieuse 
relique  h  Constantinople.  Ce  serait  done  Tentrie 
triomphale  d'H6raclius  portant  la  croix  qui  ferait  le 
sujet  de  ce  revers.  D'apr^s  Du  Cange,  les  lampes 
suspendues  une  poutre  pr6ciseraient  le  lieu  de 
la  sc6ne;  elles  rappelleraient  I'^glise  construite  par 

ttreus.  »  La  face  porie  le  mot  ATTOAINIC  derri^re  la  Ute  de  TEmpcrear, 
comme  sur  Texemplaire  dont  la  reproduction  accompagne  cet  article,  et  le 
mot  milUabor  dans  le  croissant ;  tandis  que,  sur  toutes  les  planches  publides 
par  Du  Cange,  le  mot  ATTOAINIC  a  disparu  et  miliiabor  est  remplac^ 
par  milUabo.  Ce  rapprochement  donnerait  &  supposer  qu'il  n'y  a  eu  qu*un  seul 
type  de  cette  m^aille  ,*  mais  que  Du  Cange  a  simplement  fait  supprimer  an 
mot,  inintelligible  pour  lui  comme  pour  nous,  et  corrig^  le  barbarisme  mi//- 
tabor, 

1.  V Epitome  du  ihresor  de$  Anliquiiez,  c'csi'd^ire  pourlraiU  de$  urates 
midaitles  de$  Empereurs  tant  d'Orient  que  d^ Occident  (Lyon  1553,  Th.  Gu6- 
rin,  in-4),  d'Octavius  Strada,  offrc,  h  la  page  272,  une  reduction  du  portrait 
d'H^raclius  oh  Ton  reconnaitrait  difficilement  le  type  de  notre  m^aille,  si  Du 
Cange  n'avait  pris  soin  de  nous  renseigner  &  cet  6gard.  Nous  devons  avoucr 
qu  il  nous  a  6td  impossible  de  retrouver,  dans  les  diffdrents  ouyrages  dc 
Charles  Patin  que  nous  avons  pu  consulter,  la  reproduction  de  I'H^raclius. 
M^me  r^sultat  pour  Loisel.  A  en  juger  par  Timage  donnde  dans  Strada,  ces 
reproductions  ne  nous  apprendraient  rien.  II  a  done  paru  superflu  de  perdre 
beaucoup  dc  temps  &  leur  recherche. 
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8ainte  Hel6ne  pour  recevoir  la  pr^cieuse  relique  apr^s 
ia  d^couverte  de  la  vraie  croix,  eglise  qui  avail  re^u 
Ic  nom  d'Anastasis.  D'oii  la  conclusion  de  cette 
savante  dissertation  :  a  Ita  si  Heraclii  adventus  in 
urbem  Hierosolymitanam  hie  describitur,  per  lampa- 
das  in  eo  numismate  expressas  videtur  innui  ipsa 
Anastasis  in  quam  illata  sunt  vivifica  ligna  :  contra, 
si  ejusdem  augusti  adventus  in  urbem  regiam  effin- 
gitur,  extracta  ex  eadem  Anastasi  innuuntur.  »  De 
toute  facon,  le  sujet  de  la  m^daille  se  trouve  claire- 
ment  d6termin6. 

II  est  un  autre  detail  de  la  dissertation  auquel  il  con- 
vient  de  s'arrfeter  un  moment.  On  lit  dans  les  pre- 
mieres lignes  du  chapitre  LXXIl  la  phrase  suivante  : 
cc  Habetur  is  aureus  et  pulcherrimus  [nummus]  in 
Gazophylacio  regio,  ejus  qu^^  exhibuimus  magnitudi- 
dinis,  adeptse  ab  eo  crucis  k  Persis,  ac  in  urbem 
regiam  relatae,  historiam  referens.  » 

De  quelle  collection  I'auteur  entend-il  parler  par  le 
gazophylacium  regium  ?  Est-ce  du  tresor  royal  de 
Louis  XIV  et  du  Cabinet  des  m^dailles  de  France? 
Si  Ton  admet  cette  explication,  qui  nous  parait  la 
seule  possible,  il  en  r6sulte  que  Du  Cange  avail  vu 
dans  la  collection  royale  un  trfes  bel  exemplaire  en 
or  de  rH6raclius.  Je  n'irai  pas  jusqu'^i  supposer  que 
c'6tait  celui  qui  avail  appartenu  au  due  de  Berry; 
mais  le  fait  rapport6  par  le  savant  erudit  prouve  que 
les  m^dailles  rappelant  le  retour  de  la  sainte  Croix 
etaient  jadis  assez  repandues. 

Du  Cange  ajoute  que  la  m^daille  k  laquelle  il  fait 
allusion  6tait  de  la  mfeme  grandeur  que  la  gravure. 

1890  —  8  8 
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Cetle  assertion  n  est  pas  tout  k  fait  exacte,  k  moins 
que  la  medaille  d'or  connue  de  Du  Cange  fCit  de 
dimensions  sensiblement  inf6rieures  k  celle  que  nous 
avons  fait  reproduire.  En  rapprochant  la  gravure 
jointe  aux  anciennes  editions  du  Glossaire  de  la  re- 
production donnee  ici,  on  constatera  une  difference 
sensible  de  diametre. 

Quant  k  la  reproduction  de  grand  module  avec 
I6gendes  exclusivement  latines,  nous  n'en  trouvons 
mention  dans  aucun  des  auteurs  anciens  qui  ont 
parl6  de  TH^racIius. 

Malgr6  sa  reputation,  qui  remonte,  on  le  voit,  au 
xvi''  si6cle,  la  medaille  d'H6raclius  nous  parait  bien 
inferieure,  sous  le  rapport  de  I'art,  a  celle  de  Cons- 
tan  tin.  Cette  dernifere  est  certainement  Toeuvre  d'un 
artiste  de  grand  merite  digne  de  prendre  rang  parmi 
les  plus  habiles  representants  jde  Part  de  la  gravure 
en  m6dailles. 

On  a  vu  par  les  citations  qui  precedent  que  ces 
deux  monuments  etaient  celebres  depuis  plusieurs 
sifecles.  A  maintes  reprises  ils  ont  exerc^  la  sagacity 
des  savants  les  plus  illustres,  des  numismatistes  les 
plus  distingu^s.  Le  seul  fait  nouveau  que  nous  ayons 
eu  Fambition  d'ajouter  aux  connaissances  acquises 
depuis  longtemps,  c'est  la  presence  de  ces  medailles 
dans  les  collections  du  due  de  Berry  et,  par  suite,  une 
indication  precise  sur  la  date  de  leur  execution.  Ce 
simple  rapprochement  est  d'ailleurs  fecond  en  r^sul- 
tats  imprevus  et  montre  assez  quel  contingent  pr^- 
cieux  d'6l6nients  nouveaux  doivent  apporter  les 
descriptions  des  anciens  inventaires  a  I'histoire  de 
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TarL  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance.  Mais 
cmpressons-nous  d'ajouter  qu'on  ne  saurait  apporter 
trop  de  scrupules  et  de  circonspection  la  publi- 
cation de  ces  textes,  car  I'editeur  ne  pent  presque 
jamais  a  premiere  vue  en  pressentir  tout  Tinteret; 
il  a  done  le  devoir  strict  de  les  publier  avec  une 
fidelity  irreprochable. 

En  resume,  les  medailles  de  Conslantin  et  d'He- 
raclius  etaient  connucs  depuis  longtemps*;  mais,  en 
les  ^tudiant  presque  exclusivement  a  un  point  de 
Yue  historique,  les  grands  erudits  du  temps  passe 
n'avaient  entrevu  qu'un  des  cdt^s  du  probl^me  et 
n'avaient  pas  soupconnd  la  place  qu'cllcs  sont  appc- 
l6es  a  prendre  desormais  dans  I'histoire  de  la  gra- 
vure  en  medailles. 

1.  Nous  aTODS  h^site  longtemps  avniit  de  livrcr  k  I'impression  ce  que  des 
confreres  indulgents  ont  bien  voulu  appeler  une  petite  decouverle.  11  nous 
setnblait  qu'il  fallait  conserrer,  pour  ]es  notes  de  I'lnrentairc  que  nous  pre- 
parons,  les  remarques  sagg^rees  par  les  articles  de  ce  document.  Une  cir- 
constance  ind^pendante  de  notre  volonte  nous  a  oblige  k  sortir  de  notre 
r^serre  si  nous  ne  vonlions  pas  nous  voir  enlever  le  resultat  de  nos 
recherches.  Nous  avons  ced^  k  cctte  pression  aTCc  d'autant  moins  de  regret 
que  nous  avons  dH  rcnoncer  k  retrouver  les  medailles  d'Auguste  el  de 
Tiberc.  Nous  ne  finirons  pas  sans  payer  la  dette  de  reconnaissance  que  nous 
avons  contractee  envers  les  savants  ct  les  amateurs  qui  nous  ont  aide  dc  leurs 
conscils  et  de  leur  precicuse  assistance  dans  cette  excursion  sur  un  terrain 
nooveau  pour  nous.  Nous  devons  beaucoupauxavis  de  MM.  Chabouillet,  Lavoix 
el  Babeloo,  du  Cabinet  des  mddailles.  C'est  grdcc  k  la  gracieuse  obligeance 
de  MM.  Heiss  et  Adrien  Blanchet,  nos  confreres  de  la  Socicte  des  antiquuires, 
que  nous  avons  pu  donner  une  reproduction  d'apres  Toriginal  des  deux 
mddailles  d  Hcradius,  dont  Tune  en  argent  a  el6  gracicuscmcnt  communi- 
que par  son  proprielaire,  M.  Ratier.  Enfin,  M.  Fcuardent  a  bien  voulu  nous 
aider  des  conseils  d'une  experience  consommee.  Nous  offrons  k  tous  cos  rol- 
laboratenrs,  aussi  complaisants  qu'crudils,  Texpression  de  notre  sincere 
gratitude. 
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D'autre  part,  le  silence  unani me, garde  parlesecri- 
vains  qui  ont  parl6  du  Constantin  et  de  TH^raclius 
sur  les  m^dailles  de  Tib^re  et  d'Augusle,  nous  font 
bien  craindre  que  ces  deux  types  soient  definitive- 
ment  et  k  tout  jamais  perdus. 

Jules  Guiffrey. 
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SOUVENIRS  NDMISMATIQUES  DTN  VOYAGE  AUTOUR  DU  MONDE 
3*  ARTICLE  :  CHINE  -  TONKIN  —  ANNAM 

Shangatj  10  aout  1887.  —  Shangal  n*offre  pas  grandes  res- 
sources  au  namismatiste.  La  seule  collection  de  quelque  impor- 
tance est  la  propriete  de  M.  Joseph  Haas,  consul  d*Autriche- 
Hongrie ;  elle  consiste  exclusivement  en  monnaies  et  m6dailles 
de  I'extreme  Orient.  M.  Haas  est  Tauteur  d*une  brochure  fort 
estimee  sur  le  roonnayage  siamois  :  j*aurai  Toccasion  d'en  repar- 
ler  dans  le  cours  de  ces  notes. 

U  fait  une  chaleur  ecrasante ;  aussi  je  passe  la  plus  grande 
partie  de  mon  temps  au  «  club  »  qui  est  pourvu  d*une  tres  belle 
bibliotheque,  et  je  lis  plus  d'un  article  de  nuroismatique  orientale 
dans  des  recueils  di£Qciles  k  trouver  en  France  :  la  China  Reviav, 
le  Journal  of  the  royal  astatic  society  (branche  de  Bombay,  de 
Geylan,  des  Straits,  du  North-China),  les  Verhandelingen  van  het 
bataviaasch  genootschap,  etc. 

Hongkong,  20  aodt  1887.  —  Trois  collections  importantes  exis- 
tent dans  cette  ville  :  celle  de  notre  compatriote  M.  Marty,  celle 
de  M.  Dennys,  avocat,  celle  du  City-Hall,  mus6e  public. 

Le  medaillier  de  M.  Marty  est  tr6s  considerable.  Tout 
Textreme  Orient  y  est  represente  et  Ton  y  trouve  un  tres  grand 
nombre  de  pieces  rares.  Un  catalogue,  dont  M.  Marty  ra'a 
montre  les  planches,  va  paraltre.  Beaucoup  de  pieces  de  cette 
collection  sont  enferm^es  isolement  dans  de  petites  boites  histo- 
riees  en  laque,  en  ivoire,  en  ecaille ;  cette  disposition  k  la  mode 
chinoise  est  fort  jolie,  raais  tres  peu  pratique  lorsqu'on  possede 
des  suites  etendues. 
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La  collection  de  M.  Dennys  est  beaucoup  plus  restrelnte  qae 
celle  de  M.  Marty,  mais  formee  k  peu  pres  sur  le  meme  pro- 
gramme. Outre  les  monnaies  d'extreme  Orient  proprement  dites, 
elle  coraprend  une  serie  tres  complete  des  pieces  frapp^es  k 
Hongkong  par  les  Anglais ;  il  existe  pour  cet  atelier  des  speci- 
mens fort  rares,  des  essais  presque  introuvables.  L*obligeant 
proprietaire  m'a  signale  parmi  les  curiosites  de  son  cabinet  un 
tael  d'argent  frapp^  k  Hongkong  pour  circuler  en  Chine,  un 
autre  ta&l  chinois  de  Formose,  etc.  M.  Dennys,  tres  entendu 
dans  la  matiere,  a  r6dig^  lui-meme  un  catalogue,  non  encore  ter- 
mine,  de  son  interessant  medaillier. 

La  collection  du  City-Hall,  dont  le  curator  est  M.  Dennys  lui- 
meme,  comprend  un  nombre  immense  de  monnaies  chinoises 
encore  incompletement  classees. 

Avant  de  quitter  Hongkong,  je  dirai  quelques  mots  du  nume- 
raire circulant  qui  consiste  principalement,  pour  1  argent,  en 
vieilles  piastres  espagnoles  et  en  dollars  mexicains.  Ces  mon- 
naies ,  dont  nous  avons  fait  connaissance  k  San-Francisco ,  nous 
accompagneront  jusque  dans  Tlnde.  Les  petites  transactions  se 
font  en  pieces  de  cuivre  frappees  par  les  Anglais  pour  leur 
colonic. 

II  y  avait  autrefois  k  Hongkong  un  atelier  monetaire  pour  la 
fabrication  des  especes  coloniales,  mais  il  y  a  plusieurs  annees 
que  retablisement  a  ete  ferme  et  son  outillage  vendu  au  gouver- 
nement  japonais.  Les  dollars  sp^ciaux  qui  sont  sortis  de  Thotel 
des  monnaies  de  Hongkong  sont  devenus  rares ;  leurs  legendes, 
comme  celles  des  pieces  de  cuivre,  sont  en  anglais  et  en  chinois ; 
le  type  se  compose  de  I'effigie  de  Victoria.  Les  menues  monnaies 
de  cuivre,  appelees  cents  et  mils  continuent  a  etre  frappees  en 
Angleterre ;  les  mils  sont  perc^s  d'un  trou  a  la  mode  chinoise  et 
ont  le  module  de  nos  centimes. 

Jc  noterai  en  passant  une  curieuse  particularite  a  propos  des 
dollars.  Les  pieces  neuves,  clean  dollars^  n'ont  pas  cours ;  de 
meme  qu'i  Shangai,  elle  doivent,  pour  circuler,  etre  munies  du 
timbre  a  Tencre  grasse  d'un  banquier  ou  changeur  du  cru ;  de 
meme  a  Hongkong,  elle  doivent  etre  chop^es,  c'est-a-dire  poin- 
gonnees  par  les  banquiers  chinois  ^  Ces  dispositions  sont  prises, 

1.  Pcut-6trc  faut-il  rapprocher  cet  usag^e  de  celui,  rest^  incxpliqu^,  qui 
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para!t-il,  contre  la  fausse  monnaie  qui  abonde  dans  le  pays^. 
Pauvre  garantie !  car  rien  n*e8t  plus  facile  a  imiter  que  le  timbre 
humide  ou  le  poingonnage  :  de  plus,  celui-ci,  ne  metUnt  pas 
a  nu  Tame  de  la  piece,  est  inutile  si  celle-ci  est  fourr^e.  J'ai 
sous  les  yeux  un  dollar  mexicain  de  1872,  couvert  de  plus  de 
vingt  poin^ons,  et  dans  lequel  un  vilbrequin  indiscret  est  venu 
reveler,  un  peu  tardivement ,  une  dme  en  cuivre.  L'^preuve  du 
son  est,  dit-on,  beaucoup  plus  concluante ;  elle  est  en  usage  chez 
les  grands  banquiers  anglais. 

Outre  qu'il  est  d'une  entiere  inefficacit6,  le  chopage  a  le  grand 
desavantagc  de  deteriorer  completement  les  pieces.  J'ai  conserv6 
une  monnaie  de  Cbarles  IV,  roi  d'Espagne,  qui,  sous  le  choc 
repete  des  poingons  qui  la  defigurent,  a  pris  la  forme  scypholde 
des  by zan tines.  Malgre  ces  graves  inconvenients,  le  chopage  est 
tellement  entre  dans  les  moeurs  qu'il  continuera  longtemps  encore 
a  etre  pratique.  Les  Chinois  ne  se  decident  a  accepter  les  dollars 
que  maltrait^s  par  les  poingons  des  changeurs  :  lorsque  les  pieces 
se  cassent,  les  morceaux  en  sont  bons ;  ils  continuent  a  circuler 
au  poids. 

Le  gouvernement  chinois  semble  cependant  vouloir  introduire 
les  habitudes  occidentales  dans  la  circulation  monetaire  puis- 
qu'il  vient  de  decider  Touverture  d'un  hotel  des  monnaies  a 
Canton,  et  cela,  malgr6  les  f^cheux  pronostics  de  ceux  qui  voient 

consistait,  sous  la  R^publique  romaine,  k  marqucr  les  denicrs  d'un  petit 
poincon  tranchant  figurant  une  lettre  de  I'alphabet  ou  tout  autre  symbole. 

1.  Les  dollars  mcxicains  sont,  nous  assure-t-on,  fabriquds  un  peu  partout 
aajourdliui,  ce  qui  n'aurait  rien  d'etonnant.  L'argent  est,  en  effet,  actuelle- 
ment  dans  le  commerce  &  un  prix  inferieur  au  cours  fix6  par  la  loi,  et  il  y 
aurait,  dit  M.  Cocbut,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  15  juillet  1887,  un 
gain  de  30  &  40  0/0  &  r^aliser  par  une  fabrication  clandestine  d'{>cus  d 'argent. 

En  octobre  1885,  le  gouvernement  italien  retira  les  ancicnnes  piastres  du 
royaume  de  Naples  pour  les  remplacer  par  des  pieces  de  5  livrcs ;  ellcs  se 
present^rent  aux  guicbets  en  quantit^s  innombrables,  identiques  aux  yraies, 
mais  contrefaites  par  des  faussaires  anglais  qui  les  expediaient  de  Maltc. 
«  La  contrefacon,  dit  encore  M.  Cocbut,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
faux  monnayage,  est  beaucoup  plus  dangereuse.  Elle  consiste  dans  une  imi- 
tation ausst  d^cevantc,  aussi  exactc  que  possible  de  la  monnaie  legale ;  elle 
reproduit  le  m^tal  fin,  I'alliage,  le  poids  droit,  le  module,  les  effigies ;  elle 
Taut  cons^quemroent  un  prix  6gal  ix  celui  de  la  pibce  ^mise  par  I'autorit^. 
Sa  fabrication  n'en  est  pas  moins  une  escroquerie,  un  vol  mesurable  par  la 
diffiftreQce  de  raleur  positive  entre  la  pi^e  imit^e  et  la  pibce  vraie.  » 
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dans  cette  mesure  une  erreur  6conomique.  Plusieurs  journaux 
illustres  de  TAngleterre  ont  donn6  force  details  sur  cet  etablis- 
sement  qui  dotera  enfin  la  Chine  d'un  systeme  complet  de  nume- 
raire particulier. 

Avant  de  quitter  le  Celeste  Empire,  j'aurais  voulu  donner  a 
mes  lecteurs  un  apergu  de  sa  numismatique  depuis  son  origine 
jusqu*a  nos  jours;  mais  plutot  que  de  recourir  aux  ouvrages  deja 
vieillis  de  Hager  (1805),  de  Chaudoir  (1842),  etc.,  je  prefere 
attcndre  la  publication  imminente  du  Catalogue  des  series  du 
British  Museum,  par  M.  Terrien  de  Lacouperie,  I'eminent  sino- 
logue, dont  la  competence  en  numismatique  chinoise  est  univer- 
sellement  connue. 

Hanoi,  5  septembre  1887.  —  Aucune  collection  a  signaler  k 
Hanoi ,  pas  plus  qu'a  Haiphong,  malgre  tous  nos  efforts  pour  en 
d^couvrir. 

Le  numeraire  circulant  consiste  en  piastres  de  Tlndo-Chine 
frangaise,  en  dollars,  et  en  sapeques  de  zinc  annamites,  sur  les- 
quelles  je  reviendrai  plus  tard.  Selon  M.  J.  Silvestre,  ces 
sapeques  sont  fabriqu^es  a  Hue  et  a  Hanoi ;  j'aurais  voulu  visiter 
Tatelier  de  cette  derniere  ville,  mais  on  m'assure  qu*il  est  sup- 
prime. 

Saigon,  16  septembre  1887.  —  Meme  penurie  de  collections 
qu'au  Tonkin.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  s'en  forme  quelquefois,  mais 
a  peine  ont-elles  une  certaine  importance  qu*elles  prennent  la 
route  de  I'Europe. 

Cette  absence  de  medailliers  ne  m'empechera  pas  d'^tudier 
rapidement  la  numismatique  de  la  Cochinchine  fran^aise  et  celle 
de  TAnnam  qui  s*y  lie  intimement.  Deux  tres  bons  memoires 
parus  recemment  et  un  catalogue  manuscrit  me  donneront  les 
elements  necessaires  : 

1®  Annam  and  its  minor  currency,  par  Ed.  Toda.  Ouvrage  de 
178  pages  in-8'*,  orne  de  290  fig.  —  Ce  travail,  lu  devant  la 
North^China  branch  of  the  asiatic  Society,  en  deccmbre  1881,  a 
paru  depuis  dans  les  memoires  de  cette  com|)agnie  savante.  il 
existe  un  tirage  h  part,  dont  les  exemplaires  sont  malheureuse- 
ment  tres  difficiles  a  rencontrer.  L'auteur  habite  actuellement 
Madrid. 
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2*  Notes  pour  servir  d  la  recherche  el  au  classement  des  man" 
nates  et  m^dailles  de  I'Annam  et  de  la  Cochinchine  francaise,  par 
M.  J.  Silvestre,  inserees  dans  les  Excursions  et  Reconnaissances 
publi^es  a  Saigon  (1882  et  1883). 

3*  Description  des  monnaies,  m^dailles  et  lingots  d'or  appartC" 
nant  au  Tr^sor  de  Hu^  (1886),  par  M.  de  Lalande,  consul  de 
France.  Manuscrit  conserve  a  I'HAtel  des  Monnaies  de  Paris. 

D'autres  ouvrages,  plus  anciens,  et  qui  ont  ^t6  utilises  par  les 
auteurs  precedents,  sont  le  Dictionarium  latino^anamiticuni  de 
Taberd  (1838),  V Encyclopedic  mon^taire  de  Bonneville  (1840),  le 
Catalogue  de  la  collection  Fonrobert,  oar  M.  A.  Weyl  (1878). 

Dans  I'esquisse  de  la  numismatique  de  nos  possessions  indo- 
cbinoises  que  je  vais  soumettre  aux  lecteurs  de  la  Revue  numis^ 
matique,  je  m'occuperai  d*abord  des  petites  monnaies  en  cuivre, 
en  zinc,  etc.,  qui  ont  toujours  joue  le  role  le  plus  important  dans 
la  circulation ;  j*examinerai  ensuite  les  especes  d'or  et  d*argent ; 
enfin,  je  dirai  quelques  mots  des  monnaies  contemporaines  de  la 
Cochinchine  fran^aise. 

[a).  Petite  monnaie  de  I'Annam. 

L*Annam  n*a  pas  eu  de  civilisation  propre.  Tout  ce  qui  touche 
aux  arts,  a  la  religion,  aux  principes  du  gouvernement  n'est  ici 
qu*un  reflet  de  la  Chine.  Des  lors,  il  n*y  a  pas  lieu  de  s'etonner 
si  le  numeraire  «innamite  differe  a  peine  de  celui  du  Celeste 
Empire.  L'ensemble  du  systeme  monetaire  est  cependant  infini- 
ment  plus  complet  dans  I'Annam  qu'en  Chine. 

Jusqu'au  xv^  siecle,  les  Annamites  firent  usage  d'especes  frap- 
pees  en  Chine,  specialement  pour  eux  et  un  peu  plus  petites  que 
les  pieces  chinoises  correspondantes.  La  fabrication  nationale 
du  signe  d'echange  ne  commenga,  suivant  M.  Toda,  qu'a  partir 
de  la  dynastie  des  Dinh.  Ce  fut  d'abord  une  prerogative  royale. 
La  monnaie  etait  fabriquee  ou  conservee  dans  neuf  magasins 
situes  dans  autant  de  villes  dont  on  connait  les  noms.  De  1740  k 
1786,  des  ateliers  furent  ^tablis  dans  diverses  capitales  de  pro- 
vince, et  il  fut  ordonne  que  la  marque  de  I'a teller  ligurerait  au 
revers  de  la  piece.  Aujourd'hui,  la  ville  de  Hue  possede  seule 
un  hotel  monetaire  officiel,  mais  des  speculateurs  priv6s  sont 
autorises  par  le  gouvernement  h.  couler  des  sapeques.  11  paratt 
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que  des  monnaies  pour  rAnnam  sont  egalement  fabriquees  k 
Macao,  en  fraude. 

Selon  M.  Silvestre,  les  sapeques  annamites  furent  d*abord 
en  etain ;  ce  n'est  que  peu  k  peu  qu*on  arriva  a  Tallier  et  a  le 
remplacer  par  un  metal  plus  vil,  le  zinc ;  elles  furent  ensuite  en 
cuivre.  En  1528,  le  manque  de  cuivre  fit  qu'on  employa  le  fer 
pour  la  fabrication  des  sapeques,  mais  c*est  le  seul  exemple  que 
nous  ayons  d*un  monnayage  de  ce  m^tal.  En  1740,  on  Tit  des 
monnaies  en  zinc,  et  plus  tard  en  plomb.  On  eut  aussi  recours  k 
des  alliages  de  cuivre,  d'etain,  de  plomb  et  de  zinc. 

Les  annales  annamites  nous  ont  conserve  le  texte  des  diffe- 
rentes  lois  promulgudes  k  propos  de  la  fabrication  et  du  cours 
du  signe  d'^change.  G'est  ainsi  que  nous  savons  qu'en  1230  le 
tierif  ou  ligature  de  sapeques,  etait  de  70  pieces  pour  les  paysans 
et  de  60  pour  les  citadins.  11  fut  ensuite  reduit  a  50,  puis  ^leve  a 
60,  chiffre  qui  a  subsiste  jusqu'a  nos  jours. 

Le  titre  des  sapeques  n'est  pas  reglement^.  Leur  valeur 
depend,  sur  le  march^,  du  cours  du  dollar  mexicain.  Aujour- 
d'hui,  une  sapeque  de  cuivre  {cash  en  anglais,  dong  en  annamite) 
6quivaut  a  dix  de  zinc,  et  600  sapeques  de  zinc  ou  quan'tien, 
valent  environ  soixante  centimes  de  notre  monnaie.  Les  sapeques 
de  plomb  valent  moins  encore;  on  en  voit  tres  peu  du  reste. 

Dans  les  payements  au  gouvernement,  le  quan-tien  est  compte 
a  raison  de  604  cask  ;  les  quatre  cash  supplementaires  repr^sen- 
tent  les  frais  de  transport  de  cette  encombrante  monnaie. 

Un  auteur  du  xvi*  siecle,  le  missionnaire  de  Rivas,  dit  que  le 
gouvernement  annamite  cboisit  k  dessein  le  zinc  pour  la  fabrica- 
tion des  menues  especes,  k  cause  de  la  coutume,  desastreuse  pour 
le  commerce,  des  paysans,  d'enterrer  leur  p^cule.  Le  zinc  impur 
se  decomposant  rapidement  dans  le  sol,  Tabus  fut,  para!t-il, 
promptement  reprime.  II  est  de  fait  que  la  fragilite  de  ces  pieces 
est  extreme ;  souvent  le  faible  lien  de  jonc  qui  les  reunit  en  cha- 
pelet  vient  a  se  briser ;  les  sapeques  tombent  et  se  cassent. 

On  a  peine  a  croire,  6tant  donnee  Tinfime  valeur  de  cette  mon- 
naie, qu'on  ait  pu  la  contrefaire  avec  profit.  G*est  cependant  ce 
qui  est  arrive,  et  le  code  p^nal  du  royaume  contient  des  lois 
severes  contre  le  faux  monnayage. 

Des  coutumes  et  des  superstitions  sont  attachees  aux  monnaies 
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en  Annam  comme  en  Chine.  On  en  suspend  comme  talisman  au 
con  des  enfants,  au  dessus  du  lit  des  malades,  etc.  Ainsi  que  je 
le  rappelais  plus  haut,  la  coutume  d'enfouir  Targent  ^tait  tres 
repandue,  comme  dans  tous  les  pays  manquant  de  s^curit^ ;  mais 
ici,  an  xvi*  siecle,  cette  coutume  etait  accompagn6e  d'une  autre 
tres  barbare  :  on  sacrifiait,  sur  Templaceraent  de  la  cachette,  une 
jeune  fille  dont  I'dme  6tait  cens6e  veiller,  par  la  suite,  sur  le 
tresor. 

Toutes  les  sapeques  portent  indistinctement,  sur  la  face,  le 
ckiffre  du  regne  en  deux  caracteres  inscrits  verticalement,  accom- 
pagnes  des  mots  thong-^huy  indices  de  remission  legale,  ranges 
horizontalement.  U  est  bon  de  dire  que  les  Annamites  ont 
emprunte  ^  la  Chine  la  coutume  de  distinguer,  dans  les  dynasties 
royales,  chaque  souverain  par  un  chiffre  de  r^gne  et  par  son  titre 
dynastique.  Tun  et  lautre  ind^pendants  du  nom  priv6.  Le  chiffre 
du  regne  est  un  vocable,  symbolique  en  quelque  sorte,  comme  le 
nen-go  des  Japonais  qu'adopte  le  prince  k  son  avenement  et  qui 
represente  soit  Tidee  politique,  sociale  ou  religieuse  qui  passe 
pour  rinspirer,  soit  les  esp6rances  du  nouveau  regne.  Ces 
chiffres  servent  k  la  supputation  des  temps ,  et  ce  proc^de  n'est 
pas  des  plus  commodes,  en  raison  de  la  coutume  supers titieuse, 
suivie  par  un  grand  nombre  de  souverains,  de  changer  une  ou 
plusieurs  fois  de  chifire  dans  I'espoir  de  detoumer  la  fortune 
contraire.  Dans  le  langage  ordinaire,  les  Europeens  ont  I'habi- 
tude  de  substituer  ce  chiffre  au  nom  propre  du  souverain.  Quelle 
que  soit  la  date  de  la  mort  du  roi,  son  chiffre  continue  k  occuper 
le  champ  des  monnaies  jusqu'a  la  fin  de  Tannee  entamee.  Quant 
au  tilre  dynastique,  il  n'est  d6cerne  aux  rois  qu*apres  leur  mort. 

Tels  sont  les  renseignements  que  nous  donne  le  memoire  de 
M.  Silvestre,  renseignements  completes  par  un  tableau  chronolo- 
gique  des  souverains  de  I'Annam  avec  tous  les  chiffres  de  regne 
depuis  981  jusqu'a  nos  jours.  On  comprend  combien  ce  tableau, 
qui  existe  aussi  dans  Touvrage  de  M.  Toda,  est  precieux  pour 
le  classement  des  monnaies,  mais  je  ne  puis  le  reproduire  ici  et 
dois  me  borner  a  y  renvoyer  le  lecteur. 

Comme  je  Tai  dit  au  debut  de  ces  notes,  la  s6rie  des  sapeques 
annamites  commence  k  la  dynastie  des  Dinh  (968-981)  et  se 
poursuit  avec  une  grande  monotonie  jusqu*^  nos  jours.  Le  revers 
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des  especes  est  ordinairement  lisse,  mais  on  y  trouve  parfois 
quelques  indications  ecrites,  telles  que  la  dynastie,  la  province 
oil  remission  a  eu  lieu,  la  valeur,  etc.  II  existe  une  grande  quan- 
tity de  monnaies  dites  des  rebelles  :  on  entend  par  ce  mot,  en 
Annam,  non  seulement  les  chefs  r^volt^s  dans  les  provinces, 
mais  encore  ceux  qui  ne  furent  pas  reconnus  comme  rois  authen- 
tiques  par  les  Annales^  bien  qu'ils  furent  en  possession  du  tr6ne 
et  de  la  capitale.  Le  classement  des  monnaies  de  ces  usurpateurs 
est  loin  d'etre  facile 

Outre  les  cash  vulgaires,  il  a  ete  fait,  de  temps  a  autre,  des 
multiples  de  la  sapeque.  Le  roi  Hien-Tong  (1740)  inaugure  une 
grande  piece  de  cuivre  valant  50  cash  et  une  autre  de  100  cash. 
L'une  de  celles-ci,  dalee  de  1743,  porte  deux  dragons  :  c*est  le 
premier  essai  de  representation  figuree  sur  les  monnaies  de 
FAnnam.  Cette  innovation  n*est  pas  poursuivie  par  les  succes- 
seurs  de  Hien-Tong,  et  la  serie  des  sapeques  continue  sans  chan- 
gement  jusqu'au  rebelle  Nguyen-Van-Toan  (1791-1800)  qui  coule 
quelques  pieces  de  grand  module,  ayant  plutot  le  caractere  de 
m^dailles,  d'un  travail  assez  elegant.  La  dynastie  Nguyen  (1776 
k  nos  jours)  fournit  des  pieces  de  50  et  de  60  cash, 

Une  particularity  remarquable  des  sapeques  de  zinc  est  qu*elles 
sont  metriques  comme  nos  francs.  Vingt-sept  de  ces  pieces, 
alignees,  doivent  donner  exactement  la  longueur  du  thiiocy  unite 
de  mesure  des  etofifes,  correspondant  a  0™  648 ;  il  faut  ajouter 
cependant  que  les  sapeques  de  Gia-Long  sont  les  seules  assez 
regulierement  fabriqu^es  pour  donner  correctement  la  mesure. 

Monnaies  d'or,  Le  tr^sor  de  Hu6, 

Les  monnaies  d*or  de  I'Annam  6taient  encore  assez  rares, 
quand  un  important  fait  de  guerre,  la  prise  de  Hu^  par  nos 
troupes  (5  juillet  1885),  amena  le  transfert  en  France  d*une  parlie 
du  tresor  royal.  Sept  a  huit  millions  d'or  et  d'argent,  dont  949 
monnaies  et  medailles  d'or  annamites  frappees  sous  les  regnes 
de  Ming-mang  (1820-1842),  de  Thien-tri  (1842-1847)  et  de  Tu- 
duc  (1847-1883),  5.623  lingots-monnaies  du  meme  metal  pesant 
1.316  kilogrammes,  un  bon  nombre  de  monnaies  et  de  lingots- 
monnaies  annamites  en  argent,  des  pieces  d*or  anglaises  et 
indiennes  courantes,  etc.,  arriverent  ainsi  a  I'H^tel  des  Monnaies 
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de  Paris.  Apres  une  enquete  sur  la  valeur  scientifique  de  ce 
iresor,  lout  fut  livre  au  creuset,  sauf  une  double  serie  de  chaque 
type  represente,  solt  114  pieces,  sans  compter  les  lingols  d*ar- 
gent,  le  lout  valant  une  centaine  de  mille  francs. 

Jusqu'a  present,  cette  precieuse  reunion  de  monuments  histo- 
riques,  certainement  unique  en  ce  monde,  est  restee  enfouie 
dans  les  caisses  de  THotel  des  Monnaies,  en  attendant  qu'il  en 
8oit  dispose.  Nous  esperons  que,  dans  un  avenir  tres  prochain, 
ce  qui  reste  du  tr^sor  de  Hue  sera  rerais  a  une  de  nos  collections 
publiques,  au  lieu  de  suivre  au  creuset  les  autres  pieces,  con- 
damnees  un  peu  16gerement  en  bloc;  nous  sommes  certains  d*etre 
Techo  de  tons  les  numismatistes  en  exprimant  le  voeu  que  toutes 
ces  monnaies,  veritable  trophee  de  nos  succes  en  Annam,  vien* 
dront  former  une  vitrine  speciale  au  Cabinet  national  des 
Medailles. 

Une  autorisation  speciale  m'a  permis  de  visiter  ces  brillants 
debris  du  tresor  des  rois  annamites  et  de  puiser  des  notes  a 
I'excellent  catalogue  manuscrit  dress^  par  M.  de  Lalande,  consul 
de  France,  61eve  diplAme  de  TEcole  des  langues  orientales,  ainsi 
qu'aux  rapports  de  MM.  Deveria  et  Chabouillet  qui  y  ont  ete 
annexes.  Malgr^  I'int^ret  du  sujet,  j'userai  peu  de  cette  seconde 
permission,  an  de  nos  confreres  ayant,  je  crois,  Tintention  de 
publier,  sous  peu,  dans  cette  m^me  Rei^ue^  une  6tude  detaillee 
sur  la  numismatique  de  TAnnam. 

L*or,  disons-le  une  fois  pour  toutes,  n*entre  pas,  k  proprement 
parler,  dans  la  circulation  reguliere  de  T Extreme-Orient  et  ne 
sort  guere  des  tr^sors  imperiaux  ou  des  caisses  des  families  les 
plus  riches.  En  Annam,  les  veritables  monnaies  en  or,  rondes  et 
plates,  apparaissent  fort  tard  :  elles  ne  sont  pas  ant^rieures  a 
I'avenement  de  la  dynastie  des  Nguyen,  c'est-a-dire  a  la  pre- 
miere aun^e  du  xix'  siecle. 

II  n*en  est  pas  de  meme  des  lingots,  connus  k  une  epoque  beau 
coup  plus  reculee.  Suivant  les  enseignements  du  tresor  de  Hue, 
les  liiigots  d*or  annamites  doivent  se  diviser  en  deux  groupes  : 
1*  ceux  analogues  k  ce  que  nous  avons  appele  au  Japon  «  mon- 
naies de  reserve  »  et  qui  portent  les  caracteres  ouon~pao 
«  valeur  premiere  »,  accompagnes  parfois  de  ceux  nei-tang  «  dans 
le  tresor  »  ;  2*  ceux  qui  ont  d'ordinaire  le  tong~pao  a  valeur  en 
circulation  ». 
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Au  premier  groupe  appartiennent,  par  exemple,  les  plus  gros 
lingots  du  tr^sor  de  Hue,  v^ritables  briques  de  metal  pesant  de 
50  u  100  taSls  (le  ta€l  =  37  gr.  58)  et  valant,  par  consequent,  de 
six  h  douze  mi  lie  francs ;  dans  le  second  groupe  viennent  se 
ranger  les  lingots  de  1  luong  ou  tael,  de  7a»  V4  ®*  V«  luong^ 
ainsi  que  la  jolie  serie  de  1,  '/j^,  V4o»  'Ao'  Vio     Vio  luong. 

Tous  ces  derniers  lingots  et  lingotins  sont  de  veritables  mon- 
naies  et  on  doit  les  classer,  sans  h^siter,  dans  tine  collection 
numismatique ;  tandis  que  les  lingots  d*or  chinois,  bruts,  de 
poids  indetermin6,  sans  garantie  officielle,  n  y  ont,  en  reality, 
aucun  droit. 

Les  lingots  annamites  d'or,  comme  ceux  d'argent,  sont  ordi- 
nairement  de  fabrication  soignee;  leur  forme  est  r^gulieremenl 
rectangulaire ;  la  plupart  portent  les  mentions  suivantes  :  le  mot 
Annanij  le  nom  du  roi,  la  valeur  et  le  titre,  plus  le  sceau  impe- 
rial. Le  titre  habituel  est  ^'/loo'  ^^^^  remarque,  suivant  le 
regne,  certaines  variations.  Ghaque  lingot  est  connu  sous  un 
nom  particulier;  c'est  ainsi  que  celui  de  1  luong  est  appele  luong- 
vang  ou  clou  d*or,  que  celui  de  10  luong  est  dit  nen-vang  ou  pain 
d*or,  etc. 

Le  tr^sor  de  Hu^  a  fourni  seize  types  difiPerents  de  lingots  d*or. 
La  fabrique  est  d^autant  plus  soignee  que  la  valeur  de  la  piece  est 
plus  grande  :  les  lingots  de  100  taels  sont  ornes  sur  les  bords  de 
figures  en  relief  et  les  legendes  sont  gravees  d*une  maniere 
remarquable. 

Monnaies  et  lingots^monnaie  d'argent. 

La  piastre  de  Min-mang,  ou  piastre  au  dragon,  est  a  peu  pres 
la  seule  monnaie  d'argent  ronde  connue  pour  I'Annam.  M.  Sil- 
vestre  cite  encore  des  pieces  plus  petites,  mais  il  n*en  donne  pas 
la  description.  La  piastre  porte  un  dragon  h  cinq  griffes,  bien 
que  le  roi  d'Annam  n'ait  droit,  comme  vassal  de  I'empereur  de 
Chine,  qu*au  dragon  a  quatre  griffes.  Son  titre  est  tres  bas,  aussi 
n'a-t-elle  eu  aucun  succes. 

Les  lingots  d'argent  ressemblent  fort  a  ceux  dor.  Les  uns, 
cintres  dans  le  sens  de  la  longueur,  sont  fondus  par  les  particu- 
liers ;  ils  ont  divers  poinQons  dont  un  indique  la  valeur.  D'autres 
lingots,  de  fabrique  imperiale,  sont  fondus  h  Son-Tay. 
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Les  denominations  et  divisions  sont  semblubles  a  celles  des 
lingots  d*or.  U  y  a  le  pain  ou  nen  d*argent,  le  demi-pain,  le  clou, 
le  demi-ciou  et  le  quart  de  clou ;  de  plus,  la  piece  de  3  quan  ou 
30  ligatures,  celle  de  2  quan  et  celle  de  1  quan,  Le  plus  petit 
lingot,  celui  de  1  quan,  pese  cinq  grammes ;  le  plus  gros,  celui 
de  10  taels,  pese  390  grammes. 

M^dailles  d*or  et  d' argent. 

Les  medailles  annamites  Torment  une  vaste  collection,  et  cepen- 
dant  aucune  de  celles  que  Ton  connatt  n'est  anterieure  a  la 
dynastie  actuelle.  Elles  sont  generaleraent  rondes,  minces,  cou- 
lees, et  d  une  facture  assez  soignee.  Les  faces  presentent  les 
chiffres  de  regne  et  Tinvariable  tong-bu,  mais  les  revers  portent 
des  dessins,  des  emblemes,  des  figures  allegoriques  et  des  sen- 
tences. Les  unes  sont  pleines,  les  autres  trouees,  comme  les 
monnaies.  II  y  en  a  que  Ton  porte  suspendues  a  des  cordons  de 
soie  passes  autour  du  cou  et  auxquelles  on  ajoute  des  frangcs  de 
soie  ou  des  perles  et  des  glands  de  verroterie  diversement  colo- 
res.  Ces  pieces  ne  sont  pas  comparables  aux  m^daillons  des 
anciens,  mais  plutot  aux  ordres  de  chevalerie  modernes;  ce  ne 
sont  que  des  joyaux  emblematiques  affectes  a  la  glorification  de 
quelque  vertu  publique  ou  priv^e.  L  empereur  les  distribue  aux 
grandes  fetes  aux  fonctionnaires  et  aux  agents  des  gouverne- 
ments  Strangers  en  temoignage  d'estime,  en  recompense  de  belles 
actions,  de  services  rendus  a  I'Etat,  d'actes  de  d^vouement,  etc. 

M.  Silvestre  en  decrit  un  cerUiin  nombre  dans  son  raemoire, 
mais  le  tresor  de  Hue  en  contient  beaucoup  de  nouvelles. 

Des  medailles  annamites  sont  dediees  a  la  Glemence,  a  la  Piete 
filiale,  ii  THonnetet^,  et  sont  comparables  a  nos  prix  de  vertu; 
d  autres  contiennent  des  souhaits  de  bonheur,  de  longevite  ou 
dune  nombreuse  prog^niture  male.  Quelques-unes  sont  des  alle- 
gories du  Dragon,  Tanimal  fabuleux,  dont  le  role  est  si  grand  en 
Extreme-Orient.  D*autres  portent  au  revers  les  «  quatre  beautes  », 
c'est-a-dire  les  Constellations,  les  Arbres  en  fleur,  la  Mer  et  les 
Montagues.  D  autres  encore  paraissent  destinees  aux  vieillards 
les  plus  ag^s  :  elles  portent  les  attributs  des  «  trois  longevites  ». 
Enfin ,  beaucoup  de  medailles,  dont  la  destination  est  pour  nous 
incertaine,  font  allusion  a  des  corps  celestes,  au  sceptre  imperial, 
au  lotus,  aux  cinq  attributs  rituels,  etc. 
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Monnaies  de  la  Cochinchine  francaise. 


Bien  que  remontant  a  trente  ans  a  peine,  Thistoire  metallique 
de  cette  ancienne  dependance  de  TAnnam  presente  un  certain 
intcret. 

Au  debut  de  Toccupation  frangaise,  dit  M.  Silvestre,  les 
metaux,  plomb  ou  fer,  s  echangeaient  sous  des  formes  rondes  ou 
ogivales.  On  se  servit  ensuite,  jusqu'en  1863,  de  la  sapeque  de 
zinc  et  de  la  piastre  mexicaine,  contremarquee  ou  non  par  les 
maisons  de  commerce.  En  1863,  pour,  remedier  aux  inconve- 
nients  de  la  sapeque  de  zinc,  monnaie  aussi  incommode,  on  I'a 
vu  plus  haut,  que  le  fut  celle  de  Lycurgue,  on  imagina  de  couper 
la  piastre  par  tnoities,  quarts  et  huitiemes,  et  ces  fragments 
furent  appeles  roupies,  schelling  et  7a  schelling  ou  clou.  Une 
fraude  consista  alors  ^  diviser  I'entier  en  cinq  «  quarts  »  et  en 
dix  «  huitiemes  » ;  on  demonetisa  aussit6t  les  piastres  coupees 
et,  le  5  mars  1863,  on  introduisit  I'usage  d'especes  de  coin 
frauQais. 

Cette  r^forme  amena  avec  elle  un  nouvel  abus  :  les  pieces 
europeennes  et  americaines  d^monetis^es  afBuerent,  et  tout  ce 
qui  ressemblait  tant  soit  peu  aux  monnaies  de  France  circula,  au 
taux  legal,  a  cote  de  celle-ci.  La  situation  monetaire  fut  pendant 
longtemps  lamentable  et  porta  au  commerce  de  notre  colonic  le 
plus  grand  prejudice. 

En  1879,  enfin,  apres  bien  des  vicissitudes  racont^es  par 
M.  Silvestre,  et  qui  appartiennent  plut6t  a  I'histoire  financiere 
qu'^i  la  numismatique,  la  Cochinchine  frangaise  eut  enfin  sa  mon- 
naie a  elle.  On  emit  d*abord  les  divisions  de  la  piastre  et  la  mon- 
naie de  billon,  puis  la  «  piastre  de  commerce  »,  piece  d'une  exe- 
cution veritablement  belle.  La  serie  actuelle  comprend  done  :  la 
piastre,  les  pieces  de  50  cents,  de  20  cents  et  de  10  cents  pour 
Targent;  les  pieces  de  1  cent  valant  7ioo  piastre,  et  les 
sapeques  de  cuivre .  perches  d'un  trou  carr^ ,  au  centre.  Les 
legendes  de  I'argent  sont  en  fran^ais;  celles  du  cuivre  en  fran- 
gais  et  en  annamite.  Toutes  ces  monnaies  presentent  cette  parti- 
cularity qu'elles  portent  mention  du  poids  et  du  titre,  I'un  ou 
Tautre  ou  les  deux  a  la  fois. 

Aux  monnaies  de  la  Cochinchine  frangaise,  il  faut  encore  ajou 
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ter  les  pieces  de  i  centime  que  radministration  fit  lancer  dans  la 
circulation  en  1878,  apres  les  avoir  fait  trouer  dans  I'arsenal  de 
Saigon.  Cette  operation  echoua.  Les  pieces  furent  refusees  par 
la  population  tout  entiere,  et  revinrent  dans  les  caisses  du  tresor 
oil  elles  sont  encore,  para!t-il. 

Papier  monnaie. 

Quoique  le  papier-monnaie  ne  rentre  pas  pr^cis^ment  dans 
mon  sujet,  je  tiens  a  en  dire  quelques  mots. 

L'usage  du  papier-monnaie,  d*origine  chinoise,  est  constate  en 
Annam  des  1397 ;  mais  il  n'en  reste  plus  de  traces. 

II  existe  aujourd*hui  un  papier-monnaie  funeraire  representant 
des  valeurs  imaginaires  et  qui  permet  d'offrir  aux  mdnes,  par 
une  feinte  naive,  des  sommcs  incalculables  et  cent  autres  choses 
pr^cieuses.  Le  papier  porte  simplemeut  I'image  de  ce  que  Ton 
entend  offrir  a  la  personne  decedee,  par  exemple,  les  figures  des 
pieces  de  monnaie.  A  cet  usage  se  rattache  celui  des  feuilles 
d'or  et  d*argent  faux  que  Ton  seme  en  chemin  derriere  le 
cortege  des  funerailles  et  qui,  suivant  ce  que  rapporte  M.  Sil- 
vestre,  ont  pour  but  de  detourner  les  mauvais  esprits. 

Depuis  1875,  la  Banque  de  Tlndo-Chine  emet  des  billets  de  5  k 
1.000  francs. 

[A  suivre,)  Arthur  Engel. 

ATELIERS  MON^TAIRES  INl&DITS  OU  PEU  CONNUS 

Depuis  les  travaux  de  F.  de  Saulcy,  qui  ont  revele  un  si  grand 
nombre  d'ateliers  monetaires  fran^ais,  il  ne  reste  plus  qu'a  glaner 
el  il  faut  s'estimer  heureux  quand  on  decouvre,  de  temps  a  autre, 
le  nom  d'une  nouvelle  o£Bcine. 

Nous  avons  porte  nos  investigations  sur  un  terrain  que  Saulcy 
avait  laiss6  de  cote  et  nous  avons  et^  assez  favorise  pour  trouver 
quelques  indications  relatives  a  des  ateliers  des  xvi®  et  xvii** 
siecles. 

On  savait  que  Tatelier  de  Pamiers  avait  fonctionne  pour  le 
compte  de  Jean  I",  comte  de  Foix,  et  que  Charles  VII  avait  fait 
1890  —  9  9 
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cesser  celte  fabrication  ^ .  Un  document  vient  nous  r^v^ler  Texis- 
tence  d*un  atelier  royal  k  Pamiers  : 

Le  20  septembre  1591,  «  Damphrye  »  apporta  au  greffe  de  la 
Gour  des  Monnaies  2  poingons  d'effigie  du  roi ,  des  pieces  de  10 
et  5  sols  et  3  matrices  de  I'ecu,  du  quart  d'^cu  et  du  douzain 
a  pour  estre  baill^z  au  Mattre  de  la  monnoye  de  Pamiers. 

a  Et  ledit  jour,  lesditz  deux  poingons  deffygie  et  troys  matrises 
a  ont  este  baillees  k  Pierre  de  Castille,  bourgoys  de  Pamiers, 
a  fermier  de  ladite  monnoye  de  Pamiers  *  ». 
2®  Un  autre  document  concerne  la  monnaie  de  Melun  : 
Le  22  octobre  1593,  Danfrye  apporta  au  greffe  un  poingon  de 
Teffigie  du  roi  pour  demi-francs,  avec  quatre  matrices,  Tune  pour 
I'ecu,  les  autres  pour  le  quart  d*^cu,  le  demi-franc  et  le  douzain, 
le  tout  «  pour  etre  envoy6  en  la  monnoie  de  Paris  transferee  a 
a  Melun,  dont  a  ete  octroye  acte  audit  Danfrie  ».  Vient  ensuitc 
le  regu  suivant  :  «  Je  soubzsigne  confesse  avoir  regeu  de  M.  Mar- 
a  chant,  comis  au  greffe  de  la  chambre  des  comptes,  les  quatre 
«  matrices  et  poinsons  cy-dessus  mentionn^s,  pour  delivrer  au 
a  graveur  de  la  monnoye  de  Paris  transferr^e  k  Melun,  faict  ce 


L*atelier  de  Melun  avait  d^ja  6ie  signalc  d'apres  un  arret  de  la 
Gour  des  monnaies,  dat^  du  22  fevrier  1606,  qui  donnait  autorisa- 
tion'  de  retirer  les  coins  et  instruments  des  mains  de  Gharles 
Riotte,  bourgeois  et  elu  de  Melun,  qui  en  etait  depositaire  *,  On 
connaissait  ^galement  un  inventaire  du  materiel  de  Tatelier  mon^- 
taire  de  Melun  sous  Henri  IV  [Archives  du  greffe  du  tribunal  civil 
de  premiere  instance  de  Melun). 

Mais  ces  documents  n*apportaient  pas,  sur  Thistoire  de  cet 
atelier,  des  renseignements  aussi  precis  que  ceux  fournis  par 
notre  texte.  Nous  savons  maintenant  que  I'atelier  de  Melun 
appartenait  a  Henri  IV.  Philippe  Danfrie  (rancien),  graveur  gene- 
ral des  monnaies  de  France,  s'etait  en  effet  retire  a  Tours  ou  la 

1.  F.  de  Saulcy,  EUments  de  I'kiatoire  da  ateliers  mondlaires,  Paris,  1877, 
in-4»,  p.  51 ;  L.  Flourac,  Jean  /•',  comte  de  Foix,  Paris,  1884,  in-8«,  p.  82. 

2.  Archives  nationaleSy  Z  1'*  347  (Apport  de  poinsons). 

3.  Arch.  Nat.,  Z  l**  347. 

4.  G.  Leroy,  Un  atelier  mon6taire  a  Melun  au  xvi*  siiclef  dans  Annuaire 
de  la  SociH6  frangaise  de  numismatique^  1883,  p.  155-158. 


«  III!  Novembre  1593.  » 
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Chambre  des  comptes  faisait  fonction  de  Cour  des  monnaies,  pen- 
dant que  la  veritable  Cour  des  monnaies,  composee  de  ligueurs, 
restait  a  Paris  avec  le  gouverneraenl  des  Seize  *. 

3*  Le  troisieme  document  nous  revele  Texistence  de  I'alelier 
de  Lusignan  (auj.  chef-lieu  de  canton,  Vienne)  : 

«  Papier  des  delivrances  quy  se  font  en  la  fabricque  des  liards 
«  estiblie  a  Lusignan  par  moy  Louis  Aube  garde  de  ladite 
«  fabricque  en  presence  de  Monsieur  Le  Vieulx  conseiller  du  roy 
«  en  sa  cour  des  monnoyes  et  commissaire  establi  par  ladicte 
«  cour  pour  la  direction  d*icelle  suivant  et  conformement  aux 
«  declarations  du  roy  et  arrets  de  ladite  cour  en  I'annee  rail  six 
«  cens  cinquante  six. 

«  Le  premier  jour  de  juin  1656  jay  fiiict  delivrance  a  Mallre 
«  Preignerac  commis  de  Pierre  Alexandre,  sous-lraictant  de 
«  deux  presses  des  cincq  cy  devant  establies  a  Limoges,  de  vingt 
a  cincq  breves^  de  liards  quy  ont  estes  monnoyes  en  la  fabricque 
«  establie  a  Lusignan  en  consequence  du  pouvoir  qu'en  a  reqen 
1  de  nosseigneurs  de  la  cour  ledit  Pierre  Alexandre  lesquels  se 
«  sont  treuves  a  soisante  et  qualre  pieces  au  marc^.  » 

La  fabrication  continua  jusqu*au  30  d^cerabre  1656. 
"  4*  Notre  quatrieme  document  concerne  Talelier  de  Viriry  (pres 
Arras,  Pas-de-Calais)  : 

a  Aujourdhuy  vingt  siciesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  cin- 
€  quante  six  a  este  delivre  par  moy  Ferdinand  Seguin  conseil- 
a  ler  du  Roy,  Intendant  des  fortiffications  du  Lyonnais  et  Bresse 
«  et  commis  juge-garde  et  Jean  Buisson,  essayeur  de  la  monoye 
«  de  cuivre  establye  en  cette  ville  de  Vimy  en  presence  de  Mon- 
«  sieur  Dubuisson  conseiller  et  commissaire  de  sa  maiesle  en 
a  sa  cour  des  monoyes  et  commissaire  desputte  pour  la  direc- 
u  tion  de  ladicte  fabricque  la  quantite  de  quatorze  rail  sept  cens 
«  marcs  de  liards  de  cuivre  qui  se  sont  Irouvez  apres  plusieurs 
«  et  diverses  pezees  *''.  »  Sign^  :  Seguin,  Buisson. 

1.  A.  Barre,  Graveura  giniraux  et  particuUera  des  nionnaies  de  France, 
1867,  p.  27. 

2.  Breve  sigi^nific  une  delivrance  enrcgistr^e  ct  contrcsignec  par  les  divers 
pertonnages  qui  assistent  &  rop^ration.  Voy.  Boizard,  TraiU  des  Monoyes, 
1692,  p.  144. 

3.  Arch,  Nal.,Z  1''887. 

4.  Arch.  Nat,,  Z  10l2. 
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II  fut  fibriqu^  137.000  marcs  de  Hards,  ^mis  en  dix  d^Ii- 
vrances,  jusqu'au  9  fdvrier  1657. 

Ces  deux  ateliers  de  Lusignan  et  de  Vimy  nous  semblent  avoir 
6le  etablis  temporairement  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 
Dans  le  cas  oil  cetle  hypothese  serait  vraie,  les  produits  de  Lusi- 
gnan pourraient  porter  le  different  de  Limoges,  et  ceux  de  Vimy 
le  different  d'Arras  {?).  Nous  savons  en  effet  que,  pendant  la 
Fronde,  Tattlier  de  Corbeil  remplace  celui  de  Paris,  Meung-sur- 
Loire  celui  de  Tours,  Vienne  celui  de  Lyon. 

J.-Adrien  Blanchet. 

MONNAIES  MEROVINGIENNBS  DU  CABINET  DE  MADHID 

Les  tiers  de  sou  de  Gontran  et  les  tiers  de  sou  pseudo-romains 
publics  dans  la  Revue  numismatique y  annee  1889,  pi.  ix,  n®'  1, 
2, 12  et  13,  ne  sont  pas  les  seules  monnaies  merovingiennes 
dignes  d*dtre  signalees  que  possede  le  Cabinet  de  Madrid. 
M.  A«  Engel  y  a  encore  remarque  les  tiers  de  sou  d'or  sui- 
vants  : 


THAI<N)A  CA'  Buste  diad^m^  de  profil,  a  droite.  Gercle  den- 
tel^  ext^rieur  \  la  16gende. 

4-  FRIDIKVS-  Croix.  Gercle  dentel^  exterieur  a  la  legende. 

Les  lettres  CA  qui  terminent  la  legende  du  droit  sont  les  ini- 
tiales  du  mot  castrum.  Sur  un  tiers  de  sou  de  la  collection  d*Ame- 
court,  recemment  acquis  par  le  Cabinet  de  France,  on  lit  au  droit 
THAISA  CAS;  revers,  le  meme  monelaire  que  sur  la  piece 
de  Madrid.  L*atelier  de  Thaisa^  en  juger  par  le  style  des  deux 
tiers  de  sou  que  nous  venons  de  citer,  semble  devoir  etre  cherche 
en  Touraine. 
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Voici,  en  second  li^u,  un  tiers  de  sou  frappe  a  Lyon  : 


LV9AVN0  Fl  Busle  avec  diademe  perle,  a  droite. 

+  IV2TV<\>  MONETA-  Croix  sur  un  degre,  accoslee  des 
lettres  LV ;  le  champ  entoure  d'un  grenelis. 

La  troisieme  piece  du  Cabinet  de  Madrid  que  nous  signalerons 
est  1  ame  en  argent  d'un  tiers  de  sou  fourr^.  C*est  une  copie  des 
especes  orleanaises  du  monetaire  Maurinus. 


+  VIIAVRINVS  110.  Tete  avec  diademe  perl^,  k  droite;  dans  le 
champ,  a  droite,  une  croisette. 

9^.  +  ITIV//////VIISCIVIT.  Croix  pomraettee  sur  deux  degres. 
Voici,  pour  terminer,  un  tiers  de  sou  de  Verdun. 


VERE  DYNO'  Buste  avec  diademe  perl^,  k  droite. 

ly.  DODV  M~0-  Croix;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

Le  monetaire  Dodo  est  connu ;  on  pent  done  se  demander  si  hi 
legende  du  revers  n  est  pas  retrograde  et  s'il  ne  faut  pas  lire 
DODO""My.  La  seule  consideration  qui  puisse  arreter,  c'est  la 
place  qu'occuperait  alors  le  signe  abreviatif,  avant  les  lettres 
MV*  initiales  de  munetarius. 

M.  Prou. 
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Beschrij\fing  der  Nederlandsche  of  op  Nederland  en  Nederlanders 
betrekking  hebhende  Penningen  geslachen  tusschen  november  1813 
en  november  1863  door  Mr  Jacob  Dirks,  Haarlem.  Erven 
F.  Bohn,  1889.  2  volumes  in-8<*.  (Publication  de  la  Teyler*s 
Tweede  Genootschap.) 

Beaucoup  de  numismatistes  considerent  comme  sans  interet 
Tetude  des  medailles  contemporaines  et  negligent  la  recherche 
des  produits  recents  de  nos  ateliers  mon^taires  et  I'histoire  des 
circonstances  qui  ont  amen6  la  gravure  et  la  raise  en  circulation 
deces  pieces.  II  n*en  est  pas  partout  ainsi  et  nous  croyons  que  c*est 
avec  raison  que  certains  erudits  s'attachent  k  r6unir  et  a  d^crire 
les  medailles  modernes.  Ne  sommes-nous  pas  bien  aises  de  trou- 
ver,  aujourd'hui,  dans  les  belles  publications  contemporaines  des 
medailles  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  les  reproductions  des 
monuments  numismatiques  qui  rappellent  les  principaux  evene- 
ments  de  ces  regnes  et  Tindication  des  motifs  qui  les  ont  fait 
frapper.  Un  des  veterans  de  la  science  numismatique,  M.  le  doc- 
teur  Jacob  Dirks,  n'a  pas  cru  au  dessous  de  lui  d*abandonner, 
pour  quelques  moments,  sa  continuation  des  ouvrages  de  Van 
Loon  et  de  Van  Mieris,  et  de  delaisser  ses  recherches  sur  les 
anciennes  monnaies  seigneuriales  de  la  Frise,  pour  r6pondre  k 
Tappel  adresse  par  la  Societe  Teyler,  de  Haarlem,  et  rediger  un 
catalogue  raisonne  des  medailles  historiques  frappees  dans  les 
Pays-Bas,  de  novembre  1813  a  novembre  1863,  soit  pendant  les 
cinquante  premieres  annees  qui  se  sont  ^coulees  depuis  le  soule- 
vement  de  la  Hollande  contre  Napoleon  I*'. 

M.  Dirks  ne  s'est  pas  borne  a  decrire  avec  le  plus  grand  soin 
toutes  les  pieces  frappees  pendant  cette  periode,  mais  il  a  accom- 
pagn6  ses  descriptions  de  renseignements  historiques  sommaires 
sur  revenement  dont  on  voulait  ainsi  conservcr  le  souvenir,  sur 
le  pcrsonnage  auquel  on  rendait  hommage,  ou  sur  Tinstitution 
qui  faisait  emettre  des  medailles  ou  des  jetons.  Souvent  meme,  il 
y  a  joint  une  bibliographie  et  c'est  ce  qui  donne  &  cette  publica- 
tion un  veritable  caractere  scientifique. 
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Parmi  les  medaiiles  d^crites  dans  Touvrage  de  M.  Dirks,  un 
certain  nombre  interessent  la  France  et  nous  citerons,  notam- 
ment,  les  medaiiles  relatives  k  la  bataille  de  Waterloo  et  celles 
qui  rappellent  le  siege  d*Anvers. 

Jusqu'^  la  separation  des  deux  royaumes,  le  catalogue  de 
M.  Dirks  comprend  les  pieces  relatives  k  la  Belgique.  Malheu- 
reusement  pour  nous,  Touvrage  est  r^dige  en  hollandais  et  peu 
de  nos  compatriotes  sont  familiarises  avec  cet  idiome ;  mais,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  leur  annoncer  que  la  Society  Teyler 
vient  de  decider  la  publication  dun  atlas  qui,  completant  cet 
ouvrage  et  y  facilitant  les  recherches,  reproduira  les  medaiiles 
qui  y  sont  figurees,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  unc  importante 
monographic,  due  aussi  au  Dircks,  et  relative  aux  mereaux 
et  medaiiles  des  corporations  des  Pays-Bas. 

Gomte  DE  Marsy. 

Gnbcchi  (Francesco  ed  Ercole).  Saggio  di  bibliografia  numisma" 
tica  delle  zeeche  italiane  medioevali  e  moderne,  Milan,  L.-F. 
Cogliati,  1889,  gr.  in-8*  de  xxi  et  469  pages. 

Depuis  le  commencement  de  ce  siecle,  les  travaux  consacr^s  a 
la  numismatique  se  sont  tellement  multiplies,  qu'il  est  n6cessaire 
sous  peine  de  ne  plus  se  retrouver  dans  le  dedale  des  publica- 
tions diverses,  d*en  reunir  les  titres  en  repertoires  de  consulta- 
tion facile.  Dans  plusieurs  pays,  cette  necessity  a  ^te  comprise 
et  des  erudits  se  sont  patiemment  mis  k  I'oeuvre.  En  1883,  parut 
a  Bruxelles  la  Bibliographie  gdndrale  et  raisonn4e  de  la  Numisma- 
tique beige,  par  M.  G.  Cumonl;  en  1886,  TEspagne  et  le  Portu- 
gal rcQurent  la  Bibliografia  numismatica  espahola  de  M.  Rada  y 
Delgado.  J*ai  fait  parattre  moi-m^me,  en  1887-89,  en  collabora- 
tion avec  M.  R.  Serrure,  un  Repertoire  des  sources  imprimdes  de 
la  numismatique  franqaise,  dont  le  dernier  fascicule,  comprenant 
le  supplement  et  la  table,  a  6te  r^cemment  distribu6. 

MM.  F.  et  E.  Gnecchi,  deux  zeles  travaillcurs  auxquels  la 
numismatique  italienne  doit  certainement  une  grande  partie  de 
sa  vitalite  actuelle ,  viennent  de  nous  donner  un  livre  qui  tiendra 
tres  dignement  sa  place  dans  la  s^rie  des  bibliographies  natio- 
nales. 
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II  est  a  deplorer,  peut-^tre,  que  toas  ces  ouvrages  n*aient  pas 
et6  entrepris  sur  un  plan  uniforme,  de  maniere  a  constituer  les 
parties  d'un  menie  tout.  M.  Gumont,  comme  je  Tai  fait  moi-m^me, 
classe  les  travaux  par  noms  d'auteurs.  M.  Rada  y  Delgjido 
adopte  Fordre  des  matieres  subordonne  a  une  division  par 
siecles.  MM.  Gnecchi  se  sont  arretes  k  un  ordre  geographique, 
peut-elre  pour  faire  de  leur  livre  le  complement  de  Fouvrage 
de  Promis  devenu  classique  :  Tavole  sinottidie  delle  monete 
italiane. 

Promis,  en  efTet,  passe  successivement  en  revue  tous  les  ate- 
liers italiens  et  donne,  pour  chacun  d*eux,  Tindication  des  mon- 
naies  qui  y  ont  et6  frappees,  en  renvoyant  aux  livres  oil  s'en 
trouvent  les  figures.  MM.  Gnecchi  prennent  egalement,  par  ordre 
alphabetique,  les  differentes  zecche;  ils  donnent  I'histoire  som- 
maire  de  chacune  d'elles  et  enfin  les  titres  des  livres,  notices, 
articles  de  revues  qui  constituent  les  sources  de  cette  histoire. 

Je  prends  au  hasard  une  des  rubriques  les  plus  courtes  du 
livre  pour  donner  une  idee  plus  nette  du  travail  de  nos  confreres 
italiens  : 

Berignone  ou  Barignone,  fief  de  Teglise  de  Volterra.  Les  ^v^ques 
de  Volterra  y  monnayerent  au  xiii*  et  au  xiv*  siecle. 

Carli-Rubbi  (Gianrinaldo).  Delle  monete  e  dell'  istituzione  delle 
zecche  d'ltalia,  Mantoue,  1754,  in-8*»,  pp.  225  et  227. 

Rossi  (Uraberto).  Volterra  e  le  sue  monete^  dans  la  Gazzetta  numis- 
matica,  II®  annee,  n®"  21  et  22. 

On  comprend  sans  peine  qu'un  travail  de  ce  genre,  s'^tendant 
sur  plus  de  trois  cent  cinquante  noms,  ne  saurait  etre  exempt 
d*omissions  et  d'erreurs  de  detail.  Parmi  les  oublis  les  plus- 
importants,  je  signalerai,  k  Villa  di  Ghiesa,  celui  de  Tarticle  de 
M.  von  Sallet  a  public  dans  la  Zeitsc/irift  f&r  Numismatik,  t.  XII, 
p.  388,  oil  le  conservateur  du  musee  de  Berlin  fait  connaltre  le 
gros  frappe  par  Guelfo  et  Lotto,  fils  du  fameux  Ugolino  Gherar- 
desca.  Dans  la  rubrique  r^servee  a  Parme,  MM.  Gnecchi  auraient 
pu  citer  la  notice  dans  laquelle  M"®  Marie  de  Man  a  public,  pour 
la  premiere  fois,  le  denier  de  Charlemagne  frappe  dans  cette 
ville  [Bulletin  de  numismatlque,  t.  Ill,  pi.  V,  fig.  2).  Je  n*ai  pas 
trouve  non  plus,  dans  la  bibliographic  de  Gorice,  mention  de 
Tarticle  de  M.  C.-A   Serrure  insert  dans  la  Revue  beige  de 
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mumism,  de  1852.  Pour  l^atelier  savoisien  de  Gex,  nos  confreres 
D  oni  pas  connu  V Excursion  numismatique  dans  la  Bourgogne  au 
vii*  siecley  dans  laquelle  M.  d'Am^court  a  donn^  un  triens  mero- 
vingien  attribue  a  cette  ville  (GAGIACO).  A  Tarticle  de  Desana, 
il  eiit  peui-^tre  et^  bon  de  mentionner  quelques-unes  des  ordon- 
nances  par  lesquelles  les  rois  de  France  d^crierent  les  pieces 
(rapp^s  dans  cette  seigneurie  a  1 'imitation  des  especes  royales. 

Mais  ces  quelques  omissions,  facilement  reparables  dans  une 
prochaine  edition  du  livre,  n*enlevent  rien  a  sa  valeur.  Tous  ceux 
qui  voudront  dorenavant  s'occuper  de  numismatique  italienne 
deviendront  tributaires  du  Saggio  di  bibliografia  numismatica  : 
c'est,  je  crois,  le  plus  bel  eloge  qu*on  puisse  faire  de  Texcellent 
travail  de  MM.  Gnecchi. 

A.  E. 


Catalogue  des  monnaies  gauloises  de  la  Biblioth^que  nationale^ 
redige  par  Ernest  Murbt  et  public  par  les  soins  de  M.  A.  Gha- 
BOUiLLET,  conservateur  du  d^partement  des  medailles  et 
antiques,  sous  les  auspices  du  ministere  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts.  Paris,  librairie  Plon,  1889 ;  in-4® 
de  XXVII  et  328  p. 

Le  Catalogue  des  monnaies  gauloises  de  la  Bibliotheque  natio" 
nale,  attendu  depuis  plusieurs  ann^es,  vient  d'etre  mis  en  distri- 
bution. Get  ouvrage,  entrepris  par  feu  Muret,  aide  des  conseils  de 
Gb.  Robert  et  F.  de  Saulcy,  etait  a  peu  pres  termine  lors  de 
8a  mort;  il  restait  a  faire  Tintroduction  et  les  tables.  M.  Gha- 
bouillet  se  chargea  de  la  premiere  et  M.  de  La  Tour  des  second es. 

En  principe,  on  eAt  souhaite  que  Tlntroduction  resumAt  tout 
ce  que  Ton  sait  sur  la  numismatique  gauloise,  la  classification  et 
Tattribution  des  pieces.  M.  Ghabouillet  etait  trop  au  courant  du 
degre  d  avancement  des  Etudes  pour  tenter  une  pareille  entre- 
prise.  Le  Catalogue  avait  ki^  commence  a  une  ^poque  oil  Ton 
n'avait  que  de  vagues  notions  ;  certaines  attributions  seduisantes, 
mais  tres  contestees  aujourd'hui,  avaient  ^te  admises  par  des 
savants  trop  enthousiastes.  Muret,  qui  avait  une  grande  connais- 
sance  pratique  des  monnaies  anciennes,  n*etait  pas  un  erudit, 
mais  il  tenait  k  ses  idees.  Dans  ces  conditions,  le  Catalogue  ne 
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pouvait  etre  qu*un  inventaire  pr^cieux,  mais  nullement  un 
ouvrage  de  doctrine.  M.  Chabouillet,  en  homme  d'esprit,  a  donne 
une  introduction  dans  laquelle  il  trace  avec  exactitude,  parfois 
avec  malice,  Thistoire  des  Etudes  de  numismatique  gauloise ;  c'est 
une  agreable  conference  qu  on  lit  avec  plaisir  et  qui  est  bien 
digne  du  savant  auquel  le  Cabinet  de  France  doit  son  veritable 
accroissement.  11  ne  faut  pas  oublier  que,  sous  son  administra* 
tion,  le  Cabinet  s'est  enrichi  des  magnifiques  suites  gauloises  du 
due  de  Luynes  et  de  F.  de  Saulcy;  ajoutons  que,  de  tons  ses 
predecesseurs ,  M.  Chabouillet  est,  sans  contredit,  celui  qui  a  le 
plus  contribu^  a  enrichir  le  d^pot  qui  lui  a  et6  confie.  Pendant 
sa  longue  direction,  les  dons  et  les  acquisitions  se  sonl  multi- 
plies; et  ce  n'etait  pas  le  resultat  d*un  heureux  hasard.  Les 
accroissements,  quelquefoisinesper^s,  furent,  le  plus  souvent,  dus 
aux  relations  personnelles  du  conservateur  et  a  la  consideration 
m^rit^e  dont  il  jouit  dans  le  monde  savant. 

Pour  se  guider  dans  le  travail  de  Muret,  des  tables  etaient 
indispensables ;  sans  ce  fil  conducteur,  il  serait  p^nible  de  faire 
des  recherches  parmi  ces  10413  num^ros  qui  ne  sont  pas  dispo- 
ses avec  une  methode  bien  sure.  M.  de  La  Tour  s*est  acquitte  de 
cette  besogne  meticuleuse  avec  une  exactitude  digne  d'doges  : 
sans  lui  on  serait  perdu  ou  rebute.  Jusqu'k  un  certain  point,  ce 
labeur  raeritoire  supplee  a  I'absence  de  planches  g^n^ralement 
indispensables  dans  les  ouvrages  de  ce  genre ;  en  effet,  on  a  beau 
multiplier  ses  efforts  pour  rendre  claires  une  definition  ou  une 
description,  le  moindre  dessin  est  bien  plus  utile  pour  donner 
ridee  d'un  monument  quel  qu'il  soit.  Du  reste,  ces  planches 
existent  et  elles  seront  tres  probablement  mises  entre  les  mains 
des  numismatistes.  Je  crois  pouvoir  reveler  les  causes  du  retard 
apporte  dans  leur  publication  en  faisant,  en  quelques  mots,  This- 
toire  du  Catalogue. 

11  y  a  14  ans  environ,  c  elait,  s'il  me  semble,  sous  le  ministere 
de  M.  Waddington,  on  entreprit  la  publication  d'un  catalogue  des 
monnaies  gauloises  qui  devait  avoir  deux  parties.  La  premiere, 
consacree  a  la  collection  du  Cabinet  de  France ;  la  seconde,  aux 
pieces  dispersees  un  peu  partout  dans  les  musees  ou  chez  les 
particuliers.  En  meme  temps,  on  decida  de  former  un  recueil  de 
planches  dont  le  nombre  n*6tait  pas  limits  puisque  Ton  ne  pou- 
vait prevoir  alors  ce  qu*il  y  aurait  de  monnaies  k  reproduire,  soit 
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par  suite  des  communications  qui  seraient  faites,  soit  en  utilisant 
les  nombreux  dessins  reunis  par  Ch.  Robert.  Aujourd'hui,  il  y  a 
54  plancbes  fidelement  gravees  par  Dardel. 

Le  Catalogue  devait  etre  surveill^  par  la  Compiission  de  la 
topog^aphie  des  Gaules  qui  faisait  les  frais  de  la  gravure  des 
planches  et  qui  comptait  parmi  ses  membres  les  numismatistes 
adonnes  tout  sp^cialement  a  Tetude  des  monnaies  de  la  Gaule. 
Ce  coatrole  ne  put  ^tre  bien  s^v^re,  car,  ainsi  que  je  le  disais 
plus  haut,  Muret  tenait  k  ses  id^es  et  aimait  a  aller  librement  de 
I'avaat.  A  un  certain  moment,  la  Commission  des  Gaules  fut 
brusquement  dissoute  et  ses  membres  se  d^sint^resserent  du 
Catalogue,  Lorsque  Touvrage  parut,  on  ne  crut  pas  a  propos  de 
se  servir  des  planches  parce  qu*elles  ne  contenaient  pas  exclusi- 
vement  des  monnaies  du  Cabinet  de  France. 

Tel  qu'il  se  presente,  Touvrage  faisant  connatre  les  richesses 
du  Cabinet  des  m^dailles  est  un  instrument  de  travail  precieux ; 
on  ne  pent,  sans  le  consulter,  aborder  la  moindre  question  de 
numismatique  gauloise.  Comme  les  volumes  de  la  Collection  des 
documents  in^ditSy  il  offre  aux  travailleurs  serieux  une  mine  in^- 
puisable  dans  laquelle  ils  trouveront  des  elements  nombreux 
pour  faire  progresser  la  science.  Comme  style,  comme  art,  les 
monnaies  gauloises  n*ont  rien  de  seduisant,  mais  leurs  types 
varies  sont  bien  faits  pour  exciter  la  curiosity  de  ceux  qui  aiment 
a  chercher  la  solution  de  certains  problemes ;  cette  curiosity  est 
bien  legitime  puisque  ces  fr^les  monuments  constituent  les  plus 
antiques  archives  historiques  de  la  France. 

Anatole  de  Barth^lemy. 

Smith  (Vincent-Arthur).  Bengal  civil  service.  The  Coinage  of 
the  early  or  imperial  Gupta  Dynasty  of  Northern  India ,  London, 
1889,  in-8%  158  p.,  v  pi. 

En  1884,  M.  Vincent-Arthur  Smith,  alors  dans  I'lnde,  avait 
publie,  dans  le  Journal  asiatique  du  Bengale,  un  catalogue 
dctaille  des  monnaies  d  or  des  rois  Gouptas,  precede  d'une  sub- 
stantielle  introduction  sur  Thistoire  et  les  types  monetaires  de 
ces  souverains.  Depuis,  le  meme  savant  a  pu  etudier  les  collec- 
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tions  anglaises  d*Europe,  et  il  nous  presente  aujourd*hui  un  nou- 
veau  travail  beaucoup  plus  complet  sur  ce  monnayage  * . 

C'est  James  Prinsep  qui,  le  premier,  a  publie,  en  1837,  un 
essai  de  dechitfrement  des  monnaies  des  Gouptas,  qu'il  appelait 
alors  «  ancient  Hindu  coins,  Kanauj  series  »  et  cc  Hindu  coins 
imitated  from  the  Ardochro  type  »,  parce  que  ces  pieces  avaient 
et^  trouvees  en  assez  grand  nombre  dans  Tantique  cite  de 
Kanauj,  sur  le  Gange,  et  qu*elles  rappelaient,  par  leurs  dessins, 
le  monnayage  indo-scythe.  Sauf  quelques  rectifications  de  detail, 
les  lectures  de  Prinsep  sont  resides  les  vraies,  mais  Fhistoire,  la 
chronologic,  I'^poque  exacte  du  regne  des  Gouptas,  T^tendue  de 
leur  territoire  et  de  leurs  conquetes  dans  le  nord  et  Touest  de 
rinde,  ont  6te  profondement  modifiees  et  remaniees  par  les 
recherches  dont  cette  matiere  a  ete  I'objet  depuis  un  demi-siecle. 
Parmi  les  savants  anglais  qui  ont  le  plus  contribue  a  cette  branche 
de  la  numismatique  de  Tlnde,  il  faut  citer  surtout  Sir  A.  Cunning- 
ham, le  D'  Hoernle  et  M.  J.-F.  Fleet.  Ce  dernier  notamment  a 
repris  la  traduction  de  toutes  les  inscriptions  de  I'epoque  des  rois 
Gouptas^  eta  fixe,  d'une  maniere  que  Ton  peut  considerer  comme 
definitive,  le  commencement  de  Tere  de  ces  princes  a  320  de  J.-C. 
Cette  date,  sur  laquelleon  a  longtemps  varie',  etait  importante  k 
^tablir,  car  Tere  (samvat)  des  Gouptas  est  employee  non  seule- 
ment  par  ces  souverains  dans  leurs  inscriptions  et  sur  les  mon- 
naies ,  mais  aussi  par  leurs  successeurs  dans  Flnde,  tels  que  les 
Valabhi  du  Gouzerate,  et  par  des  royaumes  voisins. 

Grace  a  ces  recherches  historiques  et  epigraphiques ,  grdce  h 
la  decouverte  et  a  la  lecture  de  documents  toujours  nouveaux,  il 
est  aujourd'hui  possible  de  faire  un  classement  des  monnaies  des 
-  Gouptas  et  de  determiner  I'epoque  precise  de  leur  domination. 
Cette  epoque  s'etend  de  Tan  300  k  Van  530  de  J.-C;  c*est  du 

1.  M.  Smith  est  aussi  I'auleur  d'un  rcmarqaablc  index  analytiqae  des  vingt 
volumes  de  Y Archxological  Survey, 

2.  Le  Recueil  de  ces  texles  Torme  le  tome  III  du  Corpus  inscriptionum  indU 
earum,  f%  Calcutta,  1888. 

3.  Sir  A.  Cunningham  a  adopts  succcssivement  les  ann6es  167,  194  et  319 
de  J.-C. ;  le  D'  Deal,  I'ann^e  200  ;  Sir  E.-G.  Bayley,  Tannde  190  ;  Ed.  Thomas. 
J.  Fergusson  et  M.  Oldenberg  ont  toujours  soutenu  que  la  premiere  annce 
de  cette  ere  tombait  en  Tan  319.  D'apres  les  derniferes  recherches  de  Fleet, 
I'indication  exacte  est  319-320. 
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moins  la  p^riode  de  leur  plus  grande  puissance,  celle  oil  tout  le 
nord  de  Tlnde  etait  soumis  a  leur  sceptre.  II  faut  en  excepter,  bien 
entendu,  le  Penjdb,  qui  avait  et6  le  centre  de  la  domination  des 
Toarouchka  et  qui,  aux  iv',  v*  et  vi*  sieles  de  notre  ere,  elait 
encore  occupe  par  les  rois  indo-scythes,  dits  post^rieurs,  et  par 
d  autres  tribus  tartares  venues  du  Nord,  sous  les  differents  noms 
de  Huns  blancs  (Hunas),  Ye-ta,  petits  Yue-tchi.  Tons  ces  etran- 
gers,  que  les  chroniques  indigenes  designent  sous  les  noms 
generiques  de  Yavanas  et  MlecchaSy  et  dont  nous  poss^dons  des 
monnaies  encore  mal  lues  ou  indechiffrables,  ne  furent  chassis 
definitivement  de  Tlnde  qu'apres  la  bataille  de  Kori^r  (en  544). 

C*est  aux  monnaies  des  rois  Tourouchka,  Kanichka,  Houvichka 
et  Yasudeva,  qui  avaient  alors  cours  dans  Tlnde,  que  les  Gouptas 
emprunterent  le  type  de  leurs  monnaies  d'or.  M.  Smith  a  etudie 
avec  soin  les  nombreuses  varietes  que  pr^sentent  ces  pieces,  soit 
au  droit,  soit  sur  le  revers.  Le  type  le  plus  general  est  celui  du 
roi  en  pied,  richement  vetu,  la  tete  nimble,  la  main  droite  sacri- 
fiant  sur  Tautel  du  feu,  comme  chez  les  Tourouchka.  Quelquefois 
le  roi  est  a  cheval,  k  Timitation  des  monnaies  bactriennes.  Au 
revers,  la  deesse  Parvati  ou  bien  Lakchmi  assise  sur  un  tabouret 
ou  sur  un  tronc  d'osier  qui  rappelle  I'omphalos  des  Seleucides, 
tenant  une  come  d'abondance,  comme  la  Tych^  des  Grecs.  — 
Les  legendes  sont  en  caracteres  d^vanagaris  et  en  langue  sans- 
crite.  —  Les  monnaies  d'argent  sont  la  copie  exacte  des  hemi- 
drachmes  des  Kchatrapas,  predecesseurs  des  Gouptas  dans  le 
Saurachtra  et  le  Gouzerate,  lesquelles  n*etaient  elles-memes 
qu'une  copie  du  denier  romain.  L'imitation  par  les  rois  Gouptas 
va  meme  jusqu'a  reproduire,  sur  leur  monnayage  d'argent,  la 
fameuse  legende  RAONANOPAOi  caracteres  grecs  corrora- 
pus,  qui  etait,  comme  on  le  sait*,  la  transcription  du  titre  sassa- 
nide  shdhdnshdh  «  roi  des  rois  »  et  correspondait  au  Sanscrit 
maharajadhiraja.  Cette  appellation  d'origine  iranienne  etait 
entree  dans  la  titulature  royale  de  Tlnde,  car  on  la  trouve,  sous 
differentes  formes,  dans  les  inscriptions  et  sur  les  monnaies  pen- 
dant six  siecles,  depuis  Kanichka  jusqu'aux  rois  encore  non 
identifies  des  petits  Yue-tchi. 

L'ouvrage  de  M.  Smith  comprend  surtout  les  monnaies  des 

1.  V.  Revue  numumatique,  1888,  pp.  196  ct  sq. 
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Gouptas  proprement  dits,  ce  qu'il  appelle  «  early  or  imperial 
Gupta  dynasty  » ,  inais  il  donne  aussi,  a  titre  de  supplement,  la 
description  des  roonnaies  d*or  des  successeurs  de  ces  rois, 
comme  Nara-BaUditya,  Prakfigaditya,  Vlra-Sinha,  et  des  mon- 
naies  d*argent  de  Bhtma-Sena,  Toramdna,  le  fameux  chef  des 
Hunas,  et  quelques  autres.  Les  monnaies  d*or  sont  les  plus  nom- 
breuses  et  les  plus  importantes  par  la  vari^t6  des  figures  et  la 
riche  nomenclature  des  titres  royaux  qu*elles  pr^sentent.  Je  cite- 
rai,  parmi  les  plus  reroarquables,  les  monnaies  d*or  de  Chandra- 
Goupta  I"  et  sa  femme  KoumSradev! ,  de  la  (amille  des  Licchavi 
du  NepAl ;  —  Samoudra-Goupta  tenant  la  lyre ;  Koumdra-Goupta 
avec  les  deux  reines  (unique) ;  une  monnaie  de  cuivre,  unique,  du 
m§me  roi,  appartenant  k  la  collection  Bodlelenne;  plusieurs 
pieces  de  KoumSra,  Skanda  et  Boudha  dat^es  de  Teredes  Gouptas 
et  enfin  deux  monnaies  d'argent  de  Toramana  dat^es  d'une  ere 
encore  inconnue,  et  qui  est  peut-etre  V^re  des  Hunas. 

Les  Ugendes  des  monnaies  de  Tlnde  ancienne  sont  g^nerale- 
ment  difficiles  h  lire ;  ce  travail  de  dechiffrement  est  d*autant  plus 
p^nible  dans  Touvrage  qui  nous  occupe,  que  les  reproductions 
photographiques ,  dont  M.  Smith  a  accompagn^  son  M^moire, 
sont  malheureusement  confuses  et  obscures  et  que  les  origi- 
naux  sont  tres  rares  dans  nos  collections.  Pour  la  plupart  de 
ces  autotypes,  il  serait  impossible  de  retrouver  les  transcriptions 
donn^es  par  I'auteur,  si  Ton  n'avait  k  sa  disposition  les  dessins 
beaucoup  plus  nets  de  Prinsep  et  de  Wilson.  Je  m^associe,  a  cet 
6gard,  aux  observations  que  falsait  naguere,  dans  cette  raerae 
Revue,  M.  E.  Babelon  et  je  crois  que  de  bonnes  gravures  vau- 
draient  raieux  que  des  photographies  confuses.  Cette  remarque 
est  surtout  sensible  pour  les  monnaies  d'argent  des  Gouptas  qui 
sont  d'un  module  beaucoup  phis  petit  et  dont  le  champ  est  con- 
vert de  legendes  longues  et  serr6es.  Si  du  moins  Tauteur  avait 
relev6,  sur  un  tableau  separ^,  le  fac-simile  de  toutes  ces  diverses 
legendes,  ilaurait  rendu  la  tdcheplus  facile  aux  numismatistes,  qui 
n'ont  pas  la  bonne  fortune  de  poss^der  toutes  ces  rares  monnaies. 
Un  tableau  avec  alphabet  comparatif  eiit  ete  d*une  grande  utilite, 
vu  la  notable  difference  qui  existe  entre  le  Sanscrit  moderne  et  le 
devanagari  du  v®  siecle.  Une  pareille  lacune  estd'autant  plus  regret- 
table que  toutes  les  attributions  de  M.  Smith  ne  sont  pas  absolu- 


Digitized  by 


BULLBTIN  BIBLIOGRAPHIQUB 


143 


ment  certaines ;  il  y  a  telies  ou  telles  pieces  (par  exemple,  pi.  ii, 
n**  4,  13,  14;  pi.  m,  1,  2,  9  et  10)  oil  Von  ne  peut  retrou- 
vcr  les  transcriptions  qui  sont  dans  le  texte ;  on  est  done  oblige 
de  les  accepter  de  confiance.  Je  signalerai  aussi  queiques  erreurs 
dans  les  referenced  aux  planches  de  Prinsep  et  de  VAriana  antiqua. 
Ces  queiques  critiques  n'atteignent  en  rien  le  m^rite  de  M.  Smith 
ni  la  valeur  de  son  ouvrage,  qui  est  le  r^sultat  de  longues  Etudes 
et  fait  honneur  k  la  science  anglaise. 

E.  Drouin. 

P.-S.  J'ai  regu  pendant  Timpression  de  la  notice  qui  precede, 
une  brochure  de  MM.  Smith  et  Hoernle,  intitule  :  An  inscribed 
seal  of  Kumar  a  Gupta  II  avec  une  reproduction  photographique. 

II  resulte  des  recherches  auxquelles  se  sont  livres  les  deux 
savants  indianistes,  que  queiques  modifications  devraient  ^tre 
apportees  a  la  liste  et  a  I'ordre  chronologique  des  souverains 
Gouptas.  Koumara  II  par  exemple,  au  lieu  d'etre  relegu^  dans  les 
souverains  de  Magadha,  devrait  figurer  i\  la  fin  de  la  branche  prin- 
cipale  qui  continuait  a  regner  k  Patalipoutra,  vers  530  de  J.-C, 
meme  apres  le  demembrement  de  Tempire  sous  les  coups  des 
Hunas,  et  par  consequent  il  est  distinct  de  Kourodra-Goupta  de 
Magadha.  Je  ne  fais  que  mentionner  ici  ce  travail,  me  proposant 
d'y  revenir  plus  longuement  dans  un  autre  recueil. 

E.  D. 

Fabre  (Paul).  Le  Liber  Cbnsuum  de  I'Eglise  romaine,  1*^'  fasci- 
cule. Paris,  1889,  in-4**.  Bibliotheque  des  Ecoles  fr,  d'Athenes 
et  de  Rome.) 

Le  Liber  Censuum  est  un  livre  qui  presente  le  tableau  des  cens 
dus  a  TEglise  romaine,  repartis  par  provinces  et  dioceses.  La 
plus  ancienne  redaction  qui  nous  soit  parvenue  remonte  a  Tannee 
1192;  elle  est  Toeuvre  de  Cencius  le  cara^rier,  devenu  plus  tard 
souverain-pontife  sous  le  nom  d'Honorius  III.  Ce  livre  fut  tenu 
^  jour;  Tauteur  avait  meme  laisse  dans  son  mamiscrit  des  blancs 
pour  permettre  d  y  introduire  les  additions  necessaires.  M.  Fabre 
a  entrepris  la  publication  d*un  texte  critique  du  Liber  Censuum, 
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II  n'est  pas  besoin  d*insister  sur  rimportance  de  ce  document 
pour  rhistoire  monetaire  des  xii*  et  xiu*  siecles  On  y  trouve 
^nunierees  toutes  les  especes  de  monnaies  en  usage  dans  la  chre- 
tiente.  Mais  ce  qui  rend  la  presente  edition  du  Liber  Censuum 
particulierement  precieuse  pour  les  numismatistes,  c*est  qu*une 
grande  parlte  du  commentaire,  dont  M.  Fabre  Ta  enrichie,  est 
consacree  a  I'^tude  des  monnaies  mentionnees  dans  le  texte. 
Voici  le  relev^  des  notes  numismatiques  du  premier  fascicule  : 

Page  6,  note  1.  Sur  la  monnaie  d'or  appelee  malequin. 

Page  7,  2"  col.,  note  3.  Sur  le  marabotin. 

Page  12,  l'^  col.,  note  2.  Sur  le  mazmotin. 

Page  13,  I'*  col.,  note  2.  Sur  la  valeur  de  Tobole  d*or. 

Page  14,  1"  col.,  note  4.  Sur  les  provinois  du  Senat. 

Page  17,  2*  col.,  note  1.  Sur  le  tarin. 

Page  18,      col.,  note  2.  Sur  la  valeur  du  besant. 

Page  18,  2*  col.,  note  1.  Sur  les  florins  de  la  Chambre. 

Page  26,  1*^  col.,  note  1.  Sur  la  monnaie  provinoise. 

Page  43,  1'®  col.,  note  1.  Sur  la  monnaie  de  Pavie. 

Page  47,  2*  col.,  note  1.  Sur  la  valeur  des  provinois  du  Senat. 

Page  48,  2®  col.,  note  1.  Sur  la  monnaie  de  Pise. 

Page  52,      col.,  note  2.  Sur  la  monnaie  de  Lucques. 

Page  56,  2*  col.,  note  3  et  p.  67,  I'*  col.,  note  3.  Du  rapport 
entre  les  florins  et  les  deniers  pisans. 

Page  65,  2*  col.,  note  1.  Sur  les  monnaies  imperiales. 

Page  97,  1"  col.,  note  5  et  2*  col.,  note  1.  Sur  la  valeur  des 
gros  venitiens. 

Page  105,  1"  col.,  note  2.  Sur  les  monnaies  de  Milan. 

Page  111,  I'*  col.,  note  4.  Sur  la  monnaie  de  Suse. 

M.  Prou. 


Le  G^rant^  F.  FEUAnDBNT. 


MACOR,   IMPIUaURIB  PROTAT  PrIrIS 
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INVENTAIRE  SOMMAIRE 


DBS 

MONNAIES  MEROVINGIENNES 

DE    LA   COLLECTION  D'AMEGOURT 
AGQUISES   PAR   LA   BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 

PI.  Vll  et  VIH. 

Quelques  mois  me  sont  encore  n^cessaires  pour 
achever  le  catalogue  complet  et  methodique  des 
monnaies  m6rovingiennes  de  la  Bibliotheque  natio- 
nale.  Aussi  je  crois  faire  une  oeuvre  utile  en  don- 
nant,  sans  plus  attendre,  une  liste  des  monnaies  de 
cette  s6rie  que  TEtat  a  acquises  des  heritiers  de  feu 
le  vicomte  de  Ponton  d'Am6court,  grace  k  Tinitiative 
du  savant  conservateur  du  Cabinet  des  Medailles, 
M.  Ainatole  Chabouillet,  et  en  vertu  de  la  loi  du 
24  juillet  1889.  II  ne  s'agit  done  pas  ici  d'une 
classification  scientifique  de  ces  pieces,  mais  d'un 
repertoire  indiquant  aux  numismatistes  les  ressour- 
ces  nouvelles  que  le  Cabinet  de  France  pourra  four- 
nir  a  leurs  etudes. 

Ces  monnaies  sont  divis6es  en  deux  classes  :  les 
monnaies  d'or  et  les  monnaies  d'argent.  Parmi  les 
monnaies  d'or,  j'ai  distingu^  les  pseudo-romaines, 

1890  —  1  10 
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les  royales,  les  palatines  et  les  monnaies  des  mon6- 
taires.  Toutes  ces  pieces,  sauf  indication  contraire, 
sont  des  tiers  de  sou.  Pour  les  monnaies  pseudo- 
roraaines,  elles  sont  rangies  dans  Tordre  alphab6- 
tique  de  la  l^gende  du  droit  et,  h  son  defaut,  de  la 
I6gende  du  revers.  Pour  les  monnaies  royales,  les 
r^partir  entre  les  divers  rois  et  chercher  h  distinguer 
entre  les  rois  du  meme  nom,  c'eut  6t6  sortir  des 
li mites  et  du  caractere  que  j'ai  assignes  au  present 
travail.  L'ordre  alphabetique  que  j  ai  suivi  est  base 
sur  Torthographe  des  noms  royaux  tels  qu'ils  appa- 
raissent  sur  ces  monnaies.  On  ne  tiendra  pas  compte 
des  mots  qui,  sur  quelques  monnaies,  pr6c6dent  le 
nom  royal. 

Aux  monnaies  palatines  sont  jointes  les  monnaies 
de  la  Scola  et  celles  qui  ont  et6  frapp^es  par  le  fisc, 
sans  indication  d  ateliers. 

Vient  ensuite  le  groupe  le  plus  important,  c'est- 
a-dire  les  pieces  emises  par  les  monetaires.  Gelles- 
ci  sont  rangees  dans  Tordre  alphabetique  des  le- 
gendes  qui  indiquent  Tatelier,  ou,  a  leur  defaut,  des 
initiales  et  monogrammes  qui  en  tiennent  lieu.  Ainsi, 
le  tiers  de  sou  qui  porte  en  I6gende  d'un  c6t6  Sesoald 
et  de  Tautre  Avitus  ebescobus^  c'est-a-dire  deux  noms 
d'homme,  est  classe  a  parce  qu'il  presente  gra- 
vies dans  le  champ  du  revers  les  lettres  AR,  initiales 
d'Arverni.  Dans  ce  systdme,  il  arrive  que  deux 
pieces  frappees  au  meme  lieu  se  trouvent  assez  6loi- 
gnees  Tune  de  lautre.  Les  pieces  de  Chalon  dont  la 
lepende  est  Cabilonno  sont  separees  de  celles  dont 
la  legende  est  Cavilonno,  Des  renvois  assez  nom- 
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brcux  remedient  a  cet  inconvenient.  Aprfes  les  mon- 
naies  avec  noms  d'ateliers  sont  d^crites  quelques 
monnaies  signees  du  seul  mon^taire,  sans  indication 
(lu  lieu  d'emission,  soit  que  celui-ci  ait  6t6  rogn6, 
soit  qu'il  n'ait  jamais  et6  grav6. 

Les  monnaies  d'argent  ne  presentant  pour  la  plu- 
part  que  des  I6gendes  incompletes,  il  6tait  impos- 
sible de  suivre  dans  leur  description  Tordre  alphab6- 
tique.  Je  les  ai  done  r^parties  en  un  certain  nombi*e 
de  groupes,  de  la  facon  qui  m'a  paru  devoir  rendre 
leur  recherche  le  plus  facile.  Une  pi6ce  de  bronze  et 
une  autre  de  plomb  ont  ete  rejet6es  a  la  fin  de  la 
liste. 

Enfin,  une  table  alphabetique  des  noms  d'homme 
termine  cet  inventaire. 

Quelques  pieces,  choisies  parmi  les  plus  interes- 
santes  ou  les  plus  belles  de  cette  riche  collection, 
ont  6le  reproduites  par  la  phototypie. 

Ge  sont  d'abord,  sur  la  premiere  planche,  onze 
monnaies  royales.  J'en  dirai  quelques  mots  seule- 
ment ;  y  insister  serait  empieter  sur  le  domaine  de 
M.  A.  de  Barthelemy  qui  en  parlera  prochainement 
dans  le  travail  qu'il  prepare  sur  Tensemble  des  mon- 
naies des  rois  merovingiens.  Voici,  en  premier  lieu, 
un  c6l6bre  sou  d'or  de  Theodebert  1,  lrouv6  jadis 
pres  d'Anvers.  11  est  aussi  remarquable  par  le  type 
que  par  la  legende  du  revers.  Celle-ci,  Pax  et  Liber- 
tas^  a  rendu  cette  monnaie  suspecte  a  quelques 
numismatistes.  L'aspect  de  la  pi6ce  n'a  rien  cepen- 
dant  qui  puisse  faire  douter  de  son  authenticity. 
Quant  a  la  I6gende,  elle  nest  pas  plus  extraordinaire 
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que  celle  qu'on  lit  sur  des  petits  bronzes  attribu6s 
a  Gon(iebaud  et  frappes  k  Lyon,  Pax  et  Abundantia. 
Lc  monnayage  de  Theodebert  est  caique  fidelement 
sur  le  monnayage  romain.  Or,  la  I6gende  Paoo  et 
Libertas  est  bien  dans  la  tradition  romaine.  G'est 
une  de  ces  proclamations  sonores  comme  les  empe- 
reurs  aimaient  a  en  mettre  sur  leurs  monnaies.  Quant 
aux  lettres  gravees  dans  le  champ  du  revers,  Ton  y  a 
vu,  a  tort,  croyons-nous,  les  initiates  de  Moguncia, 
Leurs  contours  ne  sont  pas  assez  nets  pour  qu'on 
puisse  les  determiner.  Le  tiers  de  sou  de  Th6odebert 
reproduit  ensuite  presente  ceci  d'interessant  que  la 
Victoire  du  revers  y  est  figuree  de  face,  tandis  que 
sur  les  tiers  de  sou  de  ce  roi  jusqu'ici  signales,  elle 
est  de  prolil. 

C'est  encore  a  un  roi  d'Austrasie,  probablement 
Sigebert  1  (561-570),  qu'appartient  le  tiers  de  sou 
n"  3  frappe  a  Reims.  A  la  (in  du  vi®  sifecle,  la  Victoire 
disparait  du  revers  des  tiers  de  sou  pour  faire  place 
a  la  croix  haussee  sur  des  degres.  Aussi  ne  peut-on 
pas  attribuer  a  Clotaire  I  la  piece  n**  4  de  la  planche 
VII.  Son  style,  encore  bon,  ne  permet  pas  de  la  faire 
descendre  jusqu'a  Clotaire  III  (657-673).  Elle  appar- 
tient  done  a  Clotaire  II,  et  comme  elle  a  ete  frappee 
a  Chalon-sur-Saone,  la  date  de  son  emission  se  place 
entre  613  et  629  *.  Les  tiers  de  sou  n**'  5  et  6  de  la 

1.  On  fixe  d'ordinaire  k  628  la  mort  dc  Clotaire  H,  roi  d'Austrasie  et  de 
Bourgogne  depuis  613.  Mais  M.  Krusch  a  reports  cet  dT^iiemcnt  jusqu'&  la  fin 
de  629.  Voycx  son  memoire  sur  la  chronologie  des  rois  merovingiens,  dans 
Forsvhungen  zur  deutschen  Geschichie,  t  XXII,  p.  449,  et  le  r^sum6  qu*en  a 
donn6  M.  Julien  Havct  dans  la  Bibliotheque  de  VEcole  des  Charles,  t.  XLVI, 
p.  433.  J'adopte  encore  Topinion  de  Krusch  pour  les  dates  des  rois  Dago- 
berl  I,  Clovis  11  et  Clotaire  III. 
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pl.  vii  semblent  devoir  etre  tous  deux  attribu^s  k 
Dagoberl  I  (623  ou  629  a  639) ;  tous  deux  aussi  pr6- 
senlent  avec  le  nom  du  roi,  le  nom  du  mon6taire. 
Mais  landls  que  le  premier  a  et6  certainement  frappe 
en  Austrasie,  le  second  pent  etre  sorti  soit  d'un 
atelier  de  la  meme  region,  soit  d'un  atelier  du 
Sud-Est  de  la  Gaule.  Le  n**  7  a  6t6  frapp6  par  Clo- 
vis  II  (639-657)  a  Amiens.  On  remarquera,  dans  le 
nom  du  roi,  la  substitution  de  B  ^  D,  Clobovius  pour 
Clodoi'ius.  U  n'y  faut  voir  probablement  qu'une  faute 
de  graveur.  Le  monnayage  merovingien  pr6sente 
d'autres  exemples  de  confusion  entre  les  deux 
lettres  B  et  D.  Du  mot  Ambianis  les  seules  lettres 
AMB  sont  visibles;  mais  la  restitution  proposee  est 
certaine.  En  effet,  le  Cabinet  de  France  a  acquis 
recemment  un  triens  qui  porte  au  droit  AMBI//////ISCIVE 
et  au  revers  le  mfeme  nom  de  monetaire  que  nous 
lisons  sur  le  triens  de  Clovis,  SIC[HRA]MNO.  De 
plus,  au  revers,  les  lettres  du  mot  Pax  accostent  la 
croix  de  la  meme  facon  qu'ici  les  lettres  du  mot 
rex.  Enfin  ces  deux  pieces  sont  bien  du  meme  style. 
Nous  rapporterons  encore  a  Clovis  II  les  tiers  de 
sou  n"  8  et  9,  Tun  avec  les  initiales  de  Tatelier  de 
Marseille,  I'autre  avec  Tindication  de  I'atelier  d'Or- 
leans,  en  toutes  lettres,  Aurilianis  fitur.  U  est 
remarquable  que  le  dessin  de  la  tete  gravee  au  droit 
de  ce  dernier  tiers  de  sou  soit  analogue  k  celui  de 
la  tete  des  pieces  de  Caribert  II  k  Banassac.  En 
ce  qui  regarde  le  tiers  de  sou  qui  porte  tout 
ensemble  un  nom  royal  Clotarius  et  le  nom  d'un 
monetaire  Lioncius^  on  pent  h6siter  entre  Clotaire  II 
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ou  Clotaire  111.  L'atelier  est  marque  par  les  ini- 
tiales  GR.  C'est  sans  doute  Grenoble.  La  derniere 
monnaie  royale  que  nous  ayons  fait  reproduire  a  6te 
attribuee  par  Gh.  Robert*  k  Dagobert  11  (674-679). 
M.  Maxe-Werly,  qui  Ta  publiee  a  nouveau*,  I'a  juste- 
ment  rapproch^e  d'une  monnaie  de  Toul  au  nom  du 
monetaire  Dructoaldiis  *. 

Le  n**  12  de  la  planche  VI 1  est  un  tiers  de  sou  frappe 
iLyon.  Du  meme  atelier  est  sortie  la  monnaie  d'argent 
n"  13  qui  porte  grav6  au  droit  le  nom  meme  qu'on 
lui  donnait  DINARIOS.  Le  tiers  de  sou  n**  14  porte  en 
legende,  du  cote  de  la  tete,  le  nom  de  lieu  COC- 
CIACO.  Le  style  de  la  piece  et  la  presence  au  revers 
des  initiales  CA  accostant  la  croix  indiquent  qu'il 
faut  chercher  cet  atelier  dans  le  voisinage  de  Ghalon, 
d'Autun  et  de  Beaune ;  mais  pr6cis6ment  dans  cette 
region  il  y  a  plusieurs  localit^s  dont  le  nom  moderne 
r^pond  k  Cocciaco  et  qui  peuvent  revendiquer  la 
monnaie  en  question.  Ge  sont  :  Gussy-en-Morvan , 
Cussy-la-Golonne,  Gussy-sur-Arroux,  Guzy  dans  le 
canton  d^lssy-FEveque  et  Gussy-les-Forges ;  tons 
villages  qui  6taient  jadis  dans  le  diocese  d'Au- 
tun.  Le  tiers  de  sou  n**  15,  dont  la  legende  au  droit 
est  Granno^  peut  etre  attribu6  a  Grand,  dans  les 
Vosges.  La  pi6ce  suivante  est  un  denier  frappe  au 
nom  de  la  cel^bre  abbaye  de  Saint-Philibert  de 
Jumifege.  Le  n"  17  est  un  tiers  de  sou  qui  porte  le 
nom  de  Bayeux.  La  legende  gravee  au  droit  du  n**  18 

1.  Conaidiraiions  sur  la  monnaie  d  Vepoque  romane,  p,  44. 

2.  Dans  la  Revue  numismatique,  1890,  p.  15,  pi.  I,  n*  2. 

3.  C'cst  le  tiers  de  sou  publid  par  Ch.  Robert,  Etat  actuelde  la  numisma- 
iique  de  Toul,  dans  Revue  numiam.,  1868,  pi.  xvi,  n*  6. 
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merite  de  nous  arreter.  G  est  APRARICIA.  Nous  ne 
connaissons  pas  en  France  une  seule  localite  dont  le 
nom  actuel  soil  d6riv6  de  ce  nom  latin.  11  y  a  au  con- 
traire  deux  villages  au  moins,  dont  le  nom  pent  venir 
A' Aprariciaco .  Ce  sont  Avrechy  dans  TOise  et  Evrecy 
dans  le  Calvados.  N  est-il  pas  possible  c\}y  Apraricia 
soil  une  forme  incomplete  ?  N'avons-nous  pas  des 
tiers  de  sou  frapp6s  h  coup  sAr  k  Teodericiaco  et 
dont  la  legende  est  Teodericia.  De  la  meme  facon 
on  trouve  Teodebercia  et  Teodeberciaco  sur  des 
monnaies  d'un  m6me  atelier.  Si  nous  remarquons, 
en  outre,  que  le  buste  de  notre  monnaie  n**  18  est 
du  m6me  dessin  que  le  buste  du  n**  17,  frappe 
B  lyeux,  nous  n'hesiterons  pas  k  I'attribuer  k  Evrecy 
qui  se  trouve  precis6ment  dans  les  limites  de  I'an- 
cienne  cit6  de  Bayeux.  Le  n**  19  est  un  tiers  de  sou 
de  I'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours.  Quant  au 
n"  20,  il  porte  au  droit  THAISA  CAS,  pour  Thaisaco 
castro,  lei  encore  nous  remarquerons  la  chute  de  la 
terminaison  co,  Aucun  numismatiste  ne  doutera  que 
ce  triens  ne  soit  tourangeau.  Si  Ton  ne  trouve  pas  en 
Touraine  de  localite  dont  le  nom  francais  r6ponde 
au  latin  Thaisa,  il  faul  s'en  tenir  k  la  lecture  et 
Tidentification  que  je  propose,  k  savoir  Thisay  dans 
le  canton  de  Cliinon.  Le  nom  de  lieu  inscrit  au  droit 
du  n"  21  est  Condate  vico ;  le  champ  est  orne  d'une 
croix  a  six  branches,  imitation  assez  grossidre  du 
monogramm3  constantinien.  Cette  croix  apparait 
encore  sur  deux  tiers  de  sou  de  la  collection  d'Am6- 
court,  Tun  de  Ballatetone,  Tautre  de  Braia  vico  *.  Si 

1.  Ce  !ioni  les  n**  167  et  203  du  present  iaveatuire.  lU  ont  6t6  publics  par 
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nous  trouvions  dans  une  6tendue  de  territoire  res- 
treinte  trois  localites  dont  les  noms  actuels  repon- 
dissent  aux  trois  noms  latins  Condate,  Ballatetone  et 
Braia,  n'y  aurait-il  pas  quelque  raison  d'y  voir  les 
ateliers  de  nos  trois  tiers  de  sou  ?  Cette  hypoth^se 
est  r6alis6e  dans  le  d^partement  d'Indre-et-Loire,  ou 
Ton  rencontre  Gandes,  Ballan  et  Braye-sous-Faye. 
Ce  qui  ajoute  encore  h  la  vraisemblance  de  cette 
attribution,  c'est  que  le  buste  grave  au  droit  du 
triens  de  Braia  est  dans  le  style  propre  aux  bustes 
des  monnaies  poitevines.  Or  Braye-sous-Faye  6tait 
dans  le  pagus  Pictavinus^  sur  les  confins  du  pagus 
Turonicus^ .  Ce  n^est  qu'avec  beaucoup  d'hesitation 
que  j^attribue  au  Remblay,  dans  le  departement  de 
la  Sarthe,  le  tiers  de  sou  n"*  22  dont  Tune  des  legendes 
est  Hamelnco.  Le  n°  23  qui  porte  Calmaciaco  peut 
avoir  6te  frappe  a  Chemaz6  dans  la  Mayenne.  Sur  le 
n"  24,  on  lit  du  c6t6  de  la  tete,  Wagias,  II  est  im- 
possible d'admettre  Tidentification  de  Wagias  avec 
Wassy,  indiquee  par  M.  d'Am6court*.  Nous  propo- 
serons  Vaiges,  dans  la  Mayenne. 

Les  monnaies  n***  25  et  26  sur  la  planche  viii  pr6- 
sentent  Tune  et  Tautre,  au  droit,  le  nom  dela  cite  de 
Rennes,  Bedonis;  la  premiere  est  un  tiers  de  sou,  la 
seconde  un  denier  d'argent ,  celui-ci  a  ^te  frapp6 
par  I'administration  royale,  par  le  fisc,  racio  fisci,  Le 
n**  27  est  encore  un  denier ;  la  legende  d'un  c6t^  est 

p.  d'Amecourt,  Ic  premier  dans  VAnnuaire  de  la  Soc.  [rang,  de  numiam., 
t.  ni,  p.  119,  n"*  70;  le  second,  dans  Recherche  des  monnaies  mcToving,  du 
Cenomannicum,  p.  212,  n*  135. 

1.  Voyez  Longnon,  Alias  kistorique  de  la  France  pi.  vii. 

2.  Excursion  numismaiique  dans  la  Bourgogne^  dans  Anauaire  de  la  Soc. 
franf.  de  numismaiique^  I.  I,  p.  148,  pi.  viii,  n*  75. 
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ALOIA  VI  ^ouT  Aloia  vico ;  de  I'autre,  MARTINVS  MO 
pour  Martinus  monetarius;  le  style  de  cette  monnaie 
et  le  nom  du  mon6taire  Martinus^  qu'on  retrouve  sur 
les  deniers  orl6anais,  font  qu'on  peut  la  donner  a  un 
bourg  peu  6loign6  d'Orleans,  Alluyes,  dans  le  d^par- 
tement  d'Eure-et-Loir.  Cette  locality  est  dite  Alloia 
dans  des  documents  de  I'epoque  carol ingienne  *. 
Quant  au  nom  de  lieu  Climone  grav6  sur  le  triens 
n*  28,  au  lieu  d'y  voir,  avec  M.  d'Am^court*,  une  des 
formes  de  I'ancien  nom  de  la  ville  du  Mans,  je  pr6- 
fere  Tidentifier  avec  Clemont  en  Berry.  Le  n**  29  est 
un  tiers  de  sou  de  Paris.  On  attribue  d  ordinaire  a 
r^glise  de  Paris  le  denier  n**30;  je  ne  crois  pas  toute- 
fois  qu'on  puisse  traduire  les  lettres  €R  gravees  dans 
le  champ  de  cette  monnaie  par  ecclesie  racio;  il  suf- 
fira,  en  effet,  d'ouvrir  la  Liste  des  noms  de  lieux 
inscrits  sur  les  monnaies  mero^fingiennes ^  dress^e  par 
M.  A.  de  Barth61emy,  pour  se  convaincre  que  I'usage 
etait  de  dire  non  pas  ecclesie  racio  ^  mais  racio 
ecclesie  ou  racio  basilice^  comme  aussi  racio  domini^ 
racio  fisci,  Le  n**  31  est  un  tiers  de  sou  en  argent 
dor6  ou  en  or  trfes  fortement  alli6  d  argent  ;  par  son 
style,  il  se  rapproche  des  monnaies  de  la  Premiere 
Lyonnaise;  la  l^gende  du  droit  6tant  BRIENNON  pour 
Briennone^  nous  pouvons  Tattribuer  a  Brinon-les- 
Allemands  qui  6tait  dans  la  IV^  Lyonnaise,  mais 
non  loin  de  la  I"  Lyonnaise. 

Le  tiers  de  sou  n**  32  a  6t6  frappe  k  Treves ;  le 
n**  33  k  Epocio  qui  est  sans  doute  I'ancien  Ivoy, 

1.  Yoyez  Longnon,  Atlas  historique^  tezie,  p.  164. 

2.  Recherche  des  monnaies  mirov,  da  Cenomannicum,  p.  68. 


I 


Digitized  by 


154 


M.  PROU 


aujourd'hui  Carignan  dans  les  Ardennes.  La  ressem- 
blance  entre  le  buste  grav6  au  droit  du  triens  de 
Perta  vico^  n'  34,  et  le  buste  du  c61febre  triens  de 
Nasio  vicu  in  Barrense  est  telle  que  nous  n'h^siterons 
pas  k  Tattribuer  k  un  bourg  voisin  du  Barrois,  Perthes, 
ancien  chef-lieu  du  pagus  Pertensis^  dans  la  cite  de 
Ghalons-sur-Marne.  La  lettre  A  qui  occupe  Tun  des 
c6t6s  du  tiers  de  sou  n**  35  rappelle  1  *A  grav6  dans  le 
champ  d'une  autre  monnaie  de  la  collection  d'Ani6- 
court  k  la  legende  Atravetes^  Arras,  lei  cet  A 
est  surmont6  d'un  trait  horizontal  semblable  a 
celui  d'un  T ;  il  est  accompagn6  des  lettres  SC  et 
V  :  on  pourrait  proposer  de  voir  dans  la  reunion  de 
ces  lettres  Tabreviation  de  Sancti  Vedasti.  Mais 
cette  interpretation  est  tr6s  douteuse.  Tout  aussi 
incertain  est  le  lieu  d'6mission  du  tiers  de  sou  n"  36 
dont  les  16gendes  sont :  +  RACI  SC  PETRI  pour  Racio 
Sancti  Petri  et  RACIO  ECCLE  pour  Racio  ecclesie.  11 
y  avait  a  T^poque  m6rovingienne  plus  d'une  6glise 
placee  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre.  Mais,  corame 
le  buste  grav6  au  droit  de  notre  triens  est  d'un  style 
analogue  i  celui  du  buste  grave  sur  la  monnaie  de 
Glovis  frapp6e  a  Amiens  et  figuree  pr6cedemment 
sous  le  n**  7,  nous  sommes  dispose  k  attribuer  la 
pi6ce  en  question  au  monast^re  Saint-Pierre  de  Cor- 
bie, fonde  en  657  par  Bathilde,  veuve  de  Clovis  II. 

Le  nom  de  lieu  qu'on  lit  sur  le  tiers  de  sou  n"  37 
est  Argintorati,  S'agit-il  de  Strasbourg  ou  bien  de 
Tun  des  deux  Argentre  qui  existent  en  France,  I'un 
dans  le  departement  de  la  Mayenne,  I'autre  dans 
rUle-ct-Vilaine?  La  question  ne  laisse  pas  que  d'etre 
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fort  embarrassanle.  Car  si  cette  pi^ce  n'est  pas  dans 
le  style  du  monnayage  de  la  region  occidentale  de  la 
Gaule,  elle  ne  diff^re  pas  moins,  comme  Ta  d6j&  remar- 
que  M.  Engel  *,  des  autres  pieces  attributes  avec  cer- 
titude a  Strasbourg.  Toutefois  c'est  plutdl  dans  FEst 
que  dans  TOuest  qu'il  faut  chercher  son  lieu  d'ori- 
gine.  Ainsi  le  revers,  par  son  aspect  general,  par  la 
forme  des  lettres  de  la  16gende,  rappelle  le  revers 
d'un  tiers  cle  sou  de  Mouzon,  qui  fait  aussi  partie  de 
la  collection  d'Amecourt.  II  convient  done  de  la  lais- 
ser  a  Strasbourg,  h  moins  qu'on  ne  connaissc  dans 
la  Seconde  Belgique  un  lieu  appel6  Argentorati. 

Les  n***  38  et  39  de  la  planche  VIII  sont  des  sous 
d'or;  on  sait  combien  sont  rares  en  Gaule  ces 
espfeces  de  monnaie,  aprfes  le  vi®  sifecle  et  en  dehors 
de  Tatelier  de  Marseille;  le  premier,  qui  pese 
4  grammes  20,  porte  en  I6gende  Chow  fit;  les  tiers  de 
sou  avec  cette  legende  sont  assez  comrauns  ;  Chofe  a 
ete  identifit  avec  Huy  dans  le  pays  de  Liege.  Quant  au 
second,  qui  pese  4  gr.  41  et  dont  la  legende  est,  au 
droit,  BARRO  CAIT20  pour  Barro  castro,  c'est  un  pro- 
duit  de  la  meme  officine  qu'un  tiers  de  sou  avec  Barro 
castro  attribue  par  M.  Deloche  k  Bar-sur-Correze  *. 
Le  revers  est  surtout  remarquable;  dans  le  champ, 
un  archer  marchant  k  droite  et  s'appretant  k  tirer; 
en  legende,  MARIVLFI  +  VIVE  DO,  que  j'interprete 
Mariulfi^  vive  Deo.  L'acclamation  vive  Deo  est  con- 

1   Engel  et  Lehr,  Niimismatique  de  I'AUace,  p.  150. 

2.  Deloche,  Description  des  monnaies  mirovingiennes  du  Limousin,  n"  88.  — 
Le  nou  d'or  de  lu  collection  d'Amccourt  a  ete  public  par  L.  Pila  Carocci  dans 
BuUellino  di  Namismalica  e  Sfragistica  {Camcrino,  1886),  2*  annce,  p.  86, 
pi.  Ill,  n*  1. 
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nue.  Dans  une  inscription  chr^tienne  du  Puy,  on  lit 
Scutari  papa  vive  Deo\  Paulin  de  Nole  6crivant 
Licentius  lui  dit :  cc  Vive,  precor,  sed  vive  Deo  V  »  Ge 
souhait,  sur  le  sou  d'or,  s'applique  au  monetaire 
MariuLfas^  dont  le  nom  est  an  vocatif.  N'est-ce  pas 
de  la  meme  fa§on  qu'une  bague  du  Musee  de  Langres 
porte  Tinscription  Vhat  qui  fecit.  Et  plus  ancien- 
nement,  les  pollers  romains  s'adressaient,  sur  leurs 
oeuvres  memes,  des  vceux  de  bonheur  comme  celui- 
ci  :  Valeat  qui  fecit  G'6tait  done  un  usage  antique 
auquel  se  conformait  Mariulfus.  Mais,  au  lieu  de  se 
souhaiter  une  heureuse  vie  dans  le  siecle,  lui,  Chre- 
tien, tournait  ses  regards  plus  haul  et  se  souhaitait 
une  vie  religieuse,  tout  enti^re  a  Dieu. 

Le  style  du  triens  n"*  40  est  le  style  limousin  trcs 
caract6rise.  La  I6gende  du  droit  est  Tullo  castro ;  je 
ne  pense  pas  qu'il  y  ait  t6tn6rite,  malgr6  cette  termi- 
naison  masculine,  k  Tattribuer  a  Tulle.  Le  denier 
n**4l  ofFre  d'un  cote  Timage  d'un  cheval  et  la  legende 
GODOLAICO  COO ;  de  Tautre  c6t6,  une  croix  formee  de 
quatre  globules  autour  d'un  anneau  centre  et  la 
legende  incomplete  +  IR€DO  Je  n'ai  pu  interpre- 
ter celte  legende,  mais  je  rappellerai  que  plusieurs 
deniers  avec  la  legende  Pectains  et  par  consequent 
frapp6s  k  Poitiers  sont  signes  sinon  du  meme  mone- 
taire, au  moins  d'un  homonyme.  Porto  Veteri^  dont 

1.  Le  Blant,  Inscriptions  chretiennes  de  la  Gaule,  572. 

2.  Paulin  de  Nole,  ep.  VIll.  G'est  mon  tres  savant  maitre,  M.  Edmond  Lc 
Blant,  qui  m'a  signals  cc  passage  dc  Paulin  de  Nole.  II  m'a  egalcmcnl  fait 
connattre  la  bague  du  Mus6e  de  Langres,  qui  trouvera  place  dans  le  SuppU^ 
ment  des  Inscriptions  chretiennes. 

3.  Dcscemet,  Inscriptions  doliaires  tatines,  p  xvi,  note. 
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le  nom  est  grav6  sur  le  tiers  de  sou  n"  42  n'est  pas 
Port-VendreSy  comme  on  Ta  cru  jusqu'ici.  G'est  plu- 
t6t  Port-Saint-P6re,  a  Tembouchure  de  la  Loire,  qui, 
d'apres  M.  Longnon  *,  s'appelait  au  ix**  si6cle  Vitra^ 
rise  partus.  Certains  tiers  de  sou  donnent  d'ailleurs 
la  forme  Porto  Vidrari*,  Les  deux  derniers  tiers  de 
sou  reproduits  sur  la  planche  viii  sont  encore  d'at- 
tribulion  incertaine. 


1.  ANSIAA2UAMV.  Buste  diademe,  a  droite. 
VNIEIVASV.  Croix  chrism^e  sur  trois  degr^s, 

sous  lesquels  un  O  entre  deux  I.  Cercle  ext6rieur. 

2.  +  ATIOVFc/>N.  Buste  diad6m6,  a  droite.  Cercle 
ext^rieur. 

ljt\  VRTAOF<v>HV.  Croix  potencee  sur  un  globe, 
sous  lequel  un  trait  ;  k  gauche  du  globe,  une  etoile. 
A  I'exergue,  OMO.  Cercle  extdrieur. 

3.  D  N  ANICTA-IVS  Tl  AVC.  Buste  diadem6,  a  droite. 
Cercle  ext6rieur. 

1^'.  VICTORIA  AVCVSTORI.  Victoire  de  face,  debout 
sur  un  degr6,  tenant  de  la  main  droite  une  cou- 

1.  London,  Atlas  historique,  teste,  p.  208. 

2.  Voyex  A.  de  Barthelemy,  Litte  des  noma  de  It'eux,  n'  512. 
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ronne,  de  la  gauche  une  croix.  A  Texergue,  AVRIL. 
Cercle  exl6rieur. 

4.  D  N  1 1 VS/////// AN  VS.  Buste  diad6me,  i  droite. 

9'.  VICTVRIA  AVS  ////////// .  Victoire  de  face,  debout 
sur  iin  degr6,  tenant  de  la  main  droite  une  croix,  de 
la  gauche  une  couronne.  Dans  le  champ,  gauche, 
LE.  Exergue  rogn6.  Cercle  ext^rieur. 

5.  D  N  IVSTINIANVS  II.  Buste  diademe,  ^droile,  la 
boucle  du  diadfeme  d6tachee ;  devant  le  buste,  LV. 
Cercle  exterieur. 

FV.  VICTVIRIA  AVSTV.  Victoire  de  face,  debout, 
tenant  de  la  main  droite  une  croix,  de  la  gauche 
une  couronne.  Dans  le  champ,  h  gauche,  CS. 

6.  D  N  IVSTINI  Fl.  Buste  diademe,  a  droite,  la 
boucle  du  diad^^me  dctachee ;  devant,  TR.  Cercle 
exterieur. 

^.  VICTORIA  AVSTV  Fl.  A  lexergue,  CON  retro- 
grade. Victoire,  de  face,  sur  un  degr6,  tenant  de  la 
main  droite  une  croix,  de  la  gauche  une  couronne; 
dans  le  champ,  a  gauche,  NA.  Cercle  exterieur. 

7.  112  //////  AOIVIII.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

If.  II  ////I  M  A  Al.  Victoire  de  face,  debout  sur  un 
degre,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne,  de  la 
gauche  une  croix.  A  Texergue,  0110,  Cercle  exterieur. 

8.  MIRTAVCOMITP.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  VICTVRIA  AV  ////////.  Victoire  de  face,  tenant,  de 
la  main  droite,  une  croix ;  de  la  gauche,  unc  couronne ; 
dans  le  champ,  a  gauche,  E;  a  droite,  o.  A  Texergue, 
NOD. 


Digitized  by 


MONNAIBS  MBROVINGIENNES 


159 


9.  N  IV2TINNANI.  Busle  casqu6,  de  face,  tenant 
une  lance.  Cercle  dentel6  extirieur. 

R*.  VICTORIA  AVCCC  Z.  Victoire,  debout  sur  un 
degre  perle.  de  profd  a  gauche,  tenant  une  croix 
chrism^e,  a  longue  hampe  perl^e;  k  gauche,  dans  le 
champ,  une  ^toile.  A  I'exergue,  CONOB.  Cercle  den- 
tele  ext^rieur.  —  Sou  d'or. 

10.  L6gende  illisible.  Buste  a  gauche. 
/////ODIO<^.  Croix  potencee  sur  un  globule  sous 

lequel  un  trait  horizontal  ;  a  Texergue,  010.  Cercle 
exlerieur. 

H.  OIILVmNIAVVailllO.  Buste  diademe,  a  droite. 
K.  STM  ///////M.  Croix  potenc6e  sur  deux  degrds.  A 
Texergue,  ICESE. 

12.  TIVIMTAISITMI.  Buste  diadem6,  k  droite,  la 
boucle  du  diademe  d^tachee.  Traces  de  cercle  ext6- 
rieur. 

^r.  EPI2COPV2  E2TM.  Victoire  de  face ,  debout  sur 
un  degr6,  tenant,  de  la  main  droite,  une  croix;  de  la 
gauche,  une  couronne.  Traces  de  cercle  exterieur. 

13.  VtoMDIODAI.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

^.  V^OrAVITSIVMA.  Croix  potenc6e  k  branches 
egales  sur  un  globe,  accost^e  des  lettres  numerales 
IIV;  sous  le  globe,  un  trait  horizontal;  k  Texergue 
ONOD.  Cercle  dentel6  exterieur. 

14.  VT2VS  VI  //////.  Buste,  k  gauche. 
OOVCV0SO.  Croix  sur  trois  dcgres,  Ic  pied 

soude  au  degr6  superieur. 
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15.  +CHL0D0VEV2.  Busle  diad^me,  ^  droite. 

^.  +ELKIV  MONETA.  Croix  ancr6e,  fichee  a  un 
globule. 

16.  +AVRILIANI2  FITVR.  Buste  diademe,  a  droite. 
^.  CHL0D0VIV2  R€X  entre  deux  gr^netis.  Croix  a 

branches  6gales.  (PI.  VII,  9.) 

17  CAVILONNO  FIT  en  legende  retrograde.  Buste 
diadem^,  k  droite.  Cercle  ext6rieur. 

^.  +  CHLOTHLARIVS]  REX.  Croix  sur  trois  degres, 
accostee  des  lettres  CA.  Cercle  ext^rieur. 

(PI.  VII,  nM.) 

18.  OHLOVEO  RECE.  Buste  diademe,  a  droite ;  dans 
le  champ,  k  droite,  une  croisette. 

ly,  Legende  rognee.  Croix,  le  pied  sonde  k  un 
degre,  sur  un  globule,  accostee  des  lettres  M  A;  le 
champ  entoure  d'un  grenetis.  (PI.  VII,  n**  8.) 

19.  2KCHRAMN0  M.  Buste  diademe,  a  droite. 

IX.  +AMBI[ANIS  CL10B0VIV2.  Croix  ancree  sur  un 
globule,  accostee  des  lettres  REX.  Cercle  exterieur. 

(PI.  VII,  n«7.) 

20.  CL0D0VI02  R€.  Buste  diadem^,  a  droite.  Cercle 
ext6rieur. 

ly.  €L€CIIVS  MOM  entre  un  cercle  et  un  cercle  perle. 
Croix,  le  pied  soud6  a  un  degre,  sur  un  globule, 
accostee  des  lettres  AR. 

21.  CL01VtflV2  \S  {Clotarius  r).  Buste  diad6m6,  a 
droite.  Cercle  exterieur. 
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^.  LIOMCIVS  NOME  entre  un  cercle  et  un  gr^netis 
muni  de  lemnisques  en  forme  d'A.  Croix  k  branches 
6gales,  sur  un  globule,  accost^e  des  lettres  GR. 

(PI.  VII,  n^  10.) 

22.  CLOTHARIUZ  REX.  Buste  diad^me,  k  droite. 
Cercle  ext^rieur. 

^\  HIMCLITV2  ET  PIVS  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix  sur  deux  degr^s ,  le  pied  soude  au  degr6 
siip^rieur;  au  dessous,  un  point;  la  croix  accost^e 
des  lettres  VC. 

23.  [DAC]OBERTHVS  REX.  Buste  diad6m6,  ^  droite. 
^.  +  MONITA  PALA  //////.  Croix  chrism6e,  sur  un 

degr^,  accost6e  des  lettres  EL  ICI. 

24.  +  DACOBERTHVS  REX.  Tetediadem6e,  a  droite. 
]^.  +  ORDACXARIO  MN.  Croix  sur  une  base  semi- 

circulaire;  le  champ  entour6  d'un  grenetis. 

25.  PARISIVS  IN  GIVE  FIT.  Buste  diad6m6,  k  droite. 
9\  DACOBERTHVS  RE[X].  Croix  ancr6e  fich^e  a  un 

globule,  accost^e  des  lettres  ELI  CI. 

26.  DAC0BJRT2///  R.  Buste  diadem^,  k  droite. 
Cercle  ext6rieur. 

^.  DOCOVLINO  COVNIT  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  potenc6e  sur  une  base  trap6zoidale. 

(PI.  Vn,n^5.) 

27.  DACOBERT.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

9'.  +  MARI  ////////.  Croix  a  branches  egales,  accost6e 
de  deux  points  au  dessus  de  la  traverse  et  des  lettres 
AD  (pour  CA),  au  dessous;  le  champ  entour6  d'un 

1890  —  2  11 


Digitized  by 


162  M.  PROU 

gr^netis  auquel  chaque  branche  de  la  croix  est  reliee 
par  un  petit  trait.  —  Argent  autrefois  dor6. 

28.  +DACOBERTO  R.  Buste  diad6m6,  k  droite. 
Cercle  ext^rieur. 

^.  +  AMOLEMO  MOE  entre  deux  cercles.  Croix 
surmont^e  d'un  trait  courbe,  et  aux  bras  de  laquelle 
sont  suspendus  deux  A.  (PI.  VII,  11.) 

29.  DACOBERTV.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

^f.  VRNIO  +.  Croix  accost6e  des  lettres  AR.  (Peut- 
etre  faut-il  rapprocher  les  lettres  du  champ  de  la 
I6gende  et  lire  +  ARVRNIO,  pour  Arvernio.) 

30.  DAC0BERTV2.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

IX.  €L€CI  ////////  N€  (la  legende  pr6c6dee  d'une  sorte 
d'n,  deg6nerescence  de  lemnisques),  entre  un  cercle 
et  un  gr^netis.  Croix  sur  un  globe ,  accostee  de  deux 
points  et  des  lettres  MA  sous  chacune  desquelles 
un  groupe  de  points. 

31.  +  DAGOBERTUS  I.  Buste  au  diad6me  perle,  k 
droite.  Cercle  exterieur. 

^.  DONATVS  MONETA  entre  un  cercle  et  un  gr6- 
netis  (la  legende  prcc6d6e  d'une  sorte  d'n,  deg6n6- 
rescence  de  lemnisques).  Dans  le  champ,  croix  sur 
un  degre  et  un  globe,  accostee  de  deux  points  et 
des  lettres  BE  R  retourn^es.  (PI.  VII,  n"*  6.) 

32.  HILDBPTV  R€  ////.  Buste  de  face.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

j^.  VRSOMERI  +.  Dans  le  champ,  monogramme  de 
Ruteni.  Cercle  exterieur. 

33.  MASILIlA].  Buste  diad6m6,  k  droite;  dans  le 
champ,  a  droite,  V.  Cercle  exterieur. 
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^.  HILA€BERTV«/>  R  lA  (le  pied  du  dernier  R  est 
barr6)  entre  un  cercle  et  un  cercle  perl6.  Croix,  le 
pied  soude  a  un  degr6,  sur  un  globe  aplati ,  accosl6e 
des  leltres  MA;  sous  I'M  une  croisette  pommetl^e, 
sous  1*A  un  trait  poinmett6  k  ses  extr^mit^s.  —  Sou 
d'or. 

34.  MAt/)inA.  Buste  diad6m6,  h  droite.  Traces  de 
cercle  ext6rieur. 

^.  +  HILAEIERTVto.  Croix,  le  pied  soud6  a  un 
degre,  sur  un  globule,  accost^e  des  lettres  HA;  le 
champ  entour6  d'un  cercle  perle. 

35.  LOTHAVIVS  REX.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

^r.  +  VVANDELENO  M  +.  Croix  ancr6e  fich6e  k  un 
globule. 

36.  MA2  +  ILIA.  Buste  diad6m6,  k  drpite;  dans  le 
champ,  k  droite,  H.  Cercle  ext^rieur. 

^.  [SlECOBERT  entre  un  cercle  et  un  cercle  perl6. 
Croix  potencee,  le  pied  soud6  k  un  degr6,  sur  un 
globule,  accost^e  des  lettres  MA. 

37.  2KIB6RT  R  //////.  Buste  diadem^ ,  ^droite. 

^.  Legende  surfrapp6e,  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perl6.  Croix ,  le  pied  soud6  k  un  degre ,  accos- 
t6e  des  lettres  VI  VA  et  au  dessous  V  II. 

38.  D  N  SIGIBERTVS  RE  ///.  Buste,  droite. 

^.  R6MVS  CIVIT  DACGI-  Victoire,  debout  sur  un 
degr^,  tenant  une  croix.  Cercle  ext6rieur.  —  Pi^ce 
fruste.  (PI.  VII,  n^  3.) 

39.  SKIBERTVS  REX.  Buste  diademe,  k  droite. 

^,  TVLLO.  Victoire,  debout  sur  un  degre,  k  droite, 
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tenant  une  croix  au  pied  pommette  de  la  main  gauche ; 
sous  le  degr6,  deux  points.  Cercle  exterieur. 

40.  D  N  TH€OD€B€RTVS  Q.  Busle  diad^me,  a 
droite.  Cercle  exterieur. 

If.  VICTORIA  [AVC]  LAN.  Victoire,  debout  sur  un 
degr6,  droite,  tenant  une  couronne;  derriere,  une 
etoile;  devant,  LV.  Cercle  exterieur. 

41.  D  THEODEBERTVS  REX.  Buste  casqu6,  de  face, 
tenant  la  lance  et  le  bouclier.  Cercle  exterieur. 

9\  PAX  ET  LIBERTAS.  Genie  ail6  debout  sur  un 
degr6,  a  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  croix 

longue  hampe.  Dans  le  champ,  leltres,  dont  une 
seule  M  est  determinee.  A  I'exergue,  CONOB.  Cercle 
exterieur.  — Sou  d'or.  (PI.  Vll,  n*"  1.) 

42.  D  N  TH60DEBERTVS  Vll.  Buste  diadime,  k 
droite.  Cercle  exterieur. 

VICTORIA  AVCVSTORVN.  Victoire  deface  tenant 
de  la  main  droite  une  couronne,  de  la  gauche  une 
croix.  A  Texergue  CONO.  Cercle  exterieur. 

(PI.  VII,  n»  2.) 

MONNAIES  PALATINES 

43.  AVNVLFO.  Buste,  h  droite. 

jy.  DOMN[l  R]ACIO.  Victoire,  debout,  sur undegr6, 
k  gauche,  tenant  une  croix  (?).  Cercle  dentele  exte- 
rieur. 

44.  +  AOVNVLICEO.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

5^.  +  IN  E«/>COLA  FIIT.  Croix  patt6e  k  branches 
6gales;  le  champ  entoure  d'un  cercle  dentel6. 
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45.  M[ON]ETA  E.  Buste  diad6m6 ,  k  droite;  la  nuque 


R".  ELIPIV  MO.  Croix  chrism^e ,  sur  deux  degr^s. 
46.  MOMETA  E.  Buste  diad^me,  h  droite  ;  la  nuque 


^.  ELKIVS  MO.  Croix  chrism^e,  sur  deux  degres. 
Gr^netis  ext^rieur. 

47.  MONITA  IN  SCO.  Buste  diad6m6,  droite. 

H*.  +  VICTOR[IN]VS  CVI  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommett6e  k  branches  igaies,  ac- 
cost6e  des  letlres  VC. 

48.  PALATI.  Buste  diad6m6,  de  face. 

R".  +  MONET[A]  entre  un  cercle  et  un  cercle  den- 
tele.  Croix  sur  trois  degr6s. 

49.  PALATI  MO.  Buste  diadem6,  k  droite.  Couronne 
exterieure. 

^\  +  l0HMbTADDM3  ////  entre  deux  cercles  den- 
teles.  Croix  ancr6e,  le  pied  soud6  k  un  degre,  accos- 
tee  des  lettres  CA. 

50.  +  PALATI  MON.  Buste  diademe,  a  droite. 

R'.  +  Ec»COL[A)  //////A.  Croix  ancr6e,  fich6e  a  un 
globule,  accostee  des  lettres  EL  IGI. 

51.  +  PALATI  MON.  Buste  diad6m6 ,  droite. 

R".  +  E8C0LA  RE-  E.A.  Croix  ancr6e,  fich^e  k  un 
globule,  accostee  des  lettres  EL  IG|.  Traces  de  cercle 
dentele  ext6rieur.  —  Or  blanc. 

52.  RACIO  DOM[NI].  Buste  diad6m6,  gauche. 
9f.  DAOVAL[D]0  MO.  Croix  ancr6e  et  fichee. 


entour6e  d'un  cercle  de  perles. 


entouree  d'un  cercle  de  perles. 
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53.  +  SCOLA  RE.  T6te,  k  gauche. 
^T.  MACNOALDO.  Croix  ancree,  fich6e  a  un  globule. 
Traces  de  cercle  dentele  ext^rieur. 


54.  LITEMVNDO.  Croisette.  Gr^netis  exterieur. 

^.  Sans  I6gende.  Dans  le  champ,  iK  surmont6  de 
trois  points,  accost^  des  lettres  S  et  C,  chacune 
d'elles  accompagnee  de  deux  points ;  au  dessous  de 
TA,  un  V  sous  lequel  trois  points.  Gr^netis  exterieur. 


55.  MEQVLFO  MO.  Buste  diad^m6,  droite. 

W'  ABORBONE  C  NE.  Croix  k  branches  egales  ;  le 
champ  entour6  d  un  gr^netis.  —  Cf.  Burbulne, 

56.  ABRIIICKTAS  {Abrincktas).  Croix  ancr^e. 

^.  ALCISILVS  M.  Croix,  le  pied  soud6  k  un  degre, 
cantonn^e  de  quatre  points. 

57.  ABRINKTA«/>.  Tete  diad6m6e,  k  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

^.  LEVBASiiC.  Croix. 

58.  ACAVN[0]FIT.  {Acauno  fit),  (le  second  A  et  TV 
sont  lies).  Buste  diad6m6,  a  droite;  devant,  une 
rosace. 

J^.  NICA</>IO  CO  ////.  Croix  a  branches  egales,  orn6e 
de  deux  globules  k  chaque  extr^mit6 ;  le  champ  en- 
tour6  d'un  gr^netis. 

59.  ACAVNO  FIT.  Buste,  k  droite. 
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—  Cf.  Atravetes, 
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ROMA////S  MVN.  Croix  accost^e  des  le tires  nu- 
merales  VII;  le  champ  entour6  d'un  cercle  dentel6 
ferme  en  haul  par  un  annelet  centra  et  muni  en  has 
de  lemnisques. 

60.  +ACETVI</>TERC0lenl6gende retrograde.  Buste 
diad6m6,  k  droite.  Cercle  exterieur. 

9".  +  COAMDO  COOMTARIT  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommett6e,  k  branches  ^gales,  ac- 
costee  des  lettres  AD. 

61.  ACTORIAC ////.  Buste  diad^mi,  k  droite.  Cercle 
exterieur. 

^.  //////  NOLENV.  Dans  le  champ,  les  lettres  AR, 
s^parees  Tune  de  Fautre  par  trois  points ,  au  dessus 
d'un  degre.  Cercle  exterieur. 

62.  /////  NOVFICVA  WO.  Buste  diad6m6,  ^droite. 
9'.  +  VDAVINI'^  VA  MI'^O  entre  un  cercle  dentele 

et  un  grenetis  ferme  k  sa  partie  inf6rieure  par  un 
annelet  perl6  et  centr6.  Croix. 

63.  Legende  rogn6e.  Croix  ancr^e,  accost6e  des 
lettres  AP ,  le  champ  entour6  d'un  cercle. 

^.  /////NIC////  en  legende  retrograde,  entre  deux 
cercles.  Croix  sur  un  degr6,  accostee  des  lettres  MO. 

64.  +  ACENAPPIO  +  (le  9  est  li6  k  I'A  qui  le  pre- 
cede).  Buste  k  droite;  grenetis  exterieur. 

^.  +  ALAFRIDVS.  Personnage  debout,  de  face,  les 
deux  bras  lev6s,  sur  un  degr6.  Grfenetis  exterieur. 

65.  ACENAPPIO  VI.  Tele  informe.  Traces  de  cercle 
exterieur. 

9f.  ALAFREDO  MT.  Type  incertain.  Cercle  exterieur. 
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66.  ACENNO  FIET  +.  Buste  diadem^,  k  droite. 

^.  DODDOLO  MO//////  entre  deux  cercles  dentel6s. 
Croix  accost6e  de  ir. 

67.  ACV8TA.  Busle  diad6m6,  a  gauche. 
AVDALDV8  MONET  entre  deux  cercles ,  le  cercle 

interieur  ferm6  par  un  annelet  centre.  Croix  aux 
bras  de  laquelle  sont  suspendues  les  lettres  A  et  CO. 

68.  [AC]  V2TA  FIT.  Buste  diad6m6,  deface. 

W  IIIIIIIIViTllllf*OVillll.  Croix  sur  deux degr6s,accos- 
tee  des  lettres  AV. 

69.  AGVSTA  FIT.  Busle  diademe,  k  droite. 

W-  +  OIOTATV^^  </>IIOO  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix. 

70.  +  VIONIS.  Buste  deface.  Cercle  dentel6. 

^.  +  IIIANCIO.  Victoire  de  style  barbare,  debout, 
de  face,  tenant  une  palme  de  la  main  droite.  Cercle 
dentele.  —  Cf.  Redonis. 

71.  ALANCIAC^  FITVR.  Buste  diademe,  ^  droite. 
I^.  Legende  illisible  entre  deux  cercles.  Croix,  le 

pied  pommette,  accostee  des  lettres  All. 

72.  ALBENNO  FET.  Buste  diadem6,  a  droite. 

ly.  +  CELESTVS  MVNETARI  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix  chrismee,  accostee  des  lettres  nume- 
rales  VI. 

73.  [AjLBINNO  FIT.  Buste  diad6me ,  k  droite. 

Yf,  MAXVMIO  M///////  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  sur  deux  degr6s. 

74.  ALBiq  ////////.  Buste,  a  droite. 

^.  I  /////////  CVMARE  CO.  Croix  potenc6e  sur  trois 
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degres  curvilignes,  le  pied  soud6  au  degre  sup^rieur. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

75.  ALBiqilNSE.  Buste  diad6m6,  h  droite.  Cercle 
ext6rieur. 

^.  COMING  MONETARIO.  Croix  doublement  chris- 
mee,  sur  une  base  curviligne;  aux  bras  sont  suspen- 
dus  deux  A.  Cercle  exterieur. 

76.  +[BA]Vai'^ILA<N>  (Baudigilus).  Ttted\Hd^mee, 
a  droite. 

1^.  ALE+ECO.  Croix  ancr^e. 

77.  ALEECO/////CO.  Buste  diad^m6,  k  droite. 

9'.  +  ME////////  MON.  Croix  ancr^e  accostee  de  deux 
points.  —  Cf.  Alofice, 

78.  ALINCAVIAS  VICO.  Oiseau  aux  ailes  6ploy6es. 
Cercle  dentel^  exterieur. 

^.  LEODOMARE.  Croix  pos6e  sur  un  8  ouvert  en 
bas.  Cercle  dentel6  exterieur. 

79.  +  CHADDOVE  MU  (A  et  D  sontli6s).  TMe  dia- 
demee  i  droite. 

Vf,  +  AU«/>IV  CV</>.  {Alisia  cds)  en  legende  retro- 
grade, entre  un  cercle  et  un  grenetis.  Croix,  le  pied 
soud6  i  un  degr6  sur  un  globule,  accost^e  des  lettres 
AO  (pour  CA). 

80.  +  ALISIA  +FITI.  Buste  diad6m6,  ^  droite. 

]^.  +  DACCHO  MVN  (les  trois  derni^res  lettres  de 
la  legende  formant  monogramme).  Croix  sur  deux 
degr6s ;  aux  bras  sont  suspendues  les  lettres  A  et  CO. 

81.  ALOFICE  VI.  Tfetediademee,  a  droite. 
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K.  DOMAICIO.  Croix  ancree,  accostee  de  deux 
croiseltes  dans  les  cantons  sup^rieurs.  — Cf.  Aleeco. 

82.  LEVDEflERTO  MONE.  Buste  diad^m^,  a  droite. 
Cercle  ext^rieur. 

^.  +  ALSECAVDIA  VICO  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perl6  ferm6  par  un  annelet.  Croix  sur  deux 
degr^s,  accostee  des  lettres  1  A  dans  les  cantons 
superieurs. 

83.  ///ALSIOMAO  Fl.  Buste  diad^me,  a  droite. 

IT.  +  CVNTAR  //////.  Croix;  un  trait  dans  Fun  des 
cantons.  Cercle  dentele  ext^rieur. 

84.  AM  +  BACE.  Buste  i  droite. 
niARECISICV.  {Charegisilus.)  Croix  ancree. 

85.  AMBACEV.  Buste  diad^me,  k  droite.  Traces 
de  cercle  ext^rieur. 

ly.  MARCOVMDO.  Croix  k  branches  egales.  Cercle 
ext^rieur. 

86.  AMBACEA.  Buste  diademe,  gauche. 

5^.  NONNITTV«/>l.  Croix  sur  un  globe,  accostee  de 
deux  points  au  premier  canton,  un  point  au  second, 
trois  points  poses  en  triangle  dans  chacun  des  can- 
tons inferieurs.  Traces  de  cercle  ext^rieur. 

87.  AMBACIACO.  Buste  diademe,  k  droite;  rosace 
k  Textremite  inferieure  du  diademe.  Traces  de  cercle 
dentele  ext6rieur. 

+  A<N>CARICO  MOME.  Croix.  Traces  de  cercle 
dentele  ext^rieur. 

88.  AMBACIA  VIC.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
I>\  DOMNARIO  M.  Croix  sur  deux  degr6s. 
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89.  AMBACIA  VICO.  Buste  diad6md,  k  droite,  la 
nuque  cercl6e. 

9".  TRANOB-DO  {Francobodo).  Croix  ancr^e  au 
pied  fourchu,sur  un  degre,  surmont6e  de  trois  points. 
Cercle  dentel6  ext6rieur. 

90.  +  AMBACIA  VICO.  Croix  k  six  branches.  Gr6- 
netis  ext6rieur. 

^.  +  PATORNINO  M.  Croix.  —  Ame  en  cuivre 
d'un  tiers  de  sou  d'or. 

91.  AMBIANIS  /////.  Buste  diad^m^,  a  gauche. 

9*.  SICCHRAMNO  M.  Croix  accost^e  de  deux  croi- 
settes  fix6e8  k  un  degr6 ;  au  dessous,  un  point. 

92.  +  AMBIANIS  Fl.  Buste,  k  droite. 

R*.  MAVRO  MO.  Croisette  dans  une  couronne  ou- 
verte  k  la  partie  inf^rieure,  les  extremit^s  recoquil- 
lees;  sous  1  ouverture,  deux  degr^s. 

93.  AMIANIS  C////.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

^r.  +  DVLL///D  /////.  Croisette  sur  trois  degr6s. 

94.  +  •  BAVDARDVS.  Buste  diad6m6,  droite. 

^.  ANATALO  FIT  entre  un  cercle  et  un  cercle  den- 
tel6.  Croix  fich6e  k  un  globe ,  accost6e  de  deux  points ; 
sous  le  globe,  quatre  points. 

95.  MAVRV  MOM  t  Buste  diad6m6,  k  droite. 

^.  ANDEBRENACV*  Croix,  sur  un  point.  Cercle 
ext6rieur. 

96.  +  ANDECAVI<N>.  Buste  k  droite.  Cercle  dentel6 
ext6rieur. 

9".  AVN  +  ARDV</>.  Personnage  debout  sur  un 
degre,  tenant  de  la  main  droite  une  croix.  Cercle 
dentel6  ext6rieur. 
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97.  +  AKDECAVI<n.  Tete  de  face. 

+  [AlVNARDV</>  M.  Croix  accost^e  de  deux 
points  au  dessus  de  la  traverse. 

98.  +  ANDECAVIt/).  Buste  diad6m6 ,  k  droite. 
^.  +  SEVDVLFVt/).  Croix  ancree. 

99.  +  SEVDVLFVS.  Buste  diad6m6,  k  droite. 
ANDECAVIS.  Croix,  le  pied  soud6  k  un  globule. 

Cercle  exterieur. 

100.  ANDECAVIS  FITVR.  Tete  k  droite. 

^\  +  LEVDENO  MONE.  Dans  le  champ,  les  trois 
lettres  AND  li6es;  au  dessus,  trait  horizontal;  au 
dessous,  S  couch6.  Traces  de  couronne  ext6rieure. 

101.  ANDEL  + AO  VI  en  I6gende  retrograde.  Buste 
diadem6,  k  droite.  Cercle  perl6  exterieur. 

IV.  +  //////////  OMARO  MVN  entre  deux  cercles  perles. 
Croix  soudee  k  un  degr6,  accost^e  des  lettres  AA; 
chacun  des  bras  de  la  croix  supportant  une  croisette. 

102.  AMDELE2  fllCO.  Buste  diad^me,  k  droite. 

^\  +  CEORVLFV<N>  /////  entre  deux  couronnes.  Dans 
le  champ ,  AR  sur  un  degr6.  —  Or  blanc. 

103.  ANDERPVS.  Buste  diad6m6,  ^  droite. 

^\  CHRODKISILV.  Croix  potencee  sur  deux  degres 
relics  et  soutenus  par  des  traits  verticaux.  Cercle 
exterieur. 

104.  ANIVCO  VICO.  Buste  diad6m6,  k  droite,  la 
nuque  cerclee. 

W'  +  LEVDO[BE]RTO  MO.  Croix  ancr6e  sur  un 
degre. 

105.  ANICIO  Fl////.  Tete,  k  gauche. 

^T.  C0ONOALDV</).  Croisette  dans  un  gr^netis. 
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106.  ANICIO  FIT.  Buste  diad6m^,  a  droile;  au 
dessous,  une  croisette.  Cercle  ext6rieur. 

^.  +  DACOMRES  (Dagomares).  Calice  surmonte 
d'un  point.  Cercle  ext6rieur. 

107.  ANISIACO  VIC.  Buste  diad6me,  &  droite. 
MVNNVS  FIT.  Croix  sur  un  degr6,  surmonlee 

d'un  point,  accost^e  de  deux  autres  points;  sous  le 
degr^,  une  croisette  accost^e  de  six  points. 

108.  ANT////////.  Buste diad6me,  ^droite. 

9".  +////NLIA  RVTN-  Croix,  le  pied  soud6  a  un 
globule,  accost^e  des  lettres  RV;  le  champ  entoure 
d'un  cercle.  —  Cf.  Antberi^  Antuherix  et  Atanberix. 

109.  VNT///BERI  ///II.  Buste  diademt^  ,  a  droite. 

Yf.  •MN/////RIX.  Croix,  le  pied  sonde  ^  un  globule, 
sur  un  degre,  accostee  des  lettres  RV  ;  le  champ  en- 
toure d'un  cercle  perl6. —  Cf.  Ant.,.^  Antuberix  el 
Atunberix, 

110.  M0H-..ARIV2.  Buste  diadem^,  ^  gauche. 

Yf,  ANTEBREN////////  en  I6gende  retrograde,  enlre 
deux  cercles.  Personnage  debout,  le  bras  droit 
appuy6  sur  une  haste,  le  bras  gauche  lev6;  dans  le 
champ,  ^  droite,  V. 

111.  +  ANTEBRINACO.  T6te  diadem^e,  i  droite. 
^T.  +  LEDOALDO  MO.  Croix  ^  branches  egales, 

accostee  de  deux  points. 

112.  +LEODENO  M.  Buste  diad^me,  ^  droite. 

Yf,  +  ANTEBRINNAC*  Personnage  debout,  le  bras 
droit  leve,  le  bras  gauche  appuye  sur  une  haste;  le 
champ  entoure  d'un  cercle  dentel^. 
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1 13.  AMTON////.  Buste  diadem^ ,  k  droite.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

^.  FAIOTWDT//////.  Croix,  sur  un  globule,  accostee 
des  signes  HX.  Cercle  ext6rieur. 

114.  ANIABERIX  {Antuberix,  1  el  A  sont  li^s),  en 
l6gende  retrograde.  Buste  diad6m6,  droite.  Cercle 
ext6rieur. 

^T.  </>ESCNNACAN  en  legende  retrograde.  Croix 
cantonn^e  de  qualre  points.  Cercle  exterieur.  —  Cf. 
Ant...,  Antberi  et  Atunberix. 

115.  ANTVNNACO  ULHA.  Buste  diad6in6 ,  droite. 
^f.  VICl'VRAC.  Victoire  informe,  k  droite,  tenant 

une  couronne. 

116.  AOIVIS  FIT  +.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  ERPONE  OOOETARI  entre  un  cercle  et  un 
grfenetis.  Croix  potencee  sur  deux  degr^s. 

117.  APRARICIA.  Buste  diadem^,  a  droite. 

^.  PATRICIV2.  Croix,  sur  un  globe.  (PI.  VII ,  n^  18.) 

118.  AIAIOIINOVV.  Buste,  a  droite.  Cercle  exterieur. 
Sans  legende.  Dans  le  champ ,  les  letlres  AR, 

s^par^es  par  une  croisette,  sous  lesquelles  un  T 
accoste  de  deux  R,  ces  trois  lettres  renvers6es.  Cercle 
exterieur.  Cf.  Areverno  et  Arverno. 

119.  SE</)OALD'«'  Buste  diademe,  k  droite,  muni 
du  bras  droit.  Cercle  exterieur. 

^.  X  AVITVS  €B€</)COBVS.  Dans  le  champ,  AR  sur 
un  degre  festonn^;  au  dessus,  un  trait;  le  champ 
entoure  d'un  cercle  festonne.  —  Cf.  Arverno. 

120.  Sans  legende.  Buste  diademe,  k  droite. 
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^.  CIVITATI  autour  des  lettres  AR,  sous  lesquelles 
deux  traits.  A  I'exergue,  MOM.  Traces  decercleext^- 
rieur.  —  Cf.  Arverno. 

121.  +  nil ARADO,  les  lettres  de  la  l^gende  s6par6es 
par  des  points.  Buste,  k  droite.  Cercle  ext^rieur. 

^.  STVDILO,  les  lettres  de  la  l^gende  s6par6es  par 
des  points.  Croix,  sur  un  globe;  le  sommet  entour^ 
d'un  demi-cercle  de  perles  rejoignant  Textr^mit^  des 
bras.  Cercle  exterieur. 

122.  ARCECETO.  Croisette.  Cercle  dentei6  exte- 
rieur. 

R*.  +  MOMMVS  MV.  Personnage  debout.  Traces  de 
cercle  dentele  exterieur. 

123.  +  ARCIACA.  Buste  diad^m^,  h  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

^.  DAOVALDV</>.  Croix  chrismee,  sur  un  degr6  et 
un  globule.  Cercle  exterieur. 

124.  ARCIACA2.  Tete,  i  droite. 

^.  M^RINO</>.  Croix  ancr^e  accost6e  de  deux 
points  au  dessus  de  la  traverse,  et  de  deux  X  au  des- 
sous ;  deux  points  au  dessus  de  I'S,  ext^rieurement  k 
la  legende. 

125.  ARCIACO.  Buste  diad6m6,  h  droite,  accost6 
de  deux  I. 

^.  CERANIO  MO.  Croix  h  branches  6gales. 

126.  VRDINO  FIT  {Ardino  fit),  Buste  diad6m6,  a 
droite. 

^.  H\LDBBODAf>^llllll.  Croix  sur  deux  degr^s,  le 
champ  entour^  d'un  gr^netis. 
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127.  ARDINO  FIT.  Buste  diad6in6,  a  droite. 

^\  HILDEBODA^>  M.  Croix,  le  pied  soud6  un 
degr6  sous  lequel  un  point,  accostee  des  lettres 
le  champ  entour6  d'un  cercle  perle. 

128.  VR+  DWO  IFT  {Arduno  fU).  Buste  gauche. 
Cercle  ext6rieur. 

flf.  VVALLVLFVS.  Croix  chrism6e  sur  un  globe;  au 
bras  gauche  est  suspendu  un  CO.  Cercle  ext6rieur, 

129.  VR  +  DVNO  FIT  {Arduno  fit).  Buste  diad^me, 
a  droite. 

Vf.  S  ////////Al  M.  Croix  sur  un  globule.  Cercle  exte- 
rieur. 

130.  VREIVJERMO.  Buste  diademe  droite. 
///E//mO  M.  Personnage  debout,  tenant  de  la 

main  droite  une  sorte  de  crosse;  dans  le  champ,  a 
droite,  un  astre.  Cercle  dentel6  ext^rieur.  —  Cf.  AR 
et  Arverno, 

131.  ARCEMTAO.  Buste  diad6m6,  k  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

+  /////////DO  MON  entre  un  cercle  et  un  gr^netis. 
Croix  sur  un  degr6  et  un  point,  accost6e  des  lettres 
2  II. 

132.  ARCENTAO  FIT.  Buste  diad6m6,  ^  droite. 

IX.  +  [VIVLFARIVS  MON.  Croix,  sur  undegr6,accos. 
t6e  des  lettres  flA  ;  le  champ  entour6  d'un  cercle. 

133.  AVNVLFVS  M^O.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

^.  ARCENTORATO  FIT.  Croix,  le  pied  soud6  a  un 
degr^ ,  sur  un  globe  accost^  de  deux  points;  dans  le 
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premier  canton  de  la  croix,  un  point;  dans  le  qua- 
trieme,  lalettre  A.  Gercle  ext6rieur. 

134.  ARQIMTORATI  FIT.  Buste  diadenie,  a  droite. 
K  +  BAVTININI///////OM  entre  deux  cercles  denteles. 

Croix  sur  un  degre.  (PI.  Vlll,  n*  37.) 

135.  AR//////0I9EI.  Buste  diadem6,  a  droite. 

R".  ORO///TE  M.  Croix  sur  deux  degr6s ;  audessous, 
une  croisette ;  le  champ  entoure  d'un  cercle  perl6 , 
ouvert  a  sa  partie  inferieure,  les  extremites  reco- 
quillees.  — Argent  autrefois  dor6. 

136.  ARPA^ON€.  Buste,  a  droite;  dans  le  champ, 
a  droite ,  une  etoile. 

9".  +  L€OD€RAa)WS  00.  Croix  dont  le  sommet  et 
rextr6mit6  de  chaque  bras  sont  orn6s  d'un  trait 
courbe,  accost^e  de  deux  points ,  fichee  a  un  globule. 
Cercle  exterieur. 

137.  lARlV  +ERNO.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

1^'.  SESOALDO  M.  Personnage  debout,  sur  un 
degr6  dentel6,  tenant  de  la  main  droite  une  palme 
renversee,  de  la  gauche  une  haste. 

138.  ARV6RN0.  Buste  diadem6,  a  droite,  muni 
d'un  bras.  Traces  de  couroime  exterieure. 

+  </>ICOL€NO  entre  un  cercle  dentel6  et  un 
grfenetis.  AR  entre  deux  traits  horizontaux. 

139.  ARVER  +  NO  CI.  Buste  diademe,  a  droite. 

1^.  +  EODICIVi/)  MONT.  Dans  le  champ,  ARsur  une 
base  munie  de  deux  pieds  en  forme  de  lambel ,  le 
champ  entoure  d'un  grfenetis. 

140.  ARVE+RNO  GIVE.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

1890  —  3  12 


Digitized  by 


M.  PROO 


IV.  EODICIVS  MIONIETA.  Croix  sommee  d'un  point, 
fichec  a  un  autre  point,  accostee  des  leltres  Afl. 
Traces  de  couronne  exterieure  ferm^e  d'un  anneau 
centre. 

141.  ARVERNVS  GIVES.  Buste  diademe ,  a  droite. 
ARIBAVaV  MONITARIO.   Croix  dans  une  cou- 
ronne fermee  en  haut  par  un  anneau  centre,  en  bas 
par  un  globule  accompagne  de  lemnisques. 

142.  ////OOAIIIIOBO  COO.  Buste  diademe.  a  droite. 
+ARVIRNNO  CIVITI  FITVR.  Personnage  debout, 

tenant  une  palnie  de  la  main  droite,  une  haste  de  la 
gauche.  — Cf.  AH  et  ArcK'crno  et  Inaiionoao. 

143.  A/z'/TO  DICICIV.  Buste  diademe,  a  droite. 
TEVeOVALDO  MO///.  Croix  cantonn6e  des  lettres 

LEMO;  au  dessous,  un  point;  le  champ  entour6  d'un 
cercle  dentele. 

+  ATRA/ETE2.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

II'.  ALChEMVNDO  entre  deux  cercles  denteles.  Dans 
le  champ,  A  somme  d'une  croix;  au  dessous,  un 
(leuron.  —  Cf.  A. 

115.  ATVNBERIX.  Buste,  a  droite. 

\\\  Sans  legende.  Monogramme  dans  un  gr^netis. 
—  Cf.  Ant,,.^  Antberi  et  Antuberix, 

116.  VVAMIAKO  SCO  {Avanaco  vico).  Buste  diade- 
me, a  droite. 

ly.  +  9AND0ALD0  COON  {Gundoaldo  man)  entre 
un  cercle  et  un  cercle  dentele.  Croix  cantonnce  aux 
1  et  2  d'un  point,  au  3  d  un  <,  au  4  dun  A. 
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147.  AVMQLVPRA.  Dans  le  champ,  un  A. 

H'.  +  CHCDDO.  Dans  le  champ,  type  indetcrmine. 
Cercle  exterieur. 

148.  MAVRINA2  M  {Maurinus  m).  Buste  diacleme, 
a  droite.  Cercle  exterieur. 

K,  +  AVRECIMVAMA  MO  entre  deux  cercles.  Croix 
chrism^e,  le  pied  polence,  surdcux  degres,  accostee 
d'une  croiselte  dans  le  canton  dextre  superieur,  ct 
de  deux  points  dans  les  cantons  inferieurs. 

149.  RAOO  MVHAXTIRII.  T^te  diademee,  a  droile. 
R".  AVRILIANI2  CIVI.  Croix  ancree  sur  deux  degrcs. 

150.  +  EBRiqiSILVS  MONI  ////.  Tele  diademee,  a 
droite;  dans  le  champ,  a  droite,  XXX.  Cercle  exte- 
rieur. 

R".  [AVRilLIANIS  CIVITAT///  entre  deux  cercles  fes- 
lonnes.  Croix  sur  deux  degres. 

151.  AVSCIS  FIT.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

R*.  AVNVLFVS.  Personnage  debout,  de  face,  les 
bras  ecartcs;  au  dessous,  un  trait.  Cercle  dentele 
exterieur. 

152.  +  AVDO  MONET:  Buste  diademe,  a  droite. 
Grenetis  exterieur. 

R*.  +  AVTRIODERO.  Croix  sur  deux  degres  separes 
par  un  point  allonge;  le  sommet  et  les  bras  termincs 
par  une  boule.  Grenetis  exterieur. 

153.  AVMEMI/////.  Buste,  a  droite. 

R".  Legende  rogn^e.  Croix  sur  un  degre,  accoslcc 
des  lettres  BA;  le  champ  entoure  d'une  couronne 
fermee  par  un  demi-cercle. 
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151.  Sans  legende.  Croix,  fichee  a  un  point,  la 
tete  entouree  de  sept  points,  accostee  des  lettres 
BA  sous  chacune  desquelles  un  point;  ie  tout  dans 
une  couronne. 

IV.  +  ELAFIV<N)  MONE.  Calice  surmonte  d'une 
croix  et  cantonne  de  quatrc  points.  —  Cf.  Banaciaco. 

155.  +  BMLOllllllllll.  Buste  diadime,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

U".  //////////DELENO////  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  sur  deux  degres,  accostee  des  lettres  PO.  —  Or 
blanc. 

156.  ALLO  MO.  Buste  diadenie,  a  droite. 

IV.  BA9NI22VIMI.  Croix  potencee  sur  un  globe;  au 
dessous,  un  degre. 

157   +  BAINISSONE.  Buste  diademe,  a  droite, 
IX.  +  AIRVLFO  MON.  Croix  potencee  sur  un  globe, 
sous  lequel  un  degr^.  Cercle  exterieur. 

158.  +  BAIOCAS  en  legende  retrograde.  Tete  dia- 
demee,  a  droite. 

B'.  ///////7ADV<N)r/////.  Croix  ancree  sur  un  degrc, 
accostc^e  de  deux  globules. 

159.  +  BAI0CA2.  Buste  diadenie,  a  droite;  au  des- 
sus,  une  etoile.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

K,  nil  ALLACIV<N).  Croix  sur  un  globule;  au  dessous, 
une  base  curviligne;  au  dessus,  une  etoile.  Traces 
de  cercle  exterieur.  —  Anie  en  argent  d'un  tiers  de 
sou  fourr6. 

160.  +  BAIOCAS.  Buste  diadem6,  a  droite. 

IV.  AST///////////  F.  Personnage  deboul,  de  face, 
tenant  de  la  droite  unchaste,  reposant  sur  un  degre. 
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161.  BAIOCA</>.  Buste  diad^me,  a  droite.  Traces 
de  gr^netis  ext^rieur. 
K.  +  BERI9ISL0  +.  Croix  sous  laquelle  une  ligne 


162.  +BAIOCA2  FIT.  Objeten  forme  de  S'. 

R'.  +.  MALLVLCV.  Croix  a  branches  egales,  accos- 
tee  de  deux  points.  Cercle  ext^rieur. 

163.  +  BAIONiE.  Buste  diadcme,  a  droite.  Traces 
de  cercle  dentele  exterieur. 

K.  +  ABBIX A {A6disa).  Personnage debout,  deface. 
Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

164.  +  BAI0RAT6.  Tete  informe.  Cercle  dentele 
exterieur. 

K.  ALAFIV2.  Croix,  Ic  pied  potency,  cantonn6e 
aux  1,  2  et  4  d'un  point,  au  3  de  deux  points.  Cercle 
dentele  exterieur. 

165.  BALATONNO.  Buste  diadcme,  a  droite. 
+  AqiBODIO////.  Croix  fichee. 

166.  BALATONNO.  Buste  a  droite;  dessous,  un  arc 
de  cercle  accoste  de  deux  points. 

B".  ETTONE  MON.  Croix  sur  trois  degres. 

167.  BALLATETONE.  Croix  a  six  branches.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

R".  BOBOLENO  MO.  Croix;  a  chacun  des  bras  est 
pendu  un  I.  Traces  de  cercle  exterieur. 


168.  BANACIACO //////.  Buste  diademc^,  a  droite;  la 


R\  +  VROSCA.  Croix,  le  pied  sonde  a  un  anneau. 


de  trois  points  et  un  degre. 


(PI.  VII,  n*^  17.) 


nuque  entouree  d  un  cercle  perle. 


-Cf.  BA. 
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169,  MAVRIMO  +.  Tete,  a  droile. 

IV.  BARELOCO.  Croix  ancree,  sur  unc  croiselte. 

170.  +  BARRO  CAIT20.  Tete  diademce,  a  droite. 
Double  couronne  exlerieure. 

H\  MARIVLFI  +  VIVE  DO.  {Mariulfi  Vwe  Deo), 
Archer  se  dirigeant  a  droite;  devanl,  un  cercle  de 
cinq  points;  derriere,  line  lance;  entre  les  jambes, 
un  vase.  Couronne  exterieure.  —  Sou  d'or. 


171.  BARRO  CASTRO.  Tete  diadcmee,  a  droite. 
Couronne  exterieure. 

U\  MARIVLFO</>.  Type  ind^termine.  Couronne  extc 
rieure. 

172.  //////BASILI.  Buste,  a  droite. 

K,  llllNWPllll .  Croix  ancree  sur  deux  degres. 

173.  +  BAS^  +  POR.  Buste  diademe,  a  droite. 
U'.  +  lOHANNE  M.  Croix  sur  un  degre  dentele, 

174.  +  BE90RRAFIT— .  Buste  diadem^,  a  droite. 
\y.  +  TAVRECVS  MO.  Croix  sur  un  globe,  accostee 

des  leltres  C9,  et  au  dessous,  VII. 

175.  BEJ  CIACO.  Petite  tete,  a  gauche.  Couronne 
exterieure. 

IV.  LEVDOMkRO  {Leudomaro),  Croix.  Couronne 
exterieure. 

176.  +  BELENKllll.  Tete  informe. 

IV.  +  TEODOVALD  entre  deux  cercles  denteles. 
Croisette. 

177.  B€L€NO  FIIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly .  //////  //  COODOLINO  OOONI///.  Croix  sur  deux  degres, 


(PI.  VllI,  n«39.) 
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accostes  dcs  lettres  B€;  au  dessous,  un  globule;  le 
champ  entoure  d'une  couronne  de  feuillage. 

178.  IFR]ED0MAHD0  {Fredomundo),  Bustediademe, 
k  droite. 

R".  +  BELLOVETO  {Bellofaeto).  Croix  sur  deux 
degres,  accost^e  de  deux  points  au  dessus  de  la  Ira- 
verse. 

179.  BELLO  MO.  Busle  diad6m6,  ^  droite. 

IV.  +  ERMOA+LDO  MO.  Croix,  le  pied  soud6  h  un 
degre  sous  lequel  un  globule,  accostee  des  lettres 
>V;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

180.  LEODOALDO  MO.  Tete  diademce,  a  droite. 
R'.  +  BEMAIA2C0  V.  Croix  chrismee  accostee  aux 

1  et  3  d'un  point,  au  4  d'une  croisette. 

181.  +  BEOREQAZ  CIV.  Buste  diademe,  entoure 
d'un  grenetis. 

R'.  +  ANTIDIVSO  MO  entre  deux  cercles  perles. 
Croix  a  branches  egales. 

182.  +  BERECILLO.  Buste  diadem^,  a  gauche. 
Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

R'.  +  BEBONE  MONT  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Croix;  au  dessus  et  au  dessous,  un  point. 
—  Cf.  Dircilloo^  Brecillo  et  Bricilloo. 

183.  +  BET0RE9AS  CI.  Busle  diademe,  a  droite. 
R*.  +  AI^IMAQO  MO.  Croix. 

184.  BETOREX.  Buste,  a  gauche. 

R'.  FREDVLF  MONITA.  Croix  sur  un  globule  et  un 
degre. 

185.  BETTINIS  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  dentel6  ext6rieur. 
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^\  +  MEDOALDO  AO.  Croix  h  branches  egales. 
Cercle  extericur. 

186.  +  BIAENATE  PASO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
^.  +  SECONE  COONETA  entre  deux  cercles  feston- 

n68.  Croix  cantonnee  des  lettres  LEOOO. 

187.  BILLIOMACO.  Busle  diad6m6,  a  droite. 

I^-.  +  DOMNECi^IILLlO  M.  Dans  le  champ,  les  lettres 
AR,  sur  un  lambel  h  trois  pendants ;  le  champ  entour6 
d'un  ccrcle  perle. 

188.  BirriOMAC  AICO  {Billiomac  vied).  Busle  dia- 
dem^,  a  droite. 

\y\  +  DOMNECHILLO  M.  Dans  le  champ ,  les  lettres 
AR  sur  un  lambel  a  deux  pendants;  le  champ  entou- 
r6  d'un  grenetis. 

189.  +  aiLLIOMV  VICO  {Billioma  vico),  Buste  dia- 
dem6,  a  droite. 

IV.  +  DOWNcCHILLO  MO.  Personnage  debout, 
tenant  de  la  droite  une  sorte  de  palme,  de  la  gauche 
une  haste;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

190.  BIJVCO  VICO  Rf.  Buste  diademe,  a  droite. 
9'.  +  BABONE  COO//////  entre  un  cercle  et  une  cou- 

ronne.  Croix  potencee  a  sapartie  superieure.  accos- 
tee  des  lettres  AD. 

191.  +  BlflCILLOO.  Buste  diademe,  a  droite. 

+  M0DERATV2.  Croix.  Traces  de  cercle  exte- 
rieur.  —  Cf.  Derecilloy  Drecillo  et  Bricilloo, 

192.  ADDOLE[N]V<N).  Buste  diademe,  a  droite,  la 
nuque  cercl^e.  Cercle  dentele  exterieur. 

ft*.  BLA/AVIA////  {Blanavia),  Croix  ancr^e  sur  une 
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base  semi-circulaire;  au  dessus  de  la  croix,  trois 
points.  Cercle  dentele  ext^rieur. 

193.  BLE  +  SO.  Entre  LetE  de  la  legende,  deux 
petiles  croisettes.  Buste  diadem6,  a  droite.  Traces  de 
grfenetis  exterieur. 

9'.  +  DOCOOOlO//////.  Croix  ancree;  le  champ  entoure 
d'un  cercle  dentele. 

194.  BLE  +  SO.  Buste  diadem6,  k  droite. 
9".  EDOOOCOlO  CO.  Croix. 

195.  BODE  +  9I<\)////.  Buste  informe,  a  droite. 

R".  BERT0I11V<N).  Croix  pommett6e,  a  branches 
egales,  cantonnee  dequatre  points.  —  Or  blanc. 

196.  BOAESIO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 

ft".  +  AOOOOOLENVS  COO  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  a  branches  egales,  cantonnee  aux 
1  et  2  d'un  T  renvers6,  au  3  d'un  C,  et  au  4  d'un  A. 

197.  DODESIO  ViaO  [Bodesio  i^ico).  Buste  diademe, 
a  droite.  Cercle  exterieur. 

W.  +  TRASOALDVS  COONET  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  a  branches  egales,  accostee  des 
lettres  CA. 

198.  B0DE2I0  VICO  FIT.  Buste  diademd,  a  droite. 
9^  +  TRA</)OALDVS  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne. Croix  accostee  des  lettres  AD. 

199.  WAKIVLFO  MON  {Mariulfo  mon).  Buste  dia- 
deme, a  droite. 

9'.  +  BODOVRECA  FIT  entre  deux  couronnes.  Croix 
pattee  a  branches  egales. 

200.  BOrBEAM  (Bolbeam).  Croix.  Cercle  dentele 
exterieur. 
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ly.  MOBERATO.  Croix;  un  point  dans  le  second 
canton.  Cercle  dentele  exterieur. 

201.  +  BONONIA  IVW  en  legende  retrograde.  Buste 
diademe,  a  droite.  Cercle  dentele  exterieur. 

K.  +  IBBINO  MO  entre  deux  cercles  dentel6s. 
Croix  sur  un  degre. 

202.  BO</)NAOAO'^E.  Buste  diadem^,  k  droite. 
Cercle  exterieur. 

l\\  +  OBOBAGDE  OOOTMOE  entre  un  cercle  et  un 
cercle  dentele.  Croix  a  branches  egales,  cantonnee 
aux  i  et  2  d'un  point,  au  3  dun  1,  au  4  d'un  T. 
—  Or  blanc.  Style  de  la  1"  Belgique. 

203.  VVILLVLFV2  W  +.  Buste  diademe,  a  gauche. 
R'.  +  B:RAIA  VICO.  Croix  a  six  branches.  Traces 

de  cercle  dentele  exterieur. 

204.  +  BRECIACO  Fl.  Buste,  a  droite.  Cercle  den- 
tele^ exterieur. 

IV.  +  VRi/)VLFO  COO.  Croix.  Cercle  dentele  exte- 
rieur. 

205.  [+B]  RECILLO  Fl///.  Buste  diademe,  a  droite. 
IV.  +  MODERATVS.  Croix.  —  Pi6ce  echancree.  — 

Cf.  Derecillo^  Bircilloo  et  Bricilloo. 

206.  MA9NIDIVS  MV.  Buste  diademe ,  a  gauche. 

R'.  +  BRE6VSIA  FIT.  Croix  chrisniee,  sur  deux 
degres,  accostee  des  lettres  numerales  VII.  Cercle 
dentele  exterieur. 

207.  .BlfEXia  AICO  {Brexis  vico).  Buste  diadem6, 
a  droite,  la  nuque  cercl^e.  Traces  de  cercle  dentele 
exterieur. 
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K.  +  AAVrOONE  M  ( Waldone  m).  Croix  ancr^e  sur 
un  degre,  surinontee  de  trois  points.  Cercle  dentele 
exterieur.  —  Cf.  BrLvis  vico, 

208.  Sans  legende.  Busle  diadem^,  a  droite,  muni 
du  bras  droit;  devant,  F. 

IV.  X  FA/STINV</>  COO.  Dans  le  champ,  BR|  sous  un 
trait  ct  sur  un  X  ;  le  champ  entoured'un  cercle  perl(^, 
—  Cf.  Brivat, 

209.  +  BRICILLOO.  Buste  diademe,  a  droite. 

IV.  +  M0DERATV2.  Croix.  Traces  de  cercle  dentele 
exterieur,  —  Cf.  Hcrecillo^  Bircilloo  et  Brecillo. 

210.  BRIDVR  C  +  ORTE.  Buste,  a  droite. 

B'.  +  PR0VINV2  M.  Croix  chrismee,  fichee  a  un 
globule;  aux  bras  sont  suspendues  les  lettres  A  et  CO. 
Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

211.  BBIENNON.  Buste  diademe,  a  droite. 

R'.  AICVLFV^/).  Croix  ancree  sur  deux  degrees.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

212.  BRI6NN0N.  Buste  diademe,  a  droite. 

IV.  +  AICV/////////MONTentredeuxcerclesfestonn(5s. 
Croix  accost^e  des  lettres  C>.        (PI.  Vlll,  n^  31.) 

213.  BRI9IN.  Buste  de  face,  de  style  barbare. 
IV.  BODIS///////.  Cercle  festonn^  exterieur. 

214.  BRINNOIA  ITOR.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Cercle  perle  exterieur. 

B*.  +  MA9NVS~M.  Croix,  lepied  potence,  lesommet 
pommette,  accostee  de  deux  points  dans  les  cantons 
superieurs.  Cercle  dentel6  exterieur. 

215.  BRIODR////.  Tete  diademee,  a  droite. 
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IV.  ////RCVLFVS.  Croix  ancree  sur  un  globule. 

216.  BRIO'N  'A.  Buste  diademe,  a  droite;  au  des- 
sus  de  la  t^te,  cinq  points. 

li'.  CHARVARICV2.  Croix  sur  un  globule;  le  champ 
entourc^  d'un  cercle  dentele. 

217.  +  BRIONNO.  Buste  diad^me^,  a  droite. 
l^.  LEO  MONIT////.  Croix  ancree. 

218  +  BRIONNO  VI.  Teteinforme. 

K,  LEVDI9l<ulL.  Croix  a  branches  egales. 

219.  BRIONNO  VICO.  T^te  diademec,  a  droite. 

K".  LE[0  MIONITARI.  Croix  ancree,  fichee  a  un 
globule. 

220.  BiliOSSO  VICO.  Buste  diademed,  a  droite. 

R*.  +  CHADVLF/////.  Croix  doublement  chrismee, 
sjr  une  base  rectangulaire,  cantonnec  aux  1  et  2 
d'un  point,  aux  3  et  4  d\ine  etoile.  Traces  de  cercle 
exterieur. 

221.  BRIOSSO  VICO.  Buste  diademe, a  droite,  muni 
d'une  main  grossi^re ;  devant ,  une  croisette ;  le  champ 
entoure  d'un  cercle  qui  se  confond  avcc  la  nuque. 

U*.  +  CHAIDVLFO  M/////.  Croix  pattee  et  chrismee, 
sur  une  base,  cantonnee  de  quatre  points. 

222.  BRIOSSO  VICO.  Buste,  a  droite. 

K,  q€NNASTE/////.  Croix  ancree,  fichee.  —  Cf. 
Sriosso, 

223.  Sans  legende.  Buste  diademe,  a  droite,  muni 
du  bras  droit;  devant,  une  Etoile. 

ly.  +  S€NOALDV</)  COON.  Dans  le  champ,  BRI  VAT 
en  deux  lignes  ;  au  dessus,  un  trait  ;  le  champ  en- 
toure d'un  cercle  perle. 
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224.  Sans  legende.  Buste  diad^me,  a  droite,  muni 
du  bras  droit;  devant,  un  astre.  Cercle  extericur 
festonne. 

K.  +  OA6N0ALD0  COO  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Dans  le  champ,  BRI  VAT  en  deux  lignes. 

225.  BRIVATE  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

ft".  X  VRc/)IO  OOONETARIV  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perle.  Dans  le  champ,  AR  sous  un  trait  et  sur 
un  lambel  a  trois  pendants. 

226.  BRIVATE  VICO  FITV.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

ft'.  X  AVDIRICVcv)  OOONETAR  entre  un  cercle  et  un 
grfenetis.  Personnage  debout  tenant  dela  main  droite 
une  sorte  de  crosse,  de  la  gauche  un  croissant.  —  Cf. 
Bri  et  Sci  Juliani. 

227.  BRIVNNONE  F.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ft'.  DN  VICT0RIAVCV2.  Victoire  debout,  de  face, 
tenant  de  la  main  droite  une  couronneetde  la  gauche 
une  croix;  a  Texergue,  trois  points.  Cercle  exterieur. 

228.  +  BRiXI^>  fllCO  (^r/a:/5t'/co).  Buste,  a  gauche. 
Cercle  exterieur. 

ft".  VALDO  MON  en  legende  retrograde.  Croix 
accostee  de  quatre  points,  les  points  des  cantons 
inferieurs  plus  gros  queceux  des  cantons  sup(5rieurs. 
Cercle  exterieur. 

229.  BRIXIS  VICO  F.  Buste  diademe,  a  droite,  la 
nuque  cercl(^e  de  perles.  Cercle  dcntele  exterieur. 

ft".  VVALDONE  M".  Croix  surmontee  de  trois  points 
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disposds  en  triangle,  posee  sur  une  croisetle.  Cercle 
dentele  exlerieur.  —  Cf.  Brexis  iuco. 

230.  BRVCIROM  +.  Buste  diademe,  a  droite;  la 
nuque  cerclee  de  perles. 

H'.  IRVHrVcv)  W.  Croix  sur  Irois  degres,  cantonnee 
de  deux  croisettes  poshes  en  X,  au  dessus  de  la  tra- 
verse, et  de  deux  points  au  dessous. 

231.  +  BVLBIACVRT6  DOME  •  Buste  diadeni(5,  a 
droite. 

R'.  +  MAVRONTO  OOONITA.  Croix  ancree ;  le  champ 
entoure  d'un  cercle  festonne. 

232.  BVRbVrNE  CAS.  Buste  diademe,  a  droite. 

R-.  VILIEMVNOVS  MONT.  Croix  sur  trois  degres, 
accostee  des  lettres  9V.  —  Cf.  Aborbone. 

233.  +  BVRDE9ALA.Oiseautourne  a  droite ;de\ant, 
une  croisette. 

+  AVDER//////7/.  Croisette  surmontee  de  deux 
lignes  courbes. 

234.  BYRD!::  SALA.  Buste  diaddm(5,  h  droite. 

ly.  BERTIGISELO.  Croix  ancree,  fichee  a  un  point, 
accostee  de  deux  points. 

235.  +  BVRDE^ALA  +.  Buste  diademe,  a  droite. 
ly.  +  LEODERICVS.  Croix  ancree. 

236.  +  BVRDE9ALA  F  +.  Buste  laure,  a  droite. 

R'.  BEREBODE</)  MO.  Personnage  debout,  a  droite, 
tenant  de  la  main  droite  une  sorte  de  sceptre;  Ic 
champ  entoure  d'un  grenetis. 

237.  +  BVRDIALE.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 
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R".  WALDO  MOm— .  Croix,  sur  un  point,  accost(5e 
des  lettres  C^.  Cercle  exterieur. 

238.  +  BVRDIALE  FIT.  Busle  diademc,  a  droitp. 
Couronne  exlerieure. 

R'.  WALDO  MOI""  +.  Croix  accostee  do  deux  per- 
sonnages,  sur  un  degre.  Couronne  exterieure. 

239.  +  BV^ACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

^\  /////ERTINO  CO/////.  Croix  ancree  areostee  dedeux 
groupes  de  Irois  points  di8pos(^s  en  triangle. 

240.  //////BARIC  CA  (Eburio  cas  ?  ?).  Dans  le  champ, 
les  lettres  ER  reunies  en  haut  par  un  demi-eercle. 

///////DVLFO  09///.  Croix  ancree  accostee  de  deux 
points;  le  champ  entoure  d'un  cercle  perle. 

241.  CABI[L]ONNO.  Buste  de  face;  au  dessus,  croi- 
sette. 

ft".  +  €////CSMV<N)IA</)  M.  Croix  sur  deux  degres, 
accostee  des  lettres  CA ;  le  champ  entoure  d'un  gre- 
netis.  —  Cf.  Cavelono  et  Kbilono, 

242.  CABILONNO.  Buste  de  face;  au  dessus,  croi- 
sette. 

9'.  +  iD^CQllllllt  M  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  sur  deux  degres,  accostee  des  lettres  CA. 

243.  +  CABILOMMO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
ft".       DOOONITO  COO.  Croix  sur  un  globule  aplati. 

Traces  de  cercle  exterieur. 

244.  +  CABILONNO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  croisette. 

ft'.  IIIIIIIMO  MON.  Croix  chrismee,  sur  trois  degres, 
accostee  des  lettres  CA  ;  le  champ  entoure  d'un  cercle 


Digitized  by 


M.  PROU 


perle,  ouvert  a  sa  partie  inferieure,  les  extreniites 


245.  CABLONNO.  Buste  de  face;  au  dessus,  croi- 
selte. 

ft'  +  ////////OT€D"IC  enlre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  sur  un  degre,  accostee  des  letlres  CA.  —  Or 
blanc. 

246.  CABNI////+ INNn.  Busle  diadenie,  a  droile. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

W.  +  AV(v>blNIOin  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle  ouvert  a  sa  partie  inferieure  et  dont  les  extre- 
niites sont  recoquillees.  Croix  sur  deux  degres, 
accostee  des  lettres  OD. 

247.  +  CADDA//////////FICIT.Bustediadenie,adroite; 
la  croisette  en  tete  de  la  legende  forme  Famortis- 
sement  du  diademe. 

+  MAV////////7///WV  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  sur  trois  degres. 

248.  +  CADOriDI  {Cadolidi),  Buste,  a  droite. 

9*.  +  lOANNES  (A  et  N  sont  lies).  Croix,  la  traverse 
munie  de  deux  pendants,  cantonnee  de  quatre 
points. 

249.  lOANNIS  MV.  Buste  diademe,  a  gauche. 

ft'.  +  CADOLIDI.  Croix,  la  traverse  munie  de  deux 
pendants,  accostee  de  deux  points  triangulaires  dans 
les  cantons  superieurs. 

250.  CA)ORCA  F.  Buste  laure,  a  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

IJT.  L€0  COO.  Deux  colombes  accostant  et  becque- 
tant  un  pampre. 
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251.  CADVRCA +.  Buste  diademe,  a  gauche;  au 
dessous,  une  croisette. 

B'.  FRANCVLFVS.  Croix  ancree  sur  deux  degres. 
Cercle  exlerieur. 

252.  +  CADVRCA  FIT.  Buste  diademe,  a  dmite. 
Cercle  festonne  exlerieur. 

^\  BASILIO  MO.  Victoire  debout  sur  un  degre. 

253.  CAIO  VIGO.  Buste  diademe,  a  droite. 

R".  +  AMMOMEALQ  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Dans  le  champ,  AR  sur  un  trait  dcntelc  muni 
de  lemnisques. 

254.  CAIO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 

+  B6TT0  M"'0  entre  deux  cercles  denteles. 
Dans  le  champ,  la  lettre  A,  accompagnee  dune 
croisette. 

255.  •+•  CAIO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 

R'.  LA/mS</)OLO.  Dans  le  champ,  AR  sur  un  trait 
horizontal.  Cercle  exterieur. 

256.  lAVEAC/////  +  l-ONE.  Buste  diademe,  a  droite. 
^\  CALACVSIA////.  Croix  sur  deux  degres;  le  champ 

entour^  d'un  cercle  dentel6.  —  Or  blanc. 

257.  +. ..CArr ACQ  {Callaco).  Type  indetermine. 
9'.  +  A90BRAND0.   Croix  cantonnee  de  quatre 

points.  Cercle  exterieur. 

258.  CALMACIA90.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

^\  +  BALDVLFVS  MONE  entre  deux  cercles.  Croix 
sur  un  degre,  dans  un  grenetis.        (PI.  Vll,  n*"  23.) 

1890  —  4  13 
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259.  IIANARIVS  en  legende  retrograde.  Busle  a 


^,  CAM*A»RAC  en  legende  retrograde.  Croix  ancree 
(I'ancre  renversee),  a  branches  (^gales,  fichee  a  un 
degre. 

260.  CAMARACO.  Buste  diadenie,  a  droite. 

W,  ALA///////NCVS.  Croix  chrismee  sur  deux  degres; 
traces  de  couronne  exterieure.  —  Cf.  Cameraco. 

261.  CAOOBARISI.  Buste  diad^me,  a  droite.  Cou- 
ronne exterieure. 

^.  +  LEODVLFO  COONITA  entre  deux  cercles. 
Croix;  un  point  a  chaque  extremit(5. 

262.  +  CAMBARI2I0  FIT.  Buste  diademd,  a  droite. 
Couronne  exterieure. 

]^.  +  CASTRICIO  M.  Croix  chrismee,  une  croisette 
dans  le  second  canton.  Couronne  exterieure. 

263.  CAMBIDONNO  FITVtf.  Buste,  a  droite.  Grenetis 
exterieur. 

^\  FRANCIO  FICIT  «  +.  Personnage,  une  croix 
dans  la  main  droite,  debout  sur  une  base  rectangu- 
laire  orn^e  de  traits  horizontaux.  Grenetis  exterieur. 
—  Cf.  Candidonno. 

264.  CAMERACO  Fl.  Buste  diademe,  a  gauche. 

11'.  LANDEBERTUI.  Croix,  le  pied  sonde  a  un  degrd 
sous  lequel  des  points.  —  Cf.  Camaraco, 

265.  CAOOPANIAC.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

9^.  +  BA/DE9ISIL0  CO  entre  deux  cercles  denteles. 
Croix  a  branches  egales. 
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266.  CANDIDONNO.  Buste,  a  droite,  muni  d  un 
petit  bras.  Cercle  dentel^  exterieur. 

ft".  FRANCIO.  Croix  chrismee,  le  pied  soude  a  un 
globe;  un  point  dans  le  quatrieme  canton.  Cercle 
dentele  exterieur. 

267.  CANDIDOhNO.  Croix,  lepied  sonde  a  un  globe. 
Couronne  exterieure. 

It'.  FRANCIO.  Croix  chrismee;  un  point  dans  le 
troisieme  canton.  Couronne  exterieure.  —  Cf.  Cam- 
bidonno, 

268.  CANOSACONC-  en  leg.  r^rograde.  Tete  in- 
forme,  a  droite. 

IV".  V  ARILFICIIVS  en  leg.  retrograde.  Croix. 

269.  CANNACO.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

]^'.  RVTESNO.  Croix  sur  un  globule,  sous  lequel  un 
trait  aux  extreniites  recoquillees.  A  Texergue,  six 
traits  verticaux  en  forme  de  clous.  Cercle  exterieur. 

270.  CANNACO  FIT.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

9'.  //////RVTENE  CIVE.  Croix  potencee  sur  un  glo- 
bule. Cercle  exterieur.  —  Cf.  Nnaco, 

271.  +  CANTOANO.  Croix  chrismee. 

+  FRANCONC  MO.  Croix  ancree,  sur  un  degre. 
Cercle  dentele  exterieur. 

272.  LCODVLFO  {Leodulfo}.  Buste  diademe,  a 
droite.  Cercle  exterieur. 

9".  +  CANTOLIANO  FET  entre  un  cercle  ct  un  cercle 
perle.  Croix  sur  un  globe,  accostee  des  lettres  V  I. 
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273.  CANTOLIMETE.  Buste  diad^me,  a  droile. 

9'.  FVLCOALDVS  MO.  Croix  chrismee  sur  deux 
degrds.  Traces  de  cercle  exterieur. 

274.  +  CARAMCIACO.  Buste  diademc,  a  droite. 

ly,  +  L0PV2  MOMET  enlre  deux  cercles.  Dans  le 
champ,  AR  sur  un  degre. 

275.  AMMI  (M  et  N  forniant  monogramme).  Tele 
diad^m^e,  a  droite. 

W.  CARPCIACW.  Croix;  au  dessous,  un  trait.  A 
Texergue,  lettres  indeterniinees. 

276.  +  CAlflLIACO  {Cariliaco).  Tete  a  gauche. 

1^.  lEODO  +  lllllll,  Croix  ancree,  sur  un  globule, 
cantonnee  de  quatre  points.  Traces  de  cercle  exte- 
rieur. 

277.  CARNOTES  FIT.  Buste  diadem^,  a  droite; 
dans  le  champ,  a  droite,  trois  points  disposes  en 
triangle. 

^.  +  qVNDERICO  COON.  Croix  ancree. 

278.  CAROVICVc/)0.  Buste  diadem^,  a  droite. 

^.  +  ////////OLEO  MON  entre  un  cercle  dont  il  ne 
reste  qu'une  trace,  et  un  cercle  perle.  Croix  a 
branches  egales. 

279.  CVRTINICO.  Tete  diademee,  a  droite. 

ly.  HVRM//////FI  {Marlaifi  ?)  Croix  fichee  a  un  point. 

280.  CAWTINICO.  Tete  diademee,  a  droite. 

1>*.  MARfAIFAS  ou  ARfAIFAS  M  en  leg.  retrograde 
{Marlaifus  ou  Arlaifus  m),  Croix  fichee. 

281.  CARVILL.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 
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+  CENSVLFVS.  Croix  a  branches  egales,  can- 
lonnee  de  quatre  points.  Cercle  exterieur. 

282.  CASSORIACO.  Buste  diadem^,  a  droilc;  la 
nuque  cerclee  de  perles.  Cercle  dentel^  exterieur. 

n\  B€RTOVALDV  MONI  entre  deux  cercles.  Dans  le 
champ,  A*R  sous  un  trait  et  sur  un  degre.  —  Or 
blanc. 

283.  AV  //////VLFO.  Buste  de  face. 

K.  +  CA</)TO//////CO  entre  deux  grenetis.  Croix  a 
branches  egales,  cantonnee  de  quatre  points. 

284.  +  LS^IM'V (Castra).  Buste  diademe,  adroite. 
FT.  +  EtfROALAVS  (Ebroaldus).  Croix  ancree  sur 

trois  degrees. 

285.  +  CA<N)J.bV  (Caslra),  Buste  diademe,  adroite. 
Il\  +  EBlfOVronS.  {Ebroaldus).  Croix  ancree  sur 

trois  degres. 

286.  +  C[A]«:TRA  VICO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
+  CBRO////////  en  legende  retrograde.  Croix 

ancree.  Cercle  ext(5rieur. 

287.  CASTR[F]VSI  en  leg.  retrograde.  T6te  de  face 
informe;  au  dessous,  un  trait.  Cercle  dcntele  exte- 
rieur. 

ft".  FRAC0I9ILLVS.  Personnage  informe.  Cercle 
dentele  exterieur. 

288.  CA2TR  FA2I.  Tete  de  face;  au  dessous,  deux 
degres.  Cercle  dentele  exterieur. 

I^'.  FRAC0I9ILLVS.  Croix  fichee  a  un  point.  Cercle 
dentele  exterieur. 

289.  +  CA2TR0.  Croix  ancree. 
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IX.  ///AB///////.  Croix. 

290.  CASTRO.  Buste,  a  droile. 

Ijf.  +  PARENTS  MONAO.  Croix  a  branches  egales, 
accostee  de  deux  points,  I'un  dans  le  premier  canton, 
I'autre  dans  le  quatrieme;  le  champ  entoure  d'un 
cercle  festonne. 

291.  +  CASTRO  FVC-/////.  Buste  diademe,  a  droite. 
IX.  ///EDEMIVS  MO.  Croix  sur  un  globule,  accostee 

des  lettres  C  9  et  au  dessous  V  II. 

292.  +  CASTRO  FVS.  Buste  diademe,  a  droite. 
+  nil  mis  MO.  Croix. 

293.  CA</)TtfO  FV2.  Buste  diademe,  a  droile. 

9'.  +  PARENTE  MON.  Croix  surmontee  d'un  trait 
courbe.  Traces  de  cercle  exterieur. 

294.  CASTRO  FVSCI.  Buste,  a  droite. 

IV-  ///////OR'M  O'N///.  Monogramme  constantinien. 

295.  CA2TR0  FV<\)CI.  Buste,  a  droite. 

W,  2ER0TEN0  MO.  Croix  chrismee,  sur  deux 
degres;  au  dessous,  une  etoile. 

296.  [ClASTRO  FVSI.  Buste,  a  gauche. 

ir.  +  lACOAN  en  leg.  retrograde.  Monogramme 
constantinien.  —  Ame  en  bronze  d'un  tiers  de  sou. 

297.  +  CASTRO  =^VSIV.  Buste  informe. 

IX.  +  RANEPERTO  CO  entre  deux  cercles  denteles. 
Croisette. 

298.  +  CA2TR0  MA.  Tete  diademee,  a  droite. 

R'.  ADRIVNO  OW  (les  lettres  D  et  R  sont  liees ; 
Adriano  mo).  Croix  au  pied  pommette,  les  bras  et  le 
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soinmet  potences,  accostee  de  qualre  points.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

299.  CATALAVNI[S]  CIV////.  Buste  diademe,  a  droite. 
K.  LVL  LV  M/////  entre  deux  couronnes ;  la  legende 

divisce  en  quatre  fragments  par  quatre  globules 
entoures  de  points.  Croix  a  branches  egales. 

300.  CATIRIACO  FTI-Bustediademe,  a  droite. 
li".  9CLDV/////VC0  tHO,  Croix  potencee  a  son  sommet ; 

le  champ  entoure  d'un  cercle  perle,  ouvert  a  sa  par- 
tie  inferieure.  Traces  de  cercle  exterieur. 

301.  +  CATOMO///////.  Tete  de  face. 

9'.  +  ARIVALDO.  Croix  pattc^e  a  branches  egales, 
sur  trois  degres. 

302.  CAA  {Cav),  a  droite;  <  l<— ,  a  gauche.  Buste 
diademe,  a  gauche.  Cercle  exterieur. 

R".  Vnonunvvnn  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  au  pied  potence,  sur  un  globule,  accostee  des 
lettres  Lu. 

303.  +  CAVELONO  IVTDI.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

R".  VIITOIA  /////IT.  Croix,  au  pied  potence,  sur  un 
globe,  accostee  des  lettres  C  9,  et  au  dessous,  V  II ;  le 
globe  pose  sur  un  trait.  A  Texergue,  I  ON  I.  Cercle 
exterieur. 

304.  +  BA/DEMERE  MO.  Buste  diademe,  a  droite. 
ly,  +  CAVILONNO  FIT  entre  un  cercle  et  un  cercle 

perle.  Croix  sur  deux  degres  et  un  globule,  accostee 
des  lettres  C  A. 

305.  +  DOOONITTO  OOONI.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 
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ly.  CCOVIVONNO  ?\1  {Crmlonno  /?/).  Croix  sur  trois 
degres.  Cercle  exterieur. 

306.  CAVILONNO  FT.  Bustc  diadcme,  a  droite. 

ly.  +  DOMNITTO  +  MONETA  enlre  deux  ccrcles 
dentoles.  Croix  sur  deux  degres  et  un  globule, 
accostee  des  lettres  C  A. 

307.  CAVILONO  FIT.  Buste  diademd,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

9".  +  BAIOLFO  €T  bAION€  COONI  entre  un  cercle  et 
une  couronne  de  feuillage.  Croix  sur  deux  degres  et 
un  globule,  accostee  des  lettres  C  A. 

308.  CAVILONO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  +  bAVDOCO//////  NOALDO  M  entre  un  cercle  et 
une  couronne  de  feuillage.  Croix  sur  deux  degres  et 
un  globule  aplati ,  accostee  des  lettres  C  A.  —  Cf. 
Cabilonno  et  Kbilono, 

309.  +  CENOiM[A]NNIS.  Buste  diademe,  a  droite. 
ly.  +  MELLIOME.  Croix  sur  un  degre,  cantonnee, 

dans  les  cantons  superieurs,  d'un  point;  dans  Ics 
cantons  inferieurs,  d'une  croisette ;  un  point  sous  la 
lettre  M  de  la  legendc. 

310.  [CENOIMANMIS.  Buste,  a  droite. 
l/.  SI99VLFVS.  Croix  sur  deux  degres. 

311.  CEVO</)TFEa.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

9^.  CINIMRAICIV  entre  un  cercle  et  un  cercle  perle. 
Croix  accostee  des  lettres  D  A. 

312.  CHOAE  FIT  +.  Buste  diademe,  a  droite. 

l/.  BERTOALDO  M.  Croix,  la  traverse  munie  de 
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deux  pendants  cun  ilignes,  accostee  de  deux  points 
dans  les  cantons  superieurs,  sur  une  base  trapezoi- 
dale,  sous  laquelle  un  point.  —  Cf.  Coe. 

313.  CHOAE  FIT.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

W.  BOBONE  HONE.  Croix,  la  traverse  munie  de 
deux  pendants,  accostee  de  deux  points  dans  les 
cantons  superieurs;  sur  une  base  trap^zoidale ,  sous 
laquelle  un  point.  Cercle  exterieur. 

314.  CHOAE  FIT.  Buste  diademe,  a  gauche.  Cercle 
exterieur. 

K.  9AND0LI0NI  M.  Croix  accostee  de  deux  points, 
sur  une  base  trapezoidale,  sous  laquelle  un  globule. 

315.  CHOAE  FIT.  Buste,  a  droite.  Cercle  exterieur. 
IX.  LANDI9ISIL0S  MO.  Croix,  le  pied  sonde  a.un 

degre,  sur  un  globe,  accostee  de  deux  points.  Cercle 
exterieur.  —  Sou  d  or.  (PI.  VIII,  n^  38.) 

316.  CHOAE  FIT.  Buste,  a  droite. 

K.  LANDI9ISIL0S  MO.  Croix,  le  pied  sonde  a  un 
degre,  sur  un  globe,  accostc  de  deux  points;  dans 
le  quatrieme  canton  de  la  croix,     Cercle  exterieur. 

317.  +  CHO€  CA2TR0.  Buste,  a  droite. 

ly,  VECTVRIA.  Croix  chrismee  et  potencce. 

318.  CHO  +  E///IFIT+.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

9'.  +  RIQOALQVS.  Croix,  accostee  de  deux  points 
dans  les  cantons  superieurs,  sur  une  base  trapezoi- 
dale, sous  laquelle  un  globe;  aux  bras  de  la  croix 
sont  suspendues  les  lettres  A  et  CO.  Cercle  exterieur. 
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319.  CHOE  /////RIV</)  [C/ioe  monetarius),  Croix,  au 
pied  polence,  sur  un  globe  aplali,  sous  lequel  un 
trail. 

Le  noni  du  monetaire  Landigisilus  defigure. 
Buste  diademe,  a  droite.  Cercle  exlerieur. 

320.  CHO-  +  FITA.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

9'.  BERTOAL.  Croix,  accostee  de  deux  points,  sur 
une  base  trapezoidale  sous  laquelle  un  point.  Cerele 
exterieur. 

321.  CHOI2</)</)r+.  Buste  diademe,  a  droite.  Cou- 
ronne  exterieure. 

THIBAIO  00  FICIT.  Croix  a  branches  egales, 
accostee  des  lettres  LEOOO  retournees;  le  champ 
entoure  d'une  couronne.  —  Or  blanc. 

322.  CHOIV  FIT.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

BERTELIMO.  Croix  sur  une  base  rectangulaire, 
sous  laquelle  un  globule.  Cercle  i)erle  exterieur. 

323.  CHOIV  TIT.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
perle  exterieur. 

\y,  BERTELIMO.  Croix,  la  traverse  munie  de  deux 
pendants,  accostee  de  deux  points  dans  les  cantons 
superieurs,  sur  une  base  rectangulaire,  sous  laquelle 
un  glo])ule.  Grenetis  exterieur. 

324.  CHOI  +  cv)  AlC  {C/um  vie),  Buste  diademe,  a 
droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

IV.  GVNDEBER  W.  Croix  sur  une  base  trapezoidale, 
sous  laquelle  un  point.  Cercle  exterieur. 
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325.  +  CHVO/////entrecleuxcercIes.  Tetediademee, 
a  droile. 

^\  :  +  :  tIMIBMIA.  Croix  sur  deux  degres.  Cercle 
dentele  exterieur. 

326.  +  CLAIO  FIT.  Tete,  a  droile. 

Bl\  BOBO+LINO.  Croix  ancree  fich^e  a  un  globule. 

327.  CrvIO  MC+{C/aio  vico).  T^te,  a  gauche. 

9'-  RIOaOII</>.  Croix  ancrde,  fichee  a  un  globule. 

328.  CLIMLOINE.  Busle  diadem<5,  a  droite. 
VINOWLDVS  (  Vinovaldus),  Croix  ancree. 

329.  CriMOME  F!  +.  Tete  diademee,  a  droite. 

ly.  VIMOIuV^).  Croix  ancree,  sur  un  globe,  accos- 
lee  de  six  points. 

330.  CLIMONE  VIC.  Buste  a  droite,  la  nuque  cercl^e. 
IJt'.  VINOWLDVS.  Croix  ancree,  sur  un  globule. 

(PI.  Vlll,  n''28.) 

331.  +  CLISI  FIT.  Buste  diadem^,  a  droite.  Cou- 
ronne  exterieure. 

R".  +  LEODENVS  MONE".  Croix.  Couronne  exte- 
rieure. 

332.  CLO  +  E  FIT  +.  Buste  diademe,  a  droite. 

9*.  +  LEODOALDO.  Croix  accostee  des  lettres  HCI. 
Couronne  exterieure. 

333.  +  CLO////FITV.  Buste,  a  droite. 

+  /////MONCT.  Croix  ancree,  accostee  des  lettres 
<0  ou  LO. 

334.  CLVCIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

^T.  +  BAVDOVE<v)0  MVMT  entrc  un  cercle  et  un 
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grenetis  ferine  en  has  par  iin  anneau  centre.  Croix, 
sur  un  degre. 

335.  CMIDAOVH.  Buste  diadcfme,  a  droite. 

U*.  I  D-OT  VICNVNICi.  Croix  a  branches  egales, 
avec  quatre  rayons  pommettes  s'echa))pant  des  angles, 
fich^e  a  un  gh)hule  interroinpant  le  cercle  perle  qui 
entoure  le  chamj). 

33G.  +  9UNDUFUS.  Type  incertain.  Cercle  exte- 
rieur. 

U".  +  COCCACO  FIT.  Croix  a  branches  egales, 
accostee  de  quatre  globules.  Cercle  exterieur. 

337.  COCCIACO.  Buste  diadcme,  a  droite. 

ir.  |V]R20L  + ////////.  Croix,  sur  deux  degres,  accos- 
tee des  lettres  CO;  le  champ  entoure  d'un  cercle 
dentel(^. 

338.  COCCIACO.  Buste  diade^nie,  a  droite. 

R'.  +  [V]R20LENVc/).  Croix,  sur  un  degre,  accostee 
des  lettres  C  A;  le  champ  entoure  d'un  grenetis  ferme 
en  has  par  un  annelet  centre.  (PI.  VII,  n"*  14.) 

339.  CO  +  E  +  H  en  legende  retrograde.  Buste 
diademe,  a  gauche. 

K.  BERTOAr.  Croix,  sur  une  base  trapezoYdale , 
sous  laquelle  un  point.  Traces  de  cercle  festonne 
exterieur. 

340.  COLOMIA  ANVS  P  P  AVC.  Buste  diademe,  a 
droite. 

IV.  ///////  VAAS2ThM  ////.  Victoire  debout,  a  gauche, 
tenant  une  croix.  Hevcrs  fruste. 

341.  COLON! A  CIVI.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 
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9AVCEMARE  MIO.  Croix,  le  pied  sonde  a  un 
degrd,  sur  un  globule. 

342.  COLVMBARIO  VIC.  Buste  diadem^,  a  droite. 
+  CORBOM  /////////  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 

Croix  sur  deux  degres,  accost^e  des  lettres  p  ^, 

343.  +CONBENAS  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
V.  +  BONITVS  MON.  Croix,  le  pied  soude  a  un 

globe,  accost^e  de  deux  etoiles ;  au  dessous,  un 
degre. 

344.  COMDATE  VICO  I-  {Condate  vico  fit),  Croix  a 
six  branches. 

9'.  iayD0MAt1DA^>  MO  {Audomundus  mo)  entre 
deux  cercles.  Croix  accost^e  de  quatre  points. 

(PI.  Vll,n*»21.) 

345.  CONSERANIS  entre  deux  couronnes.  Croisette. 
9".  </>E\\dO.  Sorte  de  monolithe  surmonte  d'une 

croix.  Cercle  festonne  exterieur. 

346.  CONSERANNIS.  Tete,  a  gauche. 

9".  //////OI///nA  CON.  Croix  chrismee,  fichee  a  un 
point. 

347.  +  CONTRO///////  en  legende  retrograde.  Buste 
diademe,  a  droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

f^.  +  S€KOVLDO  WON  {Seroaldo  mon)  entre  un 
cercle  et  un  grenetis.  Croix  a  branches  egales,  sur 
un  degre,  accostee  de  deux  globules. 

348.  CORIALLO/////.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

+  RI9NICHARI  +.  Croix,  le  pied  sonde  a  un 
globe  sur  trois  degres,  accostee  de  deux  astres. 
Traces  de  cercle  exterieur. 
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3^i9.  +  CORMA  +.  Buste  diademe,  a  droite. 

9".  +  QV////7//RIC0.  Croix  aneree,  sur  un  globule, 
accostee  de  deux  croisettes  poshes  en  X.  Cercle 
exterieur. 

350.  +  BADOLENO  M.  Tete  de  style  barbare,  a 
gauche. 

^T.  CORMA  VICO.  Croix  cantonneedequatre  points. 

351.  +  CORMA  VICO.  Tete  de  face. 

Vk\  [+9VN1D0BERTVS.  Croix  a  branches  egales,  aux 
bras  de  laquelle  sont  suspendues  les  lettres  G)  et  A ; 
le  champ  entoure  d'un  cercle  perle. 

352.  +  CORNILIO  CAS.  Personnage  debout,  a 
droite,  tenant  une  croixde  la  main  gauche.  Couronne 
exterieure. 

1>'.  +  BONVS  MO"A/.  Croix  accostee  de  deux 
points.  Couronne  exterieure. 

353.  CREMMO.  Buste  diademe,  a  droite. 

IV.  +  CO/////////VB>DO  entre  deux  cercles.  Dans  le 
champ,  AR  sous  un  trait  et  sur  un  degre. 

354.  +  CRICIACO  +.  Buste  diadem6,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

W,  +  RICVLFO  MONE.  Croix. 

355.  CRISCIAC.  Buste  diademe,  a  droite. 

H'.  9EN0BAVDI.  Croix  ancree,  le  pied  sonde  a  un 
globule. 

35().  CRI2T0IAL0.  Buste,  a  droite. 
IV.  IOAM62  PORTO  {Joanes.  Porto  Cristoialo).  Croix 
a  six  branches. 

357.  CROVIO.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces  de 
cercle  exterieur. 
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R'.  MELLOB^D.  Croix  ancree  sur  un  degre. 

358.  CSTRVVSIV.  Buste  diademe,  a  droite;  line 
croisette  sur  Tepaule.  Cercle  exterieur. 

IV.  +  RANEPERTO  CO.  Croix  chrismee,  accostee  de 
deux  points.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

359.  CVCCIACO.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  couronne  exterieure. 

H".  +  L60D09ISOLO  entre  deux  cercles  festonnes. 
Croix;  un  point  dans  le  troisieme  canton. 

3()0.  DVITIV  +  V.  Buste  diademe,  a  droite,  le  dia- 
deme termine  a  chaqueextremite  par  un  V.  Couronne 
exterieure. 

^\  +  MuVQAIO^)VAO  entre  deux  couronnes.  Croix 
a  branches  6gales,  accostee  des  lettres  >D.  Style  de 
la  premiere  Belgique. 

361.  +  VICANVS  MONI.  Tete  informe,  a  gauche. 
Cercle  dentele  exterieur. 

i^.  CVPIDISIIC.  Croix  potenc^e,  sur  un  globule, 
sous  lequel  quatre  degres.  Cercle  exterieur. 

362.  CVRTARIV(6w/7«/w).  Buste  diademe,  a  droite. 
^\  ALIQATMIVLaO.  Croix  sur  un  degre,  cantonnee 

de  quatre  points. 

363.  *CV2TANCIA.  Buste diad(f me,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly.  9VSPI0N.  Croix  cantonnee  de  (juatre  points, 
sur  un  piedestal  forme  de  deux  S  en  sautoir,  sous 
lesquels  un  point.  Cercle  exterieur. 

364.  DARANTA2IV.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 
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1>\  +  OPIATVS  FACIT  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne.  Croix,  sur  deux  degres,  accostee  des  letlres 
numerales  V  II. 

3G5.  DARAMTA2IV.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly,  +  OPTATVS  FACIT.  Croix,  sur  deux  degres. 
Cercle  exterieur. 

3(>(>.  DARAMTA2IV.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly.  +  OPTATVCN)  MOMETAR  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix,  sur  deux  degres,  accostee  des  lettres 
numerales  V  II. 

367.  [+  DARjANTASIA  M.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

W-  +  RINCHINO  MONETRIV  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix  chrismee  et  potencee,  sur  deux 
degres,  le  pied  soude  au  degre  superieur.  —  Cf. 
Darntasia, 

3G8.  DARIACO  VICO.  Tete  de  style  barbare,  a 
droite;  dans  le  champ,  a  droite,  une  croisette. 

ly.  /7//RI<iM0  M[OjM////.  Croix  accostee  d'une  croi- 
sette et  d'un  9. 

3G9.  +  A90BARD0.  Dans  le  champ,  S  barre.  Cou- 
ronne  exterieure. 

ly.  DARIA  VICO.  Croix  ancree,  accostee  de  deux 
points  ,  sur  un  globule  entoure  d'un  cercle  legerement 
ondule.  Cercle  exterieur. 

370.  +  DARIA  VICO.  Degenerescence  d'une  tete  de 
face. 

R'.  ALDORICVCN).  Croix. 
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371.  DAR^1TV^)IA  F.  Buste  diad^me,  a  droite. 

+  ODTVc/)  MONITARVS.  Croix  chrism^e,  sur 
deux  degr^s;  le  champ  entoure  d'un  cercle  perle. 
—  Cf.  Darantasia, 

372.  DEONANTI.  Buste  diademe,  a  droite. 

Vj^.  ABOLINO.  Croix,  le  pied  soude  a  un  degre;  au 
dessous,  un  globule  accompagn^  de  cinq  points. 

373.  +  AEOMTE  +.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

ly.  ABOLBMO  MO.  Croix,  le  pied  soude  a  un  degre; 
au  dessous,  un  globule  accompagne  de  six  points. 

374.  DEVENETVS.  Buste  diadem(^,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

9'.  QENNOVIVS  (Gennovius),  Croix,  le  pied  soude 
a  un  globe,  sur  un  degr^  muni,  a  chaque  extremite, 
d'un  trait  vertical.  Cercle  exterieur. 

375.  DEVNANTE  +.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

^.  AME///NO  MO.  Croix,  le  pied  soude  a  un  degre; 
au  dessous,  six  points  disposes  en  deux  lignes.  Cercle 
exterieur. 

376.  CINVONICVS  M.  Buste  diademe,  a  droite. 

K.  DICISD/////////CO.  Victoire,  de  profil,  a  droite, 
debout  sur  un  degre,  tenant,  de  la  main  droite,  une 
couronne  et  de  la  gauche,  une  croix  k  longue  hampe ; 
au  dessus  de  la  croix,  une  6toile.  Cercle  exterieur. 

377.  D/////INO.  Buste,  a  droite. 

+  AR/////ON.  Croix  ancree,  accostee  de  deux 
points. 

1890  —  5  14 
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378.  DOrVc/)  niCO  {Dolus  vico).  Buste  diademe,  a 
droite. 

^.  +  DA///VLFO*MON  entre  uncercleetun  grenetis. 
Croix  sur  deux  degres,  sous  lesquels  un  point. 

379.  ///////////MONETA.  Buste  diademe,  a  droite. 

I>*.  AOLVS  VICO//////  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Croix,  le  pled  sonde  a  un  degr6,  sur  un  glo- 
bule. 

380.  +  EBRIQISILVS.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  eroisette.  Traces  de  cercle  dentele 
exterieur. 

^.  +  DONNACIACO  ////  entre  un  cercle  festonne  et 
un  cercle  perle.  Croix,  sur  un  degre,  accostee  des 
lettres  A  V. 

381.  DORESTATE.  Buste  diademe,  a  gauche. 

n\  EANOLO  COANA.  Croix  a  branches  6gales ,  accos- 
tee de  deux  points;  le  champ  entour6  d'un  grenetis. 

382.  +  FREDOLFO.  Buste,  a  droite.  Traces  de 
cercle  dentele  exterieur. 

\\\  +  DORIO  FITOR.  Croix  ancree,  sur  une  base  en 
cone  tronque ;  dans  les  premier,  troisieme  et  quatrieme 
cantons,  une  etoile.  Traces  de  cercle  exterieur. 

383.  DORIO  VICO.  Buste  diademe,  a  gauche. 

l^.  +  VEROLO  MO.  Croix,  sur  un  degre,  accostee 
de  deux  points  au  dessus  de  la  traverse  et  de  deux 
croisettes  au  dessous.  Cercle  exterieur. 

384.  DORTENCO.  Tete  diadem^e,  a  droite. 
hhA90LVN0//// (degeneresc.  A' Eugolino?)  Crow 

ancree.  Traces  de  cercle  exterieur. 
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385.  DOSO  VICO.  Busle  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

R'.  BOVSE^HILDO  COO.  Monogramme  coiistantinien, 
sur  une  base  trapezoidale ;  dessous,  un  point;  le 
champ  entoiire  d'un  cercle  dentele. 

386.  D0</)0  AICO  lAO.  Buste  diademe,  a  droite. 
K,  +  BOSOME  COO/////////  entre  un  cercle  et  une  cou- 

ronne.  Croix  pommettee,  accostee  des  lettres  >D. 
—  Cf.  Da  so  VI  CO. 

387.  +  DVCCELENO  FICI.  Tete  diadeniee,  a  droite. 
K.  +  B[AVD]I9ISIL0.  Croix  fichee  a  un  globe,  can- 

tonnee  de  quatre  ctoiles. 

388.  DVCCIOLIMO.  Tete diademee,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

BA/DOCISI.  Croix. 

389.  VIICO  ///////MIC.  Buste  diadem(^,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly.  ♦DV//////CIIVIT.  Victoire  de  face,  tenant  de  la 
main  droite  une  croix,  de  la  gauche,  une  couronne; 
a  Texergue,  MOD.  Cercle  exterieur. 

390.  +  LOPVS  MON.  Buste  diaddme,  a  droite. 

R".  +  DV//////ITI  :  entre  un  cercle  et  une  couronne 
munie  de  lemnisques.  Dans  le  champ,  RE. 

391.  BDCCI^ILDO.  Bustede style barbare,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

I^-.  +  DVSO  VICO  A  FAIT///.  Croix  accostee  des 
lettres  DO,  sur  une  base  trapezoidale;  au  dessous, 
un  point;  le  champ  entoure  d\m  grcnetis.  —  Cf. 

DoSO  VICO, 
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392.  EQALOMVNDIO  V  H  .  Buste  diad^me,  a  droite. 
IT.  +  SAVErO  M0N3.  Croix. 

393.  ELARIACO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  dentele  ext^rieur. 

I^".  +  SAMDIRIC02////.  Croix.  Traces  de  cercle  dentele 
exterieur. 

394.  /////ENEPAVPIIA'.'  Buste  diademe,  a  gauche. 
Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

ly.  CHARECAVCIV2  MOr€  entre  deux  cercles  den- 
teles.  Croix  accostee  des  lettres  numerales  II  A. 

395.  EORATE  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

n\  TREaOALQO  M.  Croix.  Cercle  exterieur. 

396.  ////CHRAMVca////.  Busle  diad^nie,  a  droite. 

l\\  EORO////SI.  Croix  a  six  branches,  sur  trois 
degres. 

397.  EPOCIO  tICIi  {Epocio  fuit),  Buste  diademe, 
a  droite.  Cercle  exterieur. 

IV.  MAMMVS  MOMITAhlVS  (V  et  S  de  MANNVS  sont 
lies)  entre  deux  cercles.  Croix  pommettee  a  branches 
egales,  cantonnee  aux  1  et  2,  d'une  croisette  posee 
en  X ;  au  3,  A\m  n,  au  4,  d  un  A.     (PI.  VIII,  n^  33.) 

398.  +  EiARICO  Fl±.  Buste  diadem^,  a  gauche. 
U'.  9ANDERIC  N  N±.  Croix. 

399.  HVLRDVS  MO  en  leg.  retrograde.  Buste  dia- 
deme, a  gauche. 

li*.  +  ETERALES  en  leg.  retrograde.  Croix,  le  pied 
potence. 
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400.  +  EVIRA  VICO  +.  Buste  diad^me,  a  droite. 
Cercle  dentele  ext^rieur. 

9r.  +  QRVELLO  MOM.  Croix  ancree,  surmontee  de 
trois  points.  Cercle  dentele  ext^rieur. 

401.  EVIRA  VICO.  me  diad^m^e,  de  profil,  a 
droite,  sur  un  buste  de  face,  muni  de  ses  deux  bras, 
dont  le  gauche  leve. 

^.  SE>VLFO  MON.  Croix,  sur  une  base  triangu- 
laire,  les  bras  munis  de  pendants,  somm^e  d'un  A 
erucig6re.  Grenetis  exterieur. 

402.  EXONV  ±ICI±  {Exona  fit  it),  Buste  diademe , 
a  droite. 

9".  BETT[0]NE  MVNE  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  sur  undegr^,  cantonnee  aux  I  et2,  d'un  point; 
aux  3  et  4,  d'un  annelet  centre. 

403.  EXOMA  ±ICI±  {Exofui  ficit).  Buste  diaddme, 
a  gauche. 

9\  BETTONE  MVNE  entre  deux  grenetis.  Croix, 
sur  un  degre  pommett^  a  chaque  extr^mit^. 

404.  EBBONE  M.  Buste  diademe,  a  droite. 

1^.  +  EXONV  AICO  {Exona  vico),  Croix  ancr^e,  sur 
trois  degres. 

405.  AROCTOALD/////.  Buste  diadem^,  a  droite. 
9".  +  EXS  !  ONA.  Croix  ancree,  sur  un  globe. 

406.  EXSONO////////.  Buste  diadem^,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

9".  EBBONE/////.  Croix  ancree,  sur  un  globe.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

407.  FALMARTI2.  Buste  diademd,  a  droite. 
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ly.  MADELINY2.  Croix,  le  pied  soude  a  uii  degre, 
sous  lequel  trois  points,  cantonnee  de  quatre  points. 

408.  FERRY.  Dans  le  champ,  sorte  d'CO  surmontee 
d'un  demi-cercle. 

ly.  +  Q6NARD0  N  entre  deux  cercles  denteles. 
Croisette. 

409.  FERRVCIAC.  Buste  diademc,  a  droite. 

ir.  +  9ENECiSEL0  MO.  Croix,  la  traverse  munie 
d  un  pendant  a  chaque  extremitc ;  le  champ  entoure 
d'un  cercle  perlc. 

410.  [FJERRVCIAC.  Buste,  a  droite. 

^\  +  VRSVLFO  COONI.  Traces  de  cercle  exterieur. 
Croix  fichee. 

411.  +  FROVILLV.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  dentele  exterieur. 

ft*.  +  TEODERICO'.  Croix.  Traces  de  cercle  den- 
tele exterieur. 

412.  ^AASAH  VICO +.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  dentele  exterieur. 

IV.  +FAMTIC0ONCTA</)  entre  deux  couronnes.  Dans 
le  champ,  AR  entre  deux  traits  horizontaux. 

413.  9ABA  retrograde;  le  reste  de  la  legende,  k 
droite,  illisihie.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly.  Sans  legende.  Calice,  surmontc  d'une  croix, 
accoste  des  lettres  A  V,  dans  un  cercle  festonne. 

414.  9ABAL0,  a  droite;  RVM  retrograde,  a  gauche. 
Buste  diademe,  a  droite.  Couronne  extcrieure. 

Sans  legende.  Calice,  surmonte  d'une  croix. 
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accost^  des  leltres  V  A,  dans  une  couronne.  —  Cf. 
Gavalorum  et  Oamlorn. 

415.  9ACIAC0  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

jpr.  +  ANDOALDO  MO.  Croix  sur  deux  degrds, 
accoslee  des  lettres  IIS;  le  champ  entoure  d'lin 
cercle  dentele. 

416.  9ACIAC0  FIT.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

1^.  DROCTEBADV  entre  un  cercle  et  un  cercle  den- 
tele. Croix  a  branches  egales,  accostee  des  lettres  2  I. 

417.  +  9ACIAC0  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  /////////LDO  IWO.  Croix,  sur  un  degrd,  accostee 
des  lettres  9A;  le  champ  entoure  d'ungrenetis ferme 
par  un  annelet  centre. 

418.  GAVALORVM.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly.  Sans  legende.  Calice  dans  une  conronne.  —  Cf. 
Gabaloruni  et  Oamlorn, 

419.  9AVqE  FIET.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

^\  +  ^A/^ELINV^>  MO  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix,  au  pied  potency,  sur  un  globule, 
accoste  des  lettres  V  A. 

420.  QAVNOVICI  (la  premiere  lettre  douteuse). 
Buste  diademe,  a  droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

ly,  +  DAVLFO  MONIT  entre  deux  cercles;  le  cercle 
int^rieur  ouvert  en  bas;  croisette,  a  peine  visible , 
accostee  de  trois  points. 

421.  QECOELIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

9*.  +  COVCOOLENO  MO.  Croix  a  branches  egales,  le 
champ  entoure  d'un  cercle  perle. 
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422.  +  QEMILIACO.  Buste  diadem^,  a  droite. 

^.  +  AVSO[NIV]S  MOM.  Croix  accostce  de  deux 
points;  le  champ  entourd  d'un  cercle  dentele. 

423.  9ENA/A  FIT.  Buste  diad^me,  a  droite. 

IV.  ISTEPHANVS  MVNI.  Croix,  sur  deux  degres, 
accost(ie  des  lettres  num^rales  V  II. 

424.  TINILA  MVNIT.  Buste  diad(§me,   a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

]^.  q€NAVA  FITVR.  Croix,  sur  deux  degrees.  Cercle 
exterieur. 

425.  TINILANI  MVNITA.  Buste  diademe,  a  droite. 
9".  9ENAVA  FITVR.  Croix,  sur  deux  degres.  Traces 

de  cercle  ext(^rieur. 

426.  ////////ERA.  Buste  diadem^,  a  droite.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

IT.  QENAVINS  //////CIVIT.  Croix  potenc6e,  sur  trois 
degres.  Cercle  exterieur. 

427.  q6NILIAC0  VICO  FITV.  Buste  diademe,  h  droite. 
1/.  CHARIMVNDVS  MOI.  Croix  accost(fe  de  deux 

triangles.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

428.  VhNDUCFVS.  Buste  de  style  barbare,  a 
droite. 

jy.  +  ^ENTiLIACO.  Croix  ancr^e  et  fichee.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

429.  9EN±ILIACO  VICO  en  leg.  retrograde.  Buste 
diademed,  a  gauche. 

^\  +  AN</)ARI!:  /////NA  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Croix,  sur  un  degre. 

430.  qiAN2;EVETATE.  Buste  diademe,  a  droite. 
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+  MAVRO  COONETA.  Croix  accostee  d  un  C  et 
d'une  croisette. 

431.  AVGEMVNDVS  MONT.  Bustediad6m<^,  adroite. 
90NTR0VAC0  /////CO.  Croix,  sur  trois  dogr^s. 

Grenetis  exterieur. 

432.  qRACINOBLE.  Buste  diadem(^,  a  droile. 

^.  FLAVINVCN)  MONITA  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis. Croix,  sur  deux  degres. 

433.  +  9RAMN0.  VT.  Buste  diadc^m^,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

R'.  +  RADOALDO  MOV  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis. Croix,  sur  deux  degres,  cantonnee  de  quatre 
globules.  (PI.  VII,  n^  15.) 

434.  QRAMOMMO.  Buste  diad^m(5 ,  a  droite. 
!>•.  LEDICHISILO  M.  Croix. 

435.  C^NTOLO  m5n.  Buste  diadc^m^,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

^.  Sans  legende.  Monogramme  cruciforme  du 
mot  CREDACA  dans  un  cercle  festonn(^. 

436.  QREDACA  FIT.  Buste  diademed,  a  droite. 

^^  +  //////////[MIONETARIO.  Croix,  sur  un  degr(?, 
accostde  des  lettres  2  II ;  le  champ  entourc^  d'un 
cercle  perle. 

437.  [GREDAICA  FIT.  Buste  diad(^m6.  a  droite. 
lllllt^TOlllll'  Croix,  sur  un  degrd,  accostee  des 

lettres  2  II ;  le  champ  entour(§  d'un  cercle  perl<5. 

438.  GREDACA  FIT.  Buste  diademc^,  a  droite. 

ly.  +  /////NTOLO  MON  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Croix,  sur  deux  degrees,  accostee  des  lettres 
CV. 
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439.  6VA/////V0RUV.  Buste  diaderae,  a  droite. 

9".  ///////CQ^IOU.  Monogramme  constantinien, 
accosted  dcs  lettres  CO  et  A,  sur  un  globe.  Cercle 
exterieur. 

440.  +  IAB0LENTI2  VI.  T^e,  de  face. 

9f.  MARC0VALDV2.  Croix,  sur  deux  degres,  dans 
un  grenetis. 

441.  +  lAO  :  I— I— oTIV.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

9^.  VADOITAri  FAT  entre  un  cercle  et  une  couronne. 
Croix  pommett(5e,  a  branches  ^gales,  accostde  des 
lettres  AD.  —  Style  de  la  premiere  Belgique. 

442.  +  lAIC  ////OtITVI.  Buste  diad^ni^,  a  droite. 
9*.  +  ICEVFIAT0MD2  entre  un  cercle  et  un  cercle 

perl(^.  Croix  accostee  des  lettres  C  A.  — Amed'argent 
d'un  tiers  de  sou.  Style  de  la  premiere  Belgique. 

443.  +  //////I A  VICO.  Buste  diad^m6,  a  droite. 

^.  +  ROMARICO  MVrCTARI.  Croix,  sur  un  degre, 
accostde  des  lettres  R  O ;  le  champ  entoure  d'un  cercle 
perl^. 

444.  ICCIOMO'+.  Buste  diademe,  a  droite;  sur 
Tdpaule,  une  croix;  de  chaque  cote  du  buste,  un 
point;  devant  le  buste,  f. 

^.  DI</)ID  +  ERIO.  Croix,  sur  un  degre,  dans  une 
couronne  en  forme  d'aureole. 

445.  +  ICOMMA  VI.  Buste,  a  droite. 

^T.  +  ADERICO  MV.  Croix,  sur  un  degr6,  accostee 
des  lettres  I  C;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 
44G.  IH++V.  Buste,  a  droite.  Cercle  ext(5rieur. 
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9'.  Sans  legende.  Monogramme  barbare.  Cercle 
festonne  exterieur. 

447.  IIXVVICO</)+.  Buste  diad6me,  a  droite.  Cou- 
ronne  exterieure. 

^.  +DVTTA  MONETA  entre  deux  couronnes.  Croix, 
sur  un  X,  accostee  des  signes  X.  —  Cf.  Ixuvvicos. 

448.  ILAM//////VICO.  Buste,  a  droite. 

B\  +  DR\Clllillllll  entre  deux  cercles  perles.  Croix, 
un  anneau  centre  au  milieu ,  sur  une  base  triangu- 
laire. 

449.  VRSV  MONETARI.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

IJ['.  INACVAN9AS  FIT  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  potencee  a  branches  egales. 

450.  IMAIIONO  AOCOO.  Buste  diademe,  a  droite. 
W.  INNO  ////OA//CIVS  MON.  Personnage  debout  sur 

un  degre,  tenant  une  palme  de  la  main  droite,  et  de 
la  gauche,  une  haste.  Traces  de  couronne  exterieure. 
—  Cf.  Arverno. 

451.  +  IMENMACO.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

IJt\  OERISO^M^)T.  Croix  fichee  a  un  globe  plac<5 
en  dehors  du  champ ;  le  champ  entoure  d'un  gre- 
netis. 

452.  m  PORTO  FICT.  Buste  diademd,  a  droite. 
Cercle  dentele  exterieur. 

MAVRIMV2  MO.  Croix,  sur  deux  degres.  Traces 
de  cercle  dentele  exterieur.  (PI.  Vlll,  n**  43.) 

453.  +  INTERMNIS.  Croix. 

V[,  ^DI9I</)ILVS.  Croisette,  dans  une  couronne. 


Digitized  by 


220  M.  PROU 

45^4.  +  I0VNMA2C0.  Buste,  a  droite;  devant,  une 
croisette. 

9*.  +  AI90BERT0  M.  Croix  chrism^e,  sur  deux 
degr^s. 

455.  +  IRIO  FICIT.  Buste  diad^me,  a  droite.  Cercle 
ext(^rieur. 

R".  +  CDROALDVS  M  {Edroaldus  m).  Croix,  sur 
deux  degr^s.  Cercle  ext^rieur. 

456.  +  ISANDONE  Fl.  Buste  diadem^,  a  droite. 

ly.  EBBONE  COONT.  Croix ,  sur  deux  degres ,  accos- 
tde  des  lettres  LE  dans  les  cantons  supdrieurs. 

457.  I2ARN0DER0  hIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
9^  +  RADOALDO  MVNI  entre  un  cercle  et  un  gre- 

netis.  Croix,  sur  trois  degres. 

458.  ISARNODERO  VIC.  Buste,  a  droite. 

5^".  +  AIRVAfDO  M0(  Vitvaldo  mo  ?),  Croix,  sur  un 
globule,  accost6e  des  lettres  2  I ;  le  champ  entoure 
d'une  couronne.  —  Cf.  Isernodero, 

459.  +  I2CARCI.  Buste  diademe ,  a  droite. 
ly.  +  AVNVLFV^).  Croix,  sur  deux  degres. 

460.  +  ISERNODERO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

9^.  +  VVINTRIO  MON""  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perl^.  Croix,  sur  un  globule,  accost^e  des  lettres  IV. 
—  Cf.  Isarnodero, 

461.  ISPIS//// en  leg.  retrograde.  Buste,  a  droite. 
kLkKSlllllllLQKS.  Croix,  sur  un  point,  accostee 

de  deux  points  dans  les  cantons  sup6rieurs. 

462.  MAVRNO  MO  (les  lettres  MAV  formant  mono- 
gramme).  T^te  diademee,  a  gauche. 
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^.  +  ITIBERCIACO.  Croix  ancree.  Traces  de  cercle 
dentele.  —  Cf.  Teodobeiciaco. 

463.  +  IVEDIO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

9*.  LEODOLENO  MO.  Croix.  Cercle  exterieur. 

464.  +  IVIACO  T.  Buste  diademe,  a  droite. 

9^  +  9ANDVLFVS.  Croix,  sur  un  globule  aplati  et 
une  base  rectangulaire,  accostee  des  lettres  C  Q  et 
au  dessous,  V  II. 

465.  ////////IC^I  +.  Buste  diademe,  a  droite. 
Legende  rognee.  Croix,  le  pied  soude  a  un 

degre ,  sur  un  globe  aplati ,  accostee  des  lettres  IV  L ; 
le  champ  entour^  d'une  couronne.  —  (Appartient 
pent  etre  a  la  civitas  Vellavorum,) 

466.  +  IVLINIACO.  Buste,  a  gauche. 

9".  +  V€DE9IS1L0.  Croix  accostee  de  deux  glo- 
bules; le  champ  entour6  d'un  cercle  dentele. 

467.  +  IIIIIO  IlllimOW.  Tete  informe,  k  gauche. 
IX-  IVRIALOD//////.  Croix  a  huit  branches. 

468.  Illlll/limS  CIVITVTI.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

^.  DVMI  +  lONETAlO  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne. Croix  accostee  de  deux  points,  surmontee 
d'un  trait  courbe. 

469.  X  IXVVICO</)  +.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

5f.  +  OVTTMAOMETA.  Croix,  sur  un  X,  accostee 
des  signes  >  <.  Couronne  exterieure.  —  Cf.  lixuvvicos, 

470.  AyDOHllllllL  Buste  diademe,  a  droite. 
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^\  KATOLACO+.  Croix,  le  pied  soude  a  un  degre, 
sur  un  globe. 

471.  KbirOLNO]  NT.  Buste  diademe ,  a  droite. 

^.  [+  B]AVDOMER€^)/////////.  Croix,  sur  deux  degres 
et  un  globule ,  accost^e  des  lettres  C  A ;  le  champ 
entoure  d'un  cerde  dentele.  —  Cf.  Cabilonno, 

472.  +  LACCIACO  VI.  T^e  diademee,  a  droite. 

^.  MA9N0VALD0.  Croix,  a  branches  egales ;  au 
dessous,  un  point.  Cercle  dentele  exterieur. 

473.  MESMOCI-MCEV.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

^T.  LANSONNA  CIVETATE  DER.  Victoire  de  face, 
tenant  une  croix  de  la  main  droite  et  une  couronne 
de  la  gauche;  dans  le  champ,  k  gauche,  CE.  A 
Texergue,  VIII.  Traces  de  cercle  exterieur. 

474.  +  BA^DENVS  MO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
i^.  +  LANTICIACO////  entre  deux  cercles  perles. 

Croix  fichee. 

475.  LARNACV  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly,  +  FRDEIMVND.  Croix  pattee,  a  branches  6gales; 
au  dessous,  un  point. 

476.  +  LA2CIAC0  UlCO.  Buste  diademe,  a  droite. 
.  MOROLA  MONEtf.  Croix,  sur  une  base  rectan- 

gulaire. 

477.  MAllARICVS.  Buste,  a  droite. 
LASCIA/ICO  {Lascia  vico).  Croix  fichee  a  un 

globule.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

478.  LATISCVN6.  Buste,  a  gauche. 

ly.  BEREMOAVS.  Croix  potencee,  le  pied  sonde  a 
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un  globule ,  sur  une  base  trapezoidale  ornee  de  trails 
horizontaux. 

479.  +  LATONA  VICO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
I^.  +  yVNVLFO  MONETARIO.Croix  portantasonsom- 

met  la  lettre  G),  le  pied  pose  sur  un  A;  les  lettres  AN 
attachees  aux  extremites  de  la  traverse. 

480.  LAVDVND.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces  de 
cercle  dentele  exterieur. 

^f.  </)l9IMVNU0.  Croix  potencee,  sur  un  globe;  au 
dessous,  un  trait  horizontal.  Cercle  dentele  extdrieur. 

481.  +  LECAS  FIT  N.  Dans  le  champ,  SA;  VA  est 
somme  d'une  croisette. 

9'.  SENATOR  M.  Croix,  sur  un  globule.  Grenetis 
exterieur.  (PI.  YIII,  n*»  44.) 

482.  LEDO^)VII  VICO.  Buste  diad^md,  a  droite. 
Couronne  exterieure. 

9^.  /////V</)  autour  des  lettres  AR;  au  dessous,  un 
trait.  Cercle  denteld  exterieur. 

483.  IEDV</)V  VI90  {Ledusu  vigo).  Buste  diademe,  a 
droite.  Traces  de  couronne  exterieure. 

ly.  BERTOAL*D*0*  Dans  le  champ,  AR,  sur  un  1am- 
bel  atrois  pendants;  le  champ  entoured'un  grenetis. 

484.  LEMOEQV*/) (?).  Buste  diademe,  a  droite. 

9r.  +  SV3<:S0S  mo.  Croix.  —  Tiers  de  sou  d  or 
fourr^. 

485.  LEMOVECA</).  Buste  diademe,  a  gauche, 
jy.  +  DOMOVALDO  M.  Croix. 

486.  +  LEMOVECAS  F.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 
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1^.  +  SATVRNVS  M""l  entre  une  couronne  et  un 
cercle  perle.  Croix. 

487.  LEMOVECAS  Fl.  Buste  diad^me,  a  droite. 

IX.  ///COOIINDONETARIO.  Croix;  le  champ  entoure 
d'un  cercle  dentele.  —  Cf.  Limovecas, 

488.  +  LENIVS  VI  VICO.  Buste  diademe,  a  droile. 
R".  +  AlCOALDO  MON.  Croix,  dont  le  sommet  et 

Textremite  de  chaque  bras  sont  ornes  d'un  trait 
courhe  pommette,  fichee  a  un  globule.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

489.  vqqONE  +.  Buste,  a  droite.  / 

i^.  FEIIOFECA  {Lenofeca).  Croix,  surun  degre. 

490.  S//////VALLO  M.  Buste  diademe,  a  droite. 

IX.  //////LEOMMO.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  globule, 
cantonnee,  aux  1  et  2,  d'une  croisette;  au  3,  de  IV; 
au  4,  de  S. 

491.  LEVDVNO.  Buste,  a  droite.  Couronne  exte- 
rieure. 

IX.  «/)iqiMVNDV</).  Croix  potenc^e,  sur  un  globe; 
au  dessous,  un  trait  horizontal;  dans  le  champ,  a 
droite,  une  etoile.  Couronne  exterieure. 

492.  +  ////////LIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

R'.  AALE92ELO  +  NAM  (  F^/eg^.9e/o  mun).  Croix,  sur 
un  globe,  accostee  des  lettres  ID  3.  Cercle  dentele 
exterieur. 

493.  LIBOR-oOIANO.  Buste  diademe,  a  droite. 

IX.  B//ADI9I2ILO  MO.  Croix.  Traces  de  cercle  den- 
tele exterieur. 

494.  LIMABIACO.  Buste  a  droite.  Cercle  dentele 
exterieur. 
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9'.  RADOBODVS/////.  Croix,  sur  un  degre.  Cercle 
dentele  exterieur. 

495.  LIMOUECAS  FIT.  Buste diademe,  a  droite. 
^\  +  ANSOINAVS  MONETAO  entre  un  cercle  et  un 

grenetis.  Croix,  sur  un  globule. 

496.  LIMOVE9A2.  Buste  diademe,  a  droite.  Grenetis 
exterieur. 

9".  +  ANSOINIO  MONETAI  entre  deux  grenetis. 
Croix.  —  Cf.  Lemovecas. 

497.  LINCONAS  CIVI.  Buste  diademe,  a  droite. 
Dans  le  champ,  a  droite,  une  croisette. 

R".  +  DROICTOALDV</)  —  M  entre  deux  grenetis. 
Croix,  sur  un  degre,  accostee  de  deux  points.  —  Cf. 
Lingo  nas, 

498.  LINCO  VICO  FIT  +.  Buste  diademe,  a  droite- 
9^.  Legende  rognee.  Croix,  sur  un  degre,  accostee 

des  lettresZ  II;  le  champ  entoure  d'une  couronne. 

499.  AVDICIILVS  MO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

+  LINCV€NINS€S  MONITA  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix  potenc^e,  sur  un  degre,  accostee  des 
lettres  A  M. 

500.  LIN^  + VROME.  Buste  diademe,  a  droite. 
R'.  A^DVL'TV//////.  Croix,  dans  un  grenetis. 

501.  ///A//////VM.  Tete  diademde,  a  droite. 

Vl.  LINQARONE.  Croix  pattee,  sur  deux  degres , 
surmontee  d'un  globule. 

502.  +  LIN60NAS  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
Grenetis  exterieur. 
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9'.  +  MARCVLFO  MOM  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix,  sur  deux  degres.  —  Cf.  Linconas. 

503.  LINTINIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

ft".  +  AVDOALDO  M.  Croix  a  branches  egales;  le 


504.  LOCIVELACORW  [Loci  Velacorum).  Tete  de 
loup,  a  droite.  Cercle  dentele  exterieur. 

ly.  +  LE0D09ISEL0  entre  deux  cercles  denteles. 

505.  LOCO  SANCTO.  Buste  diademe,  a  droite; 
derriere  le  buste,  un  annelet  cantonnc  de  quatre 
points. 

9".  +  DAC[0]AL/////  MONE.  Croix  aux  extremites 
fourchues ;  le  champ  entoure  d'un  grenetis  ferme  a  sa 
partie  inferieure  par  un  annelet  perle  et  centre. 

506.  LOCO  SANTO.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly.  +  DACOALDO  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Croix,  sur  un  degre;  au  dessus,  globule 
entoure  de  points. 

507.  LOCO  SANTO.  Buste  diad^m^,  a  droite. 

IX.  +  DACOALDO  entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Croix  ancree,  accost^e  des  lettres  O  J. 

508.  LOCO  ^)AVO  {Loco  santo).  Buste  diademe,  a 
droite. 

IJT.  ERPONE  COOCOTA.  Croix,  sur  deux  degres;  le 
champ  entoure  d'un  grenetis. 

509.  LOCO  ^)ANTO.  Buste  diademe,  a  droite. 

VC.  I  +  IDACOALDO.  Croix  accostee  de  deux  I;  le 
champ  entoure  d'un  grenetis  ferme  a  sa  partie  infe- 
rieure ,  par  un  annelet  perle  et  centre 


champ  entoure  d'un  cercle  ondule. 
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510.  LOOEMO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

9'.  l/f/fl/MO  +  fiETK/IL  Croix,  sur  un  degre,  accos- 
tee  de  la  lettre  C  dans  le  canton  senestre  infericur; 
le  champ  entoure  d'un  cercle  perle. 

oil.  LOI//////NC0  UlCO.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  croisette. 

^.  +  OOl/l/ll  entre  un  cercle  et  une  couronne. 
Croix  du  pied  de  laquelle  s'cchappent  deux  rubans. 

512.  +  LO/////RCACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Legende  rognee.  Croix  accostee  de  deux  points ; 

le  champ  entoure  d'un  cercle  dentele  ouvert  a  sa 
partie  inferieure. 

513.  +  LV?D//////.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  +  VVCCIO///M  MO.  Croix,  a  branches (^gales,  sur 
deux  degres,  accostee  des  lettres  LV;  le  champ 
entoure  d'un  cercle  perle. 

514.  LV9D[VN]0  F.  Buste  diademe,  a  droite;  devant, 
une  croisette. 

9'.  ////////MONETA.  Croix  chrismee,  sur  deux  degres, 
accostee  des  lettres  LV ;  le  champ  entoure  d'un  cercle 
ouvert  a  sa  partie  inferieure  et  dont  les  extremiles 
sont  recoquill^es. 

515.  L//////VNITA.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  +  LVi^VNV  CIVITATE  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix,  sur  un  globule,  accostee  des  lettres 
LV.  (PI.  VII,  nM2.) 

516.  +  EVL[E]RIVS.  Buste  diademe,  a  droite. 
[LV]9DVNV  NE/////  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 

Croix,  sur  un  globule  aplati,  accostee  des  lettres  L  V. 
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517.  MADR0NA2+.  Buste  diademe,  a  droite. 

^T.  yVROVIO  MONI.  Croix  cantonnee  de  quatre 
points;  au  dessous,  trois  points  disposes  en  ligne. 

518.  MADRONAS.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

ly.  A/ROVIVS  MIO.  Croix  cantonnee  de  quatre 
etoiles,  sur  un  globule  accoste  d'un  point;  au  des- 
sous,  un  trait.  Cercle  exterieur. 

519.  TEADERICAro  M  [Teuderuus  m).  Buste  dia- 
deme, a  droite. 

ly.  MA9RECEA^)0.  Croix,  sur  un  degre,  le  champ 
entoure  d'un  cercle  dentele. 

520.  COALLO  ARLAVIS.  Buste  diadem^,  a  droite; 
une  croix  a  six  branches  sur  la  poitrine. 

ly.  +  ARDVLFV</)  COOMETA  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommettee,  accostee  des  lettres  C  A. 

521.  +  COALLO  CACOPIONE  Fl.  Buste  diademe,  a 
droite. 

ly.  +  LANDILINO  MONI^)  H  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Croix  pommettee,  accostee  des  lettres  C  A. 

522.  COALLO  COANRIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
jy,  ANS////////AE  +  I  COV  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne. Croix  accostee  des  lettres  C  A. 

523.  COALLO  COATRIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

IX.  +  VVARIC0VNDV2  COONI  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommettee,  accostee  des  lettres  C  A. 

524.  MAMV///////.  Buste  diademe,  a  droite. 

K.  ////DOMARO  MO.  Croix,  le  pied  sonde  a  un 
degre.  Traces  de  cercle  exterieur. 
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525.  +  ODIMAM'  DO  {Odimurulo).  T^te  a  droite. 
9'.  +  M[AR]CIIIA.  Croix  ancr^e,  fichde  a  un  globule. 

Traces  de  cercle  exK^rieur. 

526.  MARCILIAC.  Buste  diadem^ ,  a  droite. 

^.  DENDVro  M +  OITA  entre  un  cercle  et  un  cercle 
dentele.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  degrd,  sur  un 
globule. 

527.  MARCILIAC.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  +  ODENAND//////.  Croix,  sur  un  degr^,  le  champ 
entour^  d'un  grenetis. 

528.  +ODMAMDA*/)  {Odmundus).  T^e  a  droite. 
9".  +  MAR  +  CiriAC.  Croix  ancree,  sur  un  point. 

529.  MiRSALLO.  Buste  diademd,  a  gauche.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

J^[.  AVSTROAL>VS  M.  Croix,  le  pied  pommette, 
rextremite  des  bras  et  la  t^te  potencees.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

530.  MARSALLO  V.  Buste  diadeni6,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

5f.  THIVDVLFVS.  Croix,  sur  deux  degrds;  au  des- 
sous,  un  petit  trait,  les  degres  accostes  des  lettres 
M  V.  Cercle  exterieur. 

531.  COARSALLO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

9.  +  ANSOALDVS  COON  entre  un  cercle  et  un 
cercle  dentele^.  Croix  cantonnde  de  quatre  points. 


532.  COARSALLO  VICO.  Buste  diaddmc^,  k  droite. 
Cercle  exterieur. 

^.  *qiSLOALDVS  COONET  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostde  des  lettres  C  A. 
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533.  C0ARS[A]LLO  VICO.  Buste  diademe,  a  droile. 
H'.  IIIIIIIICOU.  Croix,  sur  un  degre;  le  champ  en- 

lour6  d'un  cercle  dentele.  —  Ame  en  argent,  d'un 
tiers  de  sou  fourrd. 

534.  C0AR^)AJJO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  ext^rieur. 

^\  +  VANAOArAO  COON  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pomniettt^e ,  a  branches  (^gales, 
accost(^e  des  lettres  A  D. 

535.  COARSALLO  VICV.  Buste  diademe,  a  droite. 
\y.  +  FVLCVLINO  COVNITA  entre  un  cercle  et  une 

couronne.  Croix,  a  branches  egales,  accost(^e  des 
lettres  C  A. 

536.  C0AR</)ALLO  VIIO.  Buste  diademe,  a  droite; 
une  croix  a  six  branches  sur  la  poitrine. 

.  +  TOTO  MOMETARIO.  Croix  accostee  des  lettres 
<  V,  le  champ  entoure  d'un  cercle  dentele. 

537.  COARSALLO  UT.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

I>'.  +LUOLFRAmMO  TTl  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix,  sur  un  degre. 

538.  COASILIA  FITVR.  Buste  diademe,  a  droite. 

I>*.  ////AIRO  MONETARIO  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix,  sur  deux  degres,  surmontee  d'un  glo- 


539.  Legende  illisible.  Buste  diademe,  a  droite. 
ft".  Pas  de  legende.  Monogramme  compose  peut- 

^tre  des  lettres  MATACOE,  dans  un  cercle. 

540.  +  MATA[S]C///////.  Buste  diademd,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 


bule. 
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9r.  +  IVSE  FACIT  DE  SELETAS.  Croix  pattee,  sur 
un  globe,  accostee  des  lettres  numerales  V  III. 

5H.  MATASCONE.  Buste  diad^me,  adroite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

9^.  ///////DE  SELETAS.  Croix  pattee,  sur  un  globe, 
accostee  des  lettres  numerales  V  111.  Cercle  exterieur. 

542.  MATASCONE.  Buste  diademe,  a  droite. 

9f.  +  RAMNISILVS  MONITA.  Croix,  sur troisdegrds, 
accostee  des  lettres  M  A. 

543.  MATA</)CONE  FE[T].  Buste  diademe,  a  droite. 
9'.  IVSE  COONETARIVS  entre  un  cercle  et  une  cou- 

ronne.  Croix,  sur  un  globule,  accostee  des  lettres 
MA. 

544.  MATAcoCOME  FET.  Buste  diademe,  a  droite. 
1^.  /////VS  ET  IVSE  MOS  entre  un  cercle  et  une  cou- 

ronne.  Croix,  le  pied  soude  a  un  degre  sur  un  glo- 
bule, accostee  des  lettres  M  A. 

545.  +  MADOBODVS.  Tete  diademee,  adroite. 

9".  MATaVALL[0].  Croix  ancree,  accostee  de  deux 
croisettes.  —  Cf.  Matomllo 

546.  MATOLIACO.  Tfete  diademee,  a  droite. 

9".  +  DOMMOLINVS.  Croix  ancree,  accostee  de 
deux  croisettes  au  dessus  de  la  traverse,  fichee  a  un 
point. 

547.  MATOVALLO.  Tete  diademee,  adroite. 

9f.  WADOBODVS  {Madobodus).  Croix  ancree.  — 
Cf.  Matdvallo. 

548.  MA/RCNNT  {Maurenna),  Buste  diademe?,  a  droite. 
Cercle  exterieur 
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^.  —  Cbl^)COLV^)  MONIentreuncercleetuncerele 
perl^.  Croix,  sur  un  point,  accost^e  des  lettres  M  A. 

549.  MAVRENNA.  Bustediademe,  a  droite. 

jy,  +  ^ICIIIIIIO  MUNII  entre  un  cercle  et  un  cercle 
dentel(^.  Croix,  sur  deux  degres,  accostde  des  lettres 
MA.  —  Cf.  Maun'enna. 

550.  MAVRIACO  VICO.  Buste,  a  gauche.  Cercle 
ext^rieur. 

DOMOLENVO)  MOMETR  entre  un  cercle  et  un 
grenetis.  Dans le champ,  AR;  audessous,  deux  points. 

551.  MA/RIENNA.  Buste  diademe,  a  droite. 

+  CH[I]SC0LV2  MONI  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perle.  Croix  accostce  des  lettres  MA.  —  Cf. 
Maurenna, 

552.  MAVR096NNA.  Buste  de  face. 

R".  SATORNO  MON€TARIO.  Croix  polenc6e,  sur 
trois  degres,  le  pied  soud6  au  degre  sup^rieur. 
Traces  de  cercle  ext^rieur. 

553.  GCM^)ANO  M.  Buste  diadem6,  droite.  Cercle 
dentele  extcrieur. 

ly.  MDIANIVICODPPI.  Croix  ancr^e,  surun  globule, 
accostce  des  lettres  G  V.  Traces  de  cercle  perl6 
extcrieur. 

554.  +  MECLIDONE.  Buste  diademe,  ^  droite. 

iy\  +  ADREBERTO  M.  Croix  ancr6e,  sur  deux 
degres. 

555.  +  MECLIDONE.  Buste  diadem^,  droite. 


9'.  +  FVrCOAhDO  MO  {Fulcoaldo  mo),  Croix  chrh- 
mee,  fichee    un  globule  entoure  de  points ;  aux  bras 
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sont  suspendues  les  lettres  A  et  CO.  Traces  de  cercle 
denlele  exlerieur. 

556.  MEDCCOMNO.  Buste  diademe,  k  droite,  la 
nuque  cercl^e  de  perles. 

^\  A?mCNI2irO  M  {Agnicnisilo  m).  Croix. 

557.  COEOIVMO  C  FA  {Mediano  c  fa).  Buste  diade- 
me, a  droite. 

R'.  +  9AR0ALAV</)  M  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne.  Croix  pommettee ,  h  branches  6gales,  accostde 
des  lettres  AD. 

558.  MEDIANO  VICO.  Buste  diad^m^,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

+  ///ERMANO  MONE  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne.  Croix  accostee  des  lettres  [A]  H. 

559.  COEDIANO  VICO.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

^\  +  TRA2VLF0  COONE  entre  un  cercle  et  unecou- 
ronne.  Croix  accostee  des  lettres  C  A. 

560.  MEDIOLANO.  Buste  diad6ni6,  a  droite. 

9".  ♦ARA^ASTI.  Croix,  les  extr^mites  termin6es 
par  deux  pclites  boules.  Gr^netis  exterieur.  —  Cf. 
Meiolano. 

561.  MEDOLO  VICO.  Buste,  i  droite. 

]^.  INPORTVNO  M.  Croixfich^e  a  une  croisetlc. 

562.  MEIOLANO.  Buste  diademe,  droite. 

9".  +  ARASTE  +  MONETA.  Croix,  le  pied  soudc  k  un 
degre,  sur  un  globule;  le  champ  entour6  d'un  gre- 
netis.  — Cf.  Mediolano. 

563.  MEL  QVS.  T6te  a  droite. 
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J^.  +  BETTO  M.  Croix  accosl^e  de  deux  points. 
Traces  de  cercle  ext^rieur. 

564.  MEfDVa  CIVIT  {Meldus  civit),  Buste,  a  gauche. 
^.  BALTH[E]RIVS  O  en  I6gende  retrograde.  Croix 

ancree,  fich^e  k  un  globule,  accostee  de  deux  glo- 
bules. Traces  de  cercle  exterieur. 

565.  +  MEROMMO  DOMO.  Tote  a  droite;  devant, 
trois  points  superposes. 

ipf.  +  LEVDOALDVS  M  entre  deux  grenetis.  Croix 
a  branches  6gales. 

566.  METAIS.  Buste  diad^me,  k  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

9".  TEVDEQISILVS.  Croix  potencee,  sur  un  globe, 
accostee  des  lettres  num^rales  V  II ;  sous  le  globe,  un 
trait  horizontal.  Traces  decouronne  ext6rieure. 

567.  METOLO.  Buste  diademe,  a  gauche.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

ly.  PLACIDO.  Victoire,  de  style  barbare,  tourn6ea 
gauche. 

568.  +  METTES  en  legende  retrograde.  Buste  dia- 
deme, a  gauche. 

V[,  <tA\y\ylllllllH  VICO  entre  deux  grenetis.  Croix. 

569.  OOETTIcN)  CIVETATI.  Buste  diad6me,  a  droite. 
W.  AIANJ3AIC0NLT  entre  un  cercle  et  une  couronne. 

Croix  a  branches  6gales,  accostee  des  lettres  C  A. 

570.  OOETTIS  CIVETATI.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

ly.  +  ANSOALAVS  OOONET.  Croix  pommett6e,  ac- 
costee des  lettres  C  A ;  le  champ  entour6  d'une  cou- 
ronne. —  Tiers  de  sou  d'or  avec  beliere. 
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571.  HCTTIS  C\y EJ ATI  (Meniscii^etati).  Buste  dia- 
dem6,  a  droite. 

^^  +  bOuCLbCMUa  OOOl  {Dosledeniis  moi).  Croix 
accostee  des  lettres  D  A ;  le  champ  entour^  d'un  cercle 
festonn^. 

572.  HCTTIS  CIVETATI  {Mettis  civetati).  Buste  dia- 
deme,  a  droite. 

ly.  +  bOuCLbENUa  COOl  {Dosledenus  moi).  Croix 
accost6e  des  lettres  D  A ;  le  champ  entoure  d'un  cercle 
festonn6.  —  Ame  en  cuivre  d'un  tiers  de  sou  fourr6. 

573.  COETTIS  CIVETATI.  Buste  diad6m6,  k  droite. 
9'.  +  EVDELENVcN)  COONE  entre  un  cercle  et  une 

couronne.  Croix  a  branches  6gale8,  accostee  des 
lettres  C  A. 

574.  COETTIS  CIVETATI.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

1> .  +  HEVDELENVi/)  COONE  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommettee,  accostee  des  lettres  C  A. 

575.  COETTI</)  CIVETATI.  Buste  diad^mc^,  &  droite. 
Cercle  exterieur. 

9'.  +  LANDOALDVS  COOME  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommettee,  a  branches  dgales, 
accostee  des  lettres  CA. 

576.  COETTIi/)  ChEJ ATE  {MeUis  cvetate).  Busle  dia- 
deme,  a  droite.  Cercle  exterieur. 

p-.  +  THEVDENVS  COONET  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostee  des  lettres  C  A. 

577.  COETTr  CVETATI  en  legende  retrograde. 
Buste  diad^me,  a  gauche.  Cercle  dentele  exterieur. 
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^.  +  ANIOALAVS  COONET  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perl6.  Croix  k  branches  ^gales,  accostee  des 
Ictlres  C  L  dans  les  cantons  sup^rieurs,  la  traverse 
portant  la  lettre  A  suspendue  a  chaque  extr^mil^. 

578.  COETTcN)  CIVEJATI.  Buste  diadc^me,  a  droite. 
Traces  de  cercle  ext^rieur. 

I^".  +  90DECNVS  COONET  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostee  des  lettres  C  A. 

579.  MIRONNO  F.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
perle  ext^rieur. 

ly.  BERTOINO  MO  entre  deux  cercles  perles;  le 
cercle  intcrieur  ferme  par  un  annelet  centra.  Croix 
a  branches  ^gales. 

580.  +  MO////CO.  Buste  diademe,  k  gauche. 

^\  IVlARCNAri///W  en  leg.  retrograde,  entre  un 
cercle  et  un  cercle  perle.  Croix,  au  pied  potence, 
sur  un  globule,  accostee  des  lettres  L  U. 

581.  ////////MO  dIT.  Buste  diadem^,  &  droite. 

ly.  lllllllllllh^TlO.  Croix  potencee,  sur  un  globe 
entoure  de  points. 

582.  COOQNVUCO  CI.  Buste,  a  droite. 

ly.  Legende  rognee.  Croix,  au  pied  pommette,  ac- 
costee des  lettres  numerales  V  II ;  le  champ  entoure 
d'une  couronne.  —  Pi6ce  trouee. 

583.  qOND[ER]ADVS  M"0.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

ly.  M090NTIACV  FIT.  Croix,  le  pied  soude  k  un 
degre,  sur  un  globe  accoste  de  deux  points.  Cercle 
exterieur. 
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584.  Legende  illisible  degeneree  de  Mogunciaco. 
Croix  paltee,  a  branches  egales,  dans  un  cercle  den- 
tele. 

Vf.  Legende  sans  signiflcation  entre  deux  cercles 
denteles.  Croisette. 

585.  Vari<^te  du  n**  584.  —  Or  blanc. 

586.  9OM////M20.  Buste  diademe,  k  droite. 

ly.  Legende  degeneree  de  Mogunciaco.  Croix  au 
pied  potence,  sur  un  globe. 

587.  MOqVMCIACO  Fl.  Buste  diademe,  a  droite. 
9".  +  NANTANARIV2  MO  entre  deux  couronnes. 

Croix,  sur  un  globule,  accostee  des  lettres  V  N. 

588.  M^9VNCIAC^  FIT/////.  Bustediad^me,  a  droite. 
+  MARTINV2  M^N[ETARIV]2  entre  deux  cercles 

denteles.  Croix,  sur  un  globe,  accostee  des  lettres 
numerales  V  II. 

589.  MONAXTIRIO.  Buste  diaddme,  a  droite. 

9".  VDOLENO  ON  {Adoleno  [ni]on).  Croix  a  branches 
egales,  cantonnee  de  quatre  points,  dans  un  cercle. 

590.  MONTINIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

9".  +  EODVLFO  MONE  entre  deux  couronnes.  Croix 
accostee  des  lettres  1  E. 

591.  +MO</)A  VICO.  Buste  diademe,  a  droite.  Gre- 
netis  exterieur. 

9^'.  +MARCVLFOMON  entre  deux  cercles.  Croix, 
sur  deux  degres. 

592.  MOf^OytO{Mosomo).  Buste  diad^m^,  a  droite. 
I^.  TEVAOMARE</)  MEN.  Croix  chrismee,  accostee 

des  lettres  DA,  une  croisette  pos6e  en  X;  dans  le 
premier  canton.  Traces  de  cercle  dentel^  exterieur. 
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593.  MOSOMO  CAS.  Buste  diadera<^,  a  droite. 
Cercle  ext^rieur. 

^.  +  THEVAEMARO  MO  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostde  des  leltres  A  D. 

594.  COOSOOOO  CAST.  Busle  diad(5me,  a  droite, 
une  croix  sur  I'^paule.  Cercle  exterieur. 

1^".  +  THEVAECOAKO  00Or€  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accost^e  des  leltres  C  A. 

595.  C0O</)OC0O  CA<N)TM.  Buste  diad^me ,  a  droite; 
la  nuque  cerclee  de  perles;  dans  le  champ,  a  droite, 
une  croisette  se  rattachant  par  une  ligne  perlee  au 
cercle  de  la  nuque. 

IV.  +  ^laOAnAO  MOMETA  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perle.  Croix,  sur  un  degre. 

596.  +  MOSOMO  CASIR.  Buste  diadenie,  k  droite. 
Cercle  exterieur. 

^r.  TEVDOMAR^  MAE////  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostee  des  letlres  A  D. 

597.  //////NILIOBO.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  festonne  exterieur. 

IT.  COOSOOOO  VICO  CAIDTVR  entre  deux  cercles 
denteles.  Croix  sur  un  degre. 

598.  MVAVChO.  Buste diadem6,  a  droite.  Couronne 
ext^rieure. 

ly.  OVIMAVRNIVS  en  legende  retrograde.  Croix  pat- 
tee,  sur  trois  degr^s.  Cercle  perl6  exterieur.  —  Or 
blanc. 

599.  MVNITAIS.  Buste  diadem^,  ^  droite. 

^ISCO  NVNIT.  Croix,  sur  deux  degres,  accostee 
des  lettres  numdrales  V  II.  Cercle  exterieur. 
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600.  +  MVNTINIACO.  Bustediademe,  a  droite. 

+  €ODOMVNDO  M.  Croix  cantonn^e  de  quatre 
points. 

601.  MV2ICVC0  AlC  {Miisicacovic).  Buste  diademe , 
k  droite,  la  nuque  cerclee. 

BERT0LENA8  {Bertolenus).  Croix  ancr^e,  fichee 
k  une  croisette. 

602.  NVENAD  ou  CAN3AN.  Resles  d'un  busle  in- 
forme. 

9'.  MV/////MOT.  Croix  ancr^e,  sur  deux  degr^s, 
accost^e  dedeux  points. 

603.  IMEIvr  +.  Buste  diademe,  k  droite.  Grfenetis 
exterieur. 

fj[.  MAM//////.  Personnage  informe.  Gr^netis  exte- 
rieur. 

604.  NAMC.  Buste  diad^m^,  k  droite,  accoste  de 
deux  O.  Cercle  dentele  exterieur. 

i^^.  3ECVM.  Croix,  k  branches  igales,  sur  un 
globule.  Cercle  dentel6  exterieur. 

605.  NAMMET  (Nammet,  A  et  M  sont  li6s).  Buste, 
a  droite.  Cercle  dentele  exterieur. 

1^.  L^gende  illisible.  Personnage  tenant  une  haste 
de  la  main  droite.  Cercle  dentel6  exterieur. 

606.  Sans  l^gende.  Deux  monogrammes  peut-etre 
formes.  Tun  des  lettres  NAM,  Tautre  des  lettres  NET; 
diverses  lettres  dans  le  champ.  Traces  de  cercle  den- 
tele exterieur. 

9".  +  DOM/////VI2irO.  Croix  ancree. 

607.  NAMVCO  C.  Buste  diademe,  h  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 
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KT.  ADELEO  M.  Croix,  le  pied  soud6  h  un  degre, 
sur  un  astre.  Gr^netis  ext^rieur. 

608.  NAMVCO.  Buste  diad^me,  a  droite,  muni  du 
bras  droit.  Gr^netis  ext^rieur. 

^f.  ADELEO  M.  Croix,  le  pied  soud6  h  un  degre, 
sur  un  astre.  Traces  de  cercle  ext^rieur. 

609.  +  MAMVCO.  Buste  diademe,  h  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly.  BERTErAHDO.  Croix ,  le  pied  sonde  a  un  degre, 
sur  un  point,  sous  lequel  cinq  points  formaut  demi- 
cercle.  Traces  de  cercle  exterieur. 

610.  NAMVCO.  Buste,  a  droite.  Cercle  exterieur. 
^.  •TVLLIONE  MO.  Croix ,  le  pied  sonde  k  un  degre, 

sur  un  globe.  Cercle  exterieur. 

611.  NANCIACO.  Buste  diademe,  ^droite. 

1^.  WEDOVLD  [Medoald).  Croix,  sur  deux  degres. 

612.  +  NAN6TIS.  Buste,  a  droite. 

I^.  +  MEOULFO.  Quadrup^de,  ^1  droite,  retournanl 
la  tete.  Gr^netis  exterieur. 

613.  IDVLFVS  MONETARIOS.  Buste  diademi,  k 
droite,  la  tete  accostee  de  deux  points. 

IX.  +  NASIO  VICV  IN  BARRENSE.  Croix  k  branches 
egales ;  de  Textr^mit^  des  bras  partent  deux  cordons 
de  perles  qui  aboutissent  k  un  cercle  de  grenetis 
entourant  un  globule  plac6  sous  la  croix.  Cercle 
exterieur. 


614.  +  NAVIUOA.  Buste diad6m6,  a  droite. 

9^.  +  LA/M0//////CI1.  Croix  chrismee,le  pied  soude 


M.  Prou. 


{A  suwre.) 


UN   DENIER  GORONAT  INEDIT 

DE    CHARLES  VIII 

FRAPPE    A  MARSEILLE 

La  Provence  ^tant  inondee  par  les  deniers  coro- 
nals et  les  patacs,  frappes  a  la  Monnaie  de  Marseille, 
le  7  novembre  1492,  le  conseil  de  la  ville  de  Marseille 
accueillit  favorablement  les  plaintes  du  tresorier  de 
Provence.  11  decida  de  prier  le  viguier  comtal  d'or- 
donner  la  suspension  de  la  fabrication  de  ces  pieces 
et  la  mise  sous  s6questre  des  coins*.  Ces  monnaies 
sont  aujourd'hui  rarissimes.  M.  Mallet  a  public  en 
1862  un  denier  coronal,  reste  unique*.  On  connait 
encore  deux  varietes  du  patac  ou  double  denier, 
monnaie  tres  rare  egalement.  Un  nouvcau  denier 
coronal,  donl  le  type  est  absolument  distinct  du  type 
du  denier  coronal  deja  public,  vient  d'entrer  dans 
ma  collection. 


....CIVIVA'S.  Ecu  aux  armes  de  Marseille  M7CS- 
SILLIE(A  non  barr^s).  Dans  le  champ,  sous  une  cou- 

1.  RuFFi,  Hiat.  de  MaraeiUc,  1696,  in-f,  t.  \\,  p.  327. 

2.  Revue  numitmatique,  p.  275. 
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ronne  qu'on  nepeut  distinguer  que  difficilement,  P  et 
un  lys. 

ly.  Deux  annelets  CIV- ICTS—MXS-  LIE.  Croix 

pattee  coupanl  la  legende,  canlonn^e  d'un  lys  aux  i 
et  4  et  d'un  K  aux  2  et  3. 

Poids  :  0  gr.  80.  —  Coll.  Roger  Vallentin. 

Cette  piece  est  fort  curieuse  et  trfes  intiressante. 
L'initiale  K  de  Karoliis  se  trouve  dans  deux  cantons 
de  la  croix  du  revers.  Le  nom  du  roi  de  France  n'est 
rappele  que  la  et  pour  ainsi  dire  incidemment.  C'est 
un  fait  nouveau,  non  seulement  dans  la  numisma- 
tique  de  Marseille  sous  Charles  VIII,  mais  encore 
dans  toute  la  numismatique  francaise  du  xv*  sifecle. 

Le  poids  et  le  type  de  cette  monnaie  prouvent  que 
c'est  bien  un  denier  coronat  et  non  un  patac.  II  est 
en  cuivre  rouge-brun.  La  frappe  est  defectueuse;  elle 
laisse  singuliferenient  a  d^sirer.  Les  lettres  sont  irr6- 
gulieres.  L'ecu  aux  amies  de  Marseille  est  tres  grand. 
Les  lettres,  sauf  les  A,  sont  romaines,  comme  sur  le 
denier  coronat  et  le  patac  d^ja  connus. 

Deux  publications  relatives  a  la  valeur  des  mon- 
naies  furent  faitcs  a  Avignon  en  1497;  la  premiere 
eut  lieu  le  17  mars.  II  y  est  fait  mention  des  monnaies 
d'or  de  Provence  (florin,  florin  dit  Magdalon  (14  sols), 
des  gros  de  Provence  (10  deniers),  des  parpalholes 
de  Tarascon  (18  deniers),  des  cc  patac  de  Provensse 
per  tres  d.  »...  Les  deniers  coronats  de  Provence  et 
de  Marseille  ne  sont  pas  cites,  bien  que  ces  tarifs  de 
1497  soient  trds  complets;  Tun  d'eux  fut  meme 
arrete  dans  le  conseil  des  Trois  Etats  tenu  devant 
le  L6gat  :  «  autro  crid  per  las  monedos  passas  per  lo 
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consel  dez  trez  estas  tengus  darrieroment  davant 
mosseu  lolegat.  »  II  est  probable  que  le  cours  de  ces 
esp^ces  n'6tait  pas  autoris6  a  Avignon  et  qu'elles 
sont  vis6es  par  la  derni^re  phrase  de  Fun  des  tarifs 
flc  et  toutes  autres  monedos  no.  se  pendr.  per  ren  que 
per  bilhon  *  ». 

Le  denier  coronat  de  Marseille,  publie  par 
M.  Mallet  et  rest6  unique  ,  a  ete  d6crit  ulterieure- 
ment  ^  diverses  reprises  par  MM.  Hoffmann,  Blancard 
et  Caron*.  II  fait  aujourd'hui  partie  du  riche  cabinet 
des  medailles  de  la  ville  de  Marseille.  Lors  de  la 
vente  de  la  collection  Mallet,  M.  Laugier  s'est  em- 
presse  d'acquerir  cette  rare  monnaie.  Le  bas  de 
I'avers  est  fruste  a  I'endroit  ou  se  trouve  pr6cis6ment 
Fecu  de  Marseille,  ainsiquej'ai  pu  m'en  assurer  par 
un  excellent  dessin  qu'a  bien  voulu  m'envoyer 
M.  Laugier.  M.  Hoffmann,  dans  sa  description,  n'a 
pas  pris  garde  a  la  presence  de  cet  ecu. 

Roger  Vallentin. 

1.  Manuscrit  du  xv*  siecle,  en  lang^e  proTcn{;alc,  dont  je  dois  la  lotomuni 
cation  k  Textrdme  obligeance  de  M.  Guslaye  Bayle. 

2.  Monnaie*  royales  de  France.  —  Rev.  num.,  1882.  —  Monnaica  fiodalee 
franfai$es. 
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SUR  L'EPOQUE  ET  LE  NOMBRE 

DBS 

NEOCORATS    DE  CYZIQUE 


On  s'appuie  ordinairement,  pour  fixer  la  chrono- 
logic des  n6ocorats  de  Cyzique,  sur  les  trois  medailles 
suivantes  : 

1*  Portrait  de  Tempereur  Hadrien. 

I>\  Deux  torches  avec  des  serpents.  KYZIKHNflN 
NEnKOPHN.  Moyen  bronze  [M  II,  Vaillant). 

Collection  du  cardinal  Leopold.  Pifece  d6crite  par 
Vaillant,  Numismata imperatorum.. .  a populis graece 
loquentibus perciissa  (2®ed.  Amsterdam,  1700  ,p  34). 
Mentionnee  d'apres  cette  description  par  Eckhel, 
Doctrina  numorum^  II,  454;  Mionnet,  Supplement^ 
V,  318,  n^  225. 

2"  Bronze  de  Septime  Severe  ainsi  d^crit  par  Ses- 
tini  :  «  AY-KAI-A-C6nT-C6...POC.  Protome  Sept.  Sev. 
capite  laureato  cum  paludamento  ad  humeros. 

9-.  KYllKHNnN-AIC-NEOKOPnN.  Victoria  in  lentis 
bigis  s.  palniae  ramum^  d,  equos  regit.  m.  m.  La 
fatalit^i  ha  voluto  che  non  sia  d  ottima  conserva- 
zione  »  (Sestini,  Museo  Fontana^  Florence,  1822;  t. 
I,  88  et  pi.  VI,  2).  Sestini  ajoute  qu'il  existe  une 
seconde  pii^ce  do  meme  type,  mal  d^critepar  lui  dans 
le  Catalogue  du  Musee  Iledervar  (I,  p.  198,  n**  4560), 
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La  description  doit  6tre  rectifiee  ainsi :  a  AYT  K  V- 
CETT  CCOYHPOC.  Protome^  etc.  »  Le  reste  comme  plus 
haut.  Nous  donnons  ici  (fig.  1)  la  reproduction  exacte 
de  la  figure  de  Sestini. 


Fig.  1. 


W  Bronze  du  Musee  Hunter  ainsi  decrit  par 
C.  Combe,  Nummorum...  qui  in  museo  Gulielrni 
Hunter  asservantur  descriptio  (Londres,  1782),  p. 
126,  n"*  17etpl.  XXIV,  16.  (Description  reproduitepar 
Eckhel,  If,  454;  Mionnet,  Table,     163,  etc.) 

a  M.  KYZIKOC.  Caput  imberbe  vitta  redimitum 
ad.  d. 

T^.  KYIIKHNHN  T  N€OKOPnN.  Jupiter  nudus  starts 
ad  d.y  d,  fulmen,  s.  aquilam.  » 

Nous  donnons  (fig.  2)  un  fac  simile  de  la  figure  de 


Fig.  2. 

Combe  et  (fig.  2  bis)  un  dessin  tres  exact  de  la  piece 
originale  d'apr^s  uneempreinte  a  la  gelatine  qui  nous 
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a  6te  obligeamment  communiquee  par  M.  le  profes- 
seur  John  Young,  conservateur  du  Musee  Hunter  i  la 
Biblioth^que  de  rUniversit6  de  Glasgow. 


Fig.  2  bis. 

II  rdsulterait  de  ces  deux  m^dailles  que  Ja  ville 
de  Gyzique  a  6t6  gratifiee  de  trois  n^ocorats  :  le 
premier  sous  Iladrien,  le  second  sous  Septimc 
Severe,  le  troisifeme  a  une  epoque  ind^terminee  qu'on 
place  ordinairement  au  milieu  du  in^siecle,  sous  Gal- 
lien.  On  va  voir  que  ces  conclusions  sont  inexacles 
parce  que  les  premisses  sur  lesquelles  elles  reposent 
le  sont  elles-memes. 

En  premier  lieu,  la  piece  n"*  1,  qui  n'a  jamais  et6 
revue,  parait  avoir  ete  mal  lue  par  Vaillant.  Tel  6tait 
deja  Tavis  de  Mionnet,  qui,  apres  avoir  reproduit  la 
description  de  ce  savant,  ajoute  en  note  :  cc  Medaille 
douteuse,  a  cause  du  neocorat,  qui  appartient  plut6t 
a  Tcpoque  d'Antonin  le  Pieux.  C'est  une  meprise,  a  ce 
qu'il  parait,  de  Vaillant.  »  Le  nombre  des  pieces  au 
nom  d'lladrien,  frapp6es  Cyzique,  est  si  conside- 
rable qu'il  parait  inconcevable,  si  le  type  decrit  par 
Vaillant  existait  r6ellement,  qu'on  n'en  eut  pas 
d^couvert  depuis  son  temps  un  second  exemplaire. 
Or,  j'ai  eu  beau  parcourir  le  medaillier  de  France, 
mcttre  a  contribution  le  zele  et  la  science  de  mes 
^mis,  MM.  Imhoof  Blumer,  a  Winterthur,  et  Barclay 
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Head,  a  Londres,  le  r^sultat  de  leurs  investigations 
et  des  miennes  a  ete  absolument  negatif.  J  aurais  pu 
d'ailleurs  me  dispenser  de  cette  enquete  puisque 
M.  Waddinglon,  dont  la  competence  en  celte  mati^re 
est  hors  de  pair,  a  bien  voulu  me  faire  dire  (c  qu'il 
n  existe  pas,  k  sa  connaissaoce,  de  medaille  n^ocore 
de  Cyzique  au  nom  d'Hadrien  t>  . 

II  ne  faudrait  pas  conclure  de  cette  constatation 
que  le  neocorat  de  Cyzique  ne  date  pas  du  regne 
d'Hadrien.  Nous  avons,  au  contraire,  des  preuvcs 
decisive^  qu'il  date  bien  de  cette  6poque.  Le  neoco- 
rat, on  le  sait,  est  Ja  quality  d'une  ville  autorisee  par 
un  senatus-consulte  a  clever  un  temple  a  la  divinity 
imp6riale;  or  nous  savons,  de  source  pertinente,  que 
c'est  sous  Tempereur  Hadrien  que  Cyzique  fut  auto- 
risee k  proceder  k  une  construction  de  ce  genre*  ; 
nous  savons  aussi  que  le  temple  en  question,  elev^, 
comma  tous  ses  congenferes,  aux  frais  de  la  province 
d'Asie,  du  xotvov  'Aai'ac;*,  etait  bien  consacre  a  Tempe- 
reur  Hadrien,  dont  le  buste  colossal  dccorait  le  fron- 
ton de  redifice      II  est  vrai  que  Tachevcment  et 

1.  ScoHaste  de  Lucien  sur  learominippe,  c.  2^;  Malalo,  p.  279,  Bonn  ; 
C^dr^nas,  I,  437,  Dindorf.  Le  Chronicon  paschale  (p.  475,  10  Dind.)  donne 
mdme  la  date  precise  de  la  fondation  du  temple,  123  ap.  J.-C,  annee  oil 
Hadrien  se  trouvait  effectiTement  cn  Asie  (DUrr,  Die  Reiaen  des  Kaisers 
Hadrian,  Vienne,  1881 ;  p.  48). 

2.  Voir  rinscription  metrique  que  je  yiens  de  restituer  dans  le  Bulletin  dr 
correspondance  helUnique,  n*  de  mai  1890. 

3.  Anth.  Pal.  IX,  656;  Malala,  loc.  cil.;  Nicetas  dans  Philon  de  Byzance, 
C'd.  Orelli,  p.  144.  Cjxique  honore  Hadrien  comme  treiziemc  dieu  de  I'Olympe 
(Socratc  HI,  23;  cp.  C.  I.  A.  Ill,  477;  Ret^.  arch.  XXXII,  269),  s  intilule 
'A^pid^VT)  sur  les  inscriptions  ct  les  medailles  (C.  I.  G.  3665 ;  Mionnet,  n*  173  ; 
Stippl.  n*  223).  Les  jeux  pent^t^riques  institu^s  k  cette  occasion  s'appellcnt 
•A5ptJcva«  'OXijjLJwia  (C.  I.  G.  3665,  3674-5 ;  Wood,  Ephesus,  app.  VI,  14). 
Pour  Tezplication  da  texte  embarrassant  de  Xiphilin,  LXX.  4  (Zonaras,  XII, 
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Tinauguration  officielle  du  temple  n'eurenl  lieu  que 
sous  les  empereurs  Marc  Aurele  et  Verus',  mais 
cette  circonstance  est  sans  importance  pour  la  fixa- 
tion de  la  date  du  n^ocorat  :  celui-ci  prenait  son  ori- 
gine  de  T^poque  du  senatus-consulte  autorisant  la 
construction,  et  non  pasde  Tepoque  de  Tach^vement 
du  temple  ;  cc  qui  le  prouve,  c'est  que,  pr^cisement 
a  Cyzique,  ou  nous  savons  que  Tinauguration  n'eut 
lieu  que  sous  Marc  Aurele,  le  titre  de  neocore  figure 
d(^ja  sur  des  monnaies  nombreuses  et  indiscutables 
du  regne  d'Antonin  le  Pieux, 

Concluons  de  tout  ceci  quele  premier  n^ocorat  de 
Cyzique  date  bien  du  regne  d'Hadrien,  mais  que  la 
ville  ne  jugea  a  propos  de  prendre  le  titre  de  neo- 
core sur  ses  monnaies  que  sous  le  r^gne  suivant;  cc 
retard  dans  I'adoption  officielle  des  titres  hono- 
rifiques  est  d'ailleurs  un  fait  dont  il  existe  de 
nombreux  exemples*.  Quant  a  Terreur  de  Vaillant,  je 
ne  me  charge  pas  d'en  expliquer  Torigine;  il  est  bien 
possible  qu'il  ait  tout  simplement  pris  une  m^daille 
mal  conservec  d'Antonin  le  Pieux  pour  une  medaille 
d'Hadrien. 

Passons  au  bronze  n**  2.  Pas  plus  que  la  medaille  de 
Vaillant,  cette  pifece,  dont  Sestini  cite  cependant  deux 
exemplaires,  n'a  jamais  ete  revue.  La  lecture  de  Ses- 
tini sc  heurte  dailleurs  k  une  veritable  impossibilite 

1),  je  renvoie  oux  ouvrogcs  bien  connus  de  Marquardt,  C yzicus  imd  »ein 
Gebietj  et  Georges  Perrot,  Exploration  de  la  Bilhynie.  Voir  ausai  Lacour 
Gayet,  Anlonin  le  Pieux  (Paris,  1888),  p.  164  et  294. 

1.  Aristide,  or.  16,  flavr^ppixo;  Iv  Ku^^fxro  rspi  TOu  vao3  (Ed.Dindorf,  1,382 
SUIT.)  La  date  de  ce  di«scours  est  environ  I'an  167  (Waddinglon  ,  Vie  du  rlU^ 
ieur  Aristide  J  p.  255). 

2.  Gf.  Buechner,  De  neocoria,  p.  30. 
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chronologique.  En  effet,  il  est  certain  que  le  deuxi^me 
temple  imperial  de  Cyzique  fut  erig6  en  I'honneur  du 
Ills  de  Severe,  Tempereur  M.  Aurelius  Antoninus 
Caracalla\  c'est  ce  que  prouvent  le  ncm  des  jeux 
('AvT(i>vetvta)  fondes  a  cette  occasion  et  le  surnom 
d'Aup.  'Avwveivtavot  que  les  Cyziceniens  prirent 
desormais  sur  leurs  medailles  (Mionnet  II,  546,  n*" 
216-220;  SuppL  V,  340,  n"*  377-380).  De  plus,  sur  les 
premieres  monnaies  de  Caracalla  —  celles  ou  il  est 
figure  imberbe  —  Cyzique  prend  simplement  le  litre 
de  neocore,  c'est  seulement  sur  les  pieces  de  la 
deuxifeme  partie  du  regne,  ou  Tempereur  porte  loute 
sa  barbe,  et  sur  quelques  pieces  de  Julia  Domna, 
frappees  sous  Caracalla,  qu'on  voit  apparaitre  la 
mention  All  NEHKOPHN  et  la  representation  de 
deux  temples  affront^s.  11  est  done  impossible  que 
Cyzique  se  soit  d6j^i  intitul6e  All  NEHKOPOZ  sous 
Septime  Severe,  et  tout  porte  &  croire  que  le  mot  All, 
dans  la  legende  mal  conservee  du  bronze  n**  2,  n'a 
jamais  existe  que  dans  I'imagination  de  Sestini, 

Remarquons  en  passant  qu'il  existe  des  bronzes 
de  Cyzique,  avec  le  double  neocorat,  au  nom  de 
Sevi^re,  mais  ce  Severe  n'est  pas  un  empereur,  c'est 
un  magistral.  Voici  la  description  de  ces  bronzes 
(Mionnet,  II,  545,  n**  143) :  Autel  entre  deux  serpents^ 
A°K  CEBHP^Y  K  (?)////  AlC  N€0. 

^.  Tete  du  heros  Kyzikos,  KYIIKOC 

Cet  exemplaire  du  Cabinet  de  France  est,  on  le 
voit,  autonome\  mais  je  tiens  de  M.  Waddington 
qu'il  existe  des  bronzes  imperiaux  au  nom  du  meme 
magistral  frappes  sous  I'empereur  Gallien  ;  sur  ces 


Digitized  by 


250 


THEODORE  RBINACH 


pieces  il  prend  le  litre  de  stratfege.  Ce  Loc.  Sei^erus 
ne  doit  pas  6tre  confondu  avec  son  quasi-homonyme 
M  KA*ZEBHPOZ,  qui  vivait  sous  Marc  AurMe  et  Faus- 
tine  (Mionnet,  II,  542;  SuppL  V,  234,  326-7). 

Le  bronze  n'  3  avec  r  NC^KOPflN  a  d6ja  paru  sus* 
pect  k  Marquardt  {Cyzicus^  p.  88,  note  5).  En  effet, 
il  serait  unique  dans  son  genre  ;  de  plus,  nous  venons 
de  voir  qu 'encore  sous  le  regne  de  Gallien,  Cyzique 
s'intitule  deux  fois  n6ocore;  or,  cet  empereur  est  le 
dernier,  croyons-nous,  sous  lequel  aient  6t6  eleves 
des  temples  i  la  divinite  imp^riale  :  on  ne  voit  done 
pas  comment  Cyzique  aurait  pu  obtenir  apr6s  son 
regne  un  troisieme  n6ocorat.  J'ajoute  que  le  style  dc 
notre  pif^ce  indique,  au  contraire,  une  epoque  sensi- 
blement  ant^rieure  au  r^gne  de  Gallien.  Quant  h 
pretendre  qu'une  ville,  apres  avoir  obtenu  un  troi- 
sieme ou  quatrieme  neocorat,  puisse  r^trograder  h 
un  chifTre  inferieur,  c'est  \k  une  assertion  qu'on 
retrouve,  c^i  et  l^i,  dans  les  anciens  ouvrages  de 
numismatique,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  d6nu6e 
de  fondement.  Un  pareil  fait  n'a  pu  se  produire  que 
lorsqu'un  neocorat  avail  el6  conc6d6  par  un  empereur 
donl  la  memoire  fut  abolie  apr^s  sa  mort :  le  temple 
erig6  en  son  honneur  6tant  alors  d^moli  ou  desaffect6, 
il  est  naturel  que  la  ville  neocore  abaisse  d'une  unit6 
le  chifFre  de  ses  neocorats  :  c  est  ce  qui  arriva,  par 
exemple,  a  Nicomedie,  apres  la  mort  d'Heliogabale. 

On  pourrait  soulenir,  il  est  vrai,  que  la  pifece  du 
Musde  Hunter  se  place  precis6ment  sous  le  r^gne 
d'un  de  ces  empereurs  condamnes  apres  leur  mort, 
par  exemple  H^liogabale;  mais  le  fac-simil6  que  nous 
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avons  donne  (fig.  2  bis)  dispense  de  recourir  a  cetle 
hypotlifese  compliqu^e  d'un  n^ocorat  6ph6m6re,  rap- 
pele  par  un  document  unique.  On  y  voit,  en  efFet, 
cWiremeat  que  le  petit  signe  plac6  au  dessus  de  la 
tfelede  Jupiter,  signe  que  le  graveur  du  Musee  Hunter 
aprls  pour  un  f,  n'a  jamais  pu  repr^senter  une  lettre 
pareUle.  Je  laisse  ici  la  parole  h  mon  aimable  corres- 
pondant,  M.  le  D"*  Young,  de  Glasgow  :  a  Le  pr6tendu 
r,  m'6crit  ce  savant,  n'est  actuellement  qu'une  rugo- 
site  du  bronze  quoi  qu'il  ait  pu  ^tre  autrefois.  Si  ce 
signe  fut  jamais  une  lettre,  —  et  la  largeur  deTespace 
disponible  admet  a  la  rigueur  cette  hypothfese,  —  ce 
fut  plutdt  un  C  que  la  lettre  indiqu6e  par  Combe. 
Mais  en  ma  quality  de  paleontologiste,  si  je  rencon- 
trais  une  marque  pareille  sur  un  fossile,  j'h^siterais 
a  lui  attribuer  une  signification  quelconque  ;  un  gra- 
veur de  sceaux  trfes  experiments,  k  qui  j'ai  fait  voir 
la  pi6ce,  est  entierement  de  mon  sentiment.  »  Ajou- 
tons  enfin,  s*il  faut  une  autorit6  de  plus,  que  M. 
Waddington  a  bien  voulu,  sur  ma  priere,  consulter 
les  notes  qu'il  avait  prises  nagu6re  au  Musee  Hunter, 
ct  qu'il  y  a  relevS  la  mention  expresse  :  «  la  lettre  F 
de  la  gravure  nexiste  pas  sur  la  mSdaille.  »  Cette 
reponse  de  Tillustre  numismatiste  tranche,  ce  me 
semble,  la  question. 

En  definitive,  sur  trois  pifeces  invoquSes  pour  6ta- 
blir  la  chronologic  des  n6ocorats  de  Cyzique,  trois 
avaient  6te  mal  lues  et  mal  reproduites.  Cyzique  n'a 
jamais  eu  que  deux  neocorats  :  Tun  conc6d6  sous 
Hadrien,  mais  qui  ne  figure  sur  ses  monnaies  qu'a 
partir  d'Antonin  Ic  Pieux;  I'autre,  sous  Caracalla, 
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qui  est  mentionne  seulement  dans  la  deuxifeme  partie 
du  regne.  On  voit  par  cet  exemple  combien  les 
arch^ologues  et  les  historiens,  qui  ne  sont  pas 
numismatistes  de  profession,  doivent  se  m6fier  des 
indications  qu'ils  trouvent  dans  les  anciens  ouvrages 
de  numismatique ;  s'ils  ne  sont  pas  en  mesure  de  les 
verifier  directement  sur  pifeces,  ils  feront  sagement 
de  recourir  aux  lu mitres  d'un  confrere  plus  exp6ri- 
nient6.  Krause  a  bati  sa  th^orie  fantaisiste  des 
a  n^ocorats  roulants  »  sur  toute  une  s6rie  de  fausses 
lectures  de  cette  sorte,  et  il  est  bien  regrettable, 
comme  I'a  d6ja  rappel6  M.  Babelon*,  que  Tauteur  du 
plus  recent  ouvrage  sur  ce  sujet,  M.  Buechner,  n'ait 
pas  soumis  a  une  verification  s^rieuse  et  complete  les 
documents  numismatiques  dont  il  a  fait  usage. 


Theodore  Ueinach. 


1.  Ret>He  nuntismaiit/fie,  18S9,  p.  60f». 
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Le  15  mars  dernier,  c'est-a-dire  le  jour  meme  oil  je  corrigeais 
la  premiere  epreuve  de  ma  note  sur  le  nom  gentilice  dc  Victorin, 
(voir  supra ,  p.  65)  on  decouvrait  a  Rennes  one  nouvelle  borne 
ilineraire  de  eel  erapereur,  en  demolissant  une  portion  de  Tan- 
cienne  enceinte,  rue  Rallier;  quelques  jours  apres,  une  autre, 
puis  une  troisiemc,  el  enfin  la  portion  inferieure  d'une  quatrierae, 
a  laquelle  ra«'inque  le  nom  gentilice.  Je  n\ii  point  a  parler  ici  des 
monuments  epigraphiques  de  Maximin  I*""  et  de  Tetricus,  faisant 
egalement  partie  de  cetle  trouvaille  considerable,  mais  il  y  a  lieu 
d'ajouter  l\  ma  liste  des  sept  inscriptions  de  Victorin,  deja  con- 
nues,  les  trois  nouvelles  sur  lesquelles  on  lit  son  gentilice,  deux 
sous  la  forme  Piavonius,  |)ar  un  seul  et  une  sous  la  forme  Piav^ 
voniasy  par  un  i>  redouble  comme  sur  les  monnaies  de  ce  prince. 
Je  les  enregistre  en  les  numerotant  a  la  suite  des  precedentes. 

IMP  i  C-M  I  PIAVONIO  i  VICTORI  I  NO  P-F  INV  |  AVG- 
C-R  I  L"". 

Les  sigles  C'R'L'IIII  signifient  [a]  Qiivitate]  f{[edonum] 
L  ciigoc)  quatuor, 

^  IMP-C-M  i  PIAVVONIO  VIC  |  TORINO  I  P  F  INV  |  AVG 
I  C  R  L-llll 

10«  IMP  C      I  PIAV^'  I  NIO  ^ic  I  lORino, 

Je  tiens  ces  informations  de  M.  Decombe,  directeur  du  Musee 
de  Rennes,  et  de  M.  Fornier,  conseiller  a  la  Gour  d'appel. 

Pour  etre  tout  a  fait  exact,  il  me  reste  a  dire  que  le  3°  fascicule 
de  V Ephemeris  epigrap/iica,  t.  VII,  p.  335,  reccmmcnt  paru, 
donne  Tinscription  de  Lincoln,  avec  quelques  legeres  modifica- 
tions a  la  lecture  publiee  par  V Archseological  Journal  que  j'ai 
reproduite  sous  mon  n°  5.  En  voici  le  texte  revise  : 

IMP  CAES  I  MARCO  I  PlXOfi^  I  VICTORI  |  NO  P  F  INV 
I  AVG  PON^MAX  I  TR  P-PP  |  A-L-S-M  |  P-X-liii,  cest-a- 
<^ire,  A  L('''^)  Si^g^^^^^^'^j  M('^^'«)  P{a8suum)  quatuordccim.. 
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A  remarquer  le  monogramme  ^  ligature  de  A  et  de  V,  consis- 
tant  en  un  petit  trait  oblique  grefle  a  mi-bauteur  sur  la  lettre  Ai 
et  a  mettre  cette  particularite  en  rapport  avec  la  conjecture  que 
j'ai  emisetoucbant  le  mot  PIAONIVSi  qu'il  faut  peut-etre  corriger 
en  PIA^ONIVS  sur  la  mosalque  de  Treves.  Quoi  qu*il  en  soit  de 
ce  point,  la  confrontation  des  formes  Piavonius  et  Piavvonius, 
indifferemment  employees  dans  les  textes  numismatiques  et  epi- 
grapbiques,  ne  permet  pas  de  decider  si  le  cas  est  assimilable  a 
celui  de  la  notation  latine  particuliere  au  ^  dans  i^ius  pour  vivus^ 
juenis  pour  juvenis^  Ammaus  pour  Ammavus^  Flaus  pour  Flavus, 
ou  si,  au  contraire,  il  s*agit  de  la  gemination  de  consonnes  tres 
frequente  dans  Tonomastique  gauloise,  Litavicus  et  Litai>iccus 
Maricus  et  Mariccus^  Danotalus  et  Dannotala^  Meddugnatius 
Esu^ius^  Faluppa^  Urappus^  DrappeSy  et  meme  dans  Tonomas- 
tique  romaine,  Apuleius  et  Appuleius^  Aponius  et  Apponius, 
Pronon^ait-on  PiavoniuSy  par  un  v  consonne  ou  Piauvonius  ? 

Les  deux  tbeses  peuvent  etre  defendues,  sans  que  leurs  parti- 
sans parv'iennent  a  se  mettre  d*accord. 

Robert  Mowat. 

Le  2  juin  1889,  a  Mairy-sur-Marne  (a  10  kilom.  de  Cbalons- 
sur-Marne,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Marne),  le  fossoyeur  de  la 
commune,  en  creusant  une  fosse  dans  le  cimetiere  qui  entourc 
Teglise,  a  trouve  un  squelette  a  environ  deux  metres  de  profon- 
deur.  Aupres  du  cadavre,  a  la  hauteur  de  la  ceinture,  se  trouvait 
un  rouleau  de  monnaies.  II  contenait  : 

1**  Un  teston  de  Francois  buste  a  droite ;  couronne  fermee. 
Sit  nomen,..  etc.  Croix  cantonnee  de  trois  lys  au  1"  et  au 
4**,  et  d'un  Daupbin  au  2*  et  au  3*.  Bien  conserve. 

2^  Trente-quatre  douzains  de  Gbarles  VIII,  Louis  XII,  et  Fran* 
^ois  I**'.  Ecu  de  France  couronne  dans  un  cercle  il  quatre  lobes. 

5^.  Croix  cantonnee  de  2  couronnes  et  2  lys,  dans  un  cercle  a 
quatre  lobes.  Quelques-uns  ont  la  croix  sans  cantons,  raais  les 
angles  du  cercle  sont  trefles.  Mauvaise  conservation. 

On  sait  qu*en  juillet  1644,  Cbarles-Quint  prit  et  briila  Vitry* 
en-Pertbois  sur  la  Marne.  Brissac,  qui  comm.indait  les  troupes 
fran^aises,  eut  avec  lui  plusieurs  engagements,  et  traversa  la 
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Marne  pour  se  refugier  sur  la  rive  gauche,  Fennemi  occupant  la 
rive  droite.  11  est  probable  que  ce  fut  une  victime  de  ces  engage- 
ments qui  fut  enterree  en  cet  endroit. 

Glkmknt  Vattebaut. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  quatre  volumes  publics  par 
M.  Letellier  (18,  quai  des  Orfevres)  sous  le  titre  de  Descrip" 
Hon  historique  des  mommies  franqaises^  gauloiseSy  royales  et  set' 
gneuriales.  Le  but  de  Fauteur  qui  possede  plus  de  bonne 
volonle  que  de  critique,  a  et^  de  r^unir,  en  un  petit  format, 
des  indications  sur  les  monnaies  frappees  en  France  h  toute 
epoque,  annotees  par  ordre  alphabetique  et  geographique.  Pour 
un  grand  nombre  de  pieces,  M.  Letellier  a  indique  les  prix. 

Le  savant  assyriologue  anglais  Theo.  G.  Pinches  a  signal^ 
dans  V Academy  du  17  mai,  une  brique  babylonienne,  contenant 
un  conlrat  forme  a  Babylone  le  24*  jour  du  mois  de  lyar,  Fan 
185,  Aspasine  6lant  roi.  M.  Pinches  avait  pens^  a  Femporeur 
Vespasien,  ce  qui  aura  it  donne  pour  date  a  ce  contrat  Fintervalle 
entre  69  et  79  de  J.-G.,  et  aurait  fait  remonter  a  116  environ 
avant  J.-G.  le  point  de  depart  de  Fere  inconnue  mentionnee  dans 
le  texte  cun^iforme. 

M.  Terrien  de  Lacouperie  a  suggere,  de  son  cole,  que  Aspasine 
pourrait  bien  designer  le  roi  de  la  Gharacene  Hyspaosines,  qui  est 
monte  sur  le  trAne  en  129  avant  J.-G.,  et  dont  nous  possedons 
une  monnaie  datee  de  Fan  124.  L'an  185,  dans  ce  cas,  se  rappor- 
terait  a  Fere  des  Seleucides  et  donnerait  pour  la  date  du  contrat 
(312  moins  185)  Fan  127,  ce  qui  colnciderait  tres  bien  avec  le 
regned'Hyspaosines.  Le  style  dela  Tablelte  permettrait,  parait-il, 
une  pareille  attribution.  Gette  seconde  hypothese  serable  bien 
peu  probable,  car  comment  admettre  qu*un  officier  public  ait  ose 
dater  un  contrat  d'un  roitelet  de  Gharacene,  alors  que  Babylone 
etait  en  possession  du  grand  roi  Arsacide.  Gependant  il  ne  faut 
pas  rejeter  cette  id^e  ingenieuse  de  M.  de  Lacouperie,  car  nous 
ne  Savons  pas  ce  que  Favenir  nous  reserve  sur  Fhistoirc,  encore 
mal  connue,  de  ces  contr^es. 

E.  D. 
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M.  Terrien  de  Larouperie,  professeur  a  I'Universite  de  Londres, 
a  imbliCf  dans  le  dernier  cahier  des  Comptes  rendus  dc  V Academic 
des  inscriptions  (1889,  p.  388  a  348),  une  monnaie  Bactro-C/tinoise 
bilingue,  du  premier  siecle  avant  noire  ere. 

Gelle  monnaie  porte  a  Tavers  un  cheval  marchant  a  droile  .ivec 
une  legende  circulaire  en  caracteres  bactriens,  et  sur  le  revers 
plusieurs  symboles  disposes  en  cercle,  que  M.  L.  a  reconnus  pour 
elre  des  signes  chinois  anciens.  La  legende  bactrienne,  qui  devait 
comporter  19  a  20  lettres,  est  incomplete,  il  en  manque  environ  le 
tiers,  mais  on  a  |)u  restituer  facilement  tout  ce  qui  est  titulature. 
M.  L.  a  lu  maharajasa  rajadirajasa  niahatasa  a  du  grand  roi, 
roi  au  dessus  des  rois,  grand  »  ;  quant  au  nom  propre,  il  est 
malheureusement  incomplet  :  il  n*existe  que  deux  caracteres  cer- 
tains... ya  sa^  dont  un  seul,  ya  appartient  au  nom  [sa  etant  le 
signe  du  genilif).  11  y  a  grande  probabilite  que  le  commencement 
du  mot  elait  Hcrama^  ce  qui  donnerait  Heramaya  ou  Hermaeus  le 
dernier  roi  de  Bactriane,  qui  fut  vaincu  par  Kadphizes  I*"",  vers 
I'an  30  avant  J.-G.  Je  dois  dire,  toutefois,  que  ce  qui  reste  des 
trois  premiers  caracteres  ne  permet  pas  d'y  voir //era  ;  le  ma  lui- 
meme  est  douteux,  en  sorte  que  Ton  ne  pent  regarder  corarae 
definitive  la  lecture  Heramaya.  M.  Percy  Gardner,  qui  a  decrit 
cette  piece  dans  son  catalogue  en  1886  (p.  172,  n**  4),  n*a,  du 
reste,  donne  cette  restitution  du  nom  du  roi  grec  qu'avec  reserve. 

La  legende  chinoise  que  M.  L.,  par  comparaison  .ivec  d'autres 
monnaies  anciennes  de  la  Ghine,  a  lue  a  monnaie  de...  pesant 
deux  onces  quatre  Ichus  »,  n'offre,  en  realile,  rien  d*interessant , 
il  vaudrait  mieux  pour  nous  un  nom  de  ville  ou  un  nom  de  prince. 
II  nous  a  semble  voir  des  traces  de  lettres  scythiques  sur  la  marge 
circulaire  exterieure ,  mais  le  mauvais  etat  de  la  piece  ne  permet 
pas  de  relever  cette  troisicme  legende.  Quoi  qu'il  en  soil,  voila 
une  monnaie  fort  curieuse  par  les  deux  legendes  plus  ou  moins 
certaines  qu'elle  nous  presente.  M.  L.  y  voit  un  specimen  d'un 
monnayage  emis  conjointement  par  le  roi  de  Bactriane  Hermaeus, 
et  le  souverain  des  Yue-Tchi,  alors  que  ceux-ci  n'avaient  pas 
encore  oublie  le  chinois  pour  adopter  le  bactrien  comme  langue 
officielle.  La  legende  chinoise  aurait  done  ete  prise  non  pas  sur 
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le  type  des  monntiies  chinoises  uyunt  cours  de  I'autre  cAte  de 
TYaxarte  en  Tan  30  av.  J.-C,  mais  sur  des  monnaies  frappees 
trois  siecles  auparavant. 

Le  cinquicme  volume  du  Catalogue  des  collections  scientifiqucs 
{Ic  rinstitut  des  iangues  Orientaies  a  Saint-Petersdourg  * ,  a  paru 
recemment  par  les  soins  de  M.  A.  de  Markof.  11  est  consacre  a  la 
description  des  monnaies  des  Arsacides  et  des  Sassanides,  ainsi 
que  des  monnaies  frappees  sous  ces  deux  dynasties,  par  divers 
princes  de  I'lran  oriental,  du  Khorassan  et  de  la  Transcaspie 
jusqu'a  rOxus.  Ces  dernieres  ne  sont  pas  les  moins  curieuses, 
car  elles  sont  d'une  decouverlc  recente  et  d'une  lecture  difficile. 
Les  legendes  sont  ecrites  dans  un  alphabet  d'origine  arameenne, 
peut-etre  meme  d*origine  pehlvie.  11  paratt  meme  y  avoir  deux 
alphabets  distincts  qui  auraient  ele  formes  a  des  epoques  difle- 
rentes.  11  y  a  la  un  champ  d'elude  a  defricher  pour  les  orienta- 
listes ;  malheureusement  il  n'exisle  en  France  aucun  specimen 
connu  de  ces  monnaies. 

La  collection  d^crite  par  M.  de  M.  comprend  46  de  ces  pieces, 
733  monnaies  Arsacides,  500  Sassanides  environ  et  01  monnaies 
des  gouvemeurs  arabes  de  la  Perse.  L*ouvrage  contient  une 
introduction  et  une  bibliographic  tres  complete  sur  la  matiere. 

M.  Tiesenhausen,  qui  a  deja  fait  connallre  a  I'Europe  savante 
les  riches  collections  numisraatiques  de  MM.  Stroganof  et 
Komarof  (v.  nos  precedentes  notices  dans  cette  Revue],  donne 
aujourd'hui  la  description  d'un  certain  nombre  de  pieces  orien- 
taies du  cabinet  Linevitch  ^,  toutes  provenant,  comme  la  plupart 
des  monnaies  des  collections  russes ,  de  trouvailles  faites  en 
Transcaspie,  contree  qui  est  destinee  a  devenir  la  terre  promise 
[Obi^tovannaia  ZSmlia)  des  numismatistes,  suivant  I'expression 
heureuse  de  M.  T.  La  collection  du  colonel  Linevitch  a  ^te  for- 


1.  Un  Tol  in-8%  1889  (en  fran^ais),  contenanl  XVII,  XX  et  136  p., 
2  pi.  pholotypie,  chez  Eggev,  librairc  ik  Saint-P^tersbourg. 

2.  Broch.  in-8",  parue  (en  rusae)  en  fcvrier  1890,  avec  2  pi. 

1890  —  8  17 
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mee  par  lui  a  Merv  et  sur  les  bords  de  la  Mourgh.1I).  Elle  com- 
prend,  dans  la  brochure  que  nous  analysons,  dos  drachines 
arsacides,  sassanides,  quelques  nionnaies  de  I'lnde  ancienne  et 
une  cenlaine  de  monnaies  de  I'Asie  Gentrale  (Perse  el  Turkestan)  : 
Houlagidcs,  Timourides,  Khans  du  Khvarizrn,  de  Khiva  et  de 
Kashgar.  Je  me  bornerai  a  signaler  :  1®  une  drachme  d'Arsace  P*", 
le  fondateur  de  la  dynastie  parlhe,  avec  la  legende  APZAKOY--- 
KPATOPO-  L'aspect  de  la  figure  tournee  a  droite,  la  forme  de 
I'ApoUon  du  ly.  et  le  titre  ajToxpxTopoc  inspirent  des  doutes  sur 
Tauthenticite  de  cette  piece;  2°  une  drachme  de  Phraate  II,  dont 
la  coiffure  est  egalement  anormale ;  3**  une  monnaie  Sassanide  de 
Bahram  V,  frappee  en  dehors  de  la  Perse,  et  une  autre  piece  du 
merae  roi  [attribuee  par  E.  Thomas  a  Bahram  VI  Tchoubin  ,  avec 
legende  pehlvie,  et  qui  etaient  interessantes  a  reproduire  parce 
qu'elles  ont  servi  de  type  au  monnayage  de  Bokhara ;  4*  une 
monnaie  d'argent  bilingue  d'Abaga  Khan  frappee  a  Nishapour, 
sans  date.  M.  T.  donne,  d'apres  M.  Vasilief,  la  vraie  lecture  du 
mot  mongol  ncrchcr  «  au  nom  de  »  que  Fraehn  et  Schmidt  avaient 
lu  darougJia  a  lieutenant  »,  version  que  M.  de  Saulcy  avait  rejelee 
en  1842,  et  qui,  depuis,  elait  restee  incorrecte ;  5®  une  belle 
monnaie  d'argent  tres  rare  de  Gha'iatseddin  Pir  Ali,  le  dernier 
roi  de  la  petite  dynastie  des  Kourt  d'Herat  (1381  de  J.-G.),  0**  et 
une  serie  importante  de  monnaies  modernes  des  Khans  chinois 
(le  Kashgar.  Ges  monnaies  portent  des  legendes  en  trois  langues  : 
turque,  mandchou  et  kital ,  et  ne  sont  pas  encore  parvenues  dans 
nos  collections  d'Europe.  Aussi  est-il  a  regretter  que  M.  T.  n'ait 
pas  donne  le  dessin  de  quelqucs-unes  de  ces  pieces  fort  curieuses. 
(^'est  la  seule  critique  que  j'adresscrai  a  ce  travail,  qui  temoignc 
d*une  grande  experience  et  d'une  parfaile  connaissance  du  sujet, 
comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  du  savant  conservaleur  du 
Musee  de  I'Ermitage. 

E.  DnotiN. 

VENTE  DE  LA  GOLLEGTION  PHOTIADES-PACHA 

Le  19  mai  dernier  et  jours  suivants,  a  eu  lieu  a  I'llotel  des 
commissaires-priseurs,  a  Paris,  la  venle  aux  encheres  |)ubliques 
de  la  collection  de  monnaies  grecques   formee  par  son  Exc. 
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Photiades-Pacha,  ancien  gouvemeur  general  de  la  Crete,  ancien 
ministre  de  Turquie  a  Alhenes  et  ancien  ambassadeur  a  Rome. 
Les  hautes  fonctions  occupees  successivement  par  M.  Photiades 
lui  avaient  permis,  pendant  |)lu8  de  trente  ans,  de  reunir  une 
incomparable  collection  de  monnaies  de  la  Grece  propre  :  c'est  ce 
qu'indique  en  quelques  phrases  la  preface  du  catalogue  de  venle, 
redige  avee  beaucoup  de  soin  et  d'erudilion  par  M.  Froehner. 
Aussi,  la  collection  Photiades-Pacha  elait-elle  depuis  longtemps 
celebre,  tant  pour  le  nornbre  que  |)our  la  belle  conservation  des 
pieces;  les  medailles  uniques,  inedites,  ou  de  premiere  impor- 
tance y  etaient  fort  nombreuses.  Les  pays  grecs  auxquels  elle 
s*etendait  sont  la  Thessalie,  rUlyrie,  rE|)ire,  I'Arcananie, 
TElolie,  la  Locride,  la  Phocide,  la  Beotie,  I'Eubee,  I'Attique, 
I'Achaie,  TElide,  la  Messenie,  la  Laconic,  I'Argolide,  I'Arcadie, 
la  Crete  et  les  autres  iles  (Paros,  Naxos,  etc.),  enfin  Byzance  ; 
le  tout  formant  une  serie  de  1530  numeros.  Nous  donnons  ci- 
apres  les  prix  d'adjudication,  qui,  en  general,  n'ont  ete  tres  ele- 
ves  que  pour  les  pieces  rares  et  exceplionnellement  belles.  Voici 
tout  d'abord  Tenumeration  de  celles  qui  ont  ete  acquises  par  le 
Cabinet  des  Medailles  : 

N**  43.  Triobole  de  la  ligue  des  Aenianes,  avec  le  nom  de 
l  Aeniarque,  MEFKIAL 

68.  Drachrae  de  Lamia,  au  type  de  Philoctete,  assis  sur  le 
rocher  de  Lemnos. 

94.  Didrachme  de  Larissa.  Tele  casquee  du  roi  Aleuas, 
chef  mythique  de  la  famille  royale  des  Aleuades  ;  sur  son  epaule 
gauche,  une  bipenne.  Aigle  sur  un  foudre  ;  legende  AAPIZAIA 
EAAA-  II  existe  deux  varietes  de  ce  didrachme,  Tune  au  Musce 
Britannique,  Tautre  au  Musee  de  Berlin  ^  La  legende  du  revers 
doit  s'interpreter  par  Aap'.<jaix  *EXXa8o;  :  on  distinguait  ainsi  cette 
Larissa  de  Larissa  Cremasle  siluee  aussi  en  Thessalie.  Tout  le 
monde  sait  que  le  nom  d'Hellade,  avant  de  s'appliquer  a  la 
Grece  entiere,  ne  designait  qu'un  petit  canton  de  la  Thessalie. 
Le  nom  de  EAAAZ  se  Irouve  aussi  inscrit  sur  une  drachme 
d'Alexandre  de  Pheres. 

1.  Voyej!  J.  de  Witlc,  dans  la  Revue  Numismatique,  1842  (t.  VII),  p.  77  ; 
Percy  Gardner,  ThcBsaly  to  jEtolia  (catal.  du  Brit.  Mus.)  p.  29,  u*  52  ; 
Zeiischrift  fur  Numi$inatik,  t.  V,  p.  100  ,  Barclay  Head,  Historia  nitmorum, 
p.  253. 
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N**  116.  Triobole  des  Magneles. 

N**  135.  Bronze  de  Pelinna. 

N**  173  et  174.  Bronzes  d'Alexandre  de  Pheres. 

N**  175.  Bronze  de  Proerna. 

N**  217.  Bronze  de  la  ligue  epirote  avec  APFEAAHZ  au  droit, 
et  MENEAHMOI  lEPEYI,  au  revers. 

N*»  234  et  235.  Bronzes  des  Molosses. 

N«  279.  Bronze  d'Alyzia. 

N«  365  a  368.  Bronzes  de  Delphes. 

184.  Octobole  d'Histiaea  ,  aux  types  ordinaires  de  celte 
ville.  Au  revers,  derriere  la  nymphe  Histi^e,  assise  sur  la  proue, 
on  lit  son  nom,  IZTIAIA»  grave  en  letlres  tres  fines,  indepen- 
dernment  de  la  legende  IZTIAIEflN-  Piece  unique,  d'un  tres 
beau  style  et  du  plus  haut  interet  a  cause  du  nom  de  la  nymphe, 
inscrit  dans  le  champ. 

891.  Bronze  d'Oropus,  avec  la  tete  d'Amphiaraus. 

N°  1020.  Didrachrae  archalque  de  TElide.  Aigle  volant,  avec 
un  ser[)ent  dans  son  bee.  OAYMPIKON-  Zeus  debout,  bran- 
dissant  le  foudre  de  la  main  droite,  et  portant  un  aigle  sur  son 
avant-bras  gauche.  Gette  piece,  de  tres  aucien  style,  connue 
seulement  jusqu'ici  en  deux  exeinplaires  authentiques,  a  ete  frap- 
pee  vers  Tan  450,  et  elle  se  rap[)orte  aux  guerres  qui  eurent  lieu 
a  cette  epoque,  entre  les  Arcadiens,  les  Eleens  et  les  Lepreates 
de  Triphylie.  Les  Lepreates  n'obtinrent  le  secours  des  Eleens 
qu'ii  la  condition  de  payer  annuellement  un  tribut  de  cent  talents 
au  temple  de  Zeus  a  Olympic.  Les  monnaies  a  la  legende 
OAYMniKON  (v(5jjLi<j[xa)  paraissent,  dit  M.  Gurtius,  avoir  ete  frap- 
pees  avec  I'argent  des  Le|)reates. 

N«  1089.  Bronze  de  Thuria  de  Messenie. 

N«  1093  et  1096  a  1099.  Bronzes  de  Lacedemone. 

N**  1155  ii  1157.  Pieces  d'argent  de  la  ligue  arcadienne.  Sur  le 
n°  1157,  le  jeune  Areas,  accompagne  de  son  nom,  APKAZ*  est 
represente  accroupi  de  face. 

N«  1166  a  1168.  Bronzes  d'Heraea. 
1189.  Bronze  de  Psophis. 

N**  1197  a  1199.  Bronzes  de  Tegee,  repr^sentant  trois  phases 
successives  du  mythe  d' Athena  tirant  d'une  urne  la  boucle  de 
cheveux  de  Meduse  et  la  remeltant  a  Gepheus. 

N**  1265.  Didrachme  de  Gorlyne  avec  Tinscription  archaique 
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hO^TVNOM  TO  CArT'A  (FopTuvo?  t6  iraTjxa)  Deuxieme  exem- 
plaire  connu. 

1330.  Telradrachme  de  Polyrhenium,  avec  les  types  des 
tetradracbmes  d*Athenes. 

N°  1394.  Didrachme  de  Naxos.  Tete  de  Dionysos.  9'.  NAZI 
et  XAPOnOZ  APIZTOIENOY-  Grand  canthare  couronne  de 
lierre  et  pose  sur  un  pied  ;  a  gauche,  un  thyrse. 

N**  1397.  Didrachme  de  Naxos.  Tete  de  Dionysos.  ]^.  NAZI- 
Statue  de  Zeus  adolescent,  brandissant  le  foudre  d'une  main  et 
tenant  de  I'aulre  un  aigle.  Nora  de  magistrat  :  MHXAN-  type 
de  cette  piece  est  tres  inleressant ;  il  represente  une  statue  de 
Zeus  de  style  archalque. 

N**  1403.  Tetradrachme  de  Paros.  Tele  de  Dionysos  jeune. 
PAPiriN-  Demeler  assise  sur  une  ciste.  Nom  de  magistrat  : 

IIAHNOI. 

1412  a  1414.  Monnaies  de  Siphnos. 
N*»  1420  a  1423.  Bronzes  de  Tenos. 

X**  1443.  Monnaie  d'argent  de  Byzance.  Tete  de  Poseidon. 
W  Em  AIONYIIOY-  Poue  de  navire  sur  laquelle  on  lit  BY- 

Outre  sa  collection  de  monnaies  grecques,  M.  Photiades  avail 
aussi  reuni  une  tres  importante  collection  de  monnaies  des 
empereurs  byzantins  dont  le  catalogue  sommaire,  du  aussi  a  M. 
Frcehner,  comprend  G82  numeros.  Cette  serie  n'a  pas  etc  mise 
aux  encheres  publiques  ;  elle  a  ete  achetee  en  bloc  par  le  musee 
de  TErmitage  a  Saint-Petersbourg,  pour  la  somme  de  70.000  fr. 

E.  B. 


Prix  d' adjudication  de  la  collection  de  monnaies  grecques  : 


1... 
2... 
3,.. 


5  . 

6  

7  

8  

9  

10.... 
11.... 
12.... 
13-14. 
16.... 


Fr. 

14 
9 

20 
9 
8 

14 

45 
6 

12 
8 
6 
8 

15 
7 


ir>  

I7ul9. 

20  

21  

22  

23a27. 

28  

29  ti  31 . 

32  

33  

34  

35  

36  

37  


Fr. 
14 
30 
14 
6 
7 
G 
05 
5 
9 
75 
120 
81 
40 
104 


38  

39.  ... 

40  

41  

42  

U  

44 11  4«. 
47-48  . 

49  

50  

51  

52  

53  

54  


Fr. 
42 
G5 
03 
10 
12 
32 
11 
8 
11 
17 
1450 
51 
40 
21 


58. 
5'J. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 


Fr. 

24 
30 
34 
22 
2600 

600 
11 
16 
11 
25 
13 
20 
22 

700 
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N-  Fr. 

69   13 

70   6 

71   31 

72-73   11 

74   600 

75   75 

76   26 

77   35 

78   31  ' 

79   :vi 

80   KO 

81   11 

82   3o 

83   23 

8'4   5 

85   69 

86   26 

87   17 

88   9 

89   40 

90   48 

91   87 

92   27 

93   34 

94   250 

95   510 

96   300 

97   155 

98   215 

99   64 

100   35 

101   45 

102   33 

103   12 

104-105....  11 

106   51 

107   10 

108   11 

109   20 

110   7 

111   7 

112   6 

113   122 

114-15   16 

116   205 

117   5 

118   50 

119..-   115 

120-21   15 

122   15 

123   10 

124   30 

125   960 

120   5 

127   6 

128   1115 

129   58 


N**  Fr. 

30   21 

31-32   13 

33   35 

.34   10 

135   7 

[36   37 

137   2'iO 

138   6 

139   41 

I'lO   41 

141   37 

IV2   129 

i'i3-'i4   6^ 

I'i5   13 

l'*6   10 

147-48   17 

I'i9i5l....  81 

152   26 

153   160 

15'4   170 

155   256 

156   21 

157  6  59....  11 

160   285 

161   355 

162   830 

163   25 

164   18 

165   2700 

166   120 

167   40 

168-69   30 

170   1700 

171   445 

172   27 

173-74   25 

175   40 

176   170 

177   89 

178   70 

179   26 

180-81   7 

182   21 

183   15 

184   12 

185-86   15 

187   25 

188   18 

189   5 

190   20 

191   30 

[92   20 

[93   25 

94   15 

95-96   26 

97   18 

98   10 


Fr. 

13 

200-201 . . . 

25 

202  

116 

203  

112 

7 

205  

235 

206  

100 

207-208... 

.  25 

209  

11 

210  

5 

211-12. . 

14 

213-14  , . 

22 

215-16, . , . 

10 

217  

57 

218  

28 

219-20... 

.  33 

221  

.  33 

222-23 

10 

224-25, . . 

22 

i:26-27  .  ,  . 

9 

228  

610 

229  

57 

230  

26 

231  

65 

232  

43 

233  

45 

234-35, .  . 

26 

236  

6 

237  

19 

238  

70 

239  

600 

240  

100 

241  

41 

242  

690 

243  

725 

244  

195 

245  

185 

246  &  48... 

9 

249  

17 

250-51 

27 

252  

80 

253-54 . . , 

18 

255  

21 

256-57 

24 

258  6  60... 

.  25 

261-62 

8 

263-64 

26 

265  

61 

266-67.  . 

14 

2r,8  

20 

20'.)i\71... 

.  21 

272  &  74... 

21 

275  

16 

276-77 

21 

278  

60 

279-80 

50 

28U84... 

.  61 

N"  Fr. 

285688....  42 

289  6  92   34 

293-94   14 

295   100 

296   31 

297   55 

298  6  301...  27 

302   11 

303   0 

304   15 

305  6  308...  34 

I  309   29 

I  310  6  13....  46 

314-15   22 

316   35 

317   25 

318   105 

319   llO 

320   50 

321624....  30 

325   28 

326  6  326  6  w  11 

327   40 

328   90 

329   5 

330   340 

331   530 

332   130 

333    80 

334   27 

335-36   7 

337   600 

338   400 

339   105 

340   250 

341   145 

342   250 

343   265 

344   445 

345    60 

346-47   45 

348-49   7 

350   11 

351   655 

352   18 

353   21 

354   80 

355   38 

356   22 

357659....  26 

360   8 

361  6  361  bis  24 

362   1900 

363-64   6 

365-66   250 

367-68   50 

369   110 
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Fr. 

370-71   20 

372ii74   22 

375   600 

376   20 

377   20 

378   26 

379-80   11 

381   10 

382   51 

38311 86   35 

387 &89....  21 

390   15 

391  a  94   29 

395^98....  38 

399  &401...  20 

402   16 

403   16 

404  &  408...  10 

409   41 

410   26 

411   10 

412  41 14....  20 

415   11 

416   25 

417   200 

418   105 

419   130 

420   40 

421...,   loo 

422   25 

423   240 

424   32 

425   17 

426  4  28....  21 

429   30 

430   1315 

431   225 

432   280 

433   560 

434-35   22 

436-37   15 

438   470 

4:J9   270 

440   100 

441   210 

442  &  45....  19 

446   1000 

447   35 

448   6 

449   10 

4:»0-51   5 

452   2655 

453   65 

454   16 

455  ,  52 

4.">6   26 

457 &59....  11 


460.... 
461.... 
462.... 
463.... 
464.,.. 
465.... 
466.... 
467.... 
468.... 
469.... 
470-71. 
472.... 
473.... 
474.... 


Fr. 

265 
120 
30 
36 
29 
2900 
25 
290 
44 
5 
10 
5 

220 
5 

475   251 

476   5 

477   720 

478   720 

479   50 

480   18 

481   33 

482   16 

483   15 

484   1505 

485   62 

486-87   45 

488   13 

489-90   14 

491   310 

492   349 

493   230 

494    95 

495   170 

496-97   21 

498   65 

499 u 514...  731 
515&17....  60 

518   290 

519   25 

620   145 

521  &  24   150 

525-26   13 

527   26 

528   525 

529   450 

530   600 

531   35 

632   410 

533  &  57   429 

558   26 

659   600 

560   26 

561   65 

562   20 

563   410 

564   80 

565   61 


666  

667  

668  

569  

570  

571  

572  

673  

674  

576  

576&82.... 

583  

684  

685  

686  

587  

588  

589  

690  

591  

592  

693  

594  

595  

596  

697  

598  

699  

600  

601  

602  

603-604.... 

606  

606  

607-608.... 

609  

610  

611-12  

6l3iil7.... 
618. 


Fr. 
13 
36 
28 
61 
27 
24 
39 
10 
10 
16 
61 
35 
10 
21 
20 
14 
20 
17 
50 
16 
40 
50 
20 

250 
26 
20 
12 
24 
21 
16 
49 
24 
37 
11 
16 
22 
16 
18 
70 
30 


619-20   33 


621. 

622-23  

624  

625  &3o!... 
631  &  33.... 
634 &37.... 

638  

639&42.... 

643-44  

646-46.  ... 

6'i7  

648-49.... 

650-51  

652  

653  

654-55  


60 
20 
26 
89 
67 
60 
33 
46 
39 
10 
10 
31 
30 
10 
24 
24 


666  

667  

658  

659-60  

661  

662&64.... 
665  &68.... 
669  6  72.... 
673*76.... 
677ii81.... 

682  

683   

684  

686  

686  

687  

688  

689  

690  

691  

692-93  

694-95  

696-97  

698-99  

700  

701  

702  

703  

704  

705  

706  

707  

708..  

709  

710  

711  

712  

713  

714  

716  

716  

717  

718  

719-20  

721-22  

723-24  

725-26  

727  

728  

729  

730  

731-32  

733  A  35.... 
736  6  38.... 

739  

740&43.... 
744-46  
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746   16 

747-48   21 

749   21 

750   16 

751ii53....  62 

754   10 

75b  kb7   43 

758   35 

759^61.. ..  5 

762-63   10 

764ii70....  21 

771  &74....  7 

775  &  79....  3 

780&87....  9 

788«i95....  14 

796  it  800...  21 

801  «i  807...  10 

808   53 

809-10    3 

811  A 13....  28 

814   21 

815&17....  4 

818  A20....  6 

821   12 

822-23   2 

824   6 

825«i27....  6 

828-29   7 

830-31   3 

832   15 

833  6  35   11 

836  it  43....  34 

844   30 

845-46   4 

847   20 

848&51....  58 

852   45 

853   70 

854-55   6 

856   340 

857   320 

858   11 

859  6  363...  11 

864   11 

865  6  869...  29 

870  6  874...  8 

875  6  878...  10 

879  6  886...  6 

887   15 

888-89   11 

890   10 

891   50 

892   21 

893   125 

894   30 

895  6  900...  15 

901   20 


N-  Fr. 

902-3   15 

904    45 

905   33 

906-7   12 

908  ...  7 

909-10   59 

911-12   42 

913   30 

914-16   6 

916   11 

917  6  920...  7 

921-22   10 

923-24.  ...  5 

925-926....  26 

927-28   33 

929   10 

930  6  932...  14 

933  6936...  19 

937   47 

9386941...  30 

942   31 

943  6  946...  30 

947  6950...  25 

951-52   14 

953-54   15 

9556958...  29 

959-60   22 

961  6963...  12 

964    27 

965   140 

966   3 

967  6971...  12 

972   27 

973   4 

974-75   6 

976   16 

977   50 

978   8 

979   10 

980   9 

981   18 

982   41 

983   60 

984   10 

985   39 

986   90 

987   35 

988   43 

989   45 

990-91   4 

992   28 

993   16 

994    8 

995-96   10 

997-98   14 

999   37 

1000    2 


N*«  Fr. 

10016  1003  .  5 

1004-1005..  3 

1006    86 

1007   16 

1008-1009. .  6 

1010   9 

1011   6 

1012-13....  5 

1014   10 

1015   10 

1016-17....  13 

1018-19....  6 

1020   2000 

1021   250 

1022   225 

1023   89 

1024   110 

1025   42 

1026   75 

1027   100 

1028   18 

1029   8 

1030   130 

1031   5900 

1032   260 

1033.   480 

1034   15 

1035   500 

1036   120 

1037   135 

1038   80 

1039   200 

1040   10 

1041   200 

1042   80 

1043-44....  34 

1045   32 

1046   89 

1047   260 

1048   380 

1049   85 

1050   270 

1051   42 

1052   85 

1053   150 

1054   155 

1055   235 

1056   330 

1057   125 

1058   79 

1059   45 

1060-61....  15 

1062   10 

1063   18 

1064-65....  3 

1000   22 

1067-68....  4 


N-  Fr. 

1069   76 

1070   220 

1071   5 

1072   145 

1073   160 

1074   17 

1075   140 

1076   300 

1077   26 

1078   25 

1079   1050 

1080   16 

1081   26 

1082   13 

1083  6  85...  6 

1086   23 

1087   13 

1088    38 

1089   42 

1090   880 

1091   840 

1092   20 

1093   37 

1094-95....  5 

1096  6  99...  52 

1100   13 

1101   60 

1102  6107..  52 

1108   30 

1109   145 

1110   6 

nil   375 

1112   430 

1113   270 

1114617...  12 

1118  6  23...  40 

1124.   12 

1125-26....  13 

1127  6  29...  29 

1130   52 

1131-32....  60 

1133   120 

1134   20 

1135-36   45 

1137   25 

1138-39....  11 

1140-41....  34 

1142   13 

1143  6  46...  40 

1147  650...  78 

11516  53.  .  27 

1154   1800 

1155  6  57...  155 

1158   26 

1159   110 

1160  6  63...  13 

1164   30 
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CHRONIQUE 


Fr. 

15 
34 
17 
500 
20 
11 
2060 
639 
169 
30 
15 
12 
41 
19 
89 
41 
19 
3 
78 
20 
11 
10 
10 
125 
130 
6 
220 
105 
43 
23 
6 
115 
7 
15 
6 
10 
185 
5 

550 
25 
50 
135 
190 
55 
480 
190 
620 
13 
600 
280 
410 
9 
62 
10 


1253  6  55.. 
1256-57 . . . 

1258  

1259  

1260-61 ... 

1262  

1263-64  ... 

1265  

1266  

1267  

1268  

m9  

1270  , 

1271  

1272  , 

1273  

1274  

1275  , 

1276  

1277  

1278  , 

1279  

1280  82.., 

1283  

1284  &  88... 

1289  

1290  

1291  

1292  , 

1293  

1294  

1295  

1296  

1297  

1298-99... 

1300  

1:J01-302  . . , 
1303-304  . . 

1305  

130C-307  . . 

1308  

1309  

1310  

1311  

1312  

1313  

1314  616.. 

1317  

1318  

1319  

1320  

1321  

1322  

1323  


Fr. 

3 
5 

100 
122 
25 
135 
6 
630 
115 
235 
150 
20 
26 
40 
85 
29 
14 
6 
20 
31 
49 
255 
2 
7 
4 
5 

1300 
150 
150 
1110 
255 
655 
185 
27 
25 
25 
2 
5 
77 
40 
35 
110 
80 
46 
12 
805 
6 
200 
105 
420 
100 
180 
460 
730 


1324  

1325  

1326  

1327  

1328  

1329  

1330  

1331  

1332-33  .... 

1334  

1335-37  .... 

1338  

1339  

1340  

1341  

1342  

1343  

1344  

1345  

1346  

1347  

1348  

1349  

1350-51  .... 

1352  

1353-54  .... 

1355  

1356  6  58... 
1359  6  63... 
1364  6  68... 

1369  

1370  

1371  

1372  6  74... 
1375  

1375  bis.... 

1376  6  79... 
1380-81.... 
1382  6  84... 
1385-86  .... 

1387  

1388  6  90... 

1391  

1392  

1393  

1394  

1395  

1396  

1397  

1398  61401. 

1402  

1403  

1404  

1405  


PRODUIT  TOTAL  DE  LA  VENTE 


20D 

Fr. 

Fr. 

380 

1406  6  408. 

4 

410 

1409-10 . . . 

26 

45 

1411  

1200 

11 

1412614.. 

51 

50 

1415  618.. 

4 

255 

1419  

1010 

960 

1420  6  23.. 

26 

25 

1424-25... 

22 

10 

1426  

130 

7 

1427  

140 

5 

1428  6  30.. 

38 

110 

14316  33.. 

33 

4 

1434-35 . . . 

8 

75 

143U37... 

30 

10 

1438  

155 

16 

1439  

315 

80 

1440  

80 

110 

1441  

75 

215 

1442  

13 

85 

1443  

440 

2 

1444  6  46.. 

21 

235 

1447  

6 

80 

1448  

3 

215 

1449-50.... 

10 

55 

1451  6  58.. 

12 

15 

1459  6  61.. 

11 

180 

1462-63... 

23 

6 

1464  6  77. . 

224 

6 

31 

8 

1479  

39 

85 

1480-81... 

12 

2 

1482  6  84. . 

12 

340 

1485  

3 

8 

1486-87... 

2 

425 

1488  

5 

50 

1489  6  92.. 

10 

7 

1493  

6 

20 

1494-95... 

35 

5 

1496  6  98.. 

3 

10 

1499  

16 

350 

1500-501.. 

9 

13 

1502-503  . . 

29 

30 

1504  6  506. 

32 

49 

1507  610.. 

20 

120 

1511  

140 

1510 

1512  6 15. . 

30 

580 

1516  

1075 

365 

1517  

5 

1700 

1518  6  22.. 

12 

24 

1523-24... 

11 

5 

1525-26... 

21 

1600 

1527-28... 

23 

425 

1529-30... 

29 

520 

.358 
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Wroth  (Warwick).  Pontus,  Paphlagonia,  Bithynia  and  the 
Kingdom  of  Bosporus  (Catalogue  of  the  Greek  Coins  in  the 
British  Museum^  edited  by  Reginald  Stuart  Poole).  Londres,  un 
vol.  in-8. 

Avec  le  present  volume,  le  catalogue  du  Musee  britannique 
franchit  le  Bosphore  et  penetre  pour  la  premiere  fois  en  Asie 
Mineure.  Au  fur  el  a  mesure  que  celte  raagnifique  publication  se 
j)oursuit  elle  prend  de  plus  amples  developperaents  aulorises 
par  son  legitime  succes  :  nous  avons  cette  fois  jusqu'a  Irente- 
neuf  planches  en  phototypie.  Le  catalogue  lui-meme  est  fort 
riche,  et  Ton  voit  qu'avant  de  le  rediger  MM.  les  conservateurs 
du  Cabinet  des  mcdailles  de  Londres  font  les  plus  grands 
efforts  pour  ameliorer  les  series  diverses  que  doivent  conte- 
nir  les  volumes  projeles.  L'introduction  de  M. Wroth  est 
iuteressanle  :  Tauleur  s'est  inspire  de  I'exemple  de  Head 
qui,  dans  plusieurs  des  volumes  rediges  par  lui,  I'Attiquc, 
par  exeraple,  nous  a  donne  des  prefaces  veritablement  magis- 
Irales.  D;uis  la  sienne,  M.  Wroth  aurait  pu  s'etendre  davantage, 
etant  donnee  la  diversite  des  series  qu'il  erabrasse  ;  je  dirai 
aussi  qu'il  aurait  peut-etre  pu  emeltre  des  idees  plus  person- 
nelles  dans  le  classeraent  des  monnaics  royales  du  Pont ,  du 
Bosphore  et  meme  de  la  Bithynie. 

Parmi  les  particularites  des  monnaies  auxquelles  le  nouveau 
volume  est  consacre,  nous  signalerons  :  le  temple  de  Jupiter 
Gapitolin,  avec  KAFIE  (Ka^rerwXiov)  sur  des  monnaies  de 
Gotys  II  et  d'Eupator;  la  curieuse  legende  d'une  piece  de  Sep- 
time  Severe  a  Gius  :  CEYHPOY  BACIAEONTOZ  O  KOCMOC 
EYTYXEI  MAXAPIOI  KIANO!  ;  celles-ci,  sur  des  monnaies  de 
Gotys  I-  :  TEIMAI  BACIAEOZ  KOTYOC.  et  TOY  ACROYP- 
rOY'  A  Niece,  on  trouve  les  suivantes  :  AAEZANAPON? 
avec  la  tete  d'Alexandre  le  Grand;  lEPOC  AfflN  ;  IRnON 
BPOTOnOAA;€YaBnN€Yr€NnN;  MEfAAA ;  MEnCTHN 
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APICTflNi  inscriptions  deja  expliquees,  mais  bien  interessantes 
a  rappeler.  Nous  rencontrons  aussi  Timage  de  divinites  topiques, 
avec  leurs  noins  :  ZEYZ  ZYPfACTHZ  a  Tium ;  ZEYC  CTPA- 
THFOC  a  Amastris;  THypius,  le  Billaeus,  le  Meles  personnifies; 
EIPHNH,  sur  une  monnaie  de  Nicomedie  ;  €PMHC  KTICAC 
THN  nOAIN*  sur  une  monnaie  d'Amasia. 

Malgre  les  qualites  d'exactitude  et  la  science  avec  laquelle  sont 
redigees  les  descriptions,  je  ne  puis  m'erapecher  de  protester 
conlre  le  systeme  adopte  au  British  Museum  et  aussi  au  musee 
de  Berlin  pour  la  transcription  des  legendes  monetaires.  On  a 
Youlu,  dans  le  texte  meme  du  catalogue,  reproduire  mat^rielle- 
ment  la  force  et  la  disposition  des  lettres,  ce  qui  est  blamable, 
a  raon  avis,  pour  diverses  raisons  :  d'abord,  cela  est  inutile, 
puisque  les  planches  nous  donnent  la  photographic  de  la  piece  ; 
en  second  lieu,  c'est  souvent  inexact,  aussi  bien  au  point  de  vue 
paleographique  qu'au  point  de  vue  de  la  disposition  materielle, 
et  quelque  precaution  que  Ton  prenne  typographiquement,  on 
n'arrive  qu*a  un  a  pcu  pres  qui  fait  illusion  ;  en  troisieme  lieu, 
on  place  Ires  souvent  le  lecteur,  non  initie,  en  presence  d'un 
veritable  grimoire  dont  le  d^chiffrement  lui  est  penible.  Par 
exemple,  je  transcris  la  description  du  revers  de  la  piece  d'Ama- 
sia citee  plus  haut  :  M.  Wroth  nous  donne  exacteraent  ce  qui 
suit  : 

AAPC€VANTAM  A 
ClACRHTNCnPnO 

€[T] 
CH 

c  no 

AIN 

En  presence  de  pareilles  transcriptions  que  I'autcur  ne 
cherche  pas  le  moins  du  monde  a  interpreter,  beaucoup  de  ceux 
qui  ont  a  consuller  I'ouvrage  peuvent  se  demander  s'ils  ne  par- 
viendront  pas  plus  rapidement  au  sens  en  se  passant  du  texte  et 
en  recourant  directemcnt  a  I'image  m^me  des  pieces  qui  nous 
sont  donnees  sur  les  planches.  Tout  le  monde  conviendra  qu'il 
vaut  mieux  faciliter  le  travail  du  lecteur  en  pla^ant  sous  ses 
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yeux  une  transcription  intelligible,  d'autant  plus,  je  le  repete, 
que  celte  transcription  est  accompagnee  d'une  phototypie.  Mais 
c'est  la  une  question  de  principe,  et  je  n'ai  nullement  Tintention 
d'incriminer  sur  ce  point,  specialement,  M.  Wroth  dont  le  cata- 
logue est  redige  avec  un  soin  irreprochable. 

E.  Babelon. 

Imhoof-Blumer  et  Otto  Keller  Tier  und  Pflanzenbilder  auf 
Munzen  und  Gemmen  des  Klassischen  Altertums.  Leipzig,  Teub- 
ner,  1889,  gr.  in-4«. 

Ce  recueil  comprend  vingt-six  planches  en  phototypie,  repro- 
duisant  dans  leur  ensemble  1352  figures.  Les  treize  premieres 
planches  sont  consacrees  aux  medailles,  les  autrcs  aux  pierres 
grav6cs.  Le  texle  sc  borne  a  expliquer  materiellement  les  types 
reproduits  :  c'est  une  description  simple,  faite  avec  le  soin, 
Texactitude  et  la  competence  qui  caracterisent  tons  les  trav.mx  de 
M.  Imhoof-Blumer  ou  ceux  auxquels  il  coUabore.  Mais  il  ne  fau- 
drait  pas  cherchcr  dans  le  present  ouvrage  des  considerations 
mytliologiques  sur  les  animaux  el  sur  les  planles  qui  figurent  sur 
les  monnaies  ou  sur  les  pierres  gravces.  Les  autcurs  n'ont  pas 
aborde,  si  ce  n'est  quelques  fois  et  incidemment ,  cet  interessant 
sujel  qui  nous  expliquerait,  par  exemple,  pour  quelles  raisons  le 
lion  est  le  symbole  de  Milet,  Tabeille  celui  d'Ephese,  le  loup  celui 
d'Argos,  etc.  Bcaucoup  de  ces  symboles  sont  deja  expliqucs,  sans 
doutc,  mais  il  eu  est  un  plus  grand  nombre  encore  qui  ne  le  sont 
pas  :  il  y  a  la  un  champ  d'etudes  qui  reste  ouvert  et  que  personne 
n'^tait  plus  en  etat  de  trailer  que  M.  Imhoof. 

Voici  quelles  sont  les  divisions  adoptees  dans  le  recueil  de 
MM.  Imhoof  et  Keller  :  les  mamniifcres,  les  oiseaux,  les  reptiles, 
les  poissons,  les  inscctes,  les  crustaces,  les  cephalopodes,  les 
animaux  fantasliquos ,  les  planles  de  toute  espece.  En  un  mot, 
c'est  le  regne  animal  el  vegetal  dont  nous  passons  en  revue  les 
manilcslalions  dans  la  nuniismalique  et  la  glyptique.  Si  riche  que 
soit  cetle  magnifique  galeric,  elle  n'esl  pas  complete;  comme  dans 
toules  les  collections  epinglees,  ily  manque  des  pieces,  et  ce  sont 
naturellement  les  plus  rares.  Pour  les  monnaies  seulement,  je 
pourrais  citcr  quelques  omissions  regrettables ;  mais  a  quoi  bon? 
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II  vaut  mieux  souligner  I'interet  tout  parliculter  de  ce  recueil  ori- 
ginal, appele  a  rcndre  des  services  quotidiens.  11  en  rendra  aux 
naturalistes  pour  des  raisons  toutes  speciales,  ce  que  Ton  con^oit 
iusement ;  il  en  rendra  aux  archeologues  qui  etudient  et  recherchent 
les  ceuvres  des  aniraaliers  de  Tantiquite;  il  en  rendra  constam- 
ment  aux  numismatistes,  car  s*il  vous  tombe  enlre  les  mains  une 
monnaie  d 'attribution  difficile  et  sur  laquelle  on  ne  distingue 
presque  rien  qu*un  vague  profil  d'oiseau  ,  de  quadrupede  ou  de 
plante,  ouvrez  le  repertoire  de  MM.  Imhoof  et  Keller,  les  magni- 
fiques  planches  et  les  excellentes  tables  qui  Taccompagnent  vous 
lireront  bien  vite  d'erabarras.  E.  B. 

SouTZO  (Michel  C).  Introduction  d  I' Etude  des  monnaies  de  I'ltalie 
antique,  Deuxierne  partie.  Macon,  imp.  Prolat  freres,  1889, 
in-8**  de  64  pages  et  quatre  tableaux. 

Gette  nouvelle  etude  de  M.  Soutzo  est  la  suite  de  cclle  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  la  Rewue  numismatique  de  Tannee 
derniere  (1889,  p.  160).  Apres  avoir  rappele  ses  recherches  ante- 
rieures  qui  fixent  a  ^120  rapport  de  valeur  du  bronze  a  I'ar- 
gent  chez  les  Romains,  I'auteur  etablit  que  les  monnaies  de 
bronze  des  Romains  ont  toutes  une  valeur  reelle  el  que  Rome  n'a 
connu  d*autre  monnaie  fiduciaire  legale  que  I'as  de  faux  poids 
ayanl  cours  force,  a  Tepoque  librale.  Les  reductions  legales  de 
I'unite  de  bronze  romaine  sont,  d'apres  M.  Soutzo,  au  nombre 
de  trois  :  en  264  av.  J.-C,  Tas  fut  reduit  de  12  a  2  onces;  en  217, 
il  fut  reduit  de  2  a  1  once ;  en  89,  il  fut  reduit  de  1  once  a  une 
demi-once.  La  mine  attique,  unite  ponderale  de  la  Campanie, 
familiere  aux  Romains,  valait  16  onces,  tandis  que  la  livre  pro- 
preraenl  dite  en  valait  12;  de  la,  le  mode  de  partage  de  I'unite 
en  16  devint  aussi  usuel  pour  les  Romains  que  la  division  en  10 
ou  en  12  parties. 

Au  moment  oil  les  Romains  ^mirent  leur  premier  denier,  ils 
reduisirent  leur  unite  de  bronze  au  >  choisirent  alors  pour 
premiere  monnaie  d'argent  le  ^/g  aussi  de  leur  unit<^  ponderale 
d'argent,  le  ^j^  de  I'once.  Le  quart  du  denier  pesait  juste  un 
scrupule  et  les  Romains,  habitues  anterieurement  a  se  servir  du 
scrupule  comme  unite  monetaire,  adoptent  le  sesterce  (quart  du 
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denier)  comnie  unite  de  compte.  Le  premier  denier  roraain  n'avait 
pas,  aver  la  drachma  attique,  de  rapports  de  valeur  simples ;  de 
la,  Ton  fut  oblige  de  cr^er  le  victoriat  qui  valait  huit  as.  Mais  le 
denier  de  I'epoque  onciale  (84  a  la  livre)  est  une  copie  reduilc  du 
double  victoriat ;  de  la,  la  disposition  du  victoriat.  «  Le  denier  de 
Tepoque  semi-onciale  valait  40  as  et  le  sesterce  valait  10  as ; 
c'est  alors  que  le  sesterce  devint  un  nonios  (decalitron),  le  num- 
mus  sestertius.  Le  7i6  denier  serai-oncial  valait  2  ^/^  as  [ses- 
tertius]»  On  monnaya  ce  quart  de  sesterce  ou  sesterce  de  bronze, 
et  c'est  la  le  petit  sesterce  dont  parlent  les  historiens.  Le  quart 
de  ce  petit  sesterce  acquit,  chez  les  Romains,  une  signification 
s[>eciale  et,  comme  cette  fraction  4®  du  sesterce  de  bronze  semi- 
oncial  pesait  juste  un  chalque  macedonien  ou  un  as  reduit  d'Aga- 
thocle,  elle  devint  aussi  une  unite  monelaire  romaine,  Tassarion 
unitaire  des  monnaies  de  bronze  d'Antoine.  » 

Des  considerations  du  meme  genre  sont  presentees  par 
M.  Soutzo  sur  la  monnaie  d'or  et  son  rapport  avec  la  monnaie 
d'argcnt,  sur  les  rapports  de  valeur  existant  entre  la  monnaie 
romaine  aux  diverses  epoques  et  les  monnaies  de  la  Campanie. 
Le  caractere  abslrait  de  ces  recherches  ne  permet  guere  d'en 
donner  une  analyse ;  nous  dcvons  done  nous  contenter  de  les 
signaler  a  la  fois  aux  numismatistes  et  aux  economistes,  en  insis- 
tant  surtout  sur  les  tableaux  annexes  par  M.  Soutzo  a  son  travail, 
et  qui  permettent  de  se  rendre  un  compte  exact  et  precis  des 
theories  que  Tauteur  s'efforce  d'elablir. 

A.  Engel  et  R.  Serbure.  Repertoire  des  sources  imprinides  de  la 
numismatique  franca ise.  Tome  II,  Paris,  1889,  in-8^,  495  pages. 
—  Supplement  et  table^  Paris,  1889,  in-8°,  viii-257  pages. 

Nous  sommes  heureux  d*annoncer  aux  lecteurs  de  la  Revue 
numismatique  I'achevement  du  Repertoire  des  sources  imprimdes 
de  la  numismatique  francaise.  II  faut  d'abord  feliciter  les  auteurs 
de  la  rapidite  avec  laquelle  ils  ont  mene  leur  entreprise  a  bonne 
fin;  d'autant  plus  que  q  a  n'a  pas  etc  au  detriment  de  Texactitude. 
Le  second  volume  de  MM.  Engel  et  Serrure  comprend  la  liste 
des  ouvrages  de  numismatique  classes  dans  Tordre  alphabetique 
des  noms  d'auteurs,  de  K  a  Z ;  les  ouvrages  et  notices  anonymes ; 
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les  ordonnances,  arrets,  tarifs  et  aulres  documents  ofGciels.  Le 
troisieme  volume  comprend  les  additions,  c'est-a-dire  la  liste  des 
livres  et  memoires  parus  pendant  I'impression  et  cellc  de 
quelques  travaux  omis  dans  les  deux  volumes  precedents ;  puis 
4a  table  alphabetique  des  matieres.  Avant  de  parler  de  celle  table, 
je  signalerai  quelques  ouldis  auxquels  le  supplement  n'a  pas 
remedie.  Je  n'entends  pas  par  la  diminuer  en  rien  la  valeur  de 
I'ouvrage  de  MM.  Engel  et  Serrure.  Seulement,  comme  je  suis 
persuade  qu'ils  seront  obliges  de  nous  donner  une  seconde  edi- 
tion avant  qu'il  soit  longtemps,  je  crois  utile  de  leur  indiquer  ces 
legers  defauts. 

Au  nora  de  I'abbe  Lebeuf,  j'aurais  voulu  trouver  la  Disserta- 
tion sur  plusieurs  circonstances  du  rdgne  de  Clovis  et  en  particulier 
sur  I'antiquit^  des  monnaies  de  nos  rois  et  de  celles  qui  portent  le 
nom  de  Soissons.  Paris,  1738,  in-12.  Aux  memoires  cites  de 
M.  H.  Lepage,  ne  conviendrail-il  pas  d'ajouter  Les  offices  des 
duchds  de  Lorraine  et  de  Bar  (Nancy,  1869,  in-8°)  livre  qui  ren- 
ferme  (p.  219)  un  chapitre  intitule  Maitrcs  des  monnaies,  oil  Ton 
trouve  meme  des  renseignements  sur  les  types  des  monnaies 
lorraines.  G*est  avec  raison  que  MM.  Engel  et  Serrure  ont 
cite ,  sous  le  n**  4004 ,  Y Inventaire  sommaire  des  archives  ddparte^ 
mentales  de  Meurtlie^et^Mosclle .  Mais  pourquoi  n'en  ont-ils  pas 
agi  de  meme  avec  d*autres  deparlements,  et  n'ont-ils  pas  indique 
tous  les  inventaires  d'archives  qui  renfernient  Tanalyse  ou 
I'lndication  de  documents  monetaires,  a  commencer  par  T///- 
ventaire  sommaire  el  tableau  mdt/iodique  des  fonds  coiiservds  aux 
Archives  Nationales,  Paris,  Imprimerie  nation.,  1871,  in-4o, 
p.  387.  Je  ne  vois  pas  que  V Inventaire  sommaire  des  archives 
ddpartementales  de  la  Cote-d'Or,  redig6  par  M.  J.  Garnicr,  soit 
nulle  part  mentionne  dans  le  Repertoire  )  or,  on  trouve,  au  tome  IV, 
pages  411  a  415,  I'inventaire  des  liasses  B  11200  a  11216,  toutes 
liasses  uniquement  composces  de  documents  monetaires.  Le  pas- 
sage de  leur  introduction  oil  MM.  Engel  et  Serrure  promettent 
d*indiquer  les  ouvrages  relatifs  aux  monnaies  des  princes  fran- 
gais,  devenus  souverains  ctrangers,  m'autorise  a  leur  signaler 
I'oubli  du  recueil  de  Minieri  Riccio  intitule  Saggio  di  codice 
diplomaticoy  oil  sont  imprimes  plusieurs  mandements  de  Charles 
d'Anjou  relatifs  a  la  fabrication  des  monnaies  et  accompagnes  de 
figures  tirees  des  registres  des  archives  angevines  Naples. 
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Dans  le  chapitrc  consacre  aux  ouvrages  anonymes,  je  remarque 
Tabsence  des  Almanacks  des  monnaieSy  publies  au  xvili®  siecle, 
qui  contiennent  des  planches  int^ressantes. 

Je  n'aurais  pas  releve  ces  oublis  si  je  n'y  avais  vu  un  moyen  de 
louer  MM.  Engel  et  Serrure.  Car  ces  lacunes  sont  peu  impor- 
lantes ;  ce  sont  toutefois  les  seules  qu'un  usage  journalier  du 
Repertoire  ni'ait  fail  y  rencontrer.  Or,  qu'on  ne  l*oublie  pas,  ce 
Repertoire  contient  7.016  numeros. 

Ce  qui  met  I'oeuvre  de  MM.  Engel  et  Serrure  au  dessus  de 
toules  les  autres  bibliographies  nuniismatiques  publiees  jusqu'ici, 
c'esl  la  table  alphabelique  qui  en  forme  le  couronnement. 
D'abord,  il  y  a  unc  seule  table,  oil  sont  classes,  dans  I'ordre 
rigoureuseinent  alphabetique,  les  noms  de  lieux,  les  noms  de 
personnes,  les  legendes  monelaires  et  aussi  certaines  rubriques, 
telles  que  Carolingiens,  Merovingiens^  mdreaux,  obsidionales,  or, 
pdlerinages,  etc.  Gertes ,  le  classement  des  ouvrages  et  memoires 
par  noms  d'auteurs  6tait  utile ;  il  est  interessant  d'avoir  la  liste 
des  ouvrages  de  tel  ou  tel  numismatiste.  Mais  corabien  plus  utile 
le  classement  fourni  par  la  table;  combien  plus  interessant  de 
pouvoir  trouver  rapidement  I'indication  de  ce  qui  a  ete  ecrit  &ur 
la  numismatique  de  Lausanne,  sur  celle  du  Languedoc,  sur  les 
monnaies  de  Charlemagne  comme  sur  celles  de  Raimbert,  eveque 
de  Verdun.  Les  fautcs  d  impression  devaient  necessairement  se 
glisser  dans  une  table  qui  s'etend  de  la  page  93  a  la  page  250. 
Les  auteurs  ont  trouve  moyen  de  parer  a  cet  inconvenient,  lis 
ont  imite  la  methode  suivie  par  M.  Cumont  dans  la  Bibliographie 
raisonnde  de  la  numismatique  beige,  et  ils  ont  renvoye,  non  seule- 
raent  au  numero  du  Repertoire,  raais  encore  au  nora  d'auteur. 

De  cette  fa^on,  si  Ton  imprime  :  «  Lennick.  Merov.  attrib. 
a  =.  6559  (Wauters),  »  alors  qu'il  faudrait  6560,  cela  n'a  qu'un 
leger  inconvenient;  car,  grace  au  nom  de  Wauters,  il  est  facile 
au  lecteur  de  corriger  le  numero.  En  un  mot,  cette  table  est  bien 
con^ue  et  elle  etait  necessaire.  Sans  elle,  le  Repertoire  eut  ete 
incomplet.  Avec  elle,  il  devient  un  instrument  de  travail  absolu- 
ment  indispensable,  je  ne  dis  pas  seulement  aux  numismatistes, 
mais  aux  historiens.  Maurice  Prou. 

Le  Gdranty  F.  Feu  ardent. 


MACOlf,   IMPRIMBIUB  PROTAT  PR^RBS 
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INVENTAIRE  SOMMAIRE 
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AGQUISES   PAR   LA   BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 

(Suite) 

614.  +  NAVIUOA.  Busle  cliaddme,  a  droite. 

^.  +  LA/N0//////CI1.  Croix  chrismee,  le  pied  soude 
k  un  degr6,  accostee  dun  A  dans  le  canton  dextre 
superieur;  le  champ  entoured'un  cercle  dentel6. 

615.  •NEODENAC-+  T6te  diad^m^e,  k  gauche. 

ly.  ••TDVNhhVV.  Croix  ancr6e,  cantonnee  de 
qualre  points. 

616.  Sans  legende.  Buste,  k  droite.  Dans  le  champ, 
a  gauche,  lettre  indeterminee ;  a  droite,  T. 

1^.  Monogramme  form6  des  lettres  NET  dispos6es 
autour  d  une  croix  ancr^e,  dans  un  cercle  formant 
bourrelet. 

617.  NI^ORLOTO.  Buste  diadem^,  droite. 
BA/DOCHISLO.  Croix  ancree,  sur  un  globe. 

618.  +  NI9R0L0T0.  Buste  diad^me,  k  droite,  la 
nuque  cerclee  de  points. 

ly.  +  9ENN0BAVDI.  Croix  ancree,  sur  un  globe. 
Traces  de  cercle  exterieur. 
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619.  +  mVIALCHA.  Croix  potenc^e,  sur  un  globe 
aplati ;  au  dessous,  un  degr6.  Traces  de  ccrcle 
exterieur. 

5f.  +  AI9ANARI0.  Quadrup6de,  k  droite,  tournant 
la  tete  en  arridre.  Cercle  exterieur. 

620.  MNACO.  Buste  diadem6,  ^droite.  Cercle  exte- 
rieur. 

ly.  RVT«»*MOV.  Croix,  lepied  soude  k  un  globule, 
sur  un  trait  aux  extremitcs  recoquillees  ;  a  Texergue, 
cinq  points.  Cercle  exterieur.  —  Cf.  Cannaco. 

621.  ///MNICIAAIOIA.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  croisette;  le  champ  entour6  dun  gr6- 
netis. 

IV.  +  A^</>TROALDVS  MOr€  entre  deux  cercles  per- 
les.  Dans  le  champ,  les  lettres  AR,  surmont^es  d'un 
trait;  au  dessous,  CI. 

622.  /////NNTO////.  Tete  diademee,  a  droite. 

I/.  Legende  rognee.  Croix  accostee  des  lettres  V  N, 
dans  une  couronne. 

623.  LEODINO  MOA+.  Buste  diademe,  k  droite. 
MOEC  +  101  DA<v)TRV  entre  deux  cercles  perlcs. 

Croix. 

624.  +  MOIOMAVOI.  Buste  diademe,  k  droite. 
H .  RI9^0]VALDI  MO.  Croix  ancree. 

625.  +  NOIORDO  VIC*  Buste  diademe,  a  droite. 
U*.  +  LEODASTE.  Croix  cantonn^edequatreetoiles, 

sur  un  dcgre  dentele.  Cercle  dentele  exterieur. 

626.  +  AVCCIOVELLVS~0  en  legende  retrograde. 
Buste  diademe,  a  droite.  Cercle  exterieur. 
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^.  +  NOVICENTO  VICV  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne.  Croix  cantonn^e,  aux  1  et  2,  d'un  point;  au 
3,  d'un  C;  au  4,  d'un  A. 

627.  +  NOVICO  F.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

^.  +  LAVNVLFV^n  Croix  ancr^e,  sur  un  globule. 

628.  +  NOVIIMTO  VluO.  Buste  diad6m6,  h  droite, 
une  croisette  sur  le  haut  du  front.  Cercle  exterieur. 

9".  +  AVDE^>ILO  MNT  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix,  sur  un  degri ,  accost^e  des  lettres  |  A- 

629.  +  NOVIOMO.  Buste  diad6m6,  k  droite. 

9".  AVDV  +  LFO  +.  Croix ,  sur  deux  degr6s ,  canton- 
n6e  de  deux  groupes  de  trois  points  disposes  en 
triangle,  dans  les  cantons  sup^rieurs,  et  de  deux 
croisettes  dans  les  cantons  inf6rieurs. 

630.  +  NOVIOMO  FIT.  Buste,  droite. 

9'.  X  BASINV:I:</)  MON.  Croix  ancr6e,  sur  un  glo- 
bule, accost^e  de  deux  points.  Cercle  exterieur. 

631.  NOVIOMOI.  Buste  diad^me,  i  droite. 

jy.  SCI  MEDARDI.  Croix  ancr6e,  sur  un  globule. 
Gr^netis  exterieur. 

632.  NOVIVMV.  T6te  diadem6e,  k  droite. 
^'.VVDV+MVND   (Audumund).    Croix  ancr^e, 

fichee  k  un  globule. 

633.  novo  VICO.  Buste  diademe,  k  droite,  la 
nuque  cercl6e  de  perles. 

jy.  /VDOLINV  +  {Audolinu),  Croix  fichee  a  un  glo- 
bule. 

634.  NOVO  VICO.  Buste  diad6m6,  k  droite,  la 
nuque  cerclee  de  perles. 
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1^.  EVD////OTX.  Croix,  sur  deux  degr^s.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

635.  NOVO  VICO.  Buste  diadem^,  a  droite. 

ffC,  FRIDIRICO  MONI.  Croix  ancr6e,  sur  une  base 
semi-circulaire,  accostee  de  deux  croisettes. 

636.  NOVO  VICO.  Buste  diad^me,  k  droite;  devant, 
^1  la  partie  inferieure  du  champ ,  petit  cercle  de  points 
centr6. 

1^.  +  THVE\ALDO  +.  Croix  chrismeeje  pied  soud6 
h  un  globule,  surmonteed'un  point,  cantonnee,  dans 
les  cantons  superieurs ,  de  deux  points;  dans  les 
cantons  inferieurs,  de  deux  croisettes  posees  en  X. 

637.  +  NOVO  VICO  T.  Buste  diadem6,  a  droite. 
ly.  +  LEODAREDVS  T.  Croix. 

638.  +  NOVO  VICO  VO.  Buste  de  style  barbare,  a 
droite.  Traces  de  cercle  dentel6  exterieur. 

^.  CR— EN0  +  CA2T0  M.  Croix  ^  branches  6gales. 

639.  MR+,  k  gauche;  EA  +,  a  droite.  Buste  diade- 
nie,  a  gauche.  Cercle  exterieur. 

IJT.  +  AM////////NA  +  NO  entre  un  cercle  ct  un  cercle 
perl^.  Croix  au  pied  potenc6,  surun  globule,  accos- 
tee des lettres  UJ. 

640.  Sans  Icgende.  Buste  diad6m6,  a  droite.  Dans 
le  champ,  a  gauche,  N",  et  a  droite,  S.  Traces  de 
couronne  ext^rieure. 

ly.  NOIQV.  Victoire,  de  style  wisigothique,  a 
droite,  tenant  une  couronne.  A  Texergue,  N. 

641.  OAVALORM.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly.  VICTORIA  AV9V.  Croix,  le  pied  soude  a  un 
globe,  accost6e  dcs  lettres  9  A;  au  dessous,  un  trait. 
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A  Texergue,  CONO.  Cercle  ext^rieur.  —  Cf.  Gam- 
lor  urn. 

642.  OCVINOCO.  Buste  de  style  barbare,  ^  droite. 
Cercle  exterieur. 

DABAVDI:2:  Croix  sur  troisdegr^s;  au  dessous, 
globule  entour6  de  points.  Cercle  dentele  exterieur. 

643.  ODOMO  FIT.  Buste,  a  droite,  le  champ  seme 
de  points  derriere  le  buste. 

Yf.  DRVCTIQISILVS  M.  Croix,  le  pied  soude  a  un 
degr6,  sur  un  globe  accost^de  points. 

644.  ODOW+0  Fl.  Buste  diademe,  a  droite. 

9^.  DROCTE9I2ILV2.  Croix  potenc^e,  sur  un  globe, 
accost^e  de  deux  points,  surmontie  de  trois  points 
disposes  en  triangle  Traces  de  cercle  dentele 
exterieur. 

645.  +  OFOBIIMIO  CASA.  Croix,  sur  une  base  semi- 
circulaire,  surmontee  d'un  point;  le  champ  entour6 
d'un  cercle. 

Vf.  EB0DVLFV2  MOM.  Buste  diademe,  h  gauche; 
devant,  une  croisette. 

646.  +  OLICCIACA.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
pcrl6  exterieur. 

9*.  +  BOBONE  MOMET  entre  deux  cercles.  Croix, 
accostee  des  lettres  R  O. 

647.  ORQADOIALO.  Buste  diadem6 ,  a  droite.  Traces 
de  cercle  dentele  exterieur. 

1^.  +  RV</)TICIVS.  Croix  ancr6e.  Cercle  denteld 
exterieur. 

648.  ORQADOIALO.  Monogramme. 
Vf.  VVALOO  M.  Croix  chrism^e. 
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649.  ORIACO  VICO.  Buste  diadem6,  idroite. 
ly.  VLFINO  MONEIARI.  Croix,  sur  un  point,  can- 
tonn^e,  aux  1  et  2,  d'un  point ;  au  3,  d'un  A,  et  au  4, 


650.  ORIACO  VICO.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

9\  +  VLFINO  NETA  entre  deux  cercles.  Croix  a 
branches egales,  sur  un  degr6;  au  dessous,  un  point. 

651.  0TIAW////IV</>.  Buste,  a  droite,  un  sceptre  sur 
lepaule,  derriferela  tete. 

1^.  +  VAIIICOVNDVS  COOIE  entre  un  cercle  et  un 
gr^netis.  Croix  potenc^e,  accost^e  des  lettres  C  A. 

652.  OXXELOS  /////.  Buste  diademe,  h  droite. 

X  AlllllllLKZO  MOEA.  Personnagedebout,  tenant 
de  la  main  gauche  une  haste,  de  la  droite,  un  crois- 
sant ;  le  champ  entour^  d'un  cercle  perl6. 

653.  PVLVCEOLO  en  legende  retrograde.  Buste 
diademe,  ^  gauche. 

IV.  +  DOC0E9ISELO///////  entre  un  cercle  et  unecou- 
ronne.  Croix  k  branches  Egales,  pommett6e ,  accos- 
tee  des  lettres  C  A. 

654.  LEVDOLENO  (V  et  D  sont  li6s).  Personnage 
debout ,  sur  une  base,  une  croix  dans  la  main  droite. 

ly.  PALACIACO.  Croix,  dans  un  cercle  muni  de 
lemnisques. 

655.  +  PALACIOLO  en  legende  retrograde.  Buste 
diaddm6,  a  droite. 

ly,  +  D0ME9ISEL0.  Croix  k  branches  Egales,  le 
champ  entour6  d'un  grenetis. 

656.  +  PALACIOLO.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
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+  DOMOLENO  MONI.  Croix  potenc^e  fichee  a 
un  point,  le  champ  entoure  d'un  cercle  perl6. 

657.  +  PALACIOLO.  Dans  le  champ,  cercle  divis^ 


1^.  DONMOLINO.  Croix  ancr^e  sur  deux  degres. 

658.  PALACIOLO  FITVR  en  l^gende  retrograde. 
Buste  diad6m6,  a  gauche. 

ft'.  +  D0ME9ISEL0  en  legende  retrograde.  Croix 
a  branches  ^gales,  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

659.  +  PALACIOLOI.  Buste  diadem^',  a  droite. 

+  DOMOLEN////.  Croix  ancree  fichee  a  un  glo- 
bule. Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

660.  PALACOLO.  Buste  diad^me,  a  droite. 
^.  MARCVLFO.  Croix  ancrc^e,  sur  un  globe. 

661.  PARIS  FICITVR  +.  Buste  diadem6,  a  droite 
^.  AEI90BERTVS  MO.   Croix    ancr6e,  sur  deux 

degres. 

662.  +  PARISI</).  Buste  diadem^,  h  droite.  Cercle 
exterieur. 

1^.  ELI9IVS  M.  Croix  patt6e,  a  branches  egales, 
surmontee  d'un  CO,  le  pied  sur  un  A.  Traces  de  cercle 
exterieur. 

663.  PAR|c\)IA^>  enl6gende  retrograde.  Buste  dia- 
deme,  h  gauche. 

1^.  +  AVDECI  <N)  1 1  AS  en  legende  retro- 

grade. Croix  ancree,  fichee  a  un  globule. 

664.  PARISIAN).  Buste  diad6m6,  h  gauche.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

ly.  PARISIV  ril.  Croix  ancree,  sur  un  globule,  sous 
lequel  un  degre.  Cercle  exterieur. 


en  quatre  parties  par  une  croix. 
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665.  PARIc\)IV^>  FIIT.  Biiste  diad^nie,  de  style  bar- 
bare,  a  droite. 

^.  BER0AD2.  Croix  chrismee,  sur  une  base  for- 
mee  de  traits  ondul^s. 

666.  PARISIVS  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

9'.  ELEQIVS  MONET.  Croix  ancr6e,  fichee  a  un 
globule. 

667.  +  PARI2IV2  IN  CIVI.  Buste  diademe,  ^droite. 
J)[,  +  AI90BERT0  MO.   Croix   ancree,   sur  deux 

degr6s.  (PI.  VllI,  n**  29.) 

668.  T-A-RSIO-a-  FIT  {Pdrsios  fit).  Buste  de  style 
barbare ,  droite. 

^.  VITALE  MONI  en  legende  retrograde.  Croix 
ancree,  sur  une  ligne  de  points,  accostee  d'un  point. 
Traces  de  cercle  ext^rieur. 

669.  PAR</)|V2.  Buste  diademe,  a  gauche. 

^.  AE90MVNaO  M.  Croix  ancree,  fich^e  a  un  glo- 
bule. 

670.  +  PATIQA</)0.  Buste  diadem^,  k  droite. 

ly.  DEORIQI</>l//////.  Croix  a  branches  dgales,  can- 
tonnee  de  quatre  points;  le  champ  entour6  d'un 
cercle  ouvert  a  sa  partie  inferieure. 

671.  PAVLIACO  FIT.  Buste  diaddme,  h  droite;  la 
nuque  cercle^e  de  perles. 

^.  SESOALDO  MO.  Croix,  sur  un  degre.  Cercle 
exterieur. 

672.  :  PAVLIACO  :  0+.  Buste  diadem6,  a  droite. 
W.  LEVDOVALDO.  Croix  ancree,  fichee  i\  un  glo- 
bule. Cercle  exterieur. 
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673.  PAVLIACVM  FIIT.  Croix  chrismee  et  traversee 
d'un  x»  sur  une  base  rectangulaire. 

DAVLFV2  MVNE  entre  un  cercle  et  un  grenelis 
interrompu  k  sa  partie  inferieure.  Croix  chrism6e,  ]e 
pied  orn6  d'un  point  a  chaque  angle.  —  Pi6ce  trout^e. 

674.  +  PECTAVIS.  Buste  diadem^,  ii  droite. 

ly,  +  FRIDIRICO.  Croix  ancr^e.  Couronne  ext6- 
rieure. 

675.  +  PECTAVIS.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly.  +  PAVLOS.  Victoire  degeneree,  debout  sur  un 
degre,  tenant  de  la  main  gauche  le  reste  d'une  cou- 
ronne. Cercle  exterieur. 

676.  MODERICV.  Tete  diad^mee,  a  droite. 

ly,  PEMOBRI.  Croix  ancree,  fich^e  a  un  globule. 

677.  VNALCHOMARO  MWETA  {Walchomaro  niuncta), 
Buste,  k  droite. 

9'.  PERTA  +  VICO.  Croix,  sur  un  globe  soutenu 
par  une  base  trapezoidale.  Cercle  exterieur. 

678.  PERTA[VICO]  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 
vy,  [VVlALHOMARO  M//////.  Croix,  sur  trois  degres. 

679.  PETRAFICT.  Buste  diademe,  h  droite. 

Yy.  HirOEBODAcN)  {Hildebodus)  entre  un  cercle  et 
une  couronne.  Croix,  sur  un  degre. 

680.  PETRAFICT.  Buste  diademe  ,  a  droite. 

^.  H\IIIIIIIZ  M.  Croix,  le  pied  sonde  a  un  degre, 
sous  lequel  un  point;  le  champ  entoure  d'un  cercle 
ouvert  par  le  haut  et  aux  extremites,  et  d'unc  cou- 
ronne concentriques. 


Digitized  by 


282  M.  PRor 

681.  PETRAFICTA.  Buste  diademe,  a  droitc. 

R'.  HlfDEBO/;/////.  Croix,  surdeux  degres;  le  champ 
entoured'un  cercle  perl6  et  d'line  couronne  concen- 
triques. 

682.  PETRAFIC[TA].  T6te  diad^mee,  a  droite; 
dans  le  champ,  a  droite,  une  croisette. 

H'.  liCgende  rognee.  Croix,  sur  un  degre ;  le  champ 
enlour6  d'un  grenetis  et  d'une  couronne  concen- 
triques. 

683.  PETREC0RI2.  Buste  diademe,  a  droite. 

H\  MARCELLV2.  Monogramme  constantinien ,  ac- 
coste  de  deux  points  ;  au  dessous,  deux  points. 

681.  PETROCORIS.  Tete,  k  droite.  Traces  de  cercle 
exterieur. 

IV.  MARCELLVS.  Croix  au  pied  pommette. 

685.  PAA\Tn\ACO  (Plaitiliaco).  Buste  diademe,  a 
droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

ly.  •  D  ///AlflEiiAc\>EAentre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix  a  branches  egales. 

686.  +  PNGT6T.  Buste  diad6m6,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

^.  TROTAOP////////R€NTC  entre  un  cercle  et  un 
cercle  dentele.  Croix,  sur  deux  degres,  accost^e  des 
lettres  OH  ;  au  dessous,  un  point. 

687.  +  PONTE  CLAI////  VICO.  Buste  diadem6,  h 
droite. 

ly.  +  A  V///DELENO  CO.  Croix,  sur  deux  doi^res, 
accost^e  des  lettres  P  O;  le  champ  entour6  d'un  cercle 
perl6,  ferm6  par  un  anneau  centr^. 
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688.  +  PONTE  CLAVITE.  Buste  de  style  barbare, 
a  gauche. 

^T.  +  9AVI0[AL]  DVS  entre  un  cercle  et  un  cercle 
dentele.  Cioix  sur  deux  degr^s. 

689.  PONT€  CLAVITI.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

^.  +  9AVIOALDO  COONITA  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perl6.  Croix,  sur  deux  degr^s,  accost^e  des 
lettres  Od;  au  dessous,  un  globule.  — Cf.  Ponti 
Clai^eti, 

690.  ROUTE  PETRIO.  Buste  diad^m^,  h  droite; 
croix,  sur  la  poitrine.  Cercle  ext^rieur. 

^\  BERTERICO  RON  entre  deux  couronnes.  Croix 
a  branches  6gales,  cantonn^e  de  quatre  points. 

691.  +  PONTI  CLAVETI.  Buste  diadem6,  k  droite. 
+  EBR0ALDV2  MONI  entre  un  cercle   et  un 

cercle  dentel6.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  globule. 
—  Cf.  Ponte  Claviti. 

692.  PORTO  VETERI.  Buste,  h  droite.  Cercle  ext6- 
rieur. 

9r.  +  LEOOVLFO  MONI.  Personnage  debout,  les 
deux  bras  lev6s.  Cercle  exterieur.     (PI.  VIH,  n**  42.) 

693.  +  — POTINCACO  CAS.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
Cercle  dentele  exterieur. 

^.  +  MA9NVS  MOI  entre  deux  cerclesperles.  Croix. 

694.  PVRTI2PAR.  Buste  diadem6 ,  ^droite. 

f{.  BER[EGI]2ELV2.  Croix  ancr6e,  sur  trois  degr6s, 
accost^e  de  deux  points  au  dessus  de  la  traverse  et 
des  lettres  D  A  au  dessous.  Cercle  dentel6  exterieur. 
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695.  RACIATE  VIC.  Buste  diad6m6,  a  droite.  Cercle 
exterieiir. 

R'.  X'MAXIMO.  Croix.  Cercle  exlerieur. 

6%.  RACIATE  VICO.  Bustc  diad^m^,  a  droile. 
Traces  de  couronne  exlerieure. 

^\  +  DAVDOVEO  MON.  Croix  a  branches  cgales. 
Couronne  exlerieure. 

697.  RACIATE  VICO.  Personnage  debout;  au  des 
sous,  quatre  points. 

R\  FRORIC*  9ILL0.  Croix  potencee,  sur  une  base 
semi  circulaire. 

698.  +  RACIO  BA2II.  Buste  diadem^,  a  droite. 

ly.  TEODEMO  MO.  Croix,  sur  un  globule,  accostee 
de  deux  autres  globules. 

699.  RACIO  ECU.  Busle,  h  droile. 

H'.  ////OLENO  Mill.  Dans  le  champ,  ER.  Traces  de 
couronne  exlerieure. 

700.  RACIO  ECLI2I.  Buste  diadem^,  a  droite. 

ly.  OOARINIANO  COO.  Croix  ancree,  accostee  des 
lettres  E  D;  le  champ  entour6  d'un  cercle  festonnc, 
ouvert  en  bas,  et  les  extrcmil6s  recoquillees. 

701.  [RACIO]  ECLISIAE.  Buste  diademe,  a  droite; 
dans  le  champ,  a  droite,  croix  ancree. 

ltllll\  FIAIN////7.  Monogramme  ou  apj)araissent 
clairemenl  les  lettres  ER;  sous  TR,  un  I,  qui  peut- 
etre  fait  partie  de  la  legende. 

702.  RACIO  SCI  WR  [llacio  Sci  Mar).  Buste  diade- 
me, a  droite. 
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MODESTO.  Croix  d^generee,    reduite  k  une 
ancre,  sur  une  base  semi-circulaire. 

703.  RACIO  S  MARTINI.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

K,  MODERATO  M.  Croix  chrismee.  Traces  de  cou- 
ronne  exterieure. 

704.  +  RACI  SC  PETRI.  Buste  diadem6,  a  droite. 
R'.  +  RACIO  ECCrE*.  Croix  a  double  traverse, 

accostee  de  points;  le  champ  entour^.  d'un  cercle 
perle  interrompu  en  haut  et  en  bas.  (PI.  VllI ,  n*"  36.) 

705.  +  RAMELACO  VICO.  Tete  diademee,  a  droite. 
I^'.  +  VVL[FOL]ENO  MV.  Croix   ancr6e  sur  deux 

degres.  Cercle  dentel6  exterieur.       (PI.  VII,  n°  22.) 

706.  REDONA  S  CI.  Buste  diademe,  a  droite. 

9*.  AI'COMA  RO.  Rose  formic  d'un  globe  entoure 
de  neuf  globules;  au  dessous,  un  piedestal  semi- 
circulaire. 

707.  REDONI^n.  Buste  de  style  barbare,  a  droite. 
Couronne  exterieure. 

ELARICVS.  Personnage  debout ,  la  main  gauche 
lev6e.  Couronne  exterieure. 

708.  +  REDONIS.  Buste  diadem6,  a  droite.  Traces 
de  couronne  exterieure. 

Ijf.  +  FRANCIO.  Victoire,  debout  sur  un  degre, 
une  croix  dans  la  main  gauche.  Couronne  exterieure. 

709.  REDOmS  +.  Buste  diad6me,  droite.  Cou- 
ronne exterieure. 

IV.  +  FRANCIO.  Victoire  debout,  sur  un  degre,  de 


Digitized  by 


28G 


M.  PtiOV 


face,  une  croix  dans  la  main  droile.  Couronne  ext6- 
rieure.  —  Cf.  Aionis. 

710.  REDOma  CIAI  {Redonis  civi).  Buste  radie, 
droite. 

ly.  +  NIAIA2TE  PRBT.  {Niviaste  ?)  Croix  ancree, 
accosl6e  de  deux  points;  le  champ  entour^  d'une 
couronne. 

711.  REMS  FITV.  Buste  diad6me,  a  droite.  Cou- 
ronne ext6rieure. 

!>*.  FELCHARIVS.  Victoire  debout,  de  face,  les  bras 
leves,  posee  sur  un  trait  horizontal.  Couronne 
exterieure. 

712.  REMVS  CIVIETAT  F.  Buste  casqu^,  a  droite. 
ly.  FirVMARVS  MVMETA.  Croix  accost6e  des  lettres 

AM,  lichee  k  un  point  entour^  de  cinq  points  plus 


713.  RIMVS  d  {Rimus  f).  Buste  diad6m6 ,  it  droite. 
ly.  FILACHAR.  Croix,  sur  un  globe  entour6  de 

points. 

714.  RI-MVS  FIT.  Buste  diad6m6,  k  droite.  Cou- 
ronne exterieure. 

^\  FILVMARV</)  entre  deux  couronnes ;  trois  points 
dont  celui  du  milieu  plus  gros  s6parant  les  deux 
extremites  de  la  legende;  dans  le  champ,  croix 
chrismee  accostee  des  lettres  A  et  CI. 

715.  RI..MVS  FIT.  Buste  diad6m6,  droite.  Cercle 
ext^rieur. 

!>'.  FILVMARV<\>.  Croix  a  branches  6gales,  canton- 
nee  ,  au  1,  de  la  lettre  C ;  au  2,  de  la  lettre  A;  aux  3 
et4,  d'un  point.  Cercle  ext6rieur. 
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716.  ORIVIO  MON.  Buste  diademe,  h  droite. 

IJi*.  [RIVlARINNA.  Croix,  sur  deux  degres,  accostee 
des  leltres  C  A;  sous  les  degres,  un  point.  Grenetis 
exterieur. 

717.  +  ORIVIO  MON.  Buste  diadem6,  a  droite. 
RIVARINNA///////.  Croix  chrismee,  sur  trois  degres, 

accostee  des  lettres  A  C. 

718.  +  ROCrO  FIT  {Roclooix  Rocco  fit).  Buste  dia- 
deme, a  droite,  de  style  barbare.  Cercle  exterieur. 

^.  l</)rir«N>DIAEIO.  Croix  potencee;  le  champ  en- 
tour^  d'un  grenetis. 

719.  R0///////0*  Buste  diadem^,  a  droite;  dans  le 
champ,  a  droite,  croisette  et  croisette  chrismee;  au 
dessus  de  la  tete,  trois  points  en  ligne.  Traces  de 
cercle  dentel6  exterieur. 

J^^'.  VECTORE  OOO.  Croix  ancree,  sur  un  point, 
accostee  de  deux  points  au  dessus  de  la  traverse  et 
des  lettres  C  E  au  dessous. 

720.  +  bOIOM  CIVIIVI  {Rotom  cmivi),  Buste  dia- 
deme ,  a  droite.  Cercle  exterieur. 

1>  .  C031///////CIM.  Ostensoir.  Cercle  exterieur.  —  Cf. 
Rolomo, 

721.  ROTO  X  MO.  Buste  diademe,  a  droite,  le  bras 
leve.  Couronne  exterieure. 

^.  DODO  +  klE  MO  entre  deux  couronnes.  Croix  a 
branches  egales,  sur  un  globule,  sous  lequel  deux 
degres. 

722.  ROTO  +  MO.  Buste  diad6me ,  a  droite  ,  le  bras 
lev6,  un  globule  dans  la  main.  Couronne  exterieure. 
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fy\  +  MELLITO  +.  Calice  accost^  de  deux  etoiles  , 
pose  sur  deux  degr^s;  du  calice  s'echappe  une  croix 
chrismee  aux  bras  de  laquelle  sont  appendues  les 
lettres  CO  et  A ;  la  lete  de  la  croix  accostee  de  deux 
petites  etoiles.  Couronne  exterieure. 

723.  ROTOMO  CI  (?)  Tele,  h  droite. 
ir.  +  RADV///////WO.  Croix  ancree. 

724.  +  RVFIACV  F.  Buste  diademe ,  ^droite. 

R'.  LEOCESIVS  M.  Croix  fichde,  k  double  traverse; 
la  traverse  inferieure  munie  de  deux  pendants  ;  du 
pied  de  la  croix  partent  deux  lignes  formees  de  trois 
points  chacune.  Traces  de  cercle  dentel6  exterieur. 

725.  Sanslegende.  Buste  diademe,  ^  droite  ;devant, 
monogranimeform^  deslettresN  E  T.Cercleexterieur. 

1>.  +  ANCIOLVTRIO  MVI.  Dans  le  champ,  mono- 
gramme  de  Rutenis. 

726.  Sans  legende.  Buste  diadem6,  a  droite; 
devant,  une  palme.  Couronne  exterieure. 

ly.  +  ASPA</>IAS  M.  Dans  le  champ,  monogramme 
de  Rutenis.  Cercle  ext6rieur. 

727.  Sansl6gende.  Buste diad6m6,  a  droite; devant, 
une  palme.  Couronne  exterieure. 

ly.  +  ASRA</)IV</)  M.  Dans  le  champ,  monogramme 
de  Rutenis.  Cercle  exterieur. 

728.  Sans  legende.   Buste  diademe,    a  droite; 
devant,  un2.  Cercle  perle  exterieur. 

IX.  +  BOHVrFV</>  [Bonulfus).  Dans  le  champ,  mo- 
nogramme de  Rutenis.  Cercle  dentele  exterieur. 

729.  nullify  Aim  (?)  Buste  diadem6,  a  droite. 
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^.  EXQ//////hVS.  Croix  accostee  de  deux  points 
dans  deux  cantons  opposes.  Traces  de  cercle  ext6- 
rieur. 

730.  +  SALAO  VIC- Bustediad6m6,^droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

9'.  +  SENDVLLO  M.  Croix  potencee,  cantonn6e, 
aux  1  el  2 ,  d'un  annelet;  aux  3  et  4,  d'une  etoile  ;  au 
dessous,  traces  d'un  trait. 

731.  i/>ALAVO  VI.  Buste  diademe,  droite.  Cercle 
perle  ext6rieur. 

J^.  COAQNOALDO.  Croix  a  branches  egales,  le  pied 
pommelt6.  Grfenetis  exterieur. 

732.  ADVLFVS  MONTR".  Tetediaddmee,  &  gauche. 
Traces  de  cercle  dentel6  exterieur. 

^.  +  SALECON.  Croix,  sur  un  globe.  Grcnetis 
exterieur. 

733.  +  SANTOmS.  Tfete  diademee,  a  droite;  la 
nuque  entour^e  d'un  cercle  perl6. 

9*.  +  BAVDOLENO/////.  Croix  ancree,  accostee  de 
quatre  points. 

734.  +  2ANTON-2.  T6te,  a  gauche.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

1^.  +  ITERIVS  MOMOI.  Croix  ancree.  Cercle  exte- 
rieur. 

735.  SAREBVRCO.  Buste  diad6m6,  h  droite.  Cercle 
exterieur. 

^.  BOBOklE  OOOMETA  +  OEA  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostee  de  deux  C  adoss^s. 

736.  BO<nE////MV<\>.  Buste  diad6m6 ,  a  droite. 
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9^.  +  </)AVLIACO  FIT.  Croix,  siir  un  point;  le 
champ  entoure  d'une  couronne. 

737.  <N>A/OM////////.  Buste  diad6m6,  h  droite. 

ly.  +  OMC0A////////I.  Croix  accost^e  des  lettres  A  A ;  le 
champ  entoure  d'un  cercle  perle. 

738.  SAVRICIACO  FIT-  Buste  diad6m6,  k  droite. 
Cercle  exterieur. 

1^.  +  BE//OFRIDVS  MION  entre  un  cercle  et  un 
grtnelis.  Croix  accostee  de  deux  points,  sur  un 
degr6. 

739.  aCAnOMMA  Til.  Buste  diad^me,  a  droite. 

IV.  +  TAINVLFO  OONETINI.  Croix  accostee  des 
lettres  AD;  le  champ  entour6  d'une  couronne. 

740.  SCARoONNA  FIT  {Scarponna  fit).  Buste  dia- 
dem6,  a  droite.  Cercle  exterieur. 

!>*.  +  VVAREQISELVt/)  COO  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  accostee  des  lettres  C  A. 

741.  +  2CEFFEVC+.  Buste  diad^me,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

1^.  XX0M0FREDV2.  Croix,  le  pied  soud6  k  un  glo- 
bule, accostee  de  deux  croisettes  pos6es  en  X,  sur 
trois  degres  dont  Tinferieur  perl6.  Cercle  dentel6 
exterieur. 

742.  EBRE6ISILO.  Buste  diad6m6,  k  droile.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

^.  SCI  DIONSII  MA.  Croix  ancree.  Traces  de  cercle 
exterieur. 

743.  2Cr  lORQI-  Buste  diadem6,  droite 
ly.  BODOLENVS  M.  Croix,  sur  un  globe. 
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744.  (/)CI  lORQII  +.  Tete  diadem^e,  a  droite. 

^.  BOOOLENO.  Croix  ancr^e,  fichee  h  un  globe. 

—  Cf.  Sci  Orgi. 

745.  Sans  l^gende.  Buste  diadem^,  a  droite,  muni 
du  bras  droit;  devant,  une  etoile. 

^,  X  t/)CI  IV  X  LIANI  entre  un  cercle  et  un  cercic 
perle.  Dans  le  champ,  BRI  NAT  en  deux  lignes. 

746.  Traces  d'une  legende.  Buste  diademe,  a 
droite,  muni  du  bras  droit. 

9'.  +[SCIl  IVLIANI.  Dans  le  champ,  BRI  >aT  en 
deux  lignes ;  le  champ  entoure  d'un  cercle  perle. 

—  Cf.  Brivate. 

747.  SCI  IVLIANI.  Buste  diadem^,  &  droite,  muni 
d*un  bras.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

ly.  +  FRAC0€L€NO  CON- entre  un  cercle  et  un  cercle 
perle.  Dans  le  champ,  BRI  I  VA"T  en  deux  lignes 

—  Cf.  Brivate. 

748.  2Ci  COAR///.  Buste,  a  droite. 

1^*.  +  FRATERNO.  Croix;  un  point  dans  le  qua- 
trieme  canton. 

749.  SCI  MARTINI.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  RACIO  BASILICE.  Croix.  Couronne  exterieure. 

(PI.  Vll,  n'^  19.) 

750.  +  SCI  +  IM]A/RICI.  Tete ,  k  droite. 

IV.  +  BERTEMINDO.  Croix  a  branches  egales,  or- 
nee  de  deux  globules  a  chaque  extremite. 

751.  +  2CI  MAA[R]ICI.  Tete  diademee,  a  droite. 
ly.  NICASIO  MO.  Croix  a  branches  egales,  sur  un 

globule.  Cercle  exterieur. 
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752.  SCI  ORQI  FITVR.  Tete  diad^mee,  a  gauche; 


BODOLENVS  MO.  Croix  ancr^e,  siir  un  globule, 
accostee  de  deux  points.  —  Cf.  Sci  lorgii. 

753.  NILVANECJ  en  legende  retrograde.  Buste  dia- 
d^me,  ^  droite. 

5^'.  <v)CLLMECLI</).  Croix  ancree,  sur  un  globe. 

754.  SCO  ARCOl  FIT  {Sco  Aredi  fit).  Buste  dia- 
deme,  a  droite. 

^.  +  BiVDOLEFIVS  M  entre  deux  cercles  den  teles. 
Croix  accostee  des  lettres  L  E  dans  les  cantons  supe- 
rieurs,  un  point  dans  le  quatrieme  canton. 

755.  +  ARIBODEO  CO.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  croix. 

+  SCONAS  CIVITA.  Croix  ancree,   sur  trois 
degr^s ,  le  pied  soude  an  degre  sup^rieur. 

756.  +  2ELANIAC0.  Dans  le  champ,  HE. 

\y.  lllllELJOllll.  Croix  cantonnee  de  quatre  points. 
—  Tiers  de  sou  a  flan  6pais.  —  Cf.  Silaniaco. 

757.  +  2ER0TENN0.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  +  B/^DECHIIIIIIIJA  entre  deux  cercles  perles. 
Croix  accostee  de  deux  croisettes  dans  les  cantons 
superieurs. 

758.  <\)E<\)EMO.  Buste  diadem6,  a  droite. 

ly.  ER////RIOJ  M.  Croix,  le  pied  potency,  accostee 
des  lettres  N  V  dans  les  cantons  superieurs;  le  champ 
entoure  d'une  couronne  de  feuillage. 

759.  SESEMO  FIT  en  leg.  retrograde.  Busle  dia- 
deme, a  droite.  Cercle  ext^rieur. 
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^.  +  9EMMACI0.  Croix;  au  dessous,  un  point. 
Cercle  exterieur. 

760.  <nE</)E[MO  VllCO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
^r.  BO</)OLEN////////.  Croix  ancree,  sur  un  cercle  de 

perles  centr6,  accost^e  des  lettres  IMC  Nl.  —  Argent 
autrefois  dore. 

761.  </)E</)lMO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
+  DOMICHISILVS.  Croix  ancree,  fichee. 

762.  S€SIMO  Al  [Sesimo  vi).  Buste  diad6m6,  k 
droite,  de  style  barbare. 

^f.  +  DOMICHISILVS.  Croix,  le  pied  potenc6,  sur 
un  globule;  le  champ  entoure  d'un  cercle  perlc. 

763.  </)IDVm  CIVIT[A]TE  FIT.  Buste  diademe,  a 
droite;  devant,  une  croisette. 

9^.  L6gende  rogn^e.  Croix  ancr6e,  accost^e  des 
lettres  S  I;  le  champ  entoure  d'un  grfenetis. 

764.  +  MVNDERICV2  MVNTARIV2.  Buste  diademe, 
a  droite. 

9r.  [SIDVN1IN2IVM  CIVITATE  FIT  entre  un  cercle  et 
une  couronne.  Croix  doublement  chrismee. 

765.  SIDVNIS  CIVET////E  FIT.  Buste  diad6m(5,  h 
droite. 

^^  +  BETTO  WNITARIVS.  Croix  accostee  des  lettres 
numerales  II  V;  le  champ  entoure  d'une  couronne 
ferm^e  en  hautparun  annelet  centre,  et  interrompue 
en  bas  par  un  annelet  dans  lequel  un  X. 

766.  <^RATVS  MVNITARIVS.  Buste  diadem^,  a  droite. 
1^.  +  SIDVNIS  CIVITATE  entre  un  cercle  et  une 
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couronnc  fcrmee  en  haul  par  un  annelet  centre.  Croix 
a(  (*ostee  dos  letlres  num6rales  V  II. 

767.  SIDVNI2  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

R-.  ALECIVklllAIVV/  ////.  Croix  ancree,  siir  un  annelet 
centre  d'ou  s  echappent  deux  rubans. 

768.  Legende  d^gc^n^rie  de  SIDVNIS  FIT. 

Ij^*.  ArTIVII///IMTE  {Aetius  munte).  Croix  aceostee 
des  lettres  numerales  V II  dans  un  cercle  dentele 
I)ris6  a  sa  partie  inf6rieure,  ferme  en  haut  par  un 
globe  cercle. 

769.  +  ABVNDANTIVS  MO.  Tete,  a  gauche. 

W,  SILANIACO  FIT.  Croix.  Cercle  dentele exterieur. 
—  Cf.  Selaniaco, 

770.  IMEMO/////.  Buste  diadeine,  a  gauche.  Cercle 
exterieur. 

\y.  +  </)ILV////////T  entre  un  cercle  et  un  cercle  fes- 
tonue.  Croix  potencee,  sur  un  globule,  aceostee  des 
lettres  uV. 

771.  +  SILVAN€CT€S.  Buste  diad^me,  a  droite. 
(]ouronne  ext^rieure. 

IV.  DOMMVS  MO"N.  Victoire  de  face.  Couronne 
exterieure. 

772.  SILVANECTIS.  Buste  diadem^,  a  droite. 
IX.  +  ALDEMARO  MO.  Croix. 

773.  +  BETTONE.  Buste  diadem^,  a  droite. 
iV.  2ILVAMECTIS.  Croix  chrismee. 

771.  SILVANECTK/).  Tete  diadcmee,  droite. 
U*.  //  '/  /////brCI.  Croix  ancree,  sur  un  globule,  ac- 
eostee de  quatre  points;  le  champ  entoure  d'un  grfe- 
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netis  ouvert  Sisa  partie  inf^rieure  et  donnant  passage 
au  pied  de  la  croix. 

775.  +  SILVANECTIS  FIT.  T^e,  k  droite. 

^.  VRSOLENI  MONETA.  Croix  chrismee,  sur  un 
globule,  accost^e  de  deux  6toiles. 

776.  +  BETTONE  MONETA  en  legende  retrograde. 
Buste  diademe,  a  droite.  Traces  de  cercle  ext^rieur. 

ly.  +  SILMNICTIS  en  legende  retrograde.  Croix, 
les  angles  du  pied  ornes  de  deux  points;  le  champ 
entoure  d'un  grfenetis. 

777.  +  PVt/)riV</).  Buste  diademe,  h  gauche. 
1^.  </)ILVWI  ECLI  {Silvani  ecli),  Croix  ancree. 

778.  EBRVLFO.  Buste,  a  gauche. 

^.  SIRALLO  en  legende  retrograde.  Croix  ancree, 
sur  une  base  semi-circulaire,  renfermant  un  trait 
horizontal. 

779.  +  SIRALLO.  Buste  diadem^,  a  droite. 

9".  +  EOS//////NAVS.  Victoire  de  face,  debout  sur  un 
degre,  une  couronne  dans  la  main  droite. 

780.  SIRALLO  FITVR.  Buste  diadem^,  a  droite. 
EBRIVLFVSI  FECIT.  Victoire  debout ,  a  gauche , 

une  croix  dans  chaque  main. 

781.  <\)OLVt/)0  VI +.  Tetediademee,  a  droite. 

^.  ±l"EOVLbA<\).  Croix  ancrde,  fichee  a  un  point, 
cantonn^e  de  quatre  points. 

782.  +  SOLLIACO  VIC.  Tete  informe,  a  droite 

^.  +  MALLEBODIS.  Croix,  le  pied  sonde  a  un  glo- 
bule,  accost^e  de  deux  points. 
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783.  aorONACO.  Tete  diademee,  a  droite. 

^.  +  BAIO  MO.  Croix  ancree,  surmonlee  de  trois 
petils  traits  pominettes  en  leur  milieu. 

784.  SOLONAIO.  Buste,  a  droite. 

^i'.  BAIO  M.  Croix  ancree  accostee  de  deux  points 
a  gauche,  et  trois  a  droite ;  au  dessus  de  la  croix,  un 
point. 

785.  +  SPANIACO  F.  Buste  diademe,  a  droite. 

ft".  +  FREDMVNDVS  MOI  (les  lettres  DMV  formant 
monogramme).  Croix.  Traces  decouronne  exterieure. 

786.  SPIRA.  Buste  diadeinc,  a  droite.  Cercle  exte- 
rieur. 

ly.  AMBA.  Croix  potencee  sur  un  globe,  sous  lequel 
un  trait.  A  I'exergue,  A.  Traces  de  cercle  extcrieur. 

787.  TIVLFO  W.  Buste,  a  droite.  Couronne  exte- 
rieure. 

ly.  SRIOSSO  VICO.  Croix  accostee  de  deux  points; 
au  dessous,  un  trait  vertical.  Couronne  extdrieure. 
—  Cuivre  dor6.  —  Cf.  Briosso, 

788.  2TA0MEETIS0.  Buste  diademe,  a  droite. 

I^'.  +  TAMOIRELT.  Croix  chrismee,  sur  deux  degres, 
accostee  des  lettres  ST.  —  Or  blanc. 

789.  ////////STIMRI.  Buste  diademe,  a  droite. 

ly.  ARIBAD/////[MON]ETARI  entre  un  cercle  dentcle 
et  une  couronne.  Personnage  debout,  de  face,  tenant 
de  la  main  droite  une  haste ,  de  la  gauche  une 
palme. 

790.  VlflVL  +  O.  Buste  diademe,  a  droite. 
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W'  STOriACO  {Stoliaco),  en  I6g.  retrograde.  Croix, 
lesommet  pommette,  sur  deux  degres,  accost(5e  des 
lettres  C  V,  dans  les  cantons  superieurs.  Cercle  den- 
tel6  exterieur. 

791.  +  STRATeeVRQO  C  en  16gende  retrograde. 
Tete,  a  droite,  devant  laquelle  une  ligne  courbe  de 
points.  Cercle  exterieur. 

9'.  +  TE</)AnOME  COO"  entreun  cercle  et  un  cercle 
perle.  Personnage  debout,  les  bras  etendus. 

792.  +  [AlLEBODVS.  Buste  diademe ,  a  droite. 
2A////////C0  +  {Suliaco),  Croix  ancree,  fichee  a 

un  globule. 

793.  +  S[V]ESIONIS.  Buste,  ^  droite. 

^.  +  RICVLFVIS].  Victoire  debout,  de  face,  les 
deux  bras  leves.  Traces  de  couronne  extcrieure. 

794.  BETTONE.  Buste  diademe,  a  droite. 
SV[ES1SI0NES.  Croix,  !e  pied  soud(^  a  un  degre, 

surun  globe,  sous  lequel  un  degre. 

795.  2VE22IOm2.  Buste  diademe,  ^gauche. 

ff.  +  BITVE9ARI0I.  Croix  fichee  &un  globule  aplati, 
les  extreniites  de  la  traverse  portant  suspendues  les 
lettres  CO  et  A.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

796.  +  SVESSIONIST  {Suessionis  fet\  Buste  dia- 
deme, gauche. 

RA9N0MAR0.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  degr6, 
sur  un  globule. 

797.  ALLEBODES  COVI.  Buste,  a  droite. 

5^.  OVILI/////CV  {Suiliacu),  Croix  ancree,  fichee  a  un 
globule,  accost^e  de  deux  points. 
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798.  </)VLLIVCV   (Sulliacu?)  Tete   diad6mee,  a 


R'.  ALE  +  ///  DVo .  Croix  ancr^e,  fichc^e  k  un  globule. 

799.  <v)VLLIO///FI////.  T^te  diad^mee,  k  gauche. 
^T.  LEOMD/////S  M.  Croix  ancree,  sur  un  globule. 

800.  TARO  +  ANNA.  Buste,  a  droite.  Cercledentele 
exterieur. 

IV.  RO<\)OTTO.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  globe 
d(^formd,  sur  deux  degr^s.  Cercle  dentele  exterieur. 

801.  +  TA2<iVklMA<iO.  Buste  diad^me,  a  droite. 
^.  +  ARI9IV2  MON  {Aridius  mon).  Dans  le  champ, 

Afl;  au  dessous,  un  trait;  le  champ  entoure  d'un 
gr^netis.  — Or  blanc. 

802.  TEIENNAIO.  Tete  diad^m^e,  droite. 

+  V[E]L**INO.   Croix,  sur  un  globule  aplati, 
accostee  de  deux  points. 

803.  T€L€///////  en  l6g.  retrograde.  Buste  diadem^, 
a  gauche.  Traces  de  cercle  exterieur. 

^.  K/////OPV  COO.  Croix,  sur  un  globe,  accostee 
des  lettres  fl  A;  sous  le  globe,  un  trait. 

804.  [TEjLO[MA]TE  Fl.  Buste  diademe,  a  droite. 
CUhNMIIIISO  M.  Personnage  debout,  sur  un 

degre,  tenant  de  la  main  droite  une  haste ,  le  bras 
gauche  ayant  Taspect  d'une  palme. 

805.  TELEMATE  FIT-  Buste  diademe,  a  droite. 

ly.  +  SARIVALDVt/)  M  entre  un  cercle  et  un  gr^- 
netis.  Personnage  debout,  tenant  de  la  main  gauche 
une  haste  perl6e. 
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806.  T€L€MAT€  FIT.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
Cercle  dentel6  exterieur. 

ft*.  +  SIQOFREDVt/)  MO  entreun  cercle  dentel^  exte- 
rieur et  un  cercle  festonn^.  Dans  le  champ,  AR;  au 
dessous,  un  trait  dentel6,  sous  lequel  un  trait  plus 
petit. 

807.  TELLA  VI.  Tete  deface. 

^  -  IIIIIII^^LFO  MO.  Croix  accost^e  de  deux  croi- 
settcs. 

808.  +  TENffOhE2  FIT  en  I6g.  retrograde.  T6te,  a 
droite.  Traces  de  cercle  dentele  ext6rieur. 

l\\  +  CHARIALAV2  M.  Croix  patt<5e,  le  pied  sonde 
a  un  astre,  cantonn^e  de  quatre  points.  Cercle  perle 
exterieur. 

809.  TEODEBERCIACO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Couronne  exterieure. 

^.  +  EOMOMIVS.  Croix,  cantonneedequatre  points, 
sur  un  trait.  Couronne  exterieure. 

810.  TEODEBERCIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

E2PE[CTATV]2  MT  (les  deux  derniferes  lettres 
formant  raonogramme).  Croix  doublement  chrismee , 
sur  une  base  rectangulaire,  sous  laquelle  un  point. 

811.  [TEODEBERICIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
l\\  Fllllllllh  Croix  doublement  chrismee,  sur  un 

degre;  au  dessous,  un  trait.  A  I'exergue,  MO. 

812.  +  TEODERICIA.  Buste  diademe,  a  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

^\  +  TEODERICVS  MO.  Croix  cantonnee  de  quatre 
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points  triangulaires.  Cercle  exterieur.  —  Cf.  Tidiri- 

ciaco, 

813.  +  TEODOBERCIA.  Buste  diademe,  a  droite. 
Couronne  exierieure. 

+  I0HANNI2  MO.  Croix  fichec  a  une  base  Irape- 
zoidale,  munie  de  cercles  asesextremites;  au  dessous, 
cinq  points  en  ligne.  Couronne  exterieure. 

814.  +  TEODOBERCIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
IV.  +  AOMOALDO  MO.  Croix.  —  Cf.  Itiberciaco  et 

Theodeberciaco 

815.  +  TFICCTO^  (pour  Triecto),  Buste  diademe , 
a  droite.  Cercle  exterieur. 

ly.  OANTCHCTNITST  en  legende  retrograde,  entre 
un  cercle  et  un  grenetis.  Croix,  sur  un  globule, 
accostee  de  deux  j)oints. 

816.  THAI<\)A  CA<N).  Sous  le  second  A,  un  point. 
Buste  diademe,  a  droite.  Couronne  exterieure. 

ly,  FRIDINVcv).  Croix  ancrce,  sur  un  piedestal  en 
forme  d'A,  accostee  de  deux  points  ;  au  dessus  de  la 
croix,  trois  points.  Traces  de  cercle  exterieur. 

(PI.  VII,  n«  20.) 

817.  +  ThEODEBeCI/C.  Buste  diademe,  a  droite. 
ly,  +  SPEC[TATVSl.  Monogramme  accompagne  de 

deux  annelets;  le  champ  entoure  d'un  cercle. 

818.  CENSVRIVS.  Buste  diadem6,  a  droite.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

IV.  +  THEODEBERCIACO  F.  Croix,  a  branches 
egales,  sur  un  point,  accostee  de  quatre  points;  le 
champ  entoure  d\m  cercle.  —  Cf.  Itiberciaco  et 
Theodeberciaco. 
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819.  +  THOLOSA.  Buste,  a  droite.  Traces  decercle 
exterieur. 

^\  +  AMIIIOCEVDE.  Dans  le  champ,  sorte  d'A. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

820.  THOLOSW {Tholosa).  Buste  diademe,  de  style 
barbare,  a  droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

MANOALDO.  Croix.  Cercle  exterieur. 

821.  THOLOSA.  Buste  diademe,  a  droite. 

^^  [FlREDOALDO  MON.  Croix,  les  extremit^s  des 
bras  et  le  sommet  ornes  d'un  croissant,  le  pied 
potence,  accoslee  de  deux  points.  Traces  de  cercle 
perle  exterieur. 

822.  THOLOSA.  Buste  diademe,  a  droite;  la  tete 
dans  un  cercle  perle. 

^.  +  [TlEVDDOLEN  MON.  Croix  ancree.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

823.  THOLOSA  FIT.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  croix.  Traces  de  cercle  exterieur. 

1^.  M/////NO  MONET  entre  deux  cercles  perles,  le 
cercle  interieur  ouvert  en  has.  Dans  le  champ, 
ECL,  sur  un  trait,  sous  lequel  une  croisette  sur  un 
point,  accostee  de  deux  points  dans  les  cantons 
superieurs.  —  Cf.  Tolosa. 

824.  CHARI9I2L  Buste,  k  droite. 
^.  TICIMMACO.  Croix. 

825.  TIDIRICACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

^,  lOANNIS.  Croix  potenc^e,  sur  deux  degres. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

826.  TIDIRICIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 
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^.  A€QVLFO  MOhE.  Croix  chrism^e,  sur  deux 
degrds. 

827.  Legende  informe  d6g^n6r6e  de  Tidiriciaco. 
Buste,  a  droite. 

^.  TAMEAQAQi.  Croix  cantonneede  quatre  points. 
Cercle  dentel6  ext^rieur. 

828.  TIDIRICIACO.  Buste  diademe,  a  droite. 

1^'.  +  VVI  MOHL.  Croix,  accostee  de  deux  points 
dans  les  cantons  sup6rieurs,  des  lettres  C  A  dans  les 
cantons  inferieurs ;  le  C  accost^  d'un  point ;  le  champ 
entour^  d'un  cercle  perle. 

829.  +  TIDIRICIACO  F.  Buste  diad^md,  a  droite. 
+  SIQOALDVS  MON".  Croix,  le  pied  pommette. 

Traces  de  cercle  dentele  ext^rieur.  —  Cf.  Teodericia. 

830.  TILACA2TKO  +.  Buste  diadem6,  a  droite. 

9^'.  +  ASCHVLAISO  COOIE  entre  un  cercle  et  un 
cercle  perl6.  Croix,  sur  un  degr6,  accostee  des 
lettres  kl  V.  —  Or  blanc. 

831.  BllfECISILO.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  TIKCO  VIC  {Tirco  vie).  Croix  ancree,  sur  un 
globule,  accostee  des  lettres  H  V  ;  sous  I'H ,  un  trait. 

832.  +  TOLBIACO  FIT  entre  deux  couronnes.  Croix 
pattee,  a  branches  egales. 

^.  QABIVLFV  M.  Buste  diad6m6,  a  droite. 

833.  TOLOSV  +  en  I6g.  retrograde.  Buste diad^nic, 
a  droite.  Cercle  dentele. 

IV.  FRAC0I9ILLS.  Croisette.  Cercle  dentele  ext6- 
rieur. 
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834.  TOLOSA  Fl.  Buste  diad6in6,  k  droite.  Cercle 
dentel6  ext6rieur. 

^.  BAfAVLFV  M  {Baldulfu  m)  en  l6g.  retrograde. 
Tele,  a  droite.  Cercle  ext6rieur.  —  Cf.  Tholosa. 

835.  +  TORTVRONNO  FIT.  Buste,  a  droite.  Griinetis 
ext^rieur. 

^.  +  FARTV2  MON.  Victoire,  degen^ree,  tenant 
une  sortede  sceptre.  Cercle  perl6  exterieur. 

836.  TRECAS.  Buste  diadera^ ,  a  droite. 

ft^.  AVI  +  DOLCN/////////ON.  Croix,  le  pied  soud6  a  un 
degr6,  sur  un  globule,  accost^e  des  lettres  V  L;  le 
champ  entoure  d'un  cercle  perle. 

837.  TRECAS +.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

^r.  +  MVMMOLINVS  en  l^gende  retrograde,  entre 
un  cercle  et  une  couronne.  Croix,  sur  deux  degres, 
ledegre  inferieur  pommette  ases  extremit6s,  accostee 
des  lettres  A  D ;  au  dessous,  un  globe. 

838.  TRECAS +.  Buste  diademe,  a  droite;  au  des- 
sus  de  la  tfete,  points. 

^f.  +  MAMOLIMA<\)  DDI  {Mumolinus  fici),  Croix,  le 
pied  soude  a  un  degr6,  sur  un  globule;  le  champ 
entour6  dun  grfenetis. 

839.  +  LERICRAMNO  M.  T6te  diad^m^e,  a  gauche , 
le  diademe  termini  en  bas  par  une  croisette ;  devant 
la  tete ,  une  croisette. 

^.  [T]RECA</)  CIVI//////.  Croix,  a  branches  egales, 
cantonnee  de  quatre  points;  le  champ  entour6  d'un 
gr^netis.  —  Cf.  Tricas. 
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840.  +  LANDVLFO.  Buste  diad^me ,  a  droite.  Cercle 
ext6rieur. 

9".  +  TREMOLITO.  Croix  ancr^e,  sur  un  degr^. 
Cercle  perl6  ext^rieur. 

841.  +  TKETO  TOIT.  Buste,  a  gauche. 

^.  NSOO///OMIOP.  Croix,  au  pied  potenc6,  sur  un 
globule  entour6  de  points.  Cercle  ext^rieur. 

842.  TREVERVS  CIVET.  Buste  diadem^,  a  droite. 
Traces  de  couronne  ext^rieure. 

IV.  +  VINVLFVS  MONETARIV  entre  deux  cercles 
dentel^s.  Croix  cantonn^e  des  lettres  TREV  r^parties 
entre  les  cantons  1,  2,  4  et  3.  (PI.  VIII,  32.) 

843.  TRICAS.  Buste  diad^me,  a  droite.  Cercle  exte- 
rieur. 

QEMMVLFVS.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  globule, 
la  traverse  portant  suspendue  h  ses  extremit^s  le 
reste  d'un  A  et  d'un  CO.  Cercle  ext^rieur. 

844.  TRICLAS]  CIV6TAT.  Buste  diademe,  a  droite. 
ly.  [+  AVIDOLENO  MONETA[RI]  entre  un  cercle  et 

une  couronne.  Croix,  surun  globule  aplati,  la  traverse 
portant  suspendues  a  ses  extr^mit^s  les  lettres  M  et 
A. 

845.  +  TRICA*/)  F.  Buste,  k  gauche.  Traces  de 
cercle  ext^rieur. 

J^.  +  9ENNVLFVS.  Croix,  sur  un  globe  aplati, 
accost^e  de  deux  points  au  dessus  de  la  traverse; 
celle-ci  porte  suspendues  a  ses  extr^mit^s  les  lettres 
A  et  CO.  Cercle  ext6rieur. 
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846.  TRICAS  FIIT.  Buste  diad6in6,  idroite.  Cercle 
ext^rieur. 

^.  +  AVDOLENV</)  MON.  Croix,  le  pied  80ud6  k  un 
degre,  sur  un  globule,  accost^e  de  deux  points;  le 
champ  entour6  d'un  grenetis.  —  Cf.  Trecas, 

847.  +  TRIECTO  FIT  +.  Buste  diad^m^,  k  droite. 
j^'.  AAELBERTVS  M.  Croix,  le  pied  soud6  a  un 

degr6,  sur  un  globule  accosts  de  deux  points.  Cercle 
exterieur. 

848.  +  TRIECTO  FIT+.  Busle  diad6m6,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 

9".  CHROAEBERTO.  Croix,  le  pied  soud6  a  un 
degrd,  sur  un  point,  sous  lequel  cinq  points  formant 
demi-cercle.  Cercle  exterieur.  —  Pifece  echancree. 

849.  +  TRIECTO  FIT.  Buste  diad6m6,  k  droite. 
Cercle  exterieur. 

^.  CHROAEBERTV.  Croix,  le  pied  8oud6  a  un 
degr6,  sur  six  points  disposes  en  deux  lignes.  Cercle 
exterieur. 

850.  +  TRIECTO  FIT+.  Buste  diad6me,  k  droite. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

^.  MA9AN0NE  MON.  Croix,  le  sommet  muni  d'un 
trait  horizontal,  le  pied  soud6  a  un  degr6,  sur  un 
globule  sous  lequel  cinq  points  formant  demi-cercle. 
Cercle  exterieur. 

851.  TRIECTO  FIT.  Buste  diad6m6,  a  gauche. 
Cercle  exterieur. 

TRA</)FMVNDV</)  M  entre  un  cercle  et  un  grfe- 
nelis.  Croix,  le  pied  sonde  k  undegr6,  sur  un  globule. 
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852.  TRIECTV  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

W.  9RIMOALAV2  M.  Croix,  le  pied  soude  a  un 
degre,  sur  un  globule  accosle  de  deux  points;  la 
croix  accoslee  des  leltres  V  D  dans  les  cantons  supe- 
rieurs.  Traces  de  cercle  exterieur. 

853.  TRIECVO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

!>'.  +  SODOFRIDVS  MO  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis.  Croix  fichee  a  une  base  curviligne,  accostde 
de  deux  points. 

854.  +  TRVSCIACO  FIIT.  Croix  accostee  de  deux 
points  dans  les  cantons  superieurs,  une  guirlande 
partant  de  Textremite  de  chaque  bras  pour  rejoindre 
le  pied. 

W'  Sans  legende.  Dans  le  champ,  les  lettres  AR 
accostees  de  deux  etoiles;  au  dessus,  une  croisette; 
au  dessous,  C  +  I. 

855.  TVLBIACO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

ir.  CHRANVLFVS  MO.  Croix,  le  pied  sonde  a  un 
degre,  sur  un  globe.  Cercle  exterieur. 

856.  •4-TVLLA/////RO///A.  Buste  diademe,  a  droite, 
muni  d'un  bras. 

ft".  +  /////////MOnETAR  entre  deux  cercles  perles. 
Croix  accostee  des  lettres  E  D,  dans  les  cantons  supe- 
rieurs et  de  deux  points  dans  les  cantons  inferieurs. 

857.  +  TVLLO  CASTR.  Buste  diademe ,  a  droite. 
l^.  +  SILVESTER  MO.  Croix.  Traces  de  grenetis 

exterieur.  (PI.  VllI,  n"  40.) 

858.  TVLLO  CIVETATE.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  exterieur. 
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W.  +  LEVDEBOAE  MO  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne.  Croix  fourchue  sur  deux  degr^s  perles, 
accost^e  des  letlres  CO  A. 

859.  TVLLO"CIVIE.  Buste  diadem^,  a  droile. 

R\  +  M//////iiO^>ITA  entre  un  cercle  et  un  i  ercle 
d'olives.  Croix  fourchue  a  branches  egales,  canton- 
nee  de  quatre  points. 

860.  TVmO]  FET.  Buste,  k  droite. 

+  AVNE9ISEL0.  Croix,  dont  le  pied  est  relie 
aux  extremites  des  bras  par  des  guirlandes ;  le  champ 
entoure  d'un  cercle  dentele. 

861.  TVLLO  FIT.  Buste  diad^m6,  a  droite. 

W.  ^IBIRICVS  MO"".  Croix,  sur  un  degr6,  des  extre- 
mites duquel  partent  deux  cordons  perles  accostant 
un  globe  sous  lequel  un  degr^.  Cercle  exterieur. 

862.  TVLLO  FIT.  Buste  diad^m^,  k  droite. 

^.  LEVDIO  WONET.  Croix  potenc^e,  sur  un  globe; 
au  dessous,  un  trait  horizontal. 

863.  +  TVRCVRION  {Turcanon  ?).  meinforme,  a 
droite. 

^.  ERCOILIN-  M.  Croix. 

864.  TVRNAC  +.  Buste  informe,  k  droite.  Cercle 
dentele  exterieur. 

^T.  QAEROA.  {GueroaL,.)  Croix  accostee  de  deux 
points,  surmontee  d'un  globule.  Cercle  perle  extd- 
rieur. 

865.  +  TVRNACO.  Buste  informe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  dentele  exterieur. 

9".  +  TEVDAHAKIO    {Teudahario).  Personnage 
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debout,  accosts  de  deux  croix.  Traces  de  grenetis 
exterieur. 

866.  +  TVRONVS.  Buste  diadem^,  a  gauche.  Cercle 
dentele  exlc^rieur. 

fy  .  ANTIMI  MON.  Croix  cantonn^ede  qualre  etoiles. 
Cercle  exterieur. 

867.  +  TVROMVS.  T^e  diademee,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

IV.  DOMNISISILO  MO.  Croix.  Cercle  exterieur. 

868.  +  TVKOMA<n  [Turonus).  Buste  diadenie,  a 
droite. 

ly.  +  LAVRVFO  M.  Croix.  Traces  de  cercle  dentele 
exterieur. 

869.  +  TVKOMAcv)  [Turonus).  Tete,  a  gauche. 

iy.  +  LAVKVFO  M.  Croix  ancree;  au  dessous,  un 
point.  Cercle  dentele  exterieur. 

870.  +  TVROMACN)  {Turonus),  Buste  diademci,  a 
droite. 

jy.  MAVRV</)  MON.  Croix  a  branches  ^gales.  Cercle 
exterieur. 

871.  +  T[VRONV]2  CIVE.  Buste  diademe,  a  droite. 
l^.  +  MALLIO  MONETA.  Croix  pattee,  sur  une  base 

triangulaire. 

872.  +  TVROMVS  CIVI/////.  Buste  diad^m^ ,  a  droite. 
CHADOKALI  M.  Personnage  debout,  un  bras 

levc,  Tautre  abaisse,  entre  deux  colonnes,  sur  deux 
degr^s  perles. 

873.  TVRONVS  CIVI.  Buste  diademe,  a  droite,  le 
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diademe  termine  en  haul  par  une  croisette.  Cercle 
denlel6  ext^rieur. 

^r.  +  DOMNISISILO  M.  Croix;  dessous,  trois 
points  superposes.  Cercle  dentele  ext^rieur. 

874.  TVRTVRONNO.  Tele  diademee,  h  droile. 

^f.  Croix  accostee  des  lettres  N  DE ;  sous  TN,  deux 
points;  au  dessous,  sur  une  ligne,  ^NVLFI ;  sous 
ce  mot,  un  trait  perle.  Cercle  dentele  ext^rieur. 

875.  VADICIV  +  VI+IV.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  extc^rieur. 

^.  +  VCISV1I</)VITA  entre  un  cercle  et  une  cou- 
ronne.  Croix  a  branches  egales,  accoste^e  des  lettres 
A  D.  —  Style  de  la  I"  Belgique. 

876.  +  VAblMMACO  VICO  (  Vadinnaco  uico).  Buste 
diade^m^ ,  a  droite. 

^.  +  ALLACOVNbO  MO  {Allamundo  mo)  entre  un 
cercle  et  un  grenetis.  Dans  le  champ ,  AR ;  au  dessous , 
un  trait  dentele. 

877.  A  dr.,  VAL  en  monogramme.  A  gauche, 
BAL*B/////.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  AICTRVCAST*RI  en  l^g.  retrograde  {Vicir, 
Acustoru).  Aigle  aux  ailes  eployees,  regardant  a 
droite;  au  dessous,  un  trait.  A  Texergue,  \ALE. 

878.  +  VALLARIA.  Buste  diademed,  a  droite. 
^.  +  SLAVIONE  MON.  Croix. 

879.  VALLE90LES.  Buste  diademe,  ^droite. 

^.  A/V////LBO.  Personnage  debout,  tenant  de  la 
main  droite  une  lance.  Traces  de  cercle  dentele 
ext^rieur. 
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880.  +  VAPINCO  FIET  Buste,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

ly.  VICTORIA  AVSTON.  Croix  potencee,  sur  uii 
globe,  accoste^e  des  lettres  M  A.  Cercle  exterieur. 

881.  +  DODO  MONETARIO.  Tete,  a  droite. 

+  VARMACIA  FI»T»  Croix  pommettee ,  sur  un 
degre ;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

882.  VASTINA//////.  Buste  diad^me,  a  droite. 

ly.  ////////////OVS.  Croix  ancree,  fichee  a  un  globule. 

883.  VAICANOT.  Buste,  a  droite. 

1>*.  VILIO  WOMT.  Croix  a  branches  egales,  canton- 
ne^e  de  quatre  points.  Cercle  exterieur. 

884.  VATVNACLOl/////  (  Vatunaco).  Buste  diad^me,  a 
droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

^.  [ALMVJNDVS.  Personnage  debout,  surun  degre, 
tenant  de  la  main  droite  une  palme,  de  la  gauche 
une  haste  perl(^e. 

885.  BERTOALDVS.  Buste  diad^me,  a  droite.  Cercle 
perl6  exterieur. 

1^.  +  VC€d€CVS  MO  entre  deux  cercles  perles. 
Croisette. 

886.  +  ////VCEDVMM///.  Croix. 
ly.  VILIIMVD//S.  Croix. 

887.  VELCA22INO  I//////.  Buste  diademe,  k  droite. 
FV.  ^NES|c\)ILO  {Aunegisilo),  Croix  ancree,  sur  une 

base  curviligne. 

888.  V€LLAO.  Buste  diadem^,  a  droite;  derriere, 
un  globe.  Cercle  exterieur. 

\y,  €SP€RIO</)  entre  un  cercle  et  un  cercle  perl6 
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ouvert  en  bas,  et  dont  les  extremit6s  sont  reeoquil- 
lees.  Croix,  sur  deux  degrees;  au  dessous,  CO  entre 
deux  ^toiles. 

889.  Sans  l^gende.  Buste  diad^md,  entre  deux  S. 
ly.  VELLAOS.  Monogramme  en  forme  de  portique, 

abritant  une  croix;  au  dessous,  un  trait  festonn^.  A 
Texergue,  FIT.  Cercle  exterieur. 

890.  VELLAOS  A.  Buste  diadem^,  a  droite;  devant, 
une  croisette. 

^\  [DA]90MAflE////  entre  un  cercle  el  un  grenetis. 
Croix,  le  pied  soudd  a  undegre,  accostee  des  lettres 
V  N. 

891.  VELLAV</)  en  leg.  retrograde.  Croix  sur  deux 
degr6s,  le  pied  sonde  au  degre  superieur,  dans  une 
aurc^ole  perlde.  Cercle  exterieur. 

892.  VEMDOQILO.  mediadem^e,  droite. 

^.  +  TEODELINO  M.  Croix  a  branches  dgales, 
cantonnee  des  lettres  EDIC  retournees;  le  champ 
entoure  d'un  cercle  ouvert  en  bas,  les  extrdmites 
recoquillees. 

893.  VENDO^ILO.  T6te,  a  droite. 

5f.  +  TEODE[LI]NO  M.  Croix  cantonnee  des  lettres 
EDIC. 

894.  VERDVNV  FIT.  Buste,  a  droite. 

^.  DODO  MVMET.  Croix  ancree,  sur  un  point. 
—  Cf.  Vereduno  et  Viriduno. 

895.  VEREDACO  VICO.  Buste  diademe,  a  droite. 
Cercle  dentel6  exterieur. 

^.  //////ENO  MONI.  Croix  ancree,  fichee  a  un  point, 
accostee  de  deux  points.  Cercle  exterieur. 
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896.  VEREDVNO  FIT.  Busle  diademe,  a  droite ;  une 
croix  sur  Tepaule. 

9".  M)VRACHARIVS  M"".  Croix,  sur  un  globe,  accos- 
tee  de  deux  lignes  perlees,  et  appuyee  sur  une  base 
trape^zoidale  ornee  d'un  point. 

897.  VE[RI]DVNO  FIT.  Buste  diad^m^,  a  droite. 
Traces  de  rouronne  exterieure. 

^f.  DODO  MVMET.  Croix,  le  pied  soud6  a  un  degre, 
surunannelet  centre.  Traces  decouronne  exterieure. 
—  Cf.  Verdunu  et  Viriduno. 

898.  VERILODIO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

^\  AONVLFO.  Croix,  le  pied  soude  a  un  globule. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

899.  AERNEMIT  (  Vernemh).  Tete  informe,  a  droite. 
\y,  MEREALDO.  Croix  fichee  a  un  globule. 

900.  VERMEMITO.  Buste,  a  droite. 

ly.  ATTILA  MO.  Croisette  dans  une  couronne. 

901.  VERNO  VICO  I.  Buste  diademe,  a  droite. 
^.  +  AlVLFVS  Ml.  Croix  potencee. 

902.  +  VE^ONCIONE////////.  Tete,  de  face. 

^.  +  B///////////MOMETA.  Croix  accostee  des  lettres 
numerales  II  A,  le  champ  entoure  d'un  cercle  perle 
ferme  par  un  annelet  centre. 

903.  VE[SONC]IONE.  Buste  diademe,  a  droite. 

^.  qEN/////////S  + AERIO.  Croix,  sur  trois  degres, 
accostee  des  lettres  M  N. 

904.  +  VNEqiSELVS.  Buste,  a  droite. 

IX.  +  VE^ONCIONE  Fl,  Croisette;  le  champ  entou- 
d'un  cercle  perl^, 
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905.  QEMMARDS  +  ERIO.  Buste  diad^nie,  a  droite. 
B'.  VESONCIOME  D  2E.   Croix,  sur  trois  degres, 

accosl^e  des  lettres  numerales  V  II;  sous  les  degres, 
une  croisetle. 

906.  QENHARDYS  MVNE.  Buste  diaddm^,  a  droite. 
^.  VE</)UNCIOME  D  [2]E.  Croix,  sur  trois  degrees , 

accostee  des  lettres  numerales  V  II. 

907.  AICO  B01Vm2VT(  VkoBotunisuton  Hotanisat), 
Buste  diad^m6,  a  droite.  Cercle  exterieur. 

^.  +  LANDILINO  M0NI2VI  entre  un  cercle  et  une 
couronne.  Croix  pommett^e,  accostee  des  lettres  C  A. 

908.  +  VICO  SANTI  R€nilDI.  Buste  diadenie,  a 
droite.  Traces  de  cercle  exterieur. 

1^.  +  b€TO  TPON€DARIVS  entre  deux  couronnes. 
Croix  fich^e  h  un  point,  accostee  des  lettres  A  M. 

909.  VIUV2  (F/cas).  Buste  diademe,  a  droite.  Un 
grenetis  et  deux  cercles  concentriques  exterieurs. 

^\  A^Allll\y/  entre  deux  cercles.  Croix  cantonnee, 
aux  1  et  2,  de  trois  points;  au  3,  d'un  A,  au  4,  d'un 
V. 

910  +  VIDOQINO.  Tete  diadem^e,  a  droite. 
^f.  +  ASRIQISILO.  Croix  ancree,  sur  un  globule 
accoste  de  deux  points  et  sous  lequel  trois  points. 

911.  VIDVA  VICO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite;  la 
nuque  cercl^e  de  perles. 

^.  FRANCOrENO  M.  Croix  ancree,  sur  une  base 
semi-circulaire. 

912.  DOMAROLAS  {Domarolus)  en  leg.  retrograde. 
T^te  informe,  a  gauche, 
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Ijr.  VIDVCV</)(?)  Croix,  a  branches  egales,  accoslee 
de  deux  points  triangulaires. 

913.  VIEN  FET.  Busle  diadenie.  a  droite.  Cercle 
ext(^rieur. 

^,  LAIREMTI.  Croix,  le  pied  soudc  a  un  degre,  sur 
un  globe,  accoslee  dcs  letlres  C  E,  et  audessous,  M  A. 
Cercle  extc^rieur. 

914.  VIEM  FET.  Buste  diademe,  a  droite. 

1>*.  L[AV]REMTIV^/////.  Croix,  sur  trois  degres. 

915.  VIEN  FEll.  Buste  diademe ,  a  droite. 

I)/".  L^gende  illisible  entre  un  cercle  et  un  grenetis. 
Croix,  le  pied  sonde  a  un  degre,  accostee  des  lettres 
<l  VA  et  au  dessous  V  II. 

916.  AR[nVALDO  COVNITAR.  Tete  diademee,  a 
gauche;  devant,  une  croisette. 

ly.  +  VI3NNA///////////.  Croix,  sur  deux  degrees,  accos- 
tee des  lettres  V  I ;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

917.  IVLIANO  MO.  Buste  diad^m^,  a  droite. 

IV.  +  VIENNA  CI////.  Croix,  sur  deux  degres,  accos- 
tee des  lettres  V  I ;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

918.  BERTVLO  M////.  Buste  diademe,  a  droite; 
devant,  une  croisette. 

l^.  +  VIENNA  CIVI.  Croix,  sur  deux  degres,  accos- 
tee des  lettres  V  I ;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

919.  ///ADDA  MONMIA/////.  Buste  diademe,  k  gauche. 

^.  VIENNA  C\y/\TIIIIIIIIIII  entre  un  cercle  et  un  gre- 
netis. Croix,  sur  deux  degres,  accostee  des  lettres 
numerales  V  I. 

920.  VIENNA  FIT.  Buste,  a  droite. 
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^.  LEVDINO  MOf€.  Croix  ancr^e;  dessous,  trois 


921.  +  VIEMMA  VICO  I.  Buste  diadem^,  a  gauche. 
^.  +  nVNOQMAROM    (Gundomaro)    entre  deux 

cercles.  Croix,  sur  trois  degres,  accostee  des  lettres 
nunierales  II  A. 

922.  +  y\LLlll/lllll.  Buste  diadem^,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

9'".  /////////Ml NO.  Croix,  sur  un  degre,  accost(^e  des 
lettres  V  I ;  le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

923.  +  VIMIN  AO.  Buste  diad^me,  a  droite. 

+  PPERO.  Victoire  debout,  a  droite,  sur  un 
degre.  Cercle  dentel^  exterieur. 

924.  vol////////.  Buste  diade^m^ ,  a  droite. 

IX.  VIMDARIA  VI.  Croix  potenc^e,  sur  un  globule; 
au  dessous,  un  trait  horizontal. 

925.  TENVL  +  MQ.  Buste  diadem^,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

gr.  +  VINOEOERA  (  Vindeoera)  entre  deux  cercles. 
Croix  chrism^e. 


926.  VINDICCO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite.  Traces 
de  cercle  dentel^  exterieur. 

9'.  ^OWEQISELO  MO.  Dans  le  champ,  A  R,  sur  un 
trait  perl6.  Cercle  dentele  exterieur. 

927.  VINDICIACO  Fl.  Buste  diad^me,  k  droite. 
Cercle  exterieur. 

9'.  HILDOMAR.  Dans  le  champ,  AR ,  sur  deux  traits 
paralleles  relies  par  de  petits  traits  verticaux.  A 
Texergue,  une  croisette  entre  deux  points.  Cercle 
exterieur. 
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928.  +  VIRIDVMO.  Buste  diadeiiK^,  a  droite. 

H'.  ///////EICIKAVDE.  Croix  polencce,  sur  un  degre, 
cantonnee  de  quatre  points;  le  champ  entoure  d'un 
grenetis. 

929.  VIRIDVNO  FIT.  Buste  diademe,  a  droite. 

1^.  +  RAWBELENO  MONTI  {Rampeleno),  Croix;  le 
chanij)  entoure  d'une  couronne.  —  Cf.  Verdana  et 
Veru/ano, 

9:t0.  +  VIRILIACO  F.  Buste  diademe,  a  droite. 
H'.  FREDERICO  MO.  Croix  ancrce,  fichee  a  un  glo- 
bule. Cercle  dentele  exte^rieur, 

931.  VIRILIACO  VICO.  Buste  diademe ,  a  droite. 

IX.  TEODIRICO  MONIT.  Croix.  Cercle  denteld  extc- 
rieur. 

932.  AIRISONV  VIC  en  leg.  retrograde  ( Virisona  vie), 
Buste  diademe,  a  gauche.  Cercle  exterieur. 

\y,  BERVLFO  MO.  Croix  ancrde.  Cercle  exterieur. 

933.  //////////MOX.  Buste  informe. 

\y\  y\ROMAlli'lllliill.  Croix,  a  branches  (^gales,  can- 
tonnee de  quatre  points.  Cercle  exterieur. 

934.  VIVARIO^.  Buste  diaddm^,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

!>'.  lloOOOONI.  Croix,  sur  un  globule,  accostee  des 
lettres  VI  VA ;  au  dessous,  un  trait.  A  Texergue, 
ONOII.  Cercle  exterieur. 

935.  VLLAVS  FIT.  Buste  diadem^,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

R'.  +  AIPAILFV</)  MO  {Aigailfas  mo)  entre  deux 
grenetis.  Croix,  sur  un  globule  accostc  des  lettres 
VII. 
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936.  VMCECIA  VICO.  Buste  diadem^,  a  droite. 

9".  +  EV9ENIVCN).  Croix.  Traces  de  cercle  dentel6 
ext^rieur. 

937.  VONO  VICO  en  l^gende  retrograde.  Buste 
informe. 

9'.  +  IVIOI</)ONE  en  legende  retrograde.  Croix 
fichee  a  un  point,  accost^e  de  deux  points.  —  Cf. 
Novo  uico. 

938.  VOROCIO+.  Buste  diademe ,  a  droite. 

^.  DRVCTALDO  +.  Personnage  debout,  sur  deux 
degres  denteles,  levant  la  main  gauche;  a  droite, 
une  croix. 

939.  AO<N)ON[N]0.  Buste  diademe,  a  droite. 

^f.  FfANIQI///////.  Croix,  sur  un  degre;  au  dessus  et 
au  dessous  de  la  croix,  un  point;  le  champ  entour6 
d'une  couronne. 

940.  LEVOENNO  V  +.  Tete  diad^mee,  a  droite. 

1^.  VOSONM  +  0  Fl.  Croix  ancr^e,  sur  un  globule. 
Traces  de  cercle  exterieur. 

941.  AO^)OMMO  Al  {Vosonno  vi),  Buste  diadem^,  a 
droite. 

^.  PrVMIRISir.  Croix  ancr^e,  sur  un  globule. 

942.  VOSONNO  VIC.  Bustediad6m6,  a  droite;  sous 
le  buste,  trois  points. 

^.  FrVNiqi</)ILA2  {Flanigisilus).  Croix  ancree, 
fichee  a  un  globule;  au  dessous,  trois  points. 

943.  +  V2CIAC0  FIT,  Buste  diadem^,  a  droite. 
^r.  +  AI^IVLFO  MO.  Croix. 

944.  +  VSERCA.  Buste  diademe,  a  droite.  Couronne 
ext^rieure. 
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K.  9ANDIL0M  (?)  Tele  informe.  Couronne  exterieure. 

945.  VSERCa//////.  Personnage  a  ini-corps  regardant 
a  droile  et  tenant  une  haste. 

If.  +  VR0//////7/NETAC.  Croix  accostee  des  lettres 
E  a  dans  les  cantons  superieurs ;  les  lettres  CO  et  A 
pendues  aux  bras ;  le  champ  entoure  d'un  grenelis. 

946.  V</)ERCA  FIT.  Personnage  a  mi-corps,  regar- 
dant a  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  crosse, 
de  la  gauche  une  croix  a  longue  hampe. 

9*.  +  VRSO  MONCTA.  Dans  le  champ,  E  R.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

947.  +  VVAQIA^/).  Buste  diad^me,  a  droite;  sous  le 
buste,  trait  horizontal. 

9*.  Al  +  QVLF/////.  Croix  ancree,  sous  laquelle  six 
points  disposes  en  cercle.  Cercle  exterieur. 


(PI.  VII,  n^  24.) 

948.  C0/////////ILO  C00+.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
J^r.  +  VVAQ////////// AlC  {Wag...,  uic).  Croix  ancree, 


949.  +  VVICCO  F.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

^.  ANSLO  MON.  Croix  sur  trois  degr^s.  Cercle 
exterieur.  —  Ame  en  bronze  d'un  tiers  de  sou  fourre. 

950.  +  VVICCO  FIT.  Buste  diademe,  k  droite. 
Couronne  exterieure. 

VNCCO  COOIKT.  Croix  sur  deux  degres.  —  Or 

blanc. 

951.  +  DONNANE  MONI.  Tele  diad^m^e,  a  droite. 
\y.  VVICV[S]  FIT.  Croix  entouree  de  cinq  points, 


sur  trois  degres. 
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sur  une  base  reetangulaire  sous  laquelle  une  croi- 
sette.  Traces  de  eercle  exterieur. 

952.  DONNANE  MONIT.  Tele  diademee,  a  droite. 

Il^  VVICV[S]  FIT.  Croix  sommee  d'un  trait  horizon- 
tal, accostee  de  3  points  a  gauche  et  2  a  droite,  sur 
une  base  trapezoidale  sous  laquelle  une  croisette. 

953.  +  VXL///OCii////.  Buste  diademe,  a  droite. 

ft'.  +  ITVIVLVS  NONII.  Croix,  surun  globe,  accos- 
tee des  lettres  C  Q  et  au  dessous  V  ll(?)  ;  un  annelet 
dans  le  second  canton  de  la  croix. 

954.  Sans  legende.  T^te  diademee,  a  droite,  en- 
touree  de  points;  le  tout  dans  un  cercle. 

ty'.  Monogramme  accompagne  de  points,  dans  un 
cercle. 

955.  Legende  sans  signification.  Croix  pattee,  a 
branches  ^gales,  dans  un  cercle  dentel^. 

1^.  Croix  sur  une  base,  accompagnee  de  lettres 
sans  signification.  —  Style  anglo-saxon. 

956.  Legende  rognee.  Croix  pattee,  dans  un  cercle. 
^.  Croix,  sur  une  base,  accompagnee  de  lettres 

sans  signification.  —  Style  anglo-saxon. 

Monetaires,  sans  nonis  d' ateliers. 

957.  +  OOONETARS.  Buste  diademe,  a  droite,  le 
diademe  termine  en  haut  par  une  croisette.  Traces 
de  cercle  exterieur. 

Yf,  +  ADELEMARV<N>.  Croix  ancreie,  sur  une  base 
quadrangulaire.  Cercle  exterieur. 

958.  AVDEMARVcv).  Tete,  a  droite. 

jy.  Sans  legende.   Croix  cantonnee  des  lettres 
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AVAM.  Traces  de  grenetis  ext^rieur.  —  Tiers  de 
sou  avec  bdliere. 

959.  CHARIOVINDVS  en  leg.  retrograde.  Buste,  la 
nuque  dentelee,  a  gauche. 

ly,  VODNARBI-L-I.  Croix,  sur  un  anneau  centre. 
Cerde  dentele  extericur. 

9G0.  AADOALA<N).  Buste  diad^me,  a  droite.  Traces 
de  grenetis  exterieur. 

Legende  illisible.  Croix  accostee  des  lettres 
O  D  A. 

9GI.  EBR6DI9VLF ;  au  dessous  des  trois  dernieres 
lettres,  et  en  caracteres  plus  petits  :  MVE.  Buste 
diademe,  a  droite. 

+  DT/////TRICV  MVNIT.  Croix,  sur  deux  degres ; 
le  champ  entoure  d'un  grenetis. 

9G2.  //////////XO.  Buste  diadem6,  k  droite.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

^.  +  EBRVLFVS.  Croix,  sur  un  globe  aplati ,  accos- 
tee des  lettres  C  9,  et  au  dessous,  V  II ;  sous  le  globe, 
un  degre.  Traces  de  cercle  exterieur. 

9G3.  MONETARIO  en  leg.  retrograde.  Buste  diade- 
me, a  gauche.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

IX.  +  9VND0/////////0M  entre  un  cercle  et  un  cercle 
dentele.  Croix  accostee  des  lettres  A  o. 

9G4.  LOMDDC<N)ILV«N)  {Lonecisilus  ?)  en  legende 
retrograde.  Buste  diademe,  a  droite. 

1^.  +  AVDE9ILV<N)  NION  en  legende  retrograde. 
Croix  ancrce  fichee  a  un  globe. 

9G5.  /////// //</)T////.  Buste  diademe,  i  droite. 
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9*.  OPPORTVNV2  MO.  Croix,  sur  un  trait  horizon- 
tal perl6.  Gercle  ext^rieur. 

966.  ORVLFIO ;  les  lettres  de  la  l6gende  s6parees 
les  unes  des  autres  par  des  points.  Haste  surmontee 
d'un  n,  accost^e  de  deux  points,  le  pied  pommett6 
accost6  de  quatre  points.  Traces  de  cercle  dentele 
ext^rieur. 

^.  VARINIO,  les  lettres  de  la  l6gende  s^parees  les 
unes  des  autres  par  des  points.  Croix,  au  pied  pom- 
mett6 ,  accostee  de  deux  points  en  t6te.  Cercle  dentel6 
exterieur. 

967.  Sans  legende.  Buste  diad^me,  a  droite; 
devant,  unecroix  a  double  traverse.  Cercle  exterieur. 

+  SATVRNINS.  Croix,  a  branches  egales.  Cercle 
dentele  exterieur.  —  Or  blanc. 

968.  MONITARIVS.  Buste,  a  gauche.  Traces  de 
cercle  exterieur. 

9f.  +  SICHRAMNVS.  Croix  ancr6e,  sur  deux  degres. 

MONNAIES  d'aRGENT 

Anastase. 

969.  D  N  ANATASIA.  Buste  diad6m6,  a  droite.  A 
la  fin  de  la  legende,  et  dans  un  sens  oppose,  L  V. 
Cercle  exterieur. 

9^.  Sans  legende.  Monogramme  compose  des  lettres 
QVB ,  surmonte  d'une  croix ;  au  dessous ,  un  degre , 
sous  lequel  un  point.  Traces  de  cercle  exterieur. 
—  Tres  petit  module. 

1890  —  4  21 
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Aloia  vico, 

970.  ALOIA  VI.  Croix  fichee;  le  sommet  et  les 
extremites  de  la  traverse  orn^s  de  deux  points;  la 
fiche  accostee  de  deux  points.  Grenetis  exterieur. 

ly.  MARTINVS  MO  entre  deux  grenetis.  Croisetle 
pattee  a  branches  ^gales.  (PI.  VIII ,  n^  27.) 

Aiverni, 

97 1 .  Buste  d'apparence  casquee ,  a  droite ;  devant, 
un  rameau. 

ly,  A  la  place  de  la  legende,  entre  deux  couronnes, 
quatre  croisettes  alternant  avec  quatre  groupes  de 
trois  points  disposes  en  triangle.  Dans  le  champ, 
chrisme  degenere  en  une  croix  a  six  branches. 

Aurilianis, 

972.  AVRILIANIS.  Buste  diademe,  a  droite.  Cercle 
exterieur. 

jy.  LEOD///////T.  Croix,  le  pied  potency,  les  bras  et 
le  sommet  ornes  de  deux  points.  Cercle  festonne 
exterieur. 

973.  [MARJTINVS  M///.  Tete  radi6e,  4  droite.  Gre- 
netis exterieur. 

1^.  A/////////NIS  CIVITAT.  Croix,  le  sommet  et  les 
extremites  de  la  traverse  ornes  de  deux  points. 

974.  [AVRILIlANIS  CIVI.  Croix,  le  sommet  et  les 
extremites  de  la  traverse  ornes  de  deux  globules. 

^.  VI///////MONI.  Tete  radiee,  a  droite. 
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Belorigas, 

975.  VADD0L6M/////.  Buste  diademe,  a  droite.  Gre- 
netis  ext^rieur. 

R*.  B€TORI9A////7//  entre  deux  grenetis  d'inegale 
grosseur.  Figure  geometrique  a  cinq  pointes;  au 
centre,  un  point. 

976.  VADDOL///////.  Buste  diademe,  a  droite;  au 
dessous,  croisette.  Traces  de  grenetis  exterieur. 

R*.  +  B[ET0R]I9A^  CIVI  entre  deux  grenetis  d'ine- 
gale  grosseur.  Croix  formee  de  cinq  globules,  accos- 
tee  de  deux  points. 

Brwate. 

977.  Polygone  dont  le  champ  est  sem6  de  points. 
R".  ////OAS/////.  Dans  le  champ,  BRI,  sous  un  trait 

978.  Polygone  dont  le  champ  est  sem6  de  points. 
^.  ITEV/////C9.  Dans  le  champ,  BR;  VR  traverse  par 

un  trait  horizontal. 

Cabilonno. 

979.  +  ABB0N6  entre  un  cercle  lisse  et  un  cercle 
perle.  Ghrisme. 

^.  CA  BLO  NN  0+.  Croix  a  branches  egales, 
cantonnee  de  quatre  points,  coupant  la  legende. 

980.  +  BADOINO  MO[N].  Chrisme  d^^nere  en  une 
croix  a  six  branches,  dans  un  grenetis. 

CA  [BIL]  ON  NO.  Croix  a  branches  egales,  can- 
tonnee de  quatre  points,  coupant  la  legende. 

981.  +  BR//////////MON.  Chrisme  d^g^nere  en  une 
croix  a  six  branches ,  dans  un  grenetis. 
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ipr.  OA  BIL  ON  NO.  Croix  a  branches  egales,  can- 
tonnee  de  quatre  points,  coupant  la  legende. 

982.  Traces  de  legende.  Ghrisme  d^genere  en  une 
croix  a  six  branches,  dans  un  grenetis. 

Traces  de  legende.  Croix  a  branches  egales, 
cantonnee  de  quatre  globules. 

Catiliaco, 

983.  /////OLENOII^/////.  Tete,  a  droite. 

^.  CATILIACO////.  Dans  le  champ,  les  lettres 
separees  par  un  point;  le  champ  entoure  d'un  gre- 
netis. 

Cenomannis. 

984.  +  CE— I — NO.  Deux  personnages  debout,  sur 
un  degre ,  se  donnant  la  main ;  entre  eux  quatre  points 
en  ligne  verticale. 

IX.  AVaOLAICO  M.  Petite  croix  k  branches  Egales. 

985.  CEN[OM]ANNIS  CI.  Buste,  a  droite. 

ly.  DEODO/////VS  M.  Croix  potencee,  sur  deux 
degres  ;  le  champ  entoure  d'un  cercle  perle  ouvert  a 
la  partie  inferieure  et  dont  les  extr^mites  sont  reco- 
quill^es. 

Condeta  uico. 

986.  CONO€T  Al  {Condet  vi).  Buste  diademe,  a 
droite. 

^,  Sans  legende.  Croix  avec  un  anneau  centre  au 
milieu,  deux  branches  recroisett^es,  les  deux  autres 
ancrees;  trois  points  accostant  Tanneau  central;  le 
tout  dans  un  cercle  dentel6. 
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Gemedico. 

987.  +  SCO  FILBER  autour  d'un  annelet  centra. 
Cercle  perle  exterieur. 

^.  +  GEMEDICO  CAL.  Fleur  i  six  p^tales.  Cercle 
perle  exterieur. 

Lugduno. 

988.  Sans  l^gende.  Victoire,  a  droite,  tenant  une 
couronne,  accost^e  des  lettres  L  D.  Cercle  perl6  exte- 
rieur. 

9*.  PAX  €T  ABVNDANTIA.  Dans  le  champ,  mono- 
gramme  compost  des  lettres  9  V  B.  Cercle  exterieur. 

989.  +  LVqDVMOaiMARIOS.Bustediadem6,adroite. 
Cercle  exterieur. 

^T.  RAQNOALDO  M.  Croix,  sur  trots  degrds.  Cercle 
exterieur. 

990.  Dans  le  champ,  les  lettres  L  V  retrogrades. 
Traces  de  grenetis  exterieur. 

9'.  Croix  chrism^e,  cantonnee  des  lettres  EPS. 

Massilia, 

991.  M  A  <N)  r.  Croix  potencde. 

\y.  Sans  legende.  Dans  le  champ ,  M ,  dont  la  pointe 
se  prolonge  en  une  croix  renversee;  autour,  trois 
lettres  indetermin^es ;  le  tout  dans  un  cercle  festonnd. 

992.  Croix  au  pied  potence ,  sur  un  globule ,  accos- 
t6e  des  lettres  A  M . 

^.  Astre  a  huit  rayons,  dans  un  grenetis. 

993.  Les  lettres  MA  li^es  par  le  pied,  dans  un 
cercle. 
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IJT.  Croix  potencee,  a  six  branches,  accompagnees 
de  deux  points ,  le  tout  dans  un  cercle. 

994.  Sans  I^gende.  T6te.  a  droite;  devant,  une 
croisette. 

^.  +  ISARM#  autour  d'une  petite  fleur. 
Meldus. 

995.  MELDVS.  Buste  a  droite. 

Sans  legende.  Croix  gamm^e;  dans  chaque 
canton,  un  P. 

In  Palacio, 

996.  +  IN  PALACIO.  Dans  le  champ,  A  crucigere, 
les  rampants  hordes  de  points. 

^r.  PkXF\///St^l/ll.  Dans  le  champ,  A  crucigere. 

Parisius. 

997.  PAC//////a'vi.  Buste  diadem6,  a  droite;  la 
nuque  cerclee  de  points. 

ly.  Sans  legende.  Croix  ancr^e  accostee  de  deux 
points;  la  traverse  munie  d'un  pendant  et  d'un  A 
crucigere,  dans  un  cercle  divis6  en  segments,  par 
trois  annelets. 

998.  +  PARiaiV^////.  Buste  diademe,  a  droite. 

1^*.  Sans  legende.  Croix  ancree,  la  traverse  munie 
de  pendants  a  ses  extremites;  cantonnee  de  quatre 
points  dans  un  cercle  divis6  en  quatre  segments  par 
une  croisette  et  trois  annelets. 

999.  +  PARISIVS///.  Buste  diademe,  a  droite;  la 
nuque  cerclee  de  perles. 

Meme  revers. 
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1000.  PARISIVS  C.  Tete,  a  droite. 
9^.  Mfeme  revers. 

1001.  PARI^IH^  cm.  Buste  diademe,  a  droite,  la 
nuque  cercl^e  de  perles. 

9f.  Mfeme  revers. 

1002.  +  PARISIVS  O.  Buste  diadem^,  a  droite. 
^.  Me  me  revers. 

1003.  PAR.  T6te  diad^mee,  de  style  barbare,  a 
gauche. 

I)t".  Variety  des  revers  precedents ;  a  gauche  de  la 
croix,  une  croisette. 

1004.  CO  +  ITOMO.  Croix  a  branches  egales, 
cantonnee  de  quatre  points. 

9".  Croix  ancr^e,  la  traverse  munie  de  pendants  a 
ses  extr^mit^s,  accostee  de  deux  points  au  dessus  de 
la  traverse,  dans  un  grenetis  divise  en  quatre 
segments  par  des  annelets. 

1005.  LEBR/////.  Buste  diadem^,  barbu,  k  droite. 
^.  Mfeme  revers. 

1006.  I/I//IIIIIOO.  Buste  diad^me,  a  droite. 

J^.  SIQ[OFR]EDO////.  Croix  ancree,  la  traverse  ter- 
min^e  a  une  extr^mite  par  un  pendant,  et  a  Tautre 
par  un  S  crucig6re;  le  pied  de  la  croix  accoste  de 
trois  points  de  part  et  d'autre. 

1007.  Sans  legende.  Tete,  a  droite;  derriere,  un 
point;  devant,  une  croisette  sous  laquelle  trois 
points ;  le  tout  dans  un  cercle  perle 

^.  Croix  ancree,  la  traverse  munie  de  pendants  a 
ses  extremites,  accostee  de  deux  points  au  dessus  de 
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la  traverse;  sous  le  pied  de  la  croix,  un  point;  le 
tout  dans  un  grenetis. 

1008.  +  //////TORI.  Au  dessus  de  TO  de  la  legende, 
trois  points.  Buste  de  style  barbare,  a  gauche;  la 
nuque  cerclee  de  perles. 

]^'.  Sans  legende.  Croix  ancr^e. 

1009.  Legende  illisible.  Buste  de  style  barbare,  a 
droite. 

1^.  fiACIO///////.  Croix  surmontee  d'un  trait  courbe 
termine  par  deux  points,  la  traverse  termin^e  par 
deux  points,  cantonnee  de  deux  points  dans  le 
premier  canton,  un  dans  le  second,  et  un  dans  le 
troisieme. 

1010.  +  LOOAU/////.  Croix  potenc^e,  accostee  de 
quatre  points. 

ipr.  Sans  legende.  Dans  le  champ,  €,  la  traverse 
accostee  de  deux  points,  et  R;  au  dessous  de  TC,  un 
point;  a  droite  d'R,  un  autre  point. 

1011.  +  C9A9MOBERT.  Croix  accostee  de  deux 
points. 

R".  Sans  legende.  Variete  du  revers  precedent;  au 
dessus  des  lettres  du  champ,  une  croisette  accostee 
de  deux  points.  Traces  de  cercle  exterieur. 

1012.  +  //////////OROM.  Sous  I  N  de  la  legende,  un 
trait.  Croix  a  branches  egales.  Grenetis  exterieur. 

+  ///////lO  ECLI.  Dans  le  champ,  €,  la  travei-se 
accostee  de  deux  points ,  et  R. 

1013.  ^com/Ill.  Croix  ancree,  accostee  de  deux 
points ;  au  dessous ,  un  point ;  le  champ  entoure  d'un 
cercle  perle  ouvert  a  sa  partie  inferieure. 
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Sans  legende.  Var.  du  revers  precedent;  au 
dessus  des  lettres  du  champ,  une  croisette. 

1014.  [S1C0I//////CL//////.  Croix  ancree,  accostee  de 
deux  points ,  dans  un  cercle  perle  ouvert  a  sa  partie 
inferieure. 

^.  Vari6t6.  Cercle  perl6  exterieur. 

1015.  +  THEODOAL.  Croix. 

9^.  Variete ;  la  haste  de  TR  fichee  a  un  point. 

1016.  AA//////I///N.  Croix,  sur  un  degr6. 

Bf.  Legende  rognee.  Dans  le  champ,  €,  dont  la 
traverse  se  prolonge  en  croix  du  c6te  oppose  a  I'ou- 
verture. 

1017  Sans  legende.  Dans  le  champ,  8  et  E  ados- 
s6s,  separes  par  un  S;  en  haut,  entre  les  deux  lettres, 
un  annelet  centre,  dans  un  cercle. 

Sans  legende.  €  de  meme  forme  qu'au  n**  prd- 
c^dent,  dans  un  cercle. 

1018.  +  OMDODN.  Tete  informe,  a  gauche.  Gr6- 
netis  exterieur. 

^.  +  OTO/////.  Dans  le  champ,  (  de  meme  forme. 
Grenetis  exterieur. 

1019.  KACONIir////////.  Tete,  a  droite. 

9*.  ///ARBI///.  Dans  le  champ,  €,  de  meme  forme. 

1020.  «N)IG^VrDO  H.  Tete,  a  droite. 

AI/////^3R.  Dans  le  champ,  €,  de  meme  forme; 
a  Textremite  de  la  croix,  un  annelet. 

1021.  Sans  legende.  Croix  dont  deux  hras  sont 
termines  par  un  V  et  deux  autres  par  un  C. 
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B".  Sans  legende.  Dans  le  champ,  €,  de  meme 
forme. 

1022.  +  BERTO[ALD]VS.  Buste  radie,  a  droite. 
Gr^netis  exterieur. 

^.  Sans  l(^gende.  Croix  emmanchee  dans  une  base 
semi-circulaire,  accost^e  de  deux  points  et  des  lettres 
VA;  sous  la  base,  trois  points  disposes  en  triangle; 
le  tout  dans  un  cercle  perle. 

1023.  +  PARISIVS.  Buste  diad^me,  a  droite. 

Ijr.  •:*FRE///////SI90  entre  un  cercle  dentel^  et  un 
cercle  perl(^.  Dans  le  champ,  PAP;  au  dessous, 
quatre  points. 

1024.  +  fl//////A</)IV</).  Buste  diad6m(5,  a  droite;  la 
nuque  cerclee  de  perles.  Gr6netis  exterieur. 

I)f.  Sans  legende.  Croix  a  branches  egales  cros- 
s(^es,  dans  un  cercle  perl6. 

1025.  €  dont  la  traverse  se  prolonge  en  une  croix 
a  double  traverse. 

9*.  Croix  a  branches  Egales  cross^es,  dans  un 
cercle  dentel6. 

1026.  T^te  informe,  dans  un  cercle  perl6. 

^.  Croix  a  branches  egales  crossees,  dans  un 
cercle  perl^. 

1027.  Croix  ancree,  sur  un  groupe  de  trois  points, 
accostee  de  deux  points  et  de  deux  X,  dans  un  cercle 
dentele. 

Croix  a  branches  (Egales  crossees,  cantonnee 
de  trois  points  disposes  en  triangle  dans  chaque 
canton,  le  tout  dans  un  cercle  dentele. 

1028.  Croix,  a  branches  egales,  les  extremities 
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termin^es  par  un  annelet  centre,  cantonn^ede  points, 
dans  trois  cercles  concentriques. 

Croix  k  branches  ^gales  cross^es,  cantonn^ede 
points,  dans  un  cercle  festonne.  —  Style  anglo- 
saxon. 

Pectai^is. 

1029.  +  PCCT//////SO.  Tete  radi^e,  a  droite.  Traces 
de  cercle  perle  extdrieur. 

J^.  +  AIOAIDO  M.  Croix  fich^e,  les  bras  munis  de 
pendants  aux  extr^mit^s,  accostee  de  deux  points. 
Cercle  perl6  exterieur. 

1030.  +  [PEJCTAVI^  CIVI:  THe  radide,  a  droite. 
9*.  +  ARIBALDO  M.  Croix  fichee,  les  extremites  de 

la  traverse  et  le  sommetornes  de  deux  points.  Cercle 
perl6  exterieur. 

1031.  +  PECT^  en  \6g.  retrograde,  dans  un  gre- 
netis. 

^.  +  ^DORAM  autour  d'un  globe.  Grenetis  exte- 
rieur. 

1032.  +  P€CTAVI</)  CIVI.  T6te  radi^e,  h  droite. 

^.  [B]€TONI  MONITAR///.  Croix,  les  extremites  de 
la  traverse  et  le  sommet  ornes  de  deux  points,  sur 
quatre  degr^s.  Grenetis  exterieur. 

1033.  [CO]D€LAICO.  Cheval  marchant  a  gauche. 
Grenetis  exterieur. 

W'  Annelet  centre  accoste  de  quatre 

points  disposes  en  croix;  le  champ  entoure  d'un 
cercle  perle. 

1034.  COD€LAICO  COO.  Cheval  marchant  a  gauche. 
Traces  de  cercle  exterieur. 
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Ijr.  +  FR€D0N/7//////.  Annelet  centre  accoste  de 
quatre  globules  disposes  en  croix;  le  champ  entouri 
d'un  grfenetis. 

1035.  Legende  rognee.  Cheval  marcliant  a  gauche 
etportant  un  cavalier. 

.  +  0/////////N0.  Globule  entoure  de  six  autres 
globules ,  dans  un  grfenetis. 

1036.  +  PECTAVIS  CIVI.  Tete  racliee,  a  droile. 

9'.  ////ELAICO.  Croix  fichee,  les  extremit6s  de  la 
traverse  et  le  sommet  ornes  de  deux  points.  Traces 
de  cercle  perle. 

1037.  +  PECTAVIS.  Tete  radiee,  a  droite. 

n\  9DODOLVIC02.  Monogram  me  forme  d'un  A  et 
d  un  P.  Traces  de  cercle  perle  exterieur. 

1038.  PECT///VE«N)I.  Tete  diademee,  a  droite,  la 
nuque  cerclee  de  perles.  Traces  de  cercle  festonne 
exterieur. 

Sans  legende.  Croix  pommettee,  a  branches 
6gales,  chaque  exiremite  ornee  d'un  G)  renverse;  le 
tout  dans  un  cercle  festonnd. 

1039.  PCIAI  en  16g.  retrograde.  Croix,  sur  un 
degrc.  Traces  de  cercle  perle  exterieur. 

ly.  Sans  legende.  Croix,  dont  deux  branches  recroi 
settees  et  les  deux  autres  ancrees,  cantonnee  de 
quatre  points. 

1040.  +  ////IIA«N)IV.  Tete  radiee,  de  style  barbare. 
1^.  +  VII«N)/////IIV  entredeux  grenetis.  Cinq  globules 

disposes  en  croix. 

1041.  +  ///////</) NVR.  Tete  radiee,  de  style  barbare. 
Cercle  f'estonn6  exterieur. 
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W'  +  MOV/////RA.  Croix  ^1  longue  hampe,  les  extr6- 
mites  de  la  traverse  et  le  sommet  ornes  de  deux 
points.  Cercle  exterieur. 

1042.  MVI///////.  Tete,  a  gauche. 

Sans  legende.  Croix  avec  un  anneau  centre  au 
milieu,  deux  branches  recroisett6es ,  les  deux  autres 
ancrees  ;  deux  points  accostant  Tune  des  croisettes; 
le  tout  dans  un  cercle  perle. 

1043.  Sans  legende.  T6te  radiee,  a  droite;  devant, 
une  croisette.  Traces  de  cercle  dentele  exterieur. 

^.  Sans  legende.  Croix  formee  par  une  ellipse  tra- 
vers6e  par  un  trait  horizontal,  Tellipse  termin^e  a 
chaque  extr6mite  par  une  croisette,  le  trait  horizon- 
tal ancr6  a  chaque  extr^mite;  un  point  dans  chaque 
courbe  des  ancres  ;  le  tout  dans  un  cercle  perle. 

Raciati  vico, 

1044.  +  RACIATI  UlCO.  Personnage  debout,  les 
bras  ecartes.  Cercle  festonne  exterieur. 

+  MORLATEOUO  en  leg.  retrograde.  Croix  a 
-  branches  egales,   les   extr6mit6s  ornees  de  deux 
points.  Cercle  perld  exterieur. 

Redonis. 

1045.  +*R€DONI<N).  Buste  diademe,  a  droite. 
RACIO  FIS///.  Croix,  lepied  potenc6,  le  sommet 

et  les  extr6mit6s  de  la  traverse  orn6s  de  deux  points, 
sur  deux  degres. 

Rotomo, 

1046.  +  ROTOMO  CI.  Tfete  de  face. 

^.  +  ERMOBERTO  M.  Fleur  a  six  p6tales. 
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1047.  [R]0[T10[M0)///.  Tfete  deface. 

R".  [ERM]OBER[TO]///  en  I6gende  retrograde.  Fleur 
a  six  p^tales. 

1048.  ///////OENO.  Tete,  k  droite,  surmont^e  d'une 
croisette. 

flf.  +  RTOMO///LOI.  Astre  forme  de  huit  rayons 
autour  d'un  point ,  dans  un  gr^netis. 

1049.  ///////LLII///////.  T^te  de  style  barbare,  a  droite, 
dans  un  gr^netis  irregulier. 

W.  SIG'G'OINO/////.  Rose  k  six  lobes. 

1050.  +  ROTO/////L//L/////.  Buste,  de  style  barbare , 
a  droite,  la  tete  entour6e  d'un  gr^netis. 

^.  SIG'G'ON/////.  Rose  k  six  lobes. 

1051.  +  ROT/////0  ami.  Tete,  de  style  barbare,  a 
droite,  dans  un  gr^netis  irr6gulier. 

^.  [Siq]90NOI////////.  Rose  k  six  lobes.  Grfenetis 
ext^rieur. 

1052.  +  ROTO  O  ECL.  T6te,  k  droite;  la  nuque 
cerclee  de  perles. 

+  S[l]990NOS  M.  Rose  k  six  lobes. 

1053.  +  ROTOMO  CI.  Buste,  k  droite,  la  nuque 
cercl6e  de  points;  devant,  une  croix  k  la  haste  de 
laquelle  est  attache  un  6*  retourn^  (?) 

^r.  +  VAENDONO.  Rose  k  six  lobes. 

1054.  0////////LLA.  Tete  de  face. 

5^.  +  VVADING'O  MON.  Fleur  k  six  p^tales. 

Sancti  Martialis  Lemoi^icensis. 

1055.  SCI  MARiTIAL]l</).  Buste  diad6m6,  a  droite. 
IX.  AVDECI//////L^  M  +N.  Monogramme. 
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Sancti  Martini,  (Cf.  Turonus,) 

1056.  +  SCI  MARTIN.  Tete  diad^mee,  a  droite. 
Cercle  dentel6  ext^rieur. 

+  SCI  MARTIN.  Dans  le  champ,  S  accoste  de 
deux  points.  Cercle  perle  ext^rieur. 

1057.  SCI  MARTIN.  Tete diadem^e,  a  droite.  Cercle 
festonne  exterieur. 

W.  +  SC  MARTIN.  Dans  le  champ,  2  entre  deux 
points.  Cercle  festonne  exterieur. 

1058.  +  SIIIIIIIKKTW.  Tfete,  k  droite.  Cercle  perle 
ext6rieur. 

ERLOINVS.  Dans  le  champ ,  S  accoste  de  deux 
points;  au  dessous,  un  autre  point. 

1059.  ///////ICIO  +  S////////.  T6te,  a  droite. 

9".  +  ERLOINVS.  Croix  a  branches  ^gales  crossees. 
Cercle  perl6  exterieur. 

1060.  +  S////////ICIO.  Tete,  adroite.  Cercle  festonne 
exterieur. 

^.  +  SCI  MARTIN.  Dans  le  champ,  S  accoste  de 
deux  points.  Traces  de  cercle  exterieur. 

1061.  ////////MARTIM.  T6te,  a  droite.  Cercle  perle 
exterieur. 

^.  +  VNICTER.  Dans  le  champ,  S  accosts  de  deux 
points.  Cercle  perle  exterieur. 

1062.  +  2CI  MARTIN.  Tete,  h  droite.  Cercle  perl6 
exterieur. 

^.  +  VNICTER.  Croisette.  Gr^netis  exterieur. 

1063.  L^gende  rognee.  Deux  tetes  affrontees. 

^T.  ///AAC'IC-N///  entre  un  cercle  et  un  cercle  perl6. 
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Dans  le  champ,  S  avec  un  point  dans  chaque  panse 
et  accostd  de  deux  points. 

1064.  +  «N)  AMM.  Deux  tetes  affront6es. 

W,  +  '  AM  entre  deux  cercles  perils.  Dans  le 
champ,  Savec  un  point  dans  chaque  courbe  et  accos- 
te  de  deux  points. 

1065.  +  SCI  M/  7/IR.  Tae,  droite;  derriere, 
trois  points;  devant,  deux  points. 

R".  +  A9NVS  MVN.  Croix  a  branches  6gales,  can- 
tonnee  de  quatre  points. 

1066.  Sans  l^gende.  Dans  un  gr^netis,  A  dont  les 
pieds  se  relevent  en  forme  de  V,  accompagne  de 
points,  d  un  annelet  centra  entour6  d'un  grenetis, 
d'une  croisette  et  des  lettres  A  et  C. 

1^'.  Sans  legende.  Dans  un  grenetis,  S  avec  un 
point  dans  chaque  courbe,  accompagn^  de  trois 
autres  points,  d'une  croisette  et  des  lettres  A  etT. 

Sancti  Maxentii. 

1067.  +  RACIO  SCI  MA.  Cheval  courant,  k  droite. 
R'.  +  ALDE^ISELO.  Croix.  Cercle  den  tele  exterieur. 

1068.  RACIO  S///7/M.  Monogramme  surmont6  d'une 
croix. 

R*.  +  ///A  ///ROMI.  Croix  charg^e  au  centre  d  un 
large  anneau. 

1069.  +  RACIO  o)// //AX.  Tete  radi^e,  a  gauche. 
Cercle  dentele  exterieur. 

1>.  +  HILDOALDO.  Croix  munie  son  soraniet 
d'un  crochet. 
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1070:  ^ZySlllHIII.  Croix  accost6e  de  deux  points ; 
le  champ  entoure  d'un  cercle  perl6. 

ILN///IB'  Croix,  munie  k  son  sommet  d'un  cro- 
chet, un  point  dans  le  second  canton;  sous  la  croix,A. 

Scola  r€gia{?) 

1071.  +  IN  ^IIIIIIRE,  Tete,  a  droite. 

+  RAVE////0.  Croix     branches 6gales,  le  centre 
forme  par  un  annelet. 

Senones. 

1072.  +  ACTELINVS  MON.  Buste,  h  gauche.  Grfe- 
netis  exterieur. 

^r.  RACiO  ECLISI  SENO.  Calice  avec  couvercle  en 
forme  d'O  surmont6  d'une  croix.  Grfenetis  exterieur. 

1073.  +  SENNON//////CIVETA.  Tete  radiee,  k  droite. 
Traces  de  gr^netis  exterieur. 

l^C.  +  FAR//V//MON.  Croix,  sur  un  degr6;  a  la  haste 
est  enlace  un  6  retourn6.  Grfenetis  ext6rieur. 

1074.  +  SENNO///////  CIVETA.  Tete  radiee,  h  droite. 
Grfenetis  exterieur. 

1^.  +  ///////VS  MON.  Croix,  sur  un  degr6 ;  k  la  haste 
est  enlac^  un  6  retourn6.  Grfenetis  exterieur. 

Trecas. 

,    1075.  TRI//////CIVI.  Tete  diad6m6e,  k  droite. 

^.  +  FREDEB/////.  Croix  sur  une  base  de  forme 
particulifere.  Gr^ne.tis  exterieur. 

1890  —  6  22 
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1076.  +  VVILLObERTO  MONI.  Buste  diad6m6,  a 
droite.  Traces  de  grfenetis  extirieur. 

^.  +  RACIO  ECLIS  TRE.  Croix  a  branches  6g^Ies. 
Gr^netis  exl6rieur. 

Turonus.  (Cf.  Sancti  Martini.) 

1077.  TV[RONV]S-+-  CIVI— Buste  diademe,  a  droite. 
9^.  llllllllKRVifA.  Personnage  debout,  entre  quatrq 

colonnes,  sur  deux  degr6s  perles  relies  par  des 
traits  verticaux;  au  dessous,  trois  points. 

MONNAIES  d'aRGENT  INGERTAINES 

Ordre  alphabetique  des  legendes  du  droit. 

1078.  lUllllimS  MV.  Buste  diad6m6,  k  droite. 
Cercle  ext^rieur. 

^.  iu  EWOV(?)  Croix  a  branches  6gales,  cantonn^e 
de  quatre  points,  sur  une  base  de  forme  elliptique; 
le  pied  de  la  croix  accosts  d'un  annelet  centr6  et 
d'un  X.  Cercle  perle  ext^rieur. 

1079.  ANOAIOIMO.  Tete  de  style  barbare,  k  gauche. 
9^.  +  A9ENI0.  Croix  ponimett6e,  k  branches  egales. 

1080.  BERTVRICO.  Buste  diademe,  k  droite;  le 
diadfeme  termini  en  haut  par  une  croisette  qui  inter- 
rompt  la  16gende  de  facon  qu'on  pourrait  lire 
RICOBERTV. 

J^.  Sans  legende.  A  dont  les  rampants  se  pro- 
longent  en  X,  cantonn6  des  lettres  C  I  h. 

1081.  BfAVIDO.  Buste  diadem6,  k  droite. 
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^.  Croix  cantonnee  des  lettres  A  LEO,  dans  un 
double  grenetis. 

1082.  Degenerescence  informe  d  une  tfete. 
5f.  0  0  0//////I.  Croix  potenc^e,  a  branches  6gales, 

cantonnee  de  trois  points.  Gr6netis  ext^rieur. 

1083.  +  DOC0NO[L€]N[V]S.  Tete  diadem^e,  a  droite. 
^.  +  809MO//////8.  Croix  a  branches  6gales,  can- 
tonnee de  quatre  points.  Traces  de  cercle  ext^rieur. 

1084.  ^EII///aillllCI.  Buste  couronn^  de  face. 

^.  TAREDIIZVC«DI90.  Type  incertain,  dans  un 
grenetis. 

1085.  Sans  I6gende  ou  legende  rognee.  Tete  dia- 
demee,  h  droite;  devant  la  tete,  N  C;  derri6re,  X. 

1^.  LANDVLFO  M.  Croix  pommett6e,  a  branches 
^gales. 

1086.  /////, /NCIO.  Buslediademe,  a  droite. 

5f.  Personnage  assis,  a  gauche,  tenant  une  croix  ; 
derrifere,  une  croix    hampe  perlee.  Flan  tr^s  mince. 

1087.  Hill  loco.  Tete  informe,  a  gauche. 

1^.  +  ALDOBERT.  Globule,  dans  un  cercle  perl6. 

1088.  +  OIRAiENO  WO.  Buste  diad6m6,  a  droite. 
9*.  ONEL//////AAO.  Croix ,  sur  deux  degr6s ,  accostee 

de  deux  points  dans  les  cantons  sup^rieurs;  un  S 
pendu  a  Textremit^  de  chaque  bras. 

1089.  ON  +  OCLAo).  Buste  radid,  k  droite.  Grfenetis 
exl6rieur. 

ASECIRO.  Croix  a  branches  6gales,  cantonnde 
de  quatre  points.  Grenetis  ext^rieur. 

1090.  Traces  de  l6gende.  Buste  diadem^,  h  gauche. 
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VINVLFVS  AV.  Croix  ancr6e  et  potenc^e,  accos- 
t^e  de  deux  poinls.  Cercle  ext^rieur. 

Lett  res  dans  le  champ. 

1091.  +  T///0///////MON€.  Tete  diademee,  a  droite 
Sans  legende.  La  lettre  A  crucigere,  la  croix 

entouree  de  trois  annelets  centres ;  au  dessous  de 
I'A,  une  croisette ;  le  tout  dans  un  grenetis. 

1092.  Sans  legende.  La  lettre  A  crucigere,  la  croix 
cantonnee  de  quatre  points  ;  au  dessus  et  au  dessous, 
un  trait  horizontal;  a  gauche,  M(?);  a  droite,  lettre 
indeterminee. 

9".  Croix  ancree,  cantonnee  de  deux  points  et  de 
deux  petits  triangles  pleins;  a  gauche,  ornement  en 
forme  de  dents  de  scie. 

1093.  Sans  legende.  La  lettre  A,  la  traverse  pro- 
longee  de  chaque  c6t6  en  croix,  accostee  de  deux 
points,  dans  un  cercle. 

J^,  Croix  accostee  de  deux  groupes  de  trois  points 
au  dessus  de  la  traverse,  les  lettres  A  et  CO  pendues 
a  la  traverse;  le  tout  dans  un  cercle. 

1094.  Sans  legende.  Les  lettres  IB  (?)  dans  un  cercle 
dentel6. 

IjT.  Le  champ  convert  d'un  r^seau  de  lignes. 

1095.  Sans  legende.  La  lettre  CO;  au  dessous, 
annelet  centre;  au  dessus,  un  point;  le  tout  dans  un 
cercle. 

Sans  legende.  Croix  pommettee,  k  branches 
egales,  cantonnee  d'un  point  aux  1,  2  et  4*  cantons, 
de  trois  points  au  3**;  le  tout  dans  un  grfenetis. 
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10%.  Sans  \6gende.  La  lettre  CO;  au  dessous,  un 
cercle  perl^  centra,  accost^  k  gauche,  d'un  point,  et 
^1  droite,  d'un  groupe  de  trois  points;  le  tout  dans 
un  cercle. 

^.  Cercle  perle  centra  accompagn^  d'un  3  et 
d  un  I. 

Monogrammes . 

1097.  Sans  l^gende.  Monogramme. 

9'.  Les  lettres  D  N  O  et  O  D  I  disposdes  en  deux 
colonnes  verticales.  —  Tr6s  petite  piece. 

1098.  Sans  leg.  Monogramme  composed  des  lettres 
A  R  et  pcut  6tre  D,  dans  un  grenetis. 

9".  Sans  leg.  Monogramme  compose  des  lettres 
ANT  dans  un  grenetis. 

1099.  Sans  legende.  Monogramme  compose  des 
lettres  A  R  D  dans  un  grenetis. 

^.  Sans  I6g.  Monogramme  compost  des  lettres 
ANT  dans  un  grenetis. 

1 100.  Monogramme  form^  de  trois  A,  accompagne 
de  cinq  points. 

Type  indetermin6,  peut  etre  deg^nere  d'un 
personnage  debout. 

1101.  Sans  legende.  Deux  personnages  debout, 
tenant  Tun  une  croix,  Tautre  une  haste. 

]^.  Dans  trois  cercles  concentriques,  dont  un 
perle,  les  lettres  KIISS. 

1102.  Sans  legende.  Monogramme  formd  des 
lettres  M  et  E  dans  un  cercle. 

^.  Sans  legende.  La  lettre  A  dans  un  cercle. 
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1 103.  CA///CO  dans  un  cercle  perle. 

9".  Sans  legende.  Monogramme  dans  un  cercle. 

1104.  Monogramme;  k  gauche,  GIVE,  a  droite, 
VVC;  au  dessus,  croisette  accostcie  de  deux  points. 

9*.  ZCOBILION  MON.  Croix  ancree,  accostee  de 
deux  points ;  le  champ  entoure  d'un  cercle  ouvert  en 
has. 

1 105.  Sans  Idgende.  Monogramme  surmont6  d'une 
croix. 

9'.  Sans  Idgende.  Croix  ancree  pos^e  sur  un  A, 
entour^e  et  accostee  de  points,  dans  un  gr^netis. 

1106.  Monogramme  ou  Ton  pent  retrouver  les 
lettres  d'Andecmns^  dans  un  cercle  dentel^i. 

^\  Sans  legende.  Dans  le  champ,  la  lettre  CO  dont 
le  centre  se  rel6ve  en  croix;  au  dessus,  un  V  accoste 
de  deux  points;  le  tout  dans  un  cercle  dentel6. 

1107.  IODHI/////AS.  Buste,  a  droite.  Cercle  pevU 
exterieur. 

9*.  +  VI/////IVI  entre  deux  grenetis.  Monogramme 
compose  de  N  et  S. 

1108.  Monogramme  dont  la  lettre  principale  est 
un  R;  a  gauche,  un  rectangle;  a  droite,  M;  le  tout 
dans  un  cercle  perld. 

I^.  Croix;  a  gauche,  S;  a  droite.  A;  au  dessous, 
B  place  horizontalement;  le  tout  dans  un  cercle. 

1109.  Sans  legende.  Monogramme  compost  des 
lettres  2  C  O  surmontees  d'une  croix,  dans  un  cercle. 

ly.  Sans  legende.  Les  lettres  R  M  liees ,  surmontees 
d'un  trait  horizontal,  dans  un  cercle. 
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1110.  OTMV.  Buste  radie,  k  gauche;  devant,  un 
bras  avec  une  main  tr6s  grosse. 

ipr.  Monogramme  surmont6  d'une  croisette,  dans 
un  grenetis. 

nil.  L^gende  rognee.  Buste  diad^m^,  de  style 
barbare,  a  droite;  devant,  une  croisette rattachee au 
buste  par  un  petit  bras;  au  dessous,  ;  le  champ 
entour^  d'un  cercle  dentele. 

^\  COARllllllll,  Monogramme  surmont^  d'une  croi- 
sette. Grenetis  exterieur. 

1112.  Legende  rognee.  T^te,  a  gauche. 

9^.  M////////rTD.  Monogramme  (?)  surmonte  d'une 
croix.  Grenetis  exterieur. 

1113.  +  SCOBE/////VS  MO.  Buste  diadem^,  a  droite. 
W'  IIINIIIIII^  coo.  Monogramme  (?)  surmonte  d'une 

croix. 

C  a  lice, 

1114.  Calice  surmonte  d'une  croisette. 

9".  Croix,  a  branches  egales,  accostee  au  dessus 
de  la  traverse  des  lettres  R  AS  ;  les  lettres  A  et  CO  pen- 
dues  a  la  traverse,  le  tout  dans  un  grenetis. 

1115.  Calice  surmonte  d'une  croisette. 

9".  Croix,  a  branches  egales,  accostee  au  dessus 
de  la  traverse  des  lettres  A  et  h ;  les  lettres  CO  et  A 
pendues  a  la  traverse. 

1116.  Calice  surmonte  d'une  croisette  et  accoste 
de  deux  rameaux,  dans  un  grenetis. 

1^'.  +  MONITARIO  IWINA///.  Monogramme  surmonte 
d'une  croisette. 
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Figures  g^om^triques. 

1117.  Sans  legende  (ou  l^gende  rognee).  Tele 
radice,  a  droite ,  dans  un  gr^netis. 

jpt'.  Entrelacs  dans  un  grenetis. 

1118.  Fruste. 

I^.  Rosace  compos^e  de  lobes  arrondis  rayonnant 
autour  d'un  anneau  centre;  dans  chaque  lobe,  un 
point. 

1119.  ////MVN///CP///.  Buste,  a  gauche,  la  nuque 
cercl(5e  de  perles. 

ly.  AOT////////.  Losange  dont  les  cotes  se  prolongent 
en  quatre  triangles,  Tun  des  triangles  surmont^ 
d'une  croisette;  un  autre  accoste  de  deux  annelets. 

1120.  OV////rDD.  Buste,  a  droite. 

Y^,  Etoile  a  trois  pointes;  dans  deux  des  cantons, 
les  lettres  A  B;  le  troisieme  canton  rogn6. 

1121.  Buste  diaddmd,  ^droite;  devant,  une  croi- 
sette sous  laquelle  un  point  et  T. 

IJ^.  Sans  legende.  Figure  a  4  lobes  formee  de  deux 
figures  elliptiques  se  penetrant,  cantonnee  de  trois 
groupes  de  trois  points  et  d'un  groupe  de  deux  points. 

1122.  Tete  diademc^e,  a  gauche;  devant,  une 
croisette ;  le  tout  dans  un  cercle  perle. 

Meme  figure  a  quatre  lobes,  cantonnee  de 
quatre  groupes  de  trois  points,  dans  un  cercle  perl6. 

1123.  Variae  du  n^  1122. 

1124.  Buste  diademe,  a  droite;  devant,  une  croi- 
sette sous  laquelle  T. 

9".  Au  dessus  d'un  trait  horizontal  trois  lettres 
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ind^terminees ;  au  dessous ,  trois  C ;  le  tout  dans  un 
cercle  perl6. 

H25.  Sans  l^gende.  La  lettre  A  dans  un  cercle. 

^.  Figure  a  six  pointes  form^e  de  deux  triangles  se 
p^n^trant ;  au  centre,  une  croisette ;  le  tout  dans  un 
cercle. 

1126.  Traits  verticaux  en  guise  delegende,  autour 
d'une  croisette. 

Figure  a  six  pointes  formee  de  deux  triangles 
se  p6n6trant ;  au  centre,  une  croisette. 

Sceattas  anglo-saxons. 

1127.  Sans  l^gende.  Personnage  debout,  de  style 
barbare. 

9^.  Sans  legende.  Croix  a  huit  branches,  dans  un 
cercle  perl6. 

1128.  Legende  rogn^e.  Tete  degener^e,  dans  un 
grenetis. 

9".  Carr6  perle  dans  lequel  la  lettre  R,  dont  la 
panse  bord6e  de  points;  a  gauche  du  carr6  et  au 
dessous,  V. 

1129.  Autre  exemplaire  du  n**  1128. 

BRONZE 

Tlidodeherl, 

1130.  TH60D0BERTI  REX.  Croix. 
9".  Sans  legende,  MoiK)gramme, 
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PLOMB 


1131.  CAV  entre  deux  rameaux,  Tun  au  dessus, 
Tautre  au  dessous. 
9".  Lisse. 


TABLE  ALPHABfiTIQUE  DES  NOMS  D'HOMMES 

N.  B.  —  Les  renvois  se  rapportent  aux  numeros  d'ordre. 


...ab...,289. 
Abbisa,  163. 
Abbone,  979. 
Abolbno,  373. 
Abolino,  372. 
Abundantius,  769. 
Aclelinus,  1072, 
....adda,  919. 
Addolenus,  192. 
Adelbertus,  847. 
Adeleraarus,  957. 
Adeleo,  607,  608. 
Aderico,  445. 
Adoleno,  589. 
Adreberto,  554. 
Adriano,  298. 
Adalfas,  732. 
...adusl...,  158. 
Aegomundo,  669. 
Aegalfo,  826. 
Aeigobertus,  661. 
Aetius,  768. 
Agenio,  1079. 
Agibodio,  165. 
Agnicnisilo,  556. 
Agnus,  1065. 
Agobardo,  369. 
Agobrando,  257. 


Agrigisilo,  910. 
Aicoaldo,  488. 
Aicomaro,  706. 
Aiculfus,  211,  212. 
Aiganario,  619. 
Aigimudo,  183. 
Aigiulfo,  943. 
Aigoberto,  454,  667. 
Aiguilfus,  935. 
Aigulf...,  947. 
Aioaldo,  1029. 
...airo,  538. 
Airulfo,  157. 
Aiulfus,  901. 
A]aau...ldus,  461. 
AlaBus,  164. 
Alafredo,  65. 
Alafridus,  64. 

Ala  ncus,  260. 

A  lasic,  652. 

Alchemundo,  144. 
Aldegiselo,  1067. 
Alderaaro,  772. 
Aldobert,  1087. 
Aldoricus,  370. 
Alebodus,  792. 
Aleciuniiaivv...,  767. 
Ale...du9...,  798. 


Digitized  by 


Google 


MONNAIES  Bf^BOVINGIENNBS 


Algisilus,  56. 
Alidatnivlo,  362. 
Allacius,  159. 
Allamundo,  876. 
Allebodes,  797. 
Alio,  156. 
Almundus,  884. 
Ambd,  786. 

A  mbudo,  353. 

Ame....no,  375. 
Amrnoneald,  253. 
Amni,  275. 
Amoleno,  28. 
Anatasiu  (imperator),  969. 
Anista[s]ius  (imperator),  3. 
Anciolutrio,  725. 
Andoaldo,  415,  417. 
Andoleno.  Voyez  Audoleno. 
Anglo,  949. 
Aniiioceude,  819. 

An  nano,  639. 

Ans  aei,  522. 

Ansaric...,  429. 
Ansoaldus,  531,  570,  577. 
Ansoinaus,  495. 
Ansoinio,  496. 
Antidiuso,  181. 
Antimi,  866. 
Aonoaldo,  814. 
Aonulfo,  898. 
Aounuliceo,  44. 
Aragasti,  560. 
Araste,  562. 
Ardulfus,  520. 

Aribad  ,  789. 

Aribaldo,  1030. 
Aribaudu,  141. 
Aribodeo,  755. 
Aridius,  801, 


ArilEciius,  268. 
Arivaldo,  301,  916. 
Arlaifi  ou  Marlaili,  279. 
Arlaifus  ou  Marlaifus,  280. 
...am,  1077. 

Ar  on,  377. 

...a...roni,  1068. 

Asa  iu,  909. 

Ascarico,  87. 
Aschulaiso,  830. 
Aseciro,  1089. 
Aspasius,  726. 
Asrasius,  727. 
Ast...,  160. 
Attila,  900. 
Auccio...n,  513. 
Audaldus,  67. 
Audeci...ls,  1055. 
Audecisilus,  663. 
Audegilus,  964. 
Au...deleno,  687. 
Audemarus,  958. 
Auder...,  233. 
Audesilo,  628. 
Audiciilus,  499. 
Audigisilus,  453. 
Audiricus,  226. 
Audo,  152. 
Audoaldo,  503. 
Audolaico,  984. 

Audoleno,  844.  Voyez  Auido- 
len. 

Audolenus,  846. 
Audolinu,  633. 
Audomundus,  344. 

Audon  ,  470. 

Audoran,  1031. 
Audulfo,  629. 
Audulfu,..,  500, 
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Auduround,  632. 

Augemundus,  431. 

Auidolen,  836.  Voyez  Audoleno, 

Au...i...n,  1016. 

Aunardus,  96,  97. 

AuDCgiselo,  860. 

Aunegisilo,  887. 

Auneni...,  153. 

Aunulfo,  43,  479. 

Aunulfus,  133,  151,  459. 

Aurovio,  517. 

Aurovius,  518. 

Aiisiinioiu,  246. 

Ausonius,  422. 

Austroaldus,  529,  621. 

Auu  Ibo,  879. 

Au  ulfo,  283. 

Avitus  ebescobus,  119. 
Babone,  190. 
B...adigisilo,  493. 
Badoino,  980. 
Badoleno,  350. 
Baio,  783,  784. 
Baiolfo,  307. 
Baione,  307. 
Baldulfu,  834. 
Baldulfus,  258. 
Baltherius,  564. 
Basilio,  252. 
Basinus,  630. 
Baudardus,  94. 
Baudech...,  757. 
Baudegisilo,  265. 
Baudemere,  304. 
Baudenus,  474. 
Baudigilus,  76. 
Baudigisilo,  387. 
Baudochislo,  617. 
Baudogisi,  388. 


Baudolefius,  754. 
Baudoleno,  733. 

Baudom  ,  308. 

Baudomeres,  471. 
Baudoveso,  334. 
Bautinini...,  134. 
Bdccigildo,  391. 
Bebone,  182. 
Be...ofridus,  738. 
Berebodes,  236. 
Beregiselus,  694. 
Beremodus,  478. 
Berigislo,  161. 
Beroads,  665. 
Bertelino,  322,  323. 
Bertelando,  609. 
Bertemindo,  750. 
Berteramno,  839. 
Berterico,  690. 
Bertigiselo,  234. 
Bertoal.  320,  339. 
Bertoaldo,  312.  483. 
Bertoaldus,  885,  1022. 
Bertoino,  579. 
Bertoinus,  195. 
Bertolenus,  601. 
Bertovaldu,  282. 
Bertulo,  918. 
Berturico,  1080. 
Beriilfo,  932. 
Beto,  908. 
Betoni,  1032. 
Betto,  254,  563,  765. 
Bettone,  402,  403,  773,  776, 

794. 
Birecisilo,  831. 
Bituegarioi,  795. 
Blavido,  1081. 
Boboleno,  167. 
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Boboltno,  326. 

Bobone,  313,  386,  646,  735. 

Bodis...,  213. 

Bodoleno,  744. 

Bodolenus,  743,  752. 

Bonitus,  343. 

Bonulfus,  728. 

Bonus,  352. 

Bo8e...nus,  736. 

Bosolen  ,  760. 

Bosone,  386,  lecture  douteuse, 

Voyez  Bobone. 
Bouseghildo,  385. 

Br  ,981. 

Castricio,  262. 
Celestus,  72. 
Gensulfus,  281. 
Censurius,  818. 
Georulfus,  102. 
Ceranio,  125. 
Gbaddove,  79. 
Cbadomali,  872. 
Chadulf...,  220. 
Cbaidulfo,  221. 
Cbarecaucius,  394. 
Charegisilu,  84. 
Gharialdus,  808. 
Charigisi,  824. 
Charimundus,  427. 
Chariovindus,  959. 
Charvaricus,  216. 
Gheddo,  147. 
Chiscolus,  548,  551. 
Chlodoveus  rex,  15. 
Chlodovius  rex,  16. 
Chlotharius    rex,   17.  Voyez 

Clotharius. 
Chloveo  rege,  18. 
 chramus...,  396. 


Ghranulfus,  855. 
Ghrodeberto,  848. 
Ghrodebertu,  849.. 
Ghrodigisilu,  103. 
. .  .cilaude,  928,  lecture  douteuse, 
Ginvonicus,  376. 
Glilava...so,  804. 
Globovius  rex,  19. 
Glodovios  re[x],  20. 
Clotharius,  rex,  21,  22.  Voyez 

Ghlotharius. 
Godelaico,  1033,  1034,  1036. 

Voyez  Gdodoluicos. 
Goito,  1004. 

Gontolo,  lecture  douteuse,  Voyez 
Santolo. 

Gorbom  ,  342. 

Dabaudis,  642. 
Daccho,  80. 
Dacciovellus,  626. 
Dacoaldo,  505,  506,  507,  509. 
Dacoberthus  rex,  23,  24,  25. 
Dacoberts  r[ex],  26. 
Dadoalds,  960. 
Dagobert...  (rex),  27. 
Dagoberto  r[ege],  28. 
Dagobertu  (rege),  29. 
Dagobertu8  (rex),  30,.  31. 
Dagomare,  890. 
Dagomares,  106. 
Daovaldo,  52. 
Daovaldus,  123. 
Daudoveo,  696. 

Da  ulfo,  378. 

Daulfo,  420. 
Daulfus,  673. 

 deleno,  155. 

Dendus,  526. 
Deodo  us,  985. 
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Deorigisi  ,  670. 

Disiderio,  444. 
Doddolo,  66. 
Dodo,  881,  894,  897. 
Dodone,  721. 
...domaro,  524. 
Domarolus,  912. 
Domegiselo,  653,  655,  658. 
Domichisilus,  761,  762. 
Dommio...,  193.  Voyez  Edom- 
mio. 

Domraolenus,  196, 
Dommolinus,  546. 
Dommus,  771. 
Domnario,  88. 
Domnechillo,  187,  188,  189. 
Domnigisilo,  867,  873. 
Domnito,  243. 
Domnitto,  305,  306. 
Domnoienus,  1083. 
Domolen,  659. 
Domoleno,  656. 
Domolenus,  550. 
Domovaldo,  485. 
Domulino,  26. 
Donaicio,  81. 
Donatus,  31. 
Donnane,  951,  952. 
Donnolino,  657. 
Don...visilo,  606. 
Dosledenus,  571,  572. 

Dric  ,  448. 

Droctebadu,  416. 
Droctegisilus,  644. 
Droctoald...,  405. 
Droictoaldus,  497. 
Dructaldo,  938. 
Dructigisilus,  643. 
Dt....tricu,  961. 


Dull...d..,  93. 
Dumi,  468. 
Dutia,  447,  469. 
Ebbone,  404,  406,  456. 
Ebodulfus,  645. 
Ebredigulf,  961. 
Ebregisijo,  742. 
Ebrigisilus,  150,  380. 
Ebroaldus,  284,  285,  286,  691 
Ebrulfo,  778. 
Ebrulfus,  780,  962. 
E...csinu8ias,  241. 
....ecto...,  756. 

Edcd  ,  242. 

...edemius,  291. 

Edommio,  194.  Voyez  Dommio 

Edroaldus,  455. 

Elafius,  154. 

Elaricus,  707. 

Elegiius,  20. 

Elegiu8,  30,  666. 

Elici,  23,  25. 

Eligi,  50,  51. 

Eligiu,  15,  45. 

Eiigius,  46,  662. 

...e,..nio,  130. 

 eno,  895. 

Eodicius,  139,  140. 
Eodomundo,  600. 
Eodulfo,  590. 
Eonomius,  809. 
Eos.-.ndus,  779. 

 era,  426. 

Ercoilin,  863. 
Erloinus,  1058,  1059. 
Ermoaldo,  179. 
Ermoberto,  1046,  1047. 
Erpone  116,  508. 
Er...ris,  758. 
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....ertino,  239. 

Frederico,  930. 

Espectatus,  810. 

Fredmundus,  785. 

Esperios,  888. 

Fredoaldo,  821. 

Estn  episcopus,  12. 

Fredolfo,  382. 

Ettone,  166. 

Fredomundo,  178. 

Eudelenus,  573.  Voyez  Heude- 

Fredon,  1034. 

lenus. 

Fredulf,  184. 

Eud,..ot,  634. 

Frc.sigo,  1023. 

Eugenius,  936. 

Fridinus,  816. 

Eugolino,  384. 

Fridirico,  635,  674. 

Eulerius,  516. 

Froricflrillo,  697. 

Eurnolo,  381. 

Fulcoaldo,  555. 

Exd      fus,  729. 

Fulcoaldus,  273. 

Fainulfo  ou  Lainulfo,  739. 

Fulculino,  535. 

Fanti,  412. 

Gabiulfu,  832. 

Far      ,  1073. 

Gandilon  (?),  944. 

Fartus,  835. 

Gandolioni,  314. 

Faustinus,  208. 

Gandulfus,  464. 

Felcharius,  711.   Voyez  Fila- 

Garivaldus,  805. 

char. 

Garoaldus,  557. 

Fi  ,  811. 

Gaucemare,  341. 

Filachar,  713.  Voyez  Felcha- 

Gaudelinus,  419. 

rias. 

Gauderic,  398. 

Filumarus,  712,  714,  715. 

Gavioaldo,  689. 

Flanigisil,  939,  941. 

Gavioaldus,  688. 

Flanigisilus,  942. 

Gdodoluicos,  1037.  Voyez  Co- 

Flavinus,  432. 

delaico. 

Frameleno,  747. 

Geldu     us,  300. 

Framigills,  833. 

Genardo,  408. 

FramiiriHus,  287,  288. 

Geneciselo,  409. 

Francio,  70,  263,  266,  267, 

Gennacio,  759. 

708,  709. 

Gennards,  905. 

Francoleno,  911. 

Gennardus,  903,  906. 

Francone,  271. 

Gennaste,  222. 

Franculfus,  251. 

Gennobaudi,  618. 

Franobdo,  89. 

Genobaudi,  355. 

Fraterno,  748. 

Gennovius,  374. 

Frdeimund,  475. 

Gennulfiis,  843, 845. 

Fredeb...,  1075. 

Gensano,  553. 
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[Glermano,  558, 
Gibiricus,  861. 
Gisco,  599. 
Gisloaldus,  532. 
Gisoaldo  {?),  595. 
Glavione,  878. 
Godecnus,  578. 
Godelaico.  Voyez  Codelaico. 
Godofridus,  853. 
Gomcgiselo,  926. 
Gomino,  75. 
Gom....n80,  586. 
Gondcradus,  583. 
Gratus,  766. 
Grimoaldus,  852. 
Gruello,  400. 
Gueroal...,  864. 

 gulfo,  807. 

Gundeber,  324. 
Gunderico,  277. 
Gu[ndi]rico,  349. 

Gundo  ,  963. 

Gundoaldo,  146. 
Gundobertus,  351. 
Gundomaro,  921. 
Gundufus,  336. 
Guntar...,  83. 
Guspion,  363. 

Heudelenus,  574.  Voyez  Eude-  ' 

lenus. 
Hildbptu  re[gel,  32. 
Hildebertus  r[ex],  33.  Voyez 

Hildeiertus. 
Hildebodus,  126,  127,  679, 

680,  681. 
Hildeiertus,  34.  Voyez  Hilda- , 

bertus. 
Hildoaldo,  1069. 
Hildomar,  927. 


Hulrdus,  399. 

Ibbino,  201. 

Idulfus,  613. 

leodo,  276. 

Ig...  ogu,  803. 

I  gumare,  74. 

lianarius,  259. 

lico  (?),  934. 

Imeno  ,  770. 

Imina,  1116. 

Inno...  oa...  cius,  450. 

Inportuno,  561. 

Irulfus,  230. 

Isarno,  994. 

Islilsdiaeio,  718. 

Istephanus,  423. 

Iterius,  734. 

Iteu...,  978. 

Ituiulus,  953. 

Ividrenali...  (?),  580.  . 

Ivioisone,  937. 

Joanes,  356. 

Joannes,  248. 

Joannis,  249,  825. 

Johanne,  173. 

Johannis,  813. 

Juliano,  917. 

Juse,  540,  543,  544 

Justinianus  (imperator),  4,  5, 
6.  Voyez  Justinnani. 

Justinnani,  9.  Voyez  Justinia- 
nus. 

Juveac...,  256. 

Lainulfo  ou  Fainulfo,  739. 

Lairenti,  913.  Voyez  Lauren- 
tius. 

Landalfo,  1085. 

Landebertui,  264. 

Landigisilos,  315,  316. 
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Landilino,  521,  907. 
Landonldus,  575. 
Landulfo,  840. 
LaQnigsolo,  255. 

Launo  cit,  614. 

Launulfus,  627. 

Laurentius,  914.   Voyez  Lai- 

renti. 
Launifo,  868,  869. 

Lebr  ,  1005. 

Ledichisilo,  434. 
Ledoaldo,  111. 
Leo,  217,  219,  250. 

Leod  t,  972. 

Leodaredus,  637. 
Leodaste,  625. 
Leodeno,  112. 
Leodenus,  331. 
Leoderamnus,  136. 
Leodericus,  235. 
Leodesius,  724. 
Leodino,  623. 
Leodoaldo,  180,  332. 
Leodogiselo,  504. 
Leodogisolo,  359. 
Leodoleno,  463. 
Leodomare,  78. 
Leodulfo,  261,  272,  692. 

Leond  s,  799. 

Lericramno,  mauvaise  lecture. 

Voyez  Berteramno. 

Leiibas  ,  57. 

Leudeberto,  82. 
Leudebode,  858. 
Leudeno,  100. 
Leudigisil,  218. 
Leudino,  920. 
Leudio,  862. 
Leudoaldus,  565. 
1890  —  6 


Leudoberto,  104. 
Leudoleno,  654. 
Leudomaro,  175. 
Leudovaldo,  672. 
Levoenno,  940. 
Lioncius,  21. 
Litemundo,  54. 
Lonecisilus  (?),  964. 
Lopus,  274,  390. 
Lothavius  rex,  35. 
LuIIu,  299. 
Luolframno,  537. 
Madelinus,  407. 
Madobodus,  545,  547. 
Maganone,  850. 
Magnidius,  206. 
Magnoaldo,  53,  224,  731. 
Magnobert,  1011. 
Magnovaldo,  472. 
Magnus,  214,  693. 
Mallaricus,  477. 
Mallebodis,  782. 
Mallio,  871. 
Mallulicu,  162. 
Mando,  60. 
Manilobo,  142. 
Mannus,  397. 
Manoaldo,  820. 
Marcellus,  683,  684. 
Marcovaldo,  85. 
Marcovaldus,  440. 
Marculfo,  502,  591,  660. 
[Ma]rculfus,  215. 

Mari  ,  27. 

Mariniano,  700. 
Mariulfi,  170. 
Mariulfo,  199. 
Mariulfos,  171. 
Marlaifi  ou  Arlaifi,  279. 

23 
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Marlaifus  ou  Arlaifus,  280. 

...inun...co,  1119. 

Martinus,  588,  970,  973. 

Mundericus,  764. 

Mau  ,247. 

Munnus,  107. 

Mauracharius,  89G. 

Nantanarius,  587. 

Maurino,  169. 

...ncio,  1086. 

Maurinos,  124. 

Maurinus,  148,  452. 

Nicasio,  58,  751. 

Maurno,  462. 

 niliobo,  597. 

Mauro,  92,  430. 

Niviaste,  710. 

Mauronto,  231. 

Mauru,  95. 

Nonnitus,  86. 

Maurus,  870. 

Nonnus,  122. 

Maximo,  695. 

...oas...,  977. 

Maxuiiiio,  73. 

Obobagde,  202. 

Me  ,  77. 

Octus,  371. 

Medoald,  611. 

Odenund,  527.  Vot/ez  Odroun- 

Medoaldo,  185. 

dus. 

Medulfo,  55,  612. 

Odimundo,  525. 

Mel  cin,  720. 

Odmundus,  528.    Voyez  Ode- 

Mellione, 309. 

nund. 

Mellito,  722. 

...oeno,  1048. 

Mellobaud,  357. 

Oiotatus.  Vot/ez  Optatus. 

Merealdo,  899. 

Oirateno,  1088. 

M,  ..  .  ilo,  948. 

...oleno,  699. 

M  ....  no,  823. 

....olenoiis,  983. 

Moberato,  200. 

...omaro,  101. 

Moderato,  703. 

Moderatus,  191,  205.  209. 

0..  .no,  1035. 

Modericu,  676. 

Onofredus,  741. 

Modesto,  702. 

Opportunus,  965. 

Optatus,  69,  364,  365,  366. 

 or,  294. 

Monoaldus,  105. 

Ordacxario,  24. 

Morlateono,  1044, 

Orivio,  716,  717. 

Morolu,  476. 

...oron,  1012. 

M  osita,  859. 

Oro...te,  135. 

Mummolinus,  837. 

Orulfio,  966. 

Mumoleno,  421. 

Muinolinus,  838. 

Olo  ,  1018. 
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 ous,  882. 

Parente,  290,  293. 
Patornino,  90. 
Patricius,  117. 
Paulos,  675. 
Pipero.  Voyez  Ppero. 
Placido,  567. 
Ppepo,  923. 
Provinus,  210. 
Puslius  (?),  777. 
Radoaldo,  433,  457. 
Radobodus,  494. 

Radu  ,  723. 

Ragnoaldo,  989. 
Ragnomaro,  796. 
Ramniic...,  1019. 
Ramnisilus,  542. 
Raropeleno,  929. 
Raneperto,  297,  358. 

R  asius,  1024. 

Rave  o,  1071. 

Ricobertu.    Voyez  Berturico 
Riculfo,  354. 
Riculfus,  793. 
[Ri]dulfo,  240. 
Rignichari,  348. 

 rigno,  368. 

Rigoaldus,  318. 
Rigovaldi,  624. 
Rinchino,  367. 
Rioboiis  (?),  327. 
Roma[nu]s,  59. 
Romarico,  443. 
Rosotto,  800. 
Rusticius,  647. 
Saegsos,  484. 
Sandiricos...,  393. 
Santolo,  435,  437,  438 
Satorno,  552. 


Saturnius,  967. 
Saturnus,  486. 
Savelo,  392. 
Scobe...us,  1113. 
Scobilion,  1104. 
S....di,  129. 
Secone,  186* 
Secum  (?),  604. 
Sedulfo,  401. 
Segobert...,  36. 
Senator,  481. 
Sendullo,  730. 
Senoaldus,  223. 
Seroaldo,  347. 
Seroteno,  295. 
Sesoald,  119. 
Sesoaldo,  137,  671. 
Seudulfus,  98,  99. 
Sevado,  345. 
Sicchramno,  91. 
Sichramnus,  968. 

Sic  o.  549. 

Sicoleno,  138. 
Sigchramno,  19. 
Siggoino...,  1049. 
Siggono,  1051. 
Siggon...,  1050. 
Siggonos,  1052. 
Siggulfus,  310. 
Sigibert  r[ex],  37. 
Sigibertus  rex,  38,  39. 
Sigimundo,  480. 
Sigimundus,  491. 
Sigoaldo,  1020. 
Sigoaldus,  829. 
Sigofredo,  1006. 
Sigofredus,  806. 
Silvester,  857. 
Sogno  s,  1083. 
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Spectatus,  817. 
Studilo,  121. 

S  vallo,  490. 

Tanoirelt  (?),  788. 
Taurecus,  174. 
Tenal,  925. 
Teodelino,  892,  893. 
Teodeno,  698. 
Teoderico,  411. 
Teodericus,  812. 
Teodirico,  931. 
[Teod]oleo,  278. 
Teodovald,  176. 
Tesamone,  791. 
Teudahario,  865. 
Teuddolen,  822. 
Teudericus,  519. 
Teudegisilus,  566. 
Teudomares,  592. 
Teudomaro,  596. 
Teudovaldo,  143. 
Theodebertus  rex,  40,  41,  42. 
Theodoal,  1015. 
Theudemaro,  593,  594. 
Theudenus,  576. 
Thibaio,  321. 
Thiudulfus,  530. 
Thuevaldo,  636. 
Tinila,  424. 
Tinilani,  425. 
Tiulfo,  787. 

T...0  ,  1091. 

Toto,  536. 
Trasemundus,  851, 
Trasoaldus,  197,  198. 
Tresoaldo,  395. 

Trotaop  rente  (?),  686. 

Trasulfo,  559. 
Tleoulbus,  781. 


Tullione,  610. 
Ucedecus,  885. 
Uggone,  489 
Ulfino,  649,  650. 
Uncco,  950. 
Unegiselus,  904. 
TJnicter,  1061,  1062. 
Uro...,  945. 
Urosca,  168. 
Ursio,  225. 
Urso,  946, 
Ursoleni,  775. 
Ursolenus,  337,  338. 
Ursomeri,  32. 
Ursu,  449. 
Ursulfo,  204,  410. 

Vaddolen  ,  975,  976. 

Vaendono,  1053. 
Valdo,  228. 
Valegselo,  492. 
Vandoaldo,  534. 
Vanimundus,  651. 
Varinio,  966. 
Vectore,  719. 
Vedegisilo,  466. 
Velino,  802. 
Vendulfus,  428. 
Verolo,  383. 

Vi  ,  974. 

Vicanus,  361. 
Viclorinus,  47. 
Viliemundus,  232. 
Viliimud...8,  886. 
Vilio,  883. 

Vinoicus,  329.  Voyez  Vinoval- 
dus. 

Vinovaldus,  328,  330.  Voyez 

Vinoicus. 
Vinulfus,  842,  1090. 
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Virulo,  790. 

Virvaldo  ou  Airvaldo,  458. 
Vitale,  668. 
Vodnarbili,  959 

Voi  ,924. 

[Vu]lfariu8,  132. 
Vulfoleno,  705. 
Wadingo,  1054. 
Walchomaro,  677.  Voyez  Wal 

homaro. 
Waldo,  237,  238,  648. 
Waldone,  207,  229. 


Walhomaro,  678.  Voyez  Wal- 
chomaro. 

Wallulfus,  128. 

Wandeleno,  35. 

Waregiselus,  740. 

Warirnundus,  523. 

Willoberto,  1076. 

Willulfus,  203. 

Wintrio,  244,  460. 

Xxonofredus.  Voyez  Onofre- 
dus. 
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SUR  QUELQUES 

MONNAIES  BILINGUES  SASSANIDES 

Dans  la  collection  de  monnaies  sassanides  du 
general  Bartholomaei,  dont  les  dessins  ont  ete  publics 
en  1873  par  M.  Dorn,  on  remarque,  a  la  pi.  XXII, 
une  monnaie  d'argent  de  Khosroes,  portant  sur  la 
marge  une  legende  en  caracteres  inconnus,  repro- 
duite  trois  fois  sur  le  droit  de  la  piece  :  en  face  du 
buste  du  roi,  en  bas,  et  derriere  la  tete.  La  monnaie 
est  bien  de  Khosroes  I  Anouchirvan,  un  des  rois  de 
la  dynastic  sassanide,  qui  a  r6gn6  en  Perse  de  531  a 
578  de  J.-C,  la  legende  Khusruiei  le  type,  compare 
aux  autres  pieces  du  meme  prince,  ne  laissent  aucun 
doute  a  cet  egard.  Quant  a  la  date  qui  est  inscrite 
au  Ijf,  Tan  huit  (tomand)  du  regne  de  ce  monarque 
nous  reporte  a  Tannee  538. 

On  sait  que  le  general  Bartholomaei  est  mort  a 
Tiflis  en  1870,  sans  avoir  pu  donner  la  description 
des  monnaies  dont  il  avait  surveill6  la  gravure. 
M.  Dorn,  qui  s'^tait  charge  de  ce  travail,  est  d^c6d^ 
lui-meme  en  1882  a  Saint-Petersbourg,  sans  avoir 
rien  public,  en  sorte  que  les  deux  savants  numisma- 
tistes  russes  n'ont  pu  nous  faire  connaitre  leur  opi- 
nion au  sujet  de  la  legende  en  question.  M.  Mordt- 
mann,  dans  son  dernier  travail  sur  les  monnaies 
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pehlvies*,  mentionne  bien,  sous  le  501,  la  piece 
de  Khosroes,  mais  sans  aucune  observation  ni  tenta- 
tive de  lecture,  il  donne  seulement  un  fac-simile. 
M.  Ed.  Thomas  enfin,  qui  a  rendu  tant  de  services  a 
la  numisinatique  pehlvie,  a  laiss^  passer  inapercue 
cette  curieuse  monnaie  bilingue  de  Khosroes,  qui  est 
cependant  fort  interessante  et  que  je  crois  devoir 
signaler  de  nouveau  a  Tattention  du  monde  savant. 
Voici  le  fac-simile  de  la  legende  marginale  d'apres 
la  gravure  de  Bartholomaei  : 

Oij<lporK>u|   oijofoivofu  oijo^ooopH 

Rien  de  plus  naturel,  au  premier  abord,  que  de 
supposer  que  cette  legende  devait  contenir  le  nom 
du  roi  sassanide  suivi  de  son  titre,  quelque  chose 
comme  K/iosrui  malkn  \  et  c'est  dans  ce  sens  que 
j'ai  d'abord  dirige  mes  recherches,  mais  je  n'ai  pu 
obtenir  rien  de  satisfaisant,  les  caractferes  ne  se 
pr^tant  pas  a  une  pareille  traduction.  Je  sentis  la 
n^cessite  d'avoir  d'autres  exemplaires  de  cette  mon- 
naie et,  Toriginal  de  la  piece  de  Bartholomaei  n'ayant 
pu  etre  retrouve  dans  les  collections  russes,  je 
m'adressai  au  Cabinet  de  Berlin  qui,  fort  heureuse- 
ment  s'esttrouve  poss^der  quatre  monnaies  bilingues 
du  meme  genre,  encore  in^dites*.  Par  la  comparaison 
de  ces  quatre  nouveaux  exemplaires  avec  le  dessin 
de  Bartholomaei,  on  remarque  que  ces  di verses 
monnaies,  quoique  appartenant,  ainsi  qu'on  va  le 

1.  Dons  le  ZeiUchrift  der  detUschen  morgenlandischen  geselUchafl,  t.  XXXI V 
(1880),  BOM  le  Utrc  de  Zur  pehlevi  Miinzkunde,  die  Munzen  der  Sasaaniden . 
3.  Je  dois  lear  communication  &  I'obligeance  de  M.  de  Sallct. 
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voir,  a  des  epoques  et  a  des  princes  difF(6rents, 
portent  toutes,  a  quelques  variantes  pres,  la  meme 
legende  inconnue,  toujours  r^petee  trois  fois,  sur  la 
marge  de  chaque  piece.  Voici  la  description  som- 
maire  de  ces  monnaies  bilingues  :  elles  ont  le  type 
ordinaire  des  drachmes  d'argent  sassanides  dont  elles 
ne  different  que  par  Taddition  de  la  legende  margi- 
nale,  et  elles  emanent  des  rois  suivants  : 

1^  Hukad  Valkash  (le  Balash  des  Orientaux,  BXa(n;c 
des  Byzantins,  Vagharsh  des  Armeniens)  484-488, 
sans  lieu  ni  date,  debris  de  la  legende  : 

^opoAO*   oHojio-rtolll.  •Jopo<w* 

2**  Kobad  I  488-531,  dat^e  de  Tan  27  du  regne 
{liaft  i'/.s7)  correspondant  a  5i5deJ.-C.,  piece  frappee 
a  Merv,  legende  egalement  incomplete  : 

oi^o^ooom    •40^^CK>O«^  «qofc>^t 

3"  Du  meme  Kobad,  piece  de  Tan  43  {si  tchehar) 
correspondant  a  531  de  J.-C,  frappee  dans  le  Rho- 
rassan.  La  legende  est  entiere  : 

040/^0004    OifO^JOOOij  oiio//oooH 

4"*  Khosroes  I  AnouchirvSn,  piece  de  Tan  14 
{tchehar  deh)  ou  545  de  J.-C,  atelier  mon^taire 
efface.  Legende  incomplete  : 

aijo^iorK)^!  om^o^orxm^  o»(>fk>ooMr 

mais  avec  cette  particularite  que  les  5*  et  6*"  carac- 
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teres  (en  commenfant  par  la  droite)  dans  chaque 
groupe  sont  li^s. 

5*"  J'ajouterai  le  dessin  d'une  pi^ce  du  mfeme  genre 
que  possede  le  British  Museum*  et  dont  la  legende 
est  egalement  incomplete  : 

oJ|op<Mvoaft  oijo|iorK%,  oi{opooc«n. 

Comme  on  le  voit,  toutes  ces  variantes  peuvent  se 
reduire  a  une  phrase  unique  dont  la  monnaie  de  Tan 
531  semble  tire  la  representation  la  plus  exacte  (plus 
exacte  mfeme  que  le  dessin  de  Bartholomaei  que  je 
n'ai  pu  controler  sur  Toriginal),  savoir  : 

Cette  legende,  ainsi  que  je  Tai  dit,  est  la  mfeme 
sur  toutes  nos  pieces,  quel  que  soit  le  souverain  qui 
les  a  emises.  La  consequence  toute  naturelle  est  que 
ces  signes  inconnus  renferment,  au  lieu  du  nom 
propre,  une  indication  generale  pouvant  s'appliquer 
a  toutes  les  monnaies,  comme  par  exemple  un  titre 
royal.  En  lisant  de  droite  a  gauche,  il  m'a  sembl6 
que  ce  titre  pouvait  etre  le  fameux  shdhdnshdh  «  roi 
des  rois  »  ecrit  Sh-a-h-a-n-a-sh-a  (sans  \h  final  qui 
n'etait  sans  doute  pas  prononce)  en  huit  caracteres 
qui  paraissent,  en  effet,  s'adapter  a  ma  lecture. 

Le  titre  de  shahanshah  faisait  partie  de  la  titula- 
ture  des  rois  de  Perse.  Sur  leurs  monnaies,  comme 
dans  leurs  inscriptions,  les  souverains  sassanides 
prenaient  le  titre  de  malkdn  malkd  Irdn  Anirdn 
cc  roi  des  rois  de  Tlranetde  TAniran  »  ou  simplement 

1.  II  m'a  ete  cnvoye  par  M.  Hapson,  du  British  Museum,  mais  sans  indica- 
tion  du  nom  du  roi  sassaDidc. 
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malkdn  malkd  expression  d'origine  arameenne,  mais 
que  Ton  prononcait  shdhanshdh^  nous  en  avons  ici 
une  nouvelle  preuve*. 

On  concoit  que  ce  monnayage  parliculier  6mis  par 
les  rois  de  Perse,  etant  destine  i  circuler  dans  les 
provinces  ^loignees  de  Tlran  oil  la  langue  et  Tecri- 
ture  pehlvies  n'etaient  pas  connues  de  tous,  on  ait 
senti  la  necessite  de  lui  donner  une  sorte  de  conse- 
cration officielle,  en  indiquant  dans  Tecriture  locale, 
sur  la  marge  des  pieces,  et  a  plusieurs  reprises,  que 
ces  nionnaies  dmanaient  du  «  grand  roi  souverain  de 
tous  les  pays  iraniens  et  aniraniens  »,  c'est-a-dire  du 
shahanshah,  Ce  mot  etait  sans  doute  repandu  par- 
tout  et  connu  de  tous ;  on  disait  chez  les  Touraniens 
«  le  shahanshah  »  pour  indiquer  le  roi  de  Perse  sans 
savoir  son  nom,  de  meme  que  chez  les  Persans  et  les 
Armeniens,  on  disait  le  Khakan  pour  designer  le 
souverain  des  Tatars,  sans  s'inquieter  de  son  nom 
indigene*. 

Quelles  sont  ces  provinces  6loignees  et  quelle  est 
cette  ecriture?  II  me  paratt  difficile  de  repondre 
actuellement  et  d'une  maniere  positive  a  ces  deux 
questions,  tant  que  Ton  n'aura  pas  dechiffre  et  classe 
d'autres  monnaies  a  l^gendes  inconnues  qui  ont  ete 
frappees  par  des  princes  tatars  (Turcs,  Kouchans  ou 
Ephthalites,  nous  ne  savons  encore  lesquels),  les  uns 
contemporains  des  Sassanides,  les  autres  posterieurs 

1.  Voir  ce  que  j'ai  dil  ix  eel  egard  dans  mon  trayail  sur  les  monnaies  indo- 
scythes  qui  a  papu  dans  le  present  recueil,  ann6e  1888,  p.  196  et  suir.  —  La 
forme  moderne  de  cette  appellation  est  ahdhitishdh. 

2.  C'est  ains!  malheureusement  que  les  auteurs  contemporains  nc  nous  ont 
pas  conserve  les  noms  de  ces  princes  touraniens. 


Digitized  by 


MONNAIES  B1LIN6UES  8A88ANIDE8  363 

a  cette  dynastic.  Ces  l^gendes  sont  Veritas  avec  des 
caracteres  appartenant  a  divers  alphabets  tres  diff6- 
rents  entre  eux,  en  sorte  que  I'on  se  trouve  en  pre- 
sence de  plusieurs  systemes  d'6criture  employes  eon- 
comitamment  ou  k  peu  pr^s  par  les  diverses  popula- 
tions touraniennes  qui  ont  occupe  TAsie  centrale 
depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'a  Tlndus  et  le  Gange, 
du  III*  au  VII*  sifecle  de  notre  6re.  C'est  seulement 
lorsqu'on  aura  fait  ce  travail  de  dechiffrements  par- 
tiels  que  Ton  pourra  tenter  une  histoire,  une  chrono- 
logie  et  une  paleographie  des  peuples  d'origine 
turque  ou  touranienne  dans  leurs  rapports  avec  les 
Iraniens  et  les  Hindous. 

Pour  revenir  a  notre  legende  a  shahanshah  »,  elle 
se  trouve,  ainsi  qu'on  Ta  vu,  sur  des  monnaies  des 
ann6es  484,  515,  531,  538  et  545,  c'est-a-dire  appar- 
tenant a  la  periode  des  rapports  entre  les  Sassanides 
et  les  Huns,  Ye-ta  ou  Ephthalites,  qui  habitaient  de 
Fautre  c6i6  de  TOxus.  Cette  periode,  fort  interes- 
sante  et  fort  curieuse,  de  Thistoire  sassanide,  a  6t6 
racontee  tout  au  long  par  les  auteurs  byzantins  Pro- 
cope,  Cedrenus,  etc.*,  et  par  les  ouvrages  arabes  et 
persans,  notamment  la  grande  chronique  de  Tabari, 
le  Zinat-et-Taou^rikh  et  le  Shah^nameh  de  Firdousi. 
Les  monnaies  bilingues  ci-dessus  decrites  auraient 
done  et6  frappees  pour  cimenter  les  relations  d'amiti^ 
et  faciliter  les  rapports  commerciaux  qui  s'etaient 
etablis  entre  Tlran  et  le  Touran,  et  en  meme  temps 
pour  les  besoins  des  populations  touraniennes  qui 

1.  Voir  Vllittoire  du  Baa-Empire  dc  Lubean-Saint-Martin ,  I.  VII  &  X, 
passim. 
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faisaient  parlie  de  I'empire  sassanide,  mais  ne  par- 
laient  pas  le  perse. 

Est-ce  a  dire,  parce  que  ces  monnaies  sont  con- 
temporaines  de  la  p^riode  des  Ephthalites,  qu'il 
faille  donner  a  Tecriture  des  l^gendes  marginales,  le 
nom  d'dcriture  ephthalite  ?  Je  ne  le  crois  pas,  car  les 
Ephthalites  ou  Huns  blancs  n'apparaissent  en  Sog- 
diane  que  vers  425  de  J.-C.  et  il  est  possible,  sinon 
certain,  que  Tart  d'ecrire  a  6te  emprunte  par  eux  aux 
Kouchans  qu'ils  ont,  il  est  vrai,  domin^s  et  chassis  de 
la  Bactriane  et  du  Penjab,  mais  qui  6taient  en  posses- 
sion depuis  quatre  a  cinq  si6cles  d*un  alphabet  diffe- 
rent du  ndtre.  Mais  c'est  une  question  qui  ne  peut 
etre  trait^e  encore  etje  pense  qu'il  vaut  mieux,  quant 
a  present,  se  tenir  sur  la  reserve. 

Je  citerai,  en  terminant,  les  deux  monnaies  d'ar- 
gent  au  type  sassanide  qui  ont  ete  publiees  par  Wil- 
son (Arianxi  antiqua  pi.  XVI,  n"**  9  et  10)  et  dont  la 
l^gende  me  paratt  etre  la  m^me  que  celle  des  pieces 
ci-dessus  decrites.  Celle  du  n"*  9  notamment,  ainsi 
figuree, 

a  beaucoup  d'analogie  avec  la  piece  de  Tan  531.  On 
devrait  done  lire,  comme  sur  cette  derniere, 
sh-a-h-a-n-a-sh-a.  Le  signe  que  j'ai  plac6  entre  deux 
crochets  est  un  symbole  qui  ne  fait  pas  partie  de  la 
legende.  Ces  deux  pieces,  trouvees  dans  la  vallee  du 
Kaboul  en  1836,  portent  a  Tavers  le  buste  de  Kadi- 
Yezdegerd  (438-457)  ou  de  Firouz  son  successeur 
(457-483),  le  vaincu  de  Khushnavaz,  et  dans  le 
champ,  le  symbole  des  pays  scythiques  ;  toutautour. 
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la  legende  en  question.  Le  revers,  avec  Tautel  du  feu 
et  les  deux  assistants,  est  an^pigraphe.  On  aurait 
done  ici  encore  deux  monnaies  sortant  de  Tatelier 
royal  sassanide,  mais  sans  nom  du  roi,  avec  le  simple 
titre  a  shahanshah  »,  sufflsant  pour  la  circulation  en 
pays  touranien. 

E.  Drouin. 
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SUR  L'AUTHENTICITE 

DES  PORTRAITS  DE  GONZALVE  DE  CORDOUE 

BT  SUR 

LA  DATE  ENCORE  DlSCUTl^E  DE  SA  NAISSANCE 
PI.  IX. 

I 

Gonzalo  Fernandez  de  Cordoba  y  Aguilar,  due  de 
Terranova  et  de  Sessa,  marquis  de  Bitonto,  etc.,  sur- 
nomme  le  Grand  capitaine^  a  6l€  repr^sent^  souvent 
en  peinture,  en  marbre  et  en  bronze. 

Malheureusement,  la  plupart  de  ses  portraits  ne 
sont  pas  authentiques,  les  originaux  du  temps  sont 
perdus,  il  ne  nous  reste  plus  que  des  copies  relative- 
ment  modernes. 

Vasari,  dans  sa  vie  du  Giorgione,  rapporte  quMl  a 
c(  entendu  dire  »  que  cet  artiste  avait  peint  a  Venise, 
un  portrait  de  Gonzalve  a  Tepoque  oii  ce  dernier  etait 
venu  rendre  visite  au  doge  Agostin Barbarigo*,  c'est- 

1.  ((In  casa  Anton  de'  Nobili  e  un  altra  testa  d'un  capitano  armato,  molto 
vivace  c  pronta,  il  qual  dicano  essere  un  de'  capitani  che  Consalvo  Ferrante 
men6  seco  a  Venezia  quando  visitd  il  doge  Agostino  Barbarigo,  nel  qual 
tempo  si  dice  che  rilrasse  il  gran  Consalvo  arniato,  che  fu  cosa  rarissimap  e 
non  si  poteva  vedcre  pittura  pid  bella  che  quella,  e  che  esso  Consalvo  se  ne 
la  por(6  seco.  » (Le  ftle  de* piti  eccelenti  Pitlori,  scuUori  ed  archiUetiori  scritie 
da  GIORGIO  \KSKKi  pitlore  Aretino,  con  nuot^e  annotazioni  e  commenii  di  gkE' 
TAXo  MiLANESi.  Fircnzo  G.  C.  Sonsoni,  cditore,  mdccclxxix,  t.  TV.  p.  9^i-95). 
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a-dire  vers  la  finderannee  1500,  au  moment  oii  allait 
eclater  une  guerre  centre  lesTurcs,  guerre  fomentee 
par  les  Venitiens  et  a  laquelle  devaient  prendre  part 
les  forces  espagnoles. 

M.  Gaetano  Milanesi,  le  savant  et  dernier  editeur 
de  Vasari,  pense  que  le  tableau  du  Giorgione  con- 
serve dans  la  galerie  du  Belvedere  k  Vienne,  repr6- 
sentant,  de  grandeur  naturelle,  a  mi-corps,  un  jeune 
guerrier  couronne  de  lierre  et  qui  tient  une  halle- 
barde,  pourrait  6tre  le  portrait  de  Gonzalve*,  mais 
ce  guerrier,  peint  avec  une  barbe  naissante,  ne  sau- 
rait  etre  Gonzalve  de  Cordoue,  age  de  57  ans  en 
1500,  date  de  son  arrivee  a  Venise. 

D'autre  part,  il  existe  un  soi-disant  portrait  du 
grand  capitaine  grave  vers  la  fin  du  xvi®  siecle, 
publiee  dans  V Armamentarium  heroicum^  de  Jacob 
Schrenck,  livre  dans  lequel  sont  reproduits  de  nom- 
breux  portraits  de  rois,  de  princes  et  de  generaux 
fanieux.  Des  portraits  detaches  de  ce  recueil  6taient 
suspendus  pres  des  armures  qui  avaient  appartenu  k 
ces  personnages,  armures  reunies  autrefois  au  cha- 
teau d'Ambras,  pres  d'Inspruck,  et  transportees  en 
1806  au  Musee  du  Belvedere,  a  Vienne. 

La  gravure  dont  nous  voulons  parler  serait,  d'apres 
Carderera,  Fauteur  de  V Iconographie  espagnole* ^  la 

1.  Nella  Galleria  di  Belvedere  a  Vienna  si  conserva  una  mezza  figura  grande 
al  naturale  di  un  guerriero  armaio,  con  una  corona  d'ellera  in  capo  e  un'ala- 
barda  nella  mano  sinistra.  E  questi  forse  il  gran  Consalvo  ? 

2.  RUralti  ed  Elogii  di  Imperatori,  Re,  Principi  e  CapUani  iliustri.  Autore 
Jacobo  Schrenckhio  a  Notzingen.  Dddi^  k  Ferdinand  d'Autriche,  comic  de 
Tyrol,  1582. 

3.  D.  Valentin  Carderera  j  Solano.  Iconografia  Eapanolaf  collecciop  de 
reiratos,  estataas,  mausoleos  y  demas  monumentos  ineditos  de  Reyes,  Rcinas, 
Qrandes  Capitanes,  Escritores,  etc.,  dcsde  el  siglo  xi  hasta  el  xvii,  Madrid, 
1865-1864,  2  Tol.  grand  in-folio,  1. 11. 
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copie  du  portrait  de  Gonzalve  par  le  Giorgione.  lei, 
le  a  Grand  capitaine  »  a  bien  les  traits  d'un  homme 
d'environ  60  ans,  mais  il  faut  avouer  qu'il  n'est  pas 
possible  d'attribuer  au  peintre  de  Castelfranco,  une 
oeuvre  dont  le  style  et  la  composition  n'ont  absolu- 
ment  rien  de  giorgionesque ;  d'ailleurs  Tarmure 
accuse  une  epoque  post^rieure  a  Tan  1500. 

Cependant  Luckius,  dans  son  Sylloge  numismatum 
elegantiorum^ ,  publie  a  Strasbourg  en  1620,  a  uti- 
lise la  gravure  de  Schrenck  pour  la  composition 
d'une  medaille  au  nom  de  Gonzalve,  dont  il  a 
emprunt^  le  revers  a  un  bronze  de  restitution  signe 
Annibal,  artiste  qui  travaillait  en  Italic  vers  1550. 
Sur  la  medaille  d'Annibal,  Gronzalve  est  un  elegant 
capitaine  de  30  k  40  ans  dont  la  barbe  et  les  cheveux 
arranges  sont  tailles  a  la  mode  adoptee  par  les  cour- 
tisans  italiens  du  milieu  du  xvi*  si^cle,  tandis  que  le 
revers,  faisant  allusion  a  la  pacification  de  Tltalie, 
rappelle  un  6venement  de  Tannic  1504.  Cette  annee- 
la,  Gonzalve  avait  d6pass6  depuis  deux  ans  la  soixan- 
taine. 

Un  autre  portrait  grav6  en  1791,  par  les  soins  du 
gouvernement  espagnol,  a  6te  public  dans  la  Galerie 
des  Espagnols  celebres^.  Nous  nous  bornerons  a  faire 
remarquer  que,  sur  cette  gravure,  le  contemporain 
des  rois  catholiques  porte  une  fraise  a  la  Henri  IV. 

1.  «  Sylloge  numismatum  elegantiorum,  qum  diyersi  Impp.,  Reges,  Principes, 
Comites,  Respublicw  Dwersas  ob  causas  ab  Anno  1500  ad  Annum  utq,  1600 
cudi  feceruni  concinnata  et  Uistorica  narratione  {sed  brevt)  illustrata  opera  ac 
studio  loannis  lacobi  Luekii  Argentoratensis.  Argentina  Typis.  Reppianis, 
1620,  p.  6.  »  (Leff  gravures  sont  de  Francois  Brunner). 

2.  Retratos  de  loa  Espanoles  ilustres  con  un  epitome  de  sus  vidus,  De  orden 
superior.  En  la  imprenia  real  de  Madrid,  siendo  su  regente  D.  Lazaro  Gey- 
guer.  1791,  in-folio. 
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M.  H.  Bouchot,  dans  ses  interessanles  recherches 
siir  les  portraits  au  crayon  des  xvi**  et  xvii**  siecles*, 
cite  un  portrait  du  chateau  de  Beauregard,  pres  de 
Blois,  avec  1  inscription  CONSALVE  FERDINAND  DICT 
LE  GRANT  CAPITAINE,  mais  M.  Bouchot,  lui-meme, 
le  declare  tr6s  douteux. 

Ainsi,  la  peinture  du  Giorgione,  si  elle  a  jamais 
exists,  et  que  du  reste  Vasari  ne  cite  que  d'apres  uii 
oui-dire,  n'a  pas  ete  retrouvee ;  les  medailles  d'Anni- 
bal  et  de  Luckius,  de  meme  que  la  gravure  de 
Schrenck  et  le  portrait  de  Beauregard,  ne  soni  que 
des  restitutions  sans  aucune  valeur  iconographique. 

11 

Les  dues  de  Sessa,  descendants  de  Gonzalve  de 
Cordoue,  possedent  un  portrait  de  leur  illustre 
ancetre,  peint  vers  le  milieu  du  xvi"  si6cle'. 

Le  h6ros  castillan  est  en  costume  civil;  la  tete, 
tournee  a  gauche,  est  coiffee  d'un  bonnet,  les  che- 
veux  sont  longs  et  la  barbe  est  enticrement  rasee ; 
un  manteau  a  large  collet  recouvre  ses  v^tements 
de  dessous. 

Le  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliotheque  natio- 
nale  conserve,  dans  ses  portefeuilles  plusieurs  por- 
traits au  nom  de  Gonzalve  qui  sont  des  interpretations 
plus  ou  moins  habiles  du  precedent  portrait.  Les  tetes 

1.  Lea  Portraits  aux  crayons  des  lyv  el  xvii*  sUcles  consen'is  d  la  Biblio" 
thique  nationale  (1525-1645)  notice,  catalogue  el  appendice  par  Henn  Bou- 
chot. Paris,  H.  Oudiii,  1884. 

2.  Ce  portrait  a  ii6  roproduit  par  Carderera,  dans  le  t.  II  de  son  Iconogr. 
espagnole. 

1890  —  7  24 
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regardent  du  meme  cote,  les  vetements  sont  disposes 
de  la  meme  faeon,  leurs  plis  sont  presque  identiques, 

Malgre  quelques  legeres  differences  il  ne  nous 
semhie  pas  douteux  que  le  prototype  du  tableau  et 
des  estampes  ne  soit  le  grand  medaillon  en  bronze 
dont  une  photographic  est  jointe  a  cette  etude. 

Carderera  persuade  que  la  gravure  de  Schrenck 
6tait  une  reproduction  de  la  peinture  du  Giorgione 
^crivait*  a  propos  des  medailles  de  Gonzalve  :  «  Je 
«  citerai  encore  une  derniere  mcdaille  du  Musee  de 
«  Vienne,  elle  differe  des  autres  par  Fabsence  de 
a  barbe,  par  les  cheveux  longs,  etc.  »  11  est  evident 
d'apres  cette  description  que  la  medaille  dont  parle 
Carderera  etait  Toriginal  ou  une  repetition  de  notre 
grand  bronze*.  Mais  on  sait  que  Tusage,  au  com- 
mencement du  XVI*  siecle,  aussi  bien  en  Espagne 
qu'en  Italic  ou  en  France,  etait  precisement  de  se 
raser  la  barbe  et  de  porter  les  cheveux  longs. 

Surj^le  grand  medaillon  dont  nous  nous  occupons, 
Gonzalve  est  represente  avec  le  costume  civil  decrit 
preccdemment.  11  est  accompagne  de  Tinscription  : 
CONSALVVS  •  FERDINANDI  •  A  •  CORDVBA  •  DVX  •  M  AGN  VS  • 
DICTATORIII-ANNO-LXV. 

L'age  de  65  ans,  inscrit  dans  la  legende  nous 
reporte  a  Tannee  1508,  lorsque  peu  de  jours  apres 
son  retour  de  Naples,  le  15  mai,  Gonzalve  de  Cordoue, 
accompagne  d'une  foule  immense,  entrait  triompha- 
lenient  a  Burgos  ou  Ferdinand  leCatholique  le  recut 

1.  Discours  In  u  rAcadcmie  de  Sun-Fcrnando  Ic  18  aTril  1869. 

2.  Cf.  Il«r«u9,  Bildnisse  der  regiercnden  FursUn  itnd  beruhmler  Manner 
vom   vierxehnten    bis  ztim   achtzehuten  Jahrhunderle,   Vienne,   1828,  pi. 

xxxni,  2. 
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avec  des  honneurs  extraordinaires.  Le  «  Grand  capi- 
laine  »  se  relira  ensuite  dans  la  ville  de  Loja;  il  y 
vecut  encore  sept  ans.  Tombe  dangereusement 
malade  vers  la  fin  de  1415,  il  se  fit  transporter  a 
Grenade  ou  Ton  salt  qu'il  expira  le  2  decembre  de 
cette  meme  annee*. 

Ill 

Notre  medaillon  n'est  pas  seulement  interessant 
au  point  de  vue  iconographiqne ,  il  peut  aussi 
servir  a  fixer  la  date,  jusqu'ici  tres  controversee,  de 
la  naissance  de  Gonzalve. 

Les  historiens  et  les  chroniqueurs  ne  sont  d'accord 
que  sur  Tepoque  de  son  deces.  11  avait  alors  62  ans 
suivant  Paul  Jove*  et  la  majorite  des  auteurs  espa- 
gnols  qui  Font  copi6'.  72,  selon  d'autres,  parnii  les- 
quels  il  faut  compter  avec  la  plupart  des  biographes 
francais,  les  auteurs  du  catalogue  de  la  Real  Armeria 
dont  I'ancien  directeur  appartenait  a  la  maison  de 
Cordova*. 

1.  Le  mausolce  du  grand  capitaine,  oeuvre  de  Diego  de  Siloe,  fut  inutile,  la 
s^pullure  yioleeetles  ossements  disperses  sans  qu'on  ait  jamais  su  qui  s  etait 
rendu  coapable  de  cette  profanation.  (Cf.  Quinta,  Vida  del  gran  Capitan  ; 
Salazar  de  Castro,  Hitt.  de  la  Casa  de  Lara,  t.  11,  p.  261,  et  Lafuentc,  HisL 
gSn.  de  Espanat  t.  H,  p.  413,  £dit.  Montaner  y  Simond,  Barcelona,  1879). 
Cinquante-deux  jours  apr6s  le  deces  de  Gonzalve,  le  roi  Ferdinand  le  Catho- 
lique  expirait,  le  23  janvier  1516. 

2.  A  E  cosi  portato  da  Loxa  k  Granata,  Tanno  ebdamario  deU'et^  sua, 
aTendo  ricevuto  i  sacramenti  cristiani,  mori  nelle  braccia  dclla  moglie,  e  de 
sua  figliala  donna  Elvira,  a  due  di  Decembrci  I'anno  di  nostro  signore 
MDCxi  essendo  visso  LXII  anni  HI  mesis  e  XI  giorni.  »  (Paolo  Giovio,  Vie  du 
grand  Capiiainep  Venise  MDCXI).  Un  biographe  espagnol  fait  naitrc  Gonzalve 
&  Montilla,  le  16  mars  1453,  il  serait  alors  decedd  k  62  ans,  9  mois  ct  16  jourr, 
ce  qui  n'est  pas  d'accord  avec  le  calcul  de  I'ev^que  de  Noc6ra. 

3.  Cf.  Quintana,  op.  cit,  Paul  Jove,  etc. 

4.  Cf.  Catalogo  de  la  Rial  armeria  de  orden  de  D.  Joaquin  Fernandeti  de 
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Jamais  on  ne  trouve  de  variante  entre  les  deux 
nombres  62  et  72.  C'est  une  difference  constante 
de  10  annees,  evidemment  le  chiffre  X,  ecrit  avec  un 
X,  ajout^  ou  retranch^  par  des  copistes,  est  la  cause 
premiere  de  Tincertitude  ou  Ton  est  de  la  date  de  la 
naissance  de  Gonzalve. 

Elle  ne  peut  etre  fixee  par  des  actes  originaux. 
Voici  ce  que  nous  ecrit  a  ce  sujet  M.  le  comte  de 
Valencia  de  1).  Juan,  parent  par  alliance  des  dues 
de  Sessa  :  a  Quant  aux  documents  authentiques  de 
«  la  maison  du  a  Grand  capitaine  »,  d'oCi  Ton  pourrait 
«  tirer  la  date  exacte  de  sa  naissance,  j'ai  le  regret 
a  de  vous  annoncer  qu'ils  n'existent  pas  dans  la 
((  famille;  beaucoup  furent  disperses  et  vendus  a  vil 
a  prix.  Dans  aucun  des  documents  que  je  |)Ossede, 
a  il  n'est  question  de  cette  date  interessante:  » 

Les  ecrivains  qui  font  mourir  Gonzalve  a  62  ans, 
nc  manquent  pas  cependant  de  raconter,  ce  qui  du 
reste  est  vrai,  qu'en  1465,  le  futur  «  Grand  capi- 
taine »  prit  parti  pour  le  frere  d'lsabelle  la  Catholique, 
Alphonse,  un  enfant,  que  les  seigneurs  souleves 
contre  Henri  IV,  venaient  de  proclamer  roi  de  Cas- 
tille,  et  les  monies  ecrivains  ajoutent  qu'a  la  cour  du 
jeune  prince,  qui  mourut  3  ans  plus  tard,  Gonzalve 
passait  pour  le  plus  fastueux,  le  plus  galant  et  le 
plus  accompli  des  chevaliers  de  son  temps;  ils 
laissent  meme  entrevoir  que  ses  qualites  physiques 

Cordoba^  etc.  Madrid,  1854,  p.  81  en  note  :  «  Gonzalo  Hernandez,  de  Ag'nilar 
nncio  en  1443  en  Montilla,  etc.  »  Cf.  Htersus,  cile  notc9  et  la  plapartdes  bio- 
gjaphies  francaiscs  dcpuis  les  plus  anciennes  jusqu*ft  Uoefer,  Litlr^, 
Larousse,  etc. 
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et  morales  n'auraient  pas  6i6  sans  faire  quelquc 
impression  sur  Tesprit  et  le  coeur  d'Isabelle. 

Or,  si  Gonzalve  est  mort  en  1515  age  de  62  ans, 
c'est  quMl  serait  ne  en  1453;  il  n'aurait  eu  en  1465 
qu'a  peine  12  ans,  age  bien  tendre,  on  en  convien* 
dra,  pour  etre  deja  repute  sans  6gal  a  tous  les 
exercices  guerriers,  pour  s'^tre  fait  remarquer  par 
le  luxe  de  ses  armes,  la  somptuosite  de  sa  suite  et 
surtout  pour  avoir  inspire  les  sentiments  auxquels 
nous  avons  fait  allusion. 

Des  biographes  constatent  encore  qu*il  fut  cvc6 
chevalier  en  1460  apres  la  bataille  de  las  Yeguas*, 
c'est-a-dire  a  Tage  de  7  ans,  si  Tannde  1453  eilt  ei6 
celle  de  sa  naissance. 

La  date  de  1453  doit  done  6tre  ecartde  et  remplacee 
par  celle  de  1443.  Ainsi,  Gonzalve  aurait  eu  non 
7  ans,  mais  17  quand  il  fut  cree  chevalier,  non 
12  ans  mais  22  en  1465,  quand  il  offrit  ses  services 
au  frere  d'lsabelle  et  d^s  lors  tout  ce  qu'on  raconte 
de  notre  hcros,  k  ces  diffdrentes  dpoques,  devient 
plus  vraisemblable. 

L'Age  de  65  ans  mentionnd  sur  la  mddaille  prouve 
d'ailleurs  que  Gonzalve  depassa  les  62  ans  indiques 
par  plusieurs  comme  dur6e  de  son  existence. 

IV 

Quel  est  Tauteur  du  grand  bronze  ? 

On  connait  quatre  medailles  de  diametres  a  peu 
pres  6gaux,  representant  chacune  un  des  quatre  per- 
sonnages  contemporains  suivants  : 

1.  Cf.  Hocfcr,  Btogr.  ct  les  onciens  outcurs  cspagnols. 
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Le  roi  Ferdinand  le  Catholique,  Gonzalve  de  Cor- 
doue,  Inigo  Lopez  de  Mendoza,  premier  vice-roi  de 
Grenade  et  le  grand  cardinal  d'Espagne,  Francisco 
Jiin(^nes  de  Cisn^ros,  fondateur  de  TUniversit^ 
d'Alcala*. 

Ces  m(^dailles  ne  sont  pas  sign^es,  mais  les  numis- 
matistes  les  plus  autoris^s  les  attribuent  h  un  m6me 
artiste*.  Dans  cette  hypothese,  Tauteur  du  bronze  de 
Gonzalve  serait  done  Tartiste  a  qui  on  pourrait  attri- 
buer  avec  certitude  Tune  des  trois  autres  m^dailles. 

Au  commencement  du  xvi*  siecle,  6tait  6tabli  k 
Burgos,  un  nomm6  Felipe  de  Vigamy,  appele  aussi 
Felipe  de  Borgoha,  h  cause  de  son  pere  qui  6tait 
bourguignon  ;  quant  k  Felipe,  il  est  d6sign6  dans  les 
comples  des  archives  de  Valladolid,  comm6  ^tant  n6 
a  Burgos'.  Par  ses  talents  de  sculpteur  et  d'archi- 
tecte,  Felipe  se  fit  remarquer  de  Cisneros,  alors 
archeveque  de  Tolede,  qui  lui  confia  la  decoration  du 
maitre-autel  de  la  cathedrale*.  En  1502,  il  ext^cuta 
pour  rUniversite  d'Alcala  d'importants  travaux  et  fit, 
en  marbre,  a  la  meme  epoque,  le  m^daillon  de  son 
protecleur. 

((  Cost,  ecrit  Antonio  Ponz,  un  tr6s  beau  portrait 
«  de  profil.  Le  marbre  est  de  forme  ovale  (O"*  40  sur 
«  O'^Sf)).  Dans  la  partie  oii  la  figure  a  et6  sculptee, 
((  le  marbre  est  couleur  de  chair,  ce  qui  fait  que  la 

1.  Ferdinand  le  Catholique  n^  le  10  mars  1452,  f  23  jaoTier  1516 ;  GonsalTe 
de  Cordoue  en  1443,  -{-  2  decembre  1^15;  Inigo  Lopez  de  Mendoza  ni  en 
1435,  f  1515 ;  Cisn^ros  (Fr,  Jim^nfes  de;  n4  en  l'i35,f  8  novembre  1517. 

2.  Cf.  A.  Armand,  Midailleurs  itallena,  t.  H,  p.  138. 

3.  Cf.  C^an  Bermudez,  Diccionario  historico  de  los  ma$  ilu9tr€$  profesoreSf 
etc.,  t.  V,  p.  228. 

4.  Cf.  Cean  Bermudez,  op.  cit.  t.  V,  p.  230  et  t.  VI,  p.  iii. 
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a  t^le  semble  vivante.  C'est  un  joyau  digne  d'un 
«  Muscle...  c'est  un  miracle  s'il  existe  encore,  car  on 
a  y  reniarque  une  felure  qui  ne  pent  etrc  que  le 
a  resultat  d'une  chute*.  » 

Ce  portrait,  fait  en  1502,  est  anterieur  a  la  promo- 
tion de  Tarcheveque  de  Tolede  au  cardinalat,  dignity 
qui  ne  fut  confer(5e  a  ce  prelatqu'en  1507.  Lamedaille 
en  bronze  sur  laquelle  Cisneros  porte  le  titre  de  car- 
dinal est  done  posterieure  au  marbre,  de  5  ans  au 
moins.  Cette  difference  d'age,  tres  bien  indiqu^e  sur 
le  m(5tal,  prouve  que  ce  dernier  n'est  pas  une  copie 
servile  du  marbre,  et  comme  la  composition,  le  style 
et  les  ajustements  du  portrait  en  marbre  et  du  por- 
trait en  bronze  sont  identiques,  il  est  a  prdsumerque 
tons  les  deux  sont  de  la  main  du  sculpteur  attitrc  de 
Cisneros.  Cela  est  d'autant  plus  probable  que  Forigi- 
nal  du  bronze,  dont  nous  avons  pu  nous  procurer  une 
reproduction,  est  une  piece  unique  conservee  egale- 
ment  a  TUniversitc^  d'Alcala  de  Henares. 

Si  Vigarny,  comme  tout  semble  Tindiquer,  est 
Tauteur  du  bronze  a  Feffigie  du  cardinal  d'Espagne, 
il  est  done  aussi,  d'apres  Thypothese  rapportee  plus 
haut,  celui  des  trois  autres  m^dailles  :  de  Ferdinand 
le  Catholique,  d'Inigo  Lopez  de  Mendoza  et  enfin  de 
Gonzalve  de  Cordoue. 

Felipe  Vigarny,  dont  le  vrai  nom  ^tait  plut6t  Phi- 
lippe Bigorne,  Bourguignon  d'origine,    mourut  a 

1.  Cf.  Antonio  Ponz,  Yiage  de  Espana,  I.  I,  p.  294.  II  ne  faut  pas  confondre 
cc  medallion  en  marbrc  avec  celui  en  pierrc  qui  dale  de  1673  el  qu'on  Toit 
dans  le  cloilre  du  college.  Francisco  de  la  Dchesa,  I'auleur  de  ce  dernier 
mC'daillon,  a  represents  le  cardinal  tenant  d'une  main  le  bAton  de  commande- 
mcnt  el  de  Tautre  un  crucifix.  L'oeuvre  de  Felipe  Vig-urny  a  transportSe 
daofl  le  cabinet  d'aotiqaitis  de  la  biblioth^que  d'Alcala. 
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Tolede  en  1543*,  laissant  un  frere  puin6,  Gr^gorio, 
qui  fut  son  eleve  et  aussi  son  collaborateur. 

Nous  ne  voudrions  pas' terminer  cette  note  sans 
rappeler  que,  dans  le  dernier  quart  du  xv*  siecle, 
TEcole  bourguignonne  avait  deja  fait  son  apparition 
en  Espagne  et  qu^elle  y  fut  tr6s  florissante  pendant 
toute  la  duree  du  siecle  suivant.  Parmi  les  plus  habi- 
les  artistes  de  cette  ecole  ,  nous  citerons  seulement, 
apres  Felipe  Virgarny  et  son  fr^re  Gr^gorio,  Jean  de 
Bourgogne ,  Georges  de  Bourgogne  et  Louis  de 
Bourgogne. 

Jean  de  Bourgogne  peignait,  en  1495,  des  tableaux 
pour  le  cloitre  de  la  cathedrale  de  Tolede  et  travail- 
lait  en  1521  a  la  cathedrale  d'Avila;  il  mourut  a 
Tolede  en  1533. 

Georges  de  Bourgogne,  peintre  verrier  ^tabli  a 
Burgos,  est  Tauteur  d'une  partie  des  vitraux  de  la 
cathedrale  de  Palencia.  11  mourut  en  1541  et  les 
vitraux  que  la  mort  Femp^cha  de  terminer,  furent 
acheves  par  son  beau-frere,  6leve  de  Diego  de  Salcedo. 

Enfin,  Louis  de  Bourgogne,  sculpteur,  travaillait 
a  la  cathedrale  de  Tolede  en  1537  V  Nous  ignorons 
Tepoque  de  son  deces. 

En  resume,  nous  considerons  le  grand  bronze 
attribue  a  Vigarny  comme  le  seul  porti'ait  authen- 
tique  de  Gonzalve  et  nous  croyons  qu'il  faut  placer 
en  1443  la  naissance  du  a  Grand  capitaine  ». 

Alois  Heiss. 

1.  Cf.  C^an  Bcrmudez,  op.  cU.  ibid. 

2.  Cr.  aussi  sur  plusicurs  medailleurs  bourguignons,  A.  Heiss,  Annuaire 
de  la  SocieU  fran^aise  de  nurnismatique,  1878,  2*  scrie,  1. 1,  p.  3i,6  u  409. 
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FRAPPEES  PAR 

MA^UUS  AQUILLIUS  ET  PAR  PUBLIUS  CLODIUS 
A  L  EFFIGIE  DU  SOLEIL 

Parmi  les  monnaies  de  la  Republique  romaine  dont 
les  types  sont  restes  jusqu'a  cc  jour  inexpliques,  s  en 
trouvent  deux,  qui  sont  a  Teffigie  du  Soleil,  et  ont 
6le  frapp6es,  Tune  (en  argent)  par  Manius  Aquillius, 
vers  660  (94  av.  J.-C),  Tautre  (en  or  et  en  argent) 
par  Publius  Clodius,  en  711  (43  av.  J.-C).  Ce  sont  les 
types  de  ces  monnaies  que  nous  nous  proposons 
d'expliquer  ici. 

1.  Denier  de  Manius  Aquillius, 

Voici  ie  dessin,  droit  et  revers,  de  ce  denier. 


M.  Babelon*  donne,  de  ce  denier,  la  description 
suivante  :  T6te  radi6e  du  Soleil,  k  droite  :  devant,  X. 

I/.  AV.AQVIL.ROMA  {Manius  Aquillius.  Roma),  Diane, 
dans  un  bige,  au  galop,  ix  droite,  avec  un  croissant 
sur  la  tete  et  environn^e  de  4  6toiles.  Denier, 

1.  Deseript.  hist,  et  chronolog.  <ies  monn.  de  la  Rdp.  rom.,  Puris,  1885,  I.  ], 
puf^e  21*2,  famille  Aqiti/iia,  n*  1. 
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Les  explications les plusdiverses  ont  6t6  proposies 
pour  essayer  de  rendre  compte  des  types  qui  figurent 
8ur  ce  denier  :  ainsi,  par  exemple,  Manius  Aquillius, 
ayant  remportd  quelque  succ^s  sur  Aristonicus,  fils 
d'Eumfjue,  roi  de  Pergame,  Cavedoni"  en  conclut 
que  le  Soleil,  la  Lune  et  les  6toiles,  qui  figurent  sur 
le  denier  de  ce  mon6taire,  seraient  des  embl^mes 
rappelant  TOrient  oCi  les  divinit^s  sid6rales  6taient 
particuli^rement  honorees.  M.  Babelon*  trouve,avec 
raison,  cette  conjecture  hasardee;  mais  il  propose 
une  hypothfese  aussi  peu  fondee,  selon  nous  : 

II  pense  que  la  reunion,  sur  le  denier  en  ques- 
tion, du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  6toiles,  fait  peut- 
etre  allusion  au  culte  des  divinites  diurnes  et  noc- 
turnes, tres  r^pandu  a  Rome  depuis  I'origine,  et  il 
suppose,  en  outre,  qu'un  membre  de  la  Gens  Aquillia 
aurait  (it6  mele,  pour  une  cause  inconnue,  a  This- 
toire  de  ces  cultes  a  Rome. 

Examinons,  h  notre  tour,  ce  denier  inexpliqu^,  et 
persuadons-nousbien  de  cette  verity,  trop  m^connue 
k  notre  sens,  que,  en  numismatique,  le  mon6taire  a 
toujours  repr^scnte  des  types  clairs,  precis,  ais6ment 
intelligibles  pour  tous. 

Le  droit  represente  Teffigie  du  Soleil  :  il  n'y  a 
aucun  doute  sur  ce  point.  Quant  au  revers,  il  offre  i 
considerer  deuxgroupes  :  un  premier  groupe,  repre- 
scntant  un  personnage  feminin  dans  un  bige,  au 
galop  :  ce  personnage  figure,  sans  conteste,  Diane, 

1.  Nuovi  Siudiif  p.  15  (Babelon). 

2.  Op,  cU.  I.  I,  p.  ^12. 
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c'est-a-dire  la  Lune,  comme  le  prouve  le  croissant 
qui  surmonte  son  front ; 

Un  deuxieme  groupe,  formi  par  4  6toiles,  qui  sont 
dispos^es  autour  des  chevaux  du  bige  de  la  mani^re 
suivante  :  3  au  dessus  des  chevaux,  contigues  Tune 
k  I'autre,  et  plac6es  a  peu  pr^s  en  Hgne  droite  dans 
un  espace  relativement  restreint,  et  1  seulement  au 
dessous  des  chevaux. 

Pourquoi  le  graveur  a-t-il  dispos6  ces  6toiles 
comme  nous  venons  dele  dire,  alors  qu'en  avant  des 
chevaux  du  bige  il  y  avait  largement  la  place  n6ces- 
saire  pour  mettre  au  moins  Tune  des  4  6toiles  ?  Pour- 
quoi, en  un  mot,  le  graveur  a-t-il  donn6  aux  etoiles 
qu'il  repr6sente  une  disposition  qui  est  manifeste- 
ment  voulue  ?  C'est,  k  notre  sens,  que  le  mon^taire 
a,  selon  toute  vraisemblance,  voulu  repr^senter,  telle 
qu'elle  s'offre  k  nos  regards  sur  la  vodite  celeste,  une 
constellation  :  et  il  nous  sera  facile  de  determiner 
quelle  est  cette  constellation,  en  recherchant  quelles 
sont  celles  qui,  dans  Th^misphfere  boreal,  pr^sentent 
4  etoiles  principales  affectant  la  disposition  en  T 
figuree  sur  notre  m^daille. 

Or,  chacun  pourra  ais^ment  constater  que  la  seule 
constellation,  connue  des  anciens,  qui  apparaisse  k 
la  voute  celeste  sous  la  forme  indiqu6e,  c'est  la 
constellation  de  VAigle  :  en  effet,  dans  cette  constel- 
lation, Tune  des  Etoiles  (Altair  des  Arabes,  a  des 
modernes)  forme  la  tfete  de  Tanimal  ;  elle  est  accos- 
tee  de  deux  autres  6toiles  (  S  et  y  des  modernes) 
formant  chacune  une  des  ailes  de  Toiseau ,  enfin, 
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une  4*  6toile,  en  has,  forme  la  queue  de  TAigle*. 
C'est  d  ailleurs  la  disposition  m&me  de  ces  4  etoiles 
qui  avail  porte  les  anciens  a  y  voir  la  figure  d'un 
aigle  6ploy6,  d'autant  que  cette  constellation,  rap- 
prochee  du  p6le,  plane,  comme  Taigle,  dans  les 
regions  celestes  qui  sont  constamment  au  dessus  de 
nos  tetes. 

Cela  ^tant  adniis,  on  reconnaitra  sans  peine  que, 
suivanten  cela  les  habitudes  des  monetaires  romains 
de  r^poque,  c'est  pour  faire  une  allusion  (ividente  i 
son  gentilicium  (gens  Aquillia)  que  Manius  Aquillius 
a  represent^  sur  le  revers  de  son  denier  la  constel- 
lation de  I'Aigle  (Aquila),  les  autres  astres  (Ic  Soleil 
et  la  Lune),  qui  figurent  comme  types  sur  ce  denier, 
n'ctant  la  que  pour  donner  au  groupe  d  etoiles  con- 
stituant  TAigle,  une  signification  absolument  claire, 
precise,  intelligible  pour  tous. 

On  observera  d'ailleurs  que  le  mon^taire  a  eu  le 
soin  de  disposer  ces  types  de  facon  que  son  denier 
presentat  tout  a  fait  I'aspect  ordinaire,  et  accept^ 
partout,  des  monnaies  de  la  Republique  romaine, 
qui,  comme  chacun  sait,  offrent  tr^s  g^n^ralement 
une  effigie  au  droit  et  un  bige  au  revers  (deniers  bigati 
de  Tacite). 

11  n'est  pas  indiflferenl  de  remarquer  que  la  repre- 
sentation que  nous  signalons,  de  la  constellation  de 
TAigle  sur  le  denier  de  Manius  Aquillius,  constitue 
le  plus  ancien  document  connu  qui  nous  montre  une 

1.  A  lepoquc  oil  ful  fruppee  lu  mednillc,  celte  k'  ^loile  elail  I'eloile  yd« 
modcrncs.  Mais,  k  partir  dc  131  ap.  J.-C,  ceUc  eloile  ful  donnee  6  la  con- 
stcllalion  d'AnlinoUs  (souienu  par  TAigle)  cl  lu  queue  dc  I'Aigle,  ainsi  rac- 
courcio,  fut  dcsormais  figurcc  par  I'eloilc  §  dci  moderncs. 
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constellation  telle  qu  eile  figure  sur  la  voute  celeste, 
et  Ton  sait,  en  elTet,  que  les  anciens  astronomes, 
Eudoxe,  Aratus,  Hipparque,  etc.,  ne  nous  ont  laisse 
que  des  catalogues  d'etoiles,  et  nullement  des  cartes 
celestes,  ou  des  dessins  de  constellations. 

2.  Aureus  et  denier  de  Publius  Clodius, 

P.  Clodiusa  frappe,  en  or  et  en  argent,  la  medaille 
donl  voici  le  dessin,  droit  et  revers. 


Cette  medaille  est  decrite  comme  il  suit  par 
M.  Babelon*  : 

Tete  radi6e  du  Soleil,  a  droite  ;  derrifere,  souvent 
un  carquois. 

9'.  P  CLODIVS  M  F  (jPa^/m5  Clodius,  Marci  filius). 
Croissant  lunaire  entoure  de  5  etoiles.  Aureus  : 
8  gr.  05. 

La  meme  pi^ce  en  argent  (denier), 

Les  types  de  cet  aureus,  quisont  a  peine  diflcrents 
des  types  du  denier  que  nous  venons  d  etudier,  ont, 
comme  ces  derniers,  exerc6  la  sagacite  des  com- 
rnentateurs,  et  diverses  explications  ont,  ici  encore, 
6te  proposdes. 

M.  Babelon,  en  particulier,  s'appuyant  d'ailleurs 
surl'autorite  de  Borgliesi,  verrait,  dans  les  types  do 

1.  Op.  cU.,  t.  I,  pag:e  356,  famille  Claudia,  n"  16  el  17. 
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cet  aureus,  peut-^tre  une  allusion  au  culte  des  divi- 
nit6s  diurnes  et  nocturnes,  tr6s  populaires  k  Rome, 
et  il  rappelle  en  outre  la  place  importante  que  les 
astres  occupaient,  k  r6poque  oil  fut  frappe  cet  aureus, 
dans  les  superstitions  populaires,  et  aussi  dans  les 
types  mon6taires  du  triumvirat,  dont  les  membres  se 
consid^raient  comme  «  participes  siderum  ». 

Laissons  de  c6te  ces  hypotheses  qui  ne  sont  pas 
fondles  et  examinons  a  notre  tour  :  D'une  part,  on 
trouve  sur  cet  aureus,  comme  sur  le  denier  de  Manius 
Aquillius,  la  triple  representation  du  Soleil,  de  la 
Lune  et  d  un  groupe  d'6toiles  :  il  est  done  deja  k 
pr6sumer  que  les  5  etoiles  qui  figurent  au  revers  de 
notre  pi6ce  jouent  un  r6le  identique  k  celui  qui  est 
jou6  par  les  4  6toiles  sur  le  revers  du  denier  prece- 
demment  ^tudi6.  Mais  cette  pr6somption  se  change 
en  certitude  par  Texamen  comparatif  des  types  d'un 
denier,  frapp6  en  680  (74  av.  J.-C),  par  L.  Lucretius 
Trio*  :  sur  ce  denier,  qui  est  presque  semhlable  k 
notre  aureus,  on  voit,  en  efFet,  un  groupe  de  7  etoiles, 
et  Ton  s'est,  depuis  longtemps,  aper^u  que  ces 
7  Etoiles  figurent  ia  constellation  de  la  Grande  Ourse 
(septem  triones)^  allusion  6vidente  au  cognomen  (Trio) 
du  mon6taire. 

Tout  nous  invite  done  k  admettre  que,  par  analo- 
gie,  les  5  6toiles  qui  figurent  sur  Taureus  de  P.  Clo- 
dius  repr^sentent,  elles  aussi,  une  constellation  : 
mais  laquelle?  Si  Ton  examine  avec  soin  ces  6toiles, 
on  constate  que  le  graveur  a  eu  le  soin  d'en  figurer 
une  (celle  du  milieu)  plus  grosse  que  les  autres,  le 

1.  v.  BabeloDi  op.  cU»  t.  II,  page  153,  famille  Lucretia,  n*  2. 
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probleme  r^soudre  est  done  celui-ei  :  Quelle  est, 
parmi  les  constellations  connues  des  anciens,  celle 
qui  est  caracteris^e  par  5  6toiIes  principales,  dont 
une  plus  brillante  que  les  autres  ?  La  reponse  est 
des  plus  faciles  :  c'est  la  constellation  du  Taureau, 

Chacun  sait  que  cette  constellation,  Tune  des 
mieux  connues  des  anciens,  6tait  apercue  par  eux 
sous  Taspect  de  la  tete  d'un  Taureau,  et  effective- 
ment,  comme  chacun  pent  s'en  assurer,  cette  tcte  se 
trouve  nettement  dessin^e,  sur  la  voute  celeste,  par 
un  groupe  de  5  belles  6toiIes,  affectant  une  disposi- 
tion triangulaire  (comme  est  le  contour  de  la  tete 
d'un  taureau),  6toiles  dont  2  (a  et  e  des  modernes) 
forment  les  yeux,  2  (0  et  S)  forment  les  naseaux,  et 
1  (y)  forme  la  bouche  de  Tanimal ;  et  personne 
n'ignore  que  i'etoile  a,  qui  constitue  I'oeil  droit  du 
Taureau,  n'est  autre  que  la  magnifique  6toile  nommce 
par  les  Arabes  «  Aldebaran  »,  6toile  tres  superieure 
en  6clat  aux  4  autres. 

II  est  certain  que  si,  sur  son  aureus,  P.  Clodius  n'a 
pas  (comme  Tavait  du  faire  Manius  Aquillius)  dispose 
ses  ^toiles  en  vraie  perspective,  mais  en  simple 
lignc,  c'est  qu'il  6tait  suffisamment  clair,  pour  tout 
le  monde,  qu'une  serie  de  5  etoiles,  dont  une  plus 
brillante  que  les  autres,  reprdsentait  necessairement 
la  constellation  du  Taureau  :  de  la  meme  maniere 
que  les  7  6toiles  alignees  sur  le  denier  de  Lucretius 
Trio  representaient  necessairement  la  Grande-Ourse, 
sans  qu'il  fut  besoin  de  les  disposer  suivant  la  forme 
meme  aflcctee  par  cette  constellation. 

Or,  ici  encore,  et  conformement  aux  habitudes  des 
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autrcs  monetaires,  Publius  Clodius  a  choisi  la  con- 
slcllalion  du  Taureau  afin  de  s'en  faire  des  armes 
parlantcs,  le  nom  latin  du  Taureau  {TauriiSj  d'ou 
Taurinus)  rappelant  tr^s  sufQsamment  le  cognomen 
{Turrinus)ilu  monetaire.  11  est  permis  de  penser  que 
P.  Clodius  aurait  plus  volontiers  pris,  comrae 
emblfeme,  le  taureau-animal  au  lieu  du  taureau- 
constellation ;  mais  on  salt  que  le  taureau-animal 
avait  deja  ete  pris,  en  94  av.  J.-C,  par  un  autre 
monetaire,  L.  Thorius  Balbus,  qui  gravait  sur  ses 
espcces  la  figure  d'un  taureau  {tauriis)  bondissant 

11  n'est  pas  indifferent  de  remarquer  que,  jusqu'ici, 
Ton  n'6tait  pas  absolument  certain  que  notre  mone- 
taire, Publius  Clodius,  fut  bien  le  rh^teur  dont  parle 
Seneque,  qui  lui  donne  le  cognomen  de  Turrinus  :  on 
voit  qu'en  restituant  aux  types  de  Taureus  frappe 
par  P.  Clodius  leur  veritable  signification,  nous 
inettons  dcfinitivement  un  terme  k  toutes  les  incerti- 
tudes. 

D*"  A.  Vercoutre. 
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DE  L'EMPEREUR  HADRIEN 

Parmi  les  recentes  acquisitions  du  Cabinet  des  me- 
dailles,  un  m^daillon  romain  nous  aparu  digne  d'etre 
signale  aux  lecteurs  de  la  Rei^ue^  a  cause  de  sa  beaute. 

Voici  I'image  el  la  description  de  cette  piece  : 


IMP  CAESAR  HADRIANVS  AVG  COS  III  PP.  Buste  de 
Tempereur  Hadrien,  a  mi-corps,  tourne  vers  la 
droite,  simplement  recouvert  del'egide  attacliee  sur 
I'epaule  droite. 

^.  Victoire  tenant  un  fouet,  dans  un  bigeattel6de 
deux  chevaux  qui  Temportent  dans  les  airs  en  se  ca- 
brant  sous  la  pression  des  renes.  Dessous  :  COS  III  PP. 

Bronze.  DiamMre  :  0"  04*. 

Le  large  modele  du  buste  n'exclut  pas  la  finesse 
des  details  dans  la  tete  de  Tempereur,  et  le  masque 

1.  Cc  medallion  a  6i6  lroay£  aux  enyirons  de  Doardan  (Seine-et-Oisc). 
1890  --8  25 
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de  Medusefixe  sur  r6gide  est  une  petite  merveille  de 
nettete.  Le  revers  soutient  la  comparaison  avec  les 
plus  beaux  m^daillons  de  Syracuse.  Une  superbe 
patine  verte  recouvre  le  droit  du  m6daillon ;  la  cou- 
leur  de  la  patine  est  un  peu  plus  fonc6e  au  revers. 

Tout  contribue  k  faire  de  cette  pi^ce  un  des  plus 
beaux  medaillons  romains  connus.  De  plus,  le  buste 
de  Tempereur  Hadrien  portant  Tegide  *  n'est  connu 
qu'avec  un  autre  revers  repr^sentant  Sylvain  trainant 
un  belier*. 

Le  revers  6tait  6galement  connu  par  un  autre  me- 
dallion du  Cabinet  de  France ,  dont  le  droit  offre  le 
buste  laure  et  drape  du  meme  empereur,  h  gauche*. 

M.  W.  Froehner  a  vu  dans  cette  Victoire  une  «  des 
plus  ravissantes  creations  de  Tart  grec  et  il  a  cru 
pouvoir  atlribuer  a  Tan  135  le  medaillon  alors  connu 
dont  la  Victoire  lui  parait  se  rapporter  a  la  revoke 
des  Juifs  provoquee  par  la  fondation  de  la  colonic 
d'Aelia  Capitolina*. 

II  est  possible  aussi  que  cette  Victoire  rappelle  les 
courses  de  chars  d'Olympie,  auxquelles  Iladrien  a 
tres  probablement  assist^,  car  il  fit  plusieurs  voyages 
en  Grece 

II  y  a  lieu  de  faire  remarquer  a  Tappui,  du  passage 
probable  d  Hadrien  a  Olympic,  que  les  monnaies 

1.  V6g'ide  est  attachce  de  la  incmc  maniere  sur  I'cpaulc  de  la  Mincrve  dc 
Cassel.  Cf.  Saglio,  Die.  des  Aniiq.,  t.  I,  fig.  144. 

2.  H.  A.  Graeber,  Roman  medallions  in  the  British  Museum,  Londres,  1874, 
J)!.  V,  n'  1.  Ge  medaillon  a  clc  omis  par  Cohen  dans  sa  noavclle  Edition. 

3.  Cohen,  Monnaies  de  VEmpire  romain,  2*  ^d.,  n*  483. 

4.  W.  Froehner,  Les  mMaillons  de  I' Empire  romain,  Paris,  1878,  p.  34. 

3.  J.-G.-H.  Greppo,  M^moire  sur  les  i^oyages  de  I'emp.  Hadrien...,  Paris, 
1842.  p  123  124.  -—  Cf.  DUrr,  Die  Reisen  des  Kaisers  Hadrian,  Vienne,  1881. 
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imperiales  de  TElide  commencent  ix  etre  emises 
sous  son  regne.  Iladrien ,  qui  parait  s'^tre  interesse 
vivemenl  aux  jeux  *,  a  peut-elre  fait  courir  dans  le 
stade  et  remport6  la  victoire  comme  le  firent  Tibfere 
etNeron*.  Cette  hypolhcse  vraisemblable  permet  de 
donner  une  autre  explication  au  type  de  la  Victoire, 
niais  non  de  fixer  une  date  certaine  au  medaillon,  car 
les  voyages  d'lladrien  en  Grfece  eurent  lieu  entre  123 
et  135. 

J.-Adrien  Blancuet. 

1.  Cf.  C.  I.  Gr.,  n*  1348. 

2.  J.  Hcinr.  Krausc,  Olympia  oder  Daratellung  der  grosscn  Oli/nipischen 
Spiele,  Vicnnc,  1838,  p.  48  ct  49. 
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SOUVENIRS  NUMISMATIQUES  D'UN  VOYAGE  AUTOUR  DU  MONDE 
4°  AHTicLK  :  SIAM  —  ARGHIPEL  MALAIS 

Singapore^  23  septembre  1881.  —  Singapore  est  aussi  peu 
atlrayant  pour  le  nuiiiisniatiste  que  pour  le  lourisle  ordinaire. 
Aucune  collection  particuliere  n'y  existe,  du  moins  a  ma  connais- 
sance,  ct  les  quelques  monnaies  exposees  dans  une  vitrine  au 
j)elil  niusee  local  ne  presenlent  rien  de  bien  remarquable.  Mon 
altenlion  est  neannioins  .iltiree  par  une  ou  deux  de  ces  singulieres 
Hionnaies  d'elain,  parliculieres  a  Tile  d'Oudjong-Salang  pres 
Malacca,  qui  sont  creuses  et  ont  la  forme  de  deux  troncs  de 
j)yramide  superposes.  Du  reste,  nous  sommes  ici  aux  portes  de 
rarclii[)cl  malais,  la  region  oil  les  formes  monetaires  alteignenl  le 
plus  haul  dcgre  de  la  fantaisie  et  de  rinvraisemblable. 

Je  profilcrai  de  raon  voyage  a  Singapore  pour  etudier  som- 
mairement  la  nuniismatique  du  royaume  de  Siam  dont  la  colonic 
anglaise  du  delroit  de  Malacca  faisait  autrefois  partie.  La  tache 
m'est  rendue  fort  aisee  d'ailleurs,  grace  ii  Texcellente  brochure 
de  M.  Jose|)h  Haas,  le  consul  d'Aulriche-Hongrie,  dont  j'ai  fait  la 
connaissance  a  Shangai^. 

Le  memoire  de  cet  erudit  debute  par  des  renseignements  his- 
toriques  sur  Siam  ;  puis  vient  une  liste  chronologique  des  rois, 
depuis  1350  de  J.  G.  jusqu'a  nos  jours  ;  enfin  Tauteur  donne  une 
liste  des  monnaies  avec  leurs  noms  dans  la  langue  du  pays  et  leur 
valeur. 

Avant  et  pendant  le  regne  du  38*  roi  (1824-1850)  on  faisait 
usage  de  coquilles  ou  cauris  diles  biah  ;  leur  valeur  variait  sui- 

1.  Siamese  coinage.  Shangal,  Celestial  Empire  Of/ice^  1880,  in-8  de  30  pages. 
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vant  leur  abondance  sur  le  marche.  Legalement,  il  en  fallait  800 
pour  representer  la  plus  petite  inonnaie  d'argent  siamoise,  valant 
25  centimes  environ.  Viennent  ensuite  le  solot^  Yat^  le  pa'C^  le  sik^ 
raonnaies  de  cuivre  ;  et  \e  fuang,  le  salung,  le  tical,  le  tainlungy 
monnaies  d'argent  valant  de  0  dollar  75  a  2  dollars  40.  M  Haas 
dresse  un  tableau  de  leurs  valeurs  respectives.  La  denomination 
de  la  piece  determine  du  reste  en  merae  temps  son  poids  et  par 
consequent  sa  valeur,  ce  qui  est  le  cas  pour  la  plupart  des  mon- 
naies des  pays  de  TExtreme  Orient.  L'etalon  du  poids  siamois 
est  le  double  de  celui  des  Chinois  :  4  ticals  =  1  tnCl ;  20  taPls  = 
1  catty  ;  50  cattys  =80  ticals  —.  1  picul=  129  livres  avoir  du 
poids. 

Les  plus  anciennes  monnaies  siamoises  connues  remontent  a  la 
dynastic  - 1630-1780)  ;  elles  furent  faites  a  Ayuthia,  alors  capi- 
tale  du  royaume.  Jusqu'au  regne  du  4°  roi  de  la  presente  dynastic 
(1851),  les  monnaies  d'argent  et  d'or  eurent,  sauf  une  seule  excep- 
tion, la  forme  d'une  balle  fendue  et  repliee  sur  elle-meme  ou  celle 
d*un  poisson.  Les  premieres,  qui  se  rencontrent  souvcnt  en 
Europe,  sont  certainement  connues  de  nos  lecteurs.  Elles  portent 
deux  eslampilles,  celle  de  la  Monnaie  et  celle  du  Roi.  Bien  que  le 
nom  de  certaines  de  ces  marques  soit  connu,  il  est  impossible 
d'en  deduire  I'annee  de  la  frappe.  Les  monnaies  d'Ayutbia  ont 
pour  estampilles  TElepbant,  I'Hamc^on,  la  Fleur,  le  Trident ; 
eeiles  de  la  dynastic  actuelle  le  Lotus  et  la  Fronde,  Ic  Grand  roi 
des  oiseaux,  le  Petit  roi  des  oiseaux,  le  Pavilion  royal,  le  Gobelet 
el  la  Counmne. 

En  1851,  la  monnaie  siamoise  devient  ronde  et  plate  ;  on  y 
voit  1.1  couronne  royale  enlre  deux  parasols  et,  au  revers,  un  ele- 
phant. 

La  monnaie  actuelle  est  bien  superieure  comme  art,  les  coins 
ayant  ete  faits  a  Londres.  Le  droit  ropresente  le  portrait  du 
jeune  roi,  et  le  revers  les  amies  de  Siam  ;  les  Icgendes,  tres 
developpees,  sont  ecrites  dans  I'idiome  national.  Le  monnayagc 
est  borne  a  I'argent  et  au  cuivre.  II  y  a,  en  argent,  des  |)ieces  de 
1  ticai,  1  sailing  et  1  fuang;  en  cuivre,  des  pieces  de  4,  2,  1  et 
1/2  at. 

L*or  est  seulement  frappe  pour  le  roi  qui,  a  certaines  ceremo- 
nies solennelles,  telles  que  couronnement,  cremations,  distribue 
des  monnaies  d'or  avec  des  monnaies  d'argent.  Les  premieres  ne 
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tl liferent  pas  des  autres  quant  a  Tempreinte.  Le  rapport  entre  Tor 
el  I'argent  est  de  16. 

11  n'v  a  aujourd'hui  qu'un  seul  atelier  pour  la  fabrication  du 
signe  d'echange  dans  le  royaume  de  Siam  ;  il  est  etabli  a  Bang- 
kok. 

Les  Siamois  attachent  le  plus  grand  prix  a  leur  inonnaie  natio- 
nale.  La  repugnance  du  peuple  pour  les  dollars  etrangers  etait 
telle,  jusqu'au  regne  du  dernier  roi,  qu'on  ne  les  accepait,  contre 
un  poids  egal  de  monnaies  siamoises,  que  lorsqu'on  les  avait  fait 
passer  au  feu  et  qu'ils  avaient  perdu  toute  empreinle.  Dans  cer- 
taines  provinces,  les  cauris  font  encore  partie  de  la  circulation 
inonetaire. 

L'un  des  chapitres  les  j»lus  interessants  du  travail  de  M.  Haas, 
est  celui  dans  lequel  il  explique  I'origine  des  «  monnaies  de  porce- 
laine  »  siainoises,  sur  lesquelles  ont  cours  tant  d'opinions  erronees. 

Ges  pieces  ne  sont  autre  chose  que  des  jetons  [counters]  repre- 
sentatifs  de  la  inonnaie,  en  usage  dans  les  niaisons  de  jeu. 

Jelee  sur  la  table  par  lejoueur,  une  piece  en  forme  de  balle 
s'egarait  souvent  en  roulant ;  on  remedia  a  cet  inconvenient  en  les 
rempla^ant  par  des  jetons  speciaux  faits  de  porcelaine,  de  verre, 
de  plouib,  ou  de  toute  autre  matiere,  et  affectant  diverses  formes, 
celle  d'une  etoile,  celle  d'une  monnaie,  celle  d'un  papillon  \  etc. 
(]baque  piece  porte  en  chinois  ou  en  siamois  soit  la  valeur  qu'elle 
est  ccnsee  representer,  soit  une  devise  ou  une  citation  quel- 
con([ue. 

(]es  jetons,  etant  emis  sous  une  autorite  garantie  par  la  licence 
de  jeu,  devinrent  ra|)idenient  un  moyen  d'echange  favori  et  se 
trouverent  conibler  si  bien  un  manque  de  petite  monnaie  ressenti 
pendant  longlemps,  que  la  circulation  s'etendit  au  dela  de  sa 
sphere  legale.  Malheureusement,  un  grand  nombre  d'imit«itions 
surgirent  bienlol  et  les  proprielaires  des  maisons  de  jeu  furent 
invites  a  reml)ourser  leurs  jetons  definitivement  supprimes  par  le 
gouvernemenl  en  1871.  M.  Haas  a  compte  jusqu'a  890  varietcs  de 
res  curieuses  pieces. 

En  17()0,  date  de  rap|)ari(ion  des  jetons-monnaies  de  porce- 
laine, il  n'existail  coinme  monnaie  d'appoint  que  de  rares  j)ieces 

1.  La  rolleclion  la  plus  complete  de  ccs  curicux  jetons  est,  je  crois,  celle 
du  Cabinet  royal,  a  Lisbonnc. 
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dc  bronze  de  la  valeur  de  1  salung  et  de  1  fuang.  Ges  pieces, 
failes  a  la  main,  constituent  i)arfois  de  remarquables  specimens 
artistiques.  Le  4®  roi  de  la  presente  dynastie  fit  des  monnaies  de 
cuivre,  de  bronze  et  d'etain  representant  une  valeur  de  1/2,  1/4, 
1/8,  1/16  et  1/32  de  fuang.  Elles  etaient  rondes  et  plates.  Les 
pieces  d'etain  furent  promptement  retirees  a  cause  des  contrefa- 
vons  qui  en  furent  faites.  G'est  depuis  lors  qu'on  s'est  adrosse  a 
I'Angleterre  pour  la  frappe  du  cuivre.  La  premiere  emission 
date  de  1875,  elle  consisle  en  pieces  de  4,  2,  1  et  1/2  at. 

En  resume,  pendant  la  premiere  periode,  celle  pendant  laquelle 
Ayutbia  etiiit  la  capitale  du  royaume  de  Siam,  il  n'y  eut  d'aulre 
monnaie  que  les  pieces  d'argent  globuleuses  ou  pisciformes  poin- 
vonnees ;  pendant  la  seconde  periode,  avec  Bangkok  comme 
capitale,  la  monnaie  d'argent  plate  fut  introduile,  et  apres  des 
essais  varies,  il  y  eut,  pour  les  pelites  transactions,  une  monnaie 
de  cuivre. 

A  la  numismatique  du  royaume  de  Siam,  se  rattache  d'une 
maniere  tres  intime  celle  des  divers  Etats  tributaires  :  1°  au 
sud,  le  royaume  de  Ligor ;  2°  dans  la  peninsule  malaise,  Trin- 
gano,  Kalantan,  Patani  et  Quedah  ;  3**  le  Gambodge  et  le  Kozat  ; 
4**  les  sept  principautes  du  Laos. 

I.  L'/iiat  de  Ligor,  fonde  il  y  a  quatre  siecles  et  demi,  a 
4jO.O()0  babitants.  On  en  connatt  un  fuang  de  forme  gb)buleuse 
et  des  sapeques  d'etain  de  tres  grand  module.  Les  legondes  soul 
en  arabe,  en  cbinois  et  en  siamois. 

IL  Autrefois  toute  la  pdninsulc  malaise  dependait  du  royaume 
de  Siam,  mais,  depuis,  les  Anglais  ont  place  sous  leur  protecforat 
trois  des  Etats  principaux  :  lohore,  Pahang  et  Perat,  donl  les 
gouverneurs,  nommes  par  le  roi  de  Siam,  ont  le  droit  de  fabriquer 
de  la  petite  monnaie  et  d'en  regler  le  cours.  Plus  au  sud,  \v 
numeraire  consiste  surlout  en  pieces  de  cuivre  des  Straits 
settlements.  Sur  la  cote  ouest,  oil  les  gouverneurs  emeltaient 
autrefois  leur  propre  monnaie,  nous  Irouvons  aujourd'hui  les 
pieces  indiennes,  roupies  et  anas,  former  la  base  de  la  circula- 
tion. Dans  Test,  les  ecbanges  se  font  principalement  au  moyen 
du  2  ifl  gulden  hollandais  et  de  I'eternel  dollar  mexicain.  Dans 
rinterieur  de  la  province  de  Kalantan,  on  en  est  encore  a  I'emploi 
de  la  poudre  d'on 
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I)e  FEtal  de  Tringano,  gouverne  par  un  rajah,  on  connait  des 
monnaies  d'argent,  d'elain  et  de  cuivre  a  legendes  arabes. 

])e  TEtat  de  Kalantan,  il  y  a  une  monnaie  d*etain.  De  celui  de 
Than!,  il  existe  des  pieces  du  meme  metal  a  legendes  arabes. 
Enfin,  de  Quedah,  on  a  un  real  d*argent  du  sultan  Mohamoied 
Chiwa  (1773)  et  des  monnaies  d'etain,  toujours  percees  d'un  trou, 
des  gouverneurs  malais. 

III.  Cambodge  siamois  ou  Khmer.  Le  Khmer  etiiit,  il  y  a  trois 
cents  ans  encore,  un  grand  royaurae.  II  est  aujourd*hui  complete- 
ment  dechu  et  ne  comprend  plus  que  quelques  provinces. 

De  la  province  de  Battambong,  on  possede  une  piece  de  cuivre 
ovale  a  legende  chinoise.  Dans  le  nord,  le  tical  est  la  monnaie  la 
plus  en  faveur  J  dans  le  sud,  circulent  les  barrcs  d'argent  et  de 
bronze. 

On  connait  plusieurs  monnaies  cambodgiennes  d*argent,  de 
cuivre  et  d'etain;  elles  sont  frappees  sur  flans  larges  el  rends; 
leur  type  est  un  coq  et  une  pagode ;  les  legendes  sont  en  carabod- 
gien  et  le  millesime  est  habituellement  indique.  Ges  pieces  toutes 
modernes  se  rencontrent  souvent  en  France. 

Depuis  que  le  pays  est  sous  le  protectorat  fran^ais  [18G0;,  la 
numismatique  cambodgienne  s'est  accrue  de  quelques  pieces  frap- 
pees par  le  roi  Norodom  I.  En  cuivre,  il  y  des  pieces  de  25,  20, 
15,  10  et  5  centimes ;  en  argent,  des  pieces  de  1  piastre,  de  1 
qivan  [valant  4  fr.),  de  1/2  qwan,  de  1/4  qwan,  de  1/8  qtvan  et  de 
ijiSqwan,  Les  legendes  sont  bilingues  :  fran^ais  et  cambodgien. 

IV.  Etats  du  Laos.  Dans  le  Sud,  la  monnaie  siamoise  est  en 
circulation  ;  dans  le  Nord,  c*est  celle  de  Tlnde  anglaise  el  sur  les 
frontieres  de  la  Birmanie,  celle  de  ce  pays.  Dans  tout  le  Laos,  les 
sapeques  et  les  monnaies  d'Annam  et  de  Gochinchine  sont  revues. 

Les  araendes,  les  frais  de  justice,  les  tributs  aux  temples,  sont 
paves  avec  une  monnaie  particuliere  en  forme  de  coquille  et  com- 
j)osee  d'alliagc  d'argent.  Elle  porte  trois  estampilles  ;  deux  du 
fabricant,  la  troisieuie  en  caracteres  laos  donne  le  nom  du  temple 
le  plus  rapproche  du  lieu  oil  se  trouve  Tatelier  d'origine.  Chaque 
j)iece,  qui  selon  la  loi  doit  conlenir  une  roupie  d'argent,  est^mise 
au  taux  de  trois  roupies.  Les  amendes  varient,  avec  la  qualite  de 
Findividu  qui  pave  et  suivant  sa  position  sociale,  entre  6  a  33 
de  ces  pieces.  Le  beneGce  du  gouvernement  sur  ces  curieuses 
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monnaies  6st  represenle  par  la  difference  entre  Targent  fin 
qu'elles  contiennent  el  le  taux  d'emission. 

Les  plus  aneiennes  monnaies  du  Laos  ont  la  forme  de  barres, 
de  langoustes,  ou  de  deux  fers  a  cheval  sondes  ensemble  et  muni 
d'inscriptions  en  pali^  non  encore  dechiffrees. 

Avant  de  quitter  Singapore,  je  remarquai  que  les  Straits^ 
Settlements  ou  Etablissements  des  d^troits^  dont  cetle  ville  est  la 
capitate,  ont  actuelleraent  leur  numeraire  particulier.  II  consiste 
en  pieces  d'argent  et  de  cuivre  frappees  a  Londres  et  d'asjiect 
tout  anglais.  Leur  valeur  estde  20,  10,  5,  1,  li2  et  1(4  cents.  Les 
amateurs  trouveront,  soit  dans  les  KupfcrmUnzen  de  Neumann, 
soit  dans  le  Catalogue  Fonrobcrt ,  la  description  de  ces  monnaies 
qui  n'offrent,  du  reste,  rien  de  particulier. 

Outre  les  |)ieces  locales,  il  circule  a  Singapore  rinevilable 
dollar  mexicain,  les  roupies  de  Tlnde,  les  cents  du  British-north- 
Borneo  et  ceux  des  deux  rajahs  anglais  de  Sarawak,  James 
Brooke  (1841-1803),  et  Charles  Brooke  (1803-  ). 

Batavia^  1^^  octobre  1881 .  —  Les  elements  d'etude  ne  manquent 
pas  a  Batavia,  et  le  s^jour  y  est  aussi  agreable  qu'il  est  deplai- 
sant  a  Singapore.  Le  Musee  est  fort  riche  au  |)olnt  de  vue  de 
Tarcheologie  et  de  Telnographie  du  pays,  sa  collection  numisma- 
tique,  sans  etre  tres  vaste  (4237  numeros  en  1880),  presente  un 
reel  interet.  Le  conservateur  est  le  savant  M.  J.- A.  van  der 
Chys,  fils  du  professeur  P.-O.  van  der  Ghys,  de  Leyde,  qui  eleva 
un  monument  imperissable  a  I'histoire  monetaire  des  Pays-Bas. 

M.  J. -A.  van  der  Ghys  a  redige  le  catalogue  des  monnaies  et 
papiers-monnaie  du  Musee  de  Batavia,  dont  la  troisieme  edition 
a  paru  en  1880,  sous  le  titre  de  Catalogns  der  nnmismatische  vcr^ 
zamel'ng  van  het  bataviaascli  genootschap  van  Kunstcn  en  ivetcns" 
chappen  ;  je  ne  reprocherai  a  ce  travail  que  d'etre  un  pen  trop 
sommaire  et  de  manquer  de  |)lanches.  Dans  la  bibliotheque  du 
Musee,  je  retrouve  d'anciennes  connaissances  :  le  livre  de 
MM.  Netscher  et  van  der  Ghys  sur  les  monnaies  des  Indes  neer- 
landaises  (1803),  qui  comprend  celles  des  indigenes  et  celles  des 
Europeens ;  puis  celui  de  Millies,  ecrit  en  frangais  (1871)  qui 
tniite  specialement  des  monnaies  des  Indigenes  de  I'archipel 
indien  et  de  la  peninsule  malaise,  et  contient  plusieurs  rectifica- 
tions au  premier.  Le  meme  auteur  avait  deja,  en  1852 ,  publie  a 
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Ainslordam  une  brochure  sur  les  monnaies  frapp^es  par  les 
Anglais  pour  I'archipel  indien.  Un  de  nos  compatriotes , 
M.  L.-A.-P.  de  Lapeyrie,  pendant  son  sejour  a  Java,  avail  forme 
une  reniarquable  collection  de  raonnaies ,  raedailles  et  papiers- 
monnaie  des  Indes  neerlandaises,  qui  fut  vendue  en  HoUande 
apres  sa  niort,  et  dont  le  catalogue,  devenu  rare,  a  paru  a  Soura- 
baya  en  1884.  Ajoulons  a  ces  ouvrages  les  quelques  articles 
parus  dans  les  Sotulen  de  la  Societe  Batavienne,  et  nous  aurons 
donn^,  je  crois,  la  bibliographic  a  peu  pres  complete  des  mon- 
naies  de  cetle  region.  Je  ne  parle  pas  des  ouvrages  generaux 
comme  ceux  de  Ruding  ou  de  Marsden  qui  erapietent  necessai- 
rement  sur  les  domaines  de  la  numismatique  australasienne,  mais 
je  citerai  encore,  pour  les  amateurs,  les  catalogues  de  vente  de 
MM.Weyl,  a  Berlin,  et  Schulmann^  a  Araersfoort,  qui  contiennent 
parfois  de  curieux  specimens  de  ces  monnaies  exotiques. 

Nous  voila  suffisamment  arm6s  pour  parcourir  avec  fruit  les 
cartons  du  Musee  de  Batavia,  et  I'aide  de  Tobligeant  M.  van  der 
Chys  ne  nous  manquera  pas.  Gependant  je  serai  bref,  I'absence 
de  ligures  rendant  cette  revue  quelque  peu  fastidieuse. 

Monnaies  indigenes. 

Les  |)reniieres  monnaies  de  Java  sont  d'une  raret6  que  Ton  ne 
s'explique  |)as  aisement.  Cette  ile  a  ete,  on  efTct,  pendant  des 
siecles,  le  sirgc  de  plusieurs  puissanls  empires,  et  cependant  on 
n'a  decouvcrljusqu'a  present  qu'un  petit  nombrede  pieces  comme 
temoins  de  leur  existence.  La  numismatique  de  cette  epoque, 
I'epoque  hindoue,  se  borne  a  deux  types  de  monnaies  d'or  et  deux 
types  de  monnaies  d'argent. 

Ces  pieces  sont  fort  curieuses  et  rappellent  a  certains  egards 
les  monnaies  archaiques  de  la  Grcce.  Celles  d'or  (igurent  parfois 
de  petits  cubes  a  angles  arrondis,  pesant2  1|2  grammes  environ ; 
une  des  quatre  faces  porte  un  carre  creux,  divise  en  deux  parties 
contenant  chacune  un  petit  symbole  mal  determine,  dans  lequel 
on  a  cru  reconnattre  une  fleur  ou  un  lingam  ;  le  cote  oppose  porte 
un  caractore  Sanscrit ,  peul  etre  djd  dans  lequel  on  a  vu  Tinitiale 
de  Djcnggnba^  nom  d'un  ancien  et  celebre  empire  de  Java  (890  a 
lL')8de  I'cre  chretienne).  L'autre  type  affecte  une  forme  globu- 
laire  aplatie  comme  les  fananis  de  I'lnde  meridionale ,  et  porte, 
d'un  cote,  la  representation  d'une  feuille  imprimee  en  creux. 
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Les  anciennes  monnaies  d'argent  se  rencontrent  plus  fr^quein- 
ment  que  les  pieces  d'or.  Ce  sont  des  morceaux  de  metal,  irregu- 
liers,  assez  6pais,  pesant  de  14  a  61  grammes,  comme  tallies 
dans  des  lingots  en  forme  de  coupe.  Les  types  sont  une  fleur  a 
quatre  p6tales  et  un  candelabre  (peut-etre  trois  fleurs  de  lotus  dans 
un  vase).  D'autres  pieces,  plus  recentes  et  plus  faciles  a  rencon- 
trer,  sont  en  forme  de  bouton ;  au  droit,  elles  portent  un  carac- 
tere  Sanscrit  d'apparence  ancienne,  au  revers,  un  carre  creux  avec 
dessujets  confus  :  une  fleur,  un  fruit,  un  losange,  un  carre,  etc. 
Comme  les  monnaies  d'or  cities  plus  haut,  elles  rappellent  vague- 
ment  certaines  m^dailles  grecques  archaiques.  Leur  poids  est  de 
2  grammes  37  a  peu  pres.  Ge  que  Ton  sait  sur  ces  monnaies  est 
purement  conjectural,  aussi  ne  ra'y  arreterai-je  pas.  Les  amateurs 
trouveront  dans  le  savant  ouvrage  de  Millies  les  debats  auxquels 
elles  ont  donne  lieu. 

Un  genre  de  monnaies,  ou  plulot  de  m^daillcs,  particulier  a 
Java,  et  qui  n*a  d*analogue  qu'en  Chine  et  au  Japon,  sont  les 
pieces  dites  des  temples  :  larges  flans  de  bronze,  perces  d'un  trou 
carre  au  milieu,  et  ayant  les  types  les  plus  divers  :  ordinaireraent 
deux  figures  humaines  opposees  —  homme  et  femme  —  ou  bien 
encore  un  arbre,  une  roue  (syraboles  empruntes  au  boudhismc), 
un  coq,  une  maison.  Tantot  ces  pieces  sont  grossieres,  tanlot 
elles  sont  d'un  art  assez  delicat;  il  en  circule  des  conlrefa^ons 
que  Ton  attribue  aux  Chinois.  Millies  n'en  public  pas  moins  de 
douze  planches  in-4°.  On  ne  sait  rien  ici  encore  sur  Torigine  el 
sur  la  destination  de  ces  curieux  monuments  :  tout  ce  qu'on  pout 
dire,  et  j'ai  pu  le  constaler  moi-meme  de  visu^  c'est  que  les  per- 
sonnages  qui  y  sont  representes  oflrent  la  plus  grande  analogic 
avec  les  marionnettes  ou  ombres  chinoises  javanaises  conservecs 
dans  les  musees  ethnographiques ;  ce  sont  les  memes  tetcs  a  |)ro- 
fil  d'oiseau,  les  memes  bras  greles  et  demesures,  les  memos  corps 
diflbrmes  et  grotesques.  Un  savant  du  cru  avait  voulu  voir  dans 
ces  sujets  plus  ou  moins  compliques  la  traduction  d'une  date, 
dont  les  difi'^rents  chiffres  auraient  ete  exprimes  par  les  initiales 
des  mots  servant  a  designer  chacun  des  objets  re|)r^*senles,  mais 
cette  raethode,  Millies  le  prouve  aisement,  est  aussi  arbitraire  que 
ridicule,  et  ne  repose  sur  rien  de  solide.  Nous  la  cilons,  toutc- 
fois,  comme  un  exemple  des  tendances  fantaisisles  de  la  critique 
orientale. 
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Mais  revenons  a  nos  monnaies.  Nous  sorames  obliges,  vu  le 
manque  de  monuments,  de  faire  un  bond  gigantesque  jusqu*au 
xvi*  siecle  !  A  cette  epoque,  pense  Millies,  les  monnaies  chinoises 
jouaient  le  grand  r^e  dans  les  transactions  :  les  temoignages  des 
voyageurs  europeens  en  font  foi.  Ce  n'etaient  pas,  toutefois,  des 
snp^ques  ordinaires,  en  cuivre ;  elles  elaient  fabriquees  expresse- 
ment  pour  Java  par  des  speculateurs  cbinois,  en  allioge  de  plomb 
et  d'etain,  et  elaient,  par  consequent,  tres  fragiles,  comme  les 
snpdqites  annamites  d'aujourd'hui.  G'est  sans  doute  pour  cette 
raison  qu'il  n'en  est  point  parvenu  jusqu'a  nous.  On  conn«iit  de 
cette  epoque  une  seule  piece  indigene  en  cuivre  jaune,  coulee 
peut-etre  a  Bantam  ;  elle  a  un  trou  hexagone  et  une  legende  en 
caracteres  javanais.  Plus  tard ,  au  milieu  du  xvii®  siecle,  nous 
rencontrons  dt^s  sapeques  eis^'in  des  sultans  de  Bantam,  a  legendes 
arabes ,  mais  ce  monnayage  cesse  bientot,  car  des  1751,  le  pays 
devint  un  lief  de  la  grande  Compagnie  bollandaise. 

L'Etat  de  Cheribon  nous  offre  quelques  rares  monnaies, 
sapeqiics  ou  pitjis,  de  mauvais  etain  ,  dont  les  legendes  sont  cbi- 
noises  ou  europeennes.  Gelui  de  Soumexap,  dans  Vile  de  ^fadoura 
pres  Java,  se  servait  de  piastres  ou  fragments  de  piastres  espa- 
gnoles  ou  autres,  surfrappes  d'une  contre-marque  arabe  ou  d'un 
nombre  —  500,  (>00  —  en  cbiffres  arabes.  Voila  tout  ce  que  j'ai  a 
dire  sur  les  monnaies  de  Java,  anterieures  a  I'epoque  oil  le  pays 
fut  enlieremont  soumis  aux  Hollandais. 

Dans  la  grande  lie  de  Su.matra,  on  signale  comme  signc 
d'ecbange,  au  xiii*"  siecle,  les  cattris;  au  xiv®,  des  morceaux  d'or 
et  d'elain ;  enlin,  au  xvi®,  de  verilables  monnaies  qu'on  n'a  pas 
pu  identifier  encore,  les  descriptions  des  voyageurs  manquant, 
comme  d'ordinaire,  de  precision. 

Les  ruines  de  I'ancienne  Fantsour,  aujourd'hui  Louboutoua, 
out  fourni  de  petites  |)ieces  d'or  et  d'argent  qui  ressemblent  fort 
a  celles  de  Java,  par  Faspect  general  et  par  les  types.  Au  droit, 
elles  sont  marquees  d'une  lellre  sanscrite,  et,  au  revers,  d'un 
carre  creux  divise  en  qualre  parties.  Voila  tout  ce  que  I'epoque 
bindoue  a  laisse  en  fait  de  monnaies.  Les  pieces  plus  recentes 
sont  posterieures  a  I'introduclion  de  I'lslam. 

Le  royaume  d'AxjEH ,  situe  sur  la  pointe  septenlrionale  de 
Sumatra,  est  fort  ricbe  en  monuments  numismatiques.  Les  pre* 
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mieres  monnaies  connues  remontent  a  la  premiere  nioitie  du 
XVI®  siecle.  EUes  sont  d*or  et  d'elain,  rondes,  pleines,  assez  regu- 
lierement  fabriquees.  Les  legendes,  en  arabe ,  couvrent  les  deux 
cotes.  Ainsi  qu'il  arrive  souvenl  dans  la  numismatique  de  Tarchi- 
pel  malais,  les  legendes  des  monnaies  d'Atjeh  ne  donnent  presque 
jamais  ni  la  date  d*emission,  ni  le  nom  de  I'atelier,  ce  qui,  joint 
a  la  corruption  de  la  langue  employee  et  a  Tincertitude  des  don- 
nees  historiques,  ne  laisse  pas  d'en  rendre  le  classement  fort  dif- 
ficile. Les  pieces  d'or  sont  appelees  masy  et  les  monnaies  de 
plomb,  cajras,  paries  indigenes.  Le  voyageur  frangais  Tavernier 
en  parle  dans  ses  Voyages  (1G48). 

Un  fait  ii  noter,  c'est  que  les  indigenes  preferent  aux  mon- 
naies For  en  barre  pour  les  transactions,  et  cela  probablement 
parce  que  les  monnaies  sont  frequemment  falsifiees.  . 

Le  royaume  de  Siak^  sur  la  cote  orienlale ,  a  des  sap^ques 
d'etain  a  large  trou  rond  et  a  legendes  en  jay  ana  is  ancien  ;  on 
pense  qu'elles  remontent  a  la  fin  du  xvii*  siecle.  Le  royaume  de 
Gampar  en  a  eu  de  semblables  a  legendes  en  javanais  et  en  arabe. 
Celui  de  Djambi  en  a  de  rondes  et  d'octogones  a  trou  rond,  tou- 
jours  en  etain.  Les  legendes  sont  en  javanais,  raais  ecrites  en 
arabe. 

Les  monnaies  du  royaume  d'iNDRAGiRi,  egalement  d'elain  oude 
plomb,  ont  ete  faites  a  Palembang.  Elles  coramencont  a  la  fin  du 
xvii®  siecle.  Leur  forme  est  rondc  ou  octogone,  et  elles  sont  por- 
cees  d'un  trou  rond  ou  carre.  Ges  pieces  presenlcnt  plusieurs 
poids  ou  modules  differents  :  la  plus  petite  ne  pese  que  0  gr.  12. 
On  a  peine  a  concevoir  comment  des  pieces  si  minces  et  si  fragiles 
ont  pu  circuler  et  se  conserver  jusqu'a  nos  jours. 

Les  KoRiNTJis,  peiiplade  de  la  cote  occidentale  de  Sumatra,  se 
ser\'ent  d'anneaux  de  cuivre  jaune,  pareils  a  nos  anneaux  de 
rideaux  ordinaires  ;  le  Musee  de  Batavia  en  possede  quelques-uns. 

L'ile  de  Bangka  est  habitee  par  une  population  chinoise  qui 
en  exploite  les  riches  mines  d'elain.  Elle  a  une  monnaie  propre 
emise  par  diverses  associations ;  cede  monnaie  en  etain  imite  les 
sapeques  chinoises,  mais  elle  est  plus  grossiere  et  plus  lourde  ^ 

1.  Le  classement  de  In  oollcclion  de  moDnuies  chinoises  du  Musde  de  Batavia 
*  est  dA  k  un  sovant  Iris  competent  dans  celtc  branche  :  M.  Grocneveldt,  dircc- 
teur  de  Tinstruction  publique  k  Java. 
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Les  legendes,  qui  ne  sont  pas  trcs  claires,  sonl  en  chinois  et 
quolquefois  en  chinois  et  en  arabe. 

I)e  Bangka,  nous  passerons  a  Borneo.  On  ne  connait  pas  de 
monnaies  de  celte  tie  qui  puissent  elre  coraparees  a  cellos  de 
Java  ou  de  Sumatra.  La  premiere  mention  de  monnaies  remonte  a 
1521  seulement,  et  c'est  de  tsicn  chinois  qu'il  s\igit.  En  1848,  on 
se  servait  encore  a  Borneo,  de  carres  de  fer,  concurremment  avec 
les  dollars. 

Les  COLONIES  CHINOISES  de  la  cote  occidentale  de  Tile  on(, 
comme  celles  de  Bangka,  deja  cities,  des  sapeques  speciales  en 
etain. 

Le  royaume  de  Pontianak  ,  d'origine  arabe,  a  frappe ,  a  une 
epoque  recente,  des  cuivres  a  Fimitation  de  ceux  de  la  presidence 
de  Bombay,  dont  le  type  est  une  balance ;  les  legendes  sont  en 
arabe. 

Le  ci-devant  royaume  de  Bandjermasin,  ced6  en  1787  aux 
Hollandais,  devint  anglais  en  1800.  On  n*a  pas  de  renseignements 
sur  les  anciennes  monnaies  de  ce  pays.  Au  commencement  du 
xviii*  siecle,  on  signale  des  sapeques  de  plomb,  perdues  aujour- 
d'hui.  Vers  1811,  on  fit  des  monnaies  de  cuivre  imit^es  des  dutcs 
de  la  Gompagnie,  avec  le  V.  O.  G.  entrelaces  [Vercenigde  Oost^ 
indische  Compagnic]  et  une  legende  arabe.  De  1812  a  1817,  des 
cuivres  a  legende  arabe  egalement  furent  frapp6s  par  un  aven- 
turier  anglais,  Alexandre  Hare,  dans  la  province  de  Maluka, 
qu'il  avail  obtenue  en  fief  du  sultan  de  Bandjermasin. 

On  ne  connatt  pas  de  monnaies  de  la  partie  orientale  de  Tile 
de  Borneo;  il  est  probable  que  Ton  s'y  sert  de  monnaies  euro- 
peennes,  a  moins  qu'on  n'y  pratique  simplement  Techange  pri- 
mitif  de  denree  conlre  denree. 

L'archipel  de  SouLOU  et  Tile  de  Mac.indanao  font  usagc»  en 
guise  de  numeraire,  de  pieces  d'etofle  de  dimensions  determinees 
appelees  kangans.  Trenle  kangans  representant  la  valeur  d'un 
esclave.  On  avail  aussi,  naguere,  une  mauvaise  monnaie  de  cuivre, 
dite  peti,  et  une  autre  appelee  mcsstim  qui  contenait  une  mince 
plaque  d'argent.  M.  Natalis  Rondot  a  donne  quelques  detiiils 
curieux  sur  le  signe  d'echange  dans  ce  pays,  dans  le  Journal 
asiatique  de  1848.  Le  riz  en  paille  sert  pour  les  petites  Iransac* 
tions. 
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La  iDonnaie  d'etotfe  existait  aussi  dans  I'ile  de  Boeoan  ,  el  elle 
ne  disparut  qu*en  1870.  Un  voyageur  en  parle  des  1G13.  G'elaient 
des  chiffons  tisses  dans  le  palais  du  sultan,  par  ses  femmes  el  les 
dames  de  la  cour.  M.  G.-P.  Serrure  a  consacre  quelques  mots 
sur  celte  singuliere  monnaie  dans  la  Revue  beige  de  numismatique. 

L'ile  de  Celebes  forme  la  limite  monetaire  extreme  des  pays 
de  Tarchipel  indien.  Sesaneiennes  especes  consistaient  en  disques 
de  plomb,  sans  empreinle  aucune,  fabriques  a  volonle  par  chacun, 
L*Etat  de  Macassar  a  emis  de  rares  pieces  d'or  decouverles  par 
Millies;  elles  ont  des  legendes  arabes  sur  les  deux  faces.  Signa- 
lons  encore  les  monnaies  d'or  et  de  plomb  de  TKlal  de  Gowa,  et 
nous  aurons  termine  notre  revue  rapide  de  la  numismatique 
indigene  de  la  Malaisie. 

Monnaies  frapp^es  par  les  Europ^cns. 

Je  passerai  maintenant  aux  monnaies  frappees  par  les  Euro- 
peens  pour  les  pays  que  nous  venons  de  parcourir. 

La  CoMPAGNiE  VAN  VERRE  (des  pays  lointains)  d'A.msterdam 
ouvre  la  marche  (1594-1602).  Ses  monnaies,  fort  belles,  dilferent 
peu  des  escallns  neerlandais  de  I'epoque  et  consistent  en  pieces 
de  huit  et  divisions ;  elles  sont  assez  rares  aujourd'hui. 

La  COMPAGNIE  VAN  VERRE  DE  MiDDELBOURG  (1597-1002j  suil. 

Elle  n'a  qu*une  rare  et  belle  piece  de  huit  aux  armes  de  Zelande. 

Puis  vient  la  Vrreexigde  Oost-indische  Gompagnie  (1597- 
1799),  avec  une  tres  riche  serie  de  monnaies  d'or,  d'argent  el  de 
cuivre.  Les  monnaies  d'or ,  ducats  eiroupics^  ont  des  legendes 
arabes  ;  celles  d'argent  sont  frappees  a  des  types  hollandais.  U  y  a 
le  ducaton  ou  piece  de  irois  gulden y  le  gulden  ou  florin  el  le  10  stui- 
i^ers.  La  marque  particuliere  des  especes  d'argent  et  de  cuivre 
est  un  monogramme  forme  des  initiales  V.  O.  G.  entrelacees. 
D'autres  monnaies  d'argent,  faitesa  Batavia,  portent  les  armes  de 
la  ville  :  une  ^pee  en  pal  ornde  d'une  couronne  de  laurier.  II  en 
est  enfin  a  legendes  purement  arabes.  Les  monnaies  de  cuivre, 
dont  la  plus  connue  est  la  dute,  ont  au  droit  les  armes  des  pro- 
vinces hollandaises  dans  lesquelles  elles  ont  etc  frappees ;  un 
stuyvcr^  fait  a  Java,  consiste  simplement  en  un  fragment  de  barre 
de  cuivre  sur  lequel  on  a  imprime  la  valeur. 

Sous  la  Republique  Batave  (1800-1800),  la  Gompagnie  conlinue 
son  monnayage.  A  Java,  elle  frappe  des  roupies  d'or  et  d'argent, 
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ii  legendes  arahes,  et  des  stuyvers  et  leurs  multiples  consistanten 
fragnionts  plus  ou  moins  longs  de  barres  de  cuivre.  En  Hollande, 
elle  frappe  de  Targent  a  un  type  particulier,  un  vaisseau  avec  la 
legende  :  IXDIAE  BATAVORVM  et  des  dates  en  cuivre  a  son 
raonogramme. 

Le  royaurae  fran<;ais  de  Hollande  (1807-1811)  offre  des  pieces 
d*argenl  et  de  cuivre  aux  initiales  de  Louis-Napoleon.  La  legende 
JAVA  indique  leur  destination. 

Viont  ensuite  Toccupation  anglaise  (1811-1816)  qui  frappe  a 
"Sourabaya ,  siege  de  la  Monnaie ,  des  roupies  d'or  a  caracleres 
javanais,  des  roupies  d'argent  avec  des  legendes  analogues,  et  des 
stuyvers  dont  le  type  ordinaire  est  un  coeur  partag^  en  quatre 
parties  contenant  les  lettres  V,  E,  I,  C,  et  surmontc  d'un  B 
[British  united  east  India  Company). 

De  1810  a  nos  jours,  le  gouvernement  neerlandais  des  Indes- 
Orientales  frappe  des  raonnaies  d'argent  et  de  cuivre,  florins  et 
stuyversy  a  Tinstar  des  pieces  de  la  mere-patrie.  Quelques-unes 
de  cos  pieces,  celles  de  faible  valeur,  ont  des  legendes  en  java- 
nais.  Les  affreux  stuyvers  en  barre  de  1818  jurent  a  cote  de 
ces  nionnaies  dont  la  fabrication,  entierement  a  Teuropeenne,  est 
d'une  precision  et  d'une  nettete  irreprochable. 

Les  Anglais  possedent  peude  territoires  en  Malaisie.  Je  citerai, 
a  leur  actif,  les  raonnaies  d*argent  et  de  cuivre  frappees  par  la 
Soci^td  anglaise  des  Indes  Orientates ,  pour  Tile  de  Sumatra.  Les 
legendes  sont  ecriles  en  anglais  et  en  arabe.  Les  plus  anciennes 
portent  le  nora  de  Fort  Marlbro ,  le  fort  de  Bankoulen ,  et  sont 
datees  de  1782 ;  les  dernieres  ont  ete  frappees  en  1835.  Les 
Anglais  ont  egalcment  frappe  monnaie  pour  Tile  de  Poulo- 
PiNAXG,  de  1788  a  1810,  et,  en  1835,  ils  ont  emis  des  cuivres  au 
type  du  coq  et  a  legendes  malaises,  destines  d'abord  aux  Straits^ 
Settlements^  mais  qui  se  repandirent  dans  tout  Tarchipel  indien, 
au  point  qu'on  les  trouve  dans  quelques  collections  classees  a 
Celebes. 

Quand  j'aurai  rappele  que  les  possessions  espagnoles  en 
Auslralasic,  les  Philippines  (Manille),  etc.,  ont,  depuis  Charles  III 
(1704-1788)  leur  monnaie  propre ,  j'aurai  dit  tout  ce  que  je  puis 
dire,  sans  abuser  de  la  patience  de  mes  lecteurs,  sur  les  raon- 
naies de  celte  region  du  globe. 


Arthur  Engel. 


[La  fin  prochainement.) 
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ScHLVMBERGER  (G.).  Un  cmpereur  byzantin  au  dirieme  siecle, 
NMpfiore  P/iocas.  Un  vol.  gr,  m-8°,  illustre,  de  750  pages. 
Paris,  Didot,  1890. 

Bien  que  la  numismatique  ne  soit  pas  Tobjet  d'une  etude  spe- 
ciale  dans  le  beau  livre  que  vient  d*ecrire  M.  G.  Schlumberger, 
il  convient  toutefois  de  signaler  aux  lecteurs  de  la  Revue  ce  qui , 
dans  ce  volume,  pent  interesser  nos  etudes.  L'eminent  auteur  de 
la  Sigillo graphic  hyzantine  et  de  tant  d'autres  publications  sur  les 
monnaies,  les  sceaux,  les  poids  de  TOrient  greco-latin,  ne  pou- 
vait,  meme  dans  une  narration  de  pure  histoire,  manquer  de 
laisser  paraitre  sa  predilection  pour  la  numismatique  :  cela  est 
arrive,  a  notre  profit,  et  ce  n'est  pas  le  moindre  attrait  de  son 
ouvrage.  Au  premier  coup  d'oeil,  nous  remarquons  que  Tillus- 
tration,  tres  abondante  et  particulierement  bien  soignee,  est 
fort  souvent  empruntee  a  la  numismatique  et  a  la  sigillograpbie. 
Voici  I'enumeralion  des  sceaux  ou  bulles  de  plomb  dont  nous 
relevons  I'image  et  la  description  :  Sceau  d'un  chef  du  corps  des 
Manglabites  imperiaux,  a  Byzance;  —  du  grand  inlerprete  du 
corps  des  Varangiens  ou  mercenaires  Scandinaves ;  —  d'un  com- 
merciaire  ou  chef  des  douanes  imperiales  de  I'Hellespont;  — 
d'un  directeur  de  I'arsenal  imperial  de  Manganes ;  —  du  celebre 
partisan  armenien  Georges  Melios,  stratigos  imperial  en  Asie- 
Mineure;  —  d'un  membre  de  la  faraille  des  Anemas,  descendants 
du  dernier  emir  de  Crete;  —  de  Xicephore  Phocas;  —  des 
douanes  imperiales  du  theme  de  Thessalonique;  —  d'un  stratigos 
du  theme  de  la  mer  Egee;  —  d'un  due  byzantin  du  theme  de 
Calabre;  —  d'un  stratigos  du  theme  de  Cherson;  —  d'un  haut 
fonclionnaire  du  theme  de  Charsian;  —  du  chapilre  de  Sainte- 
Sophie;  —  d'un  patriarche  de  Constantinople;  —  d'un  person- 
nage  byzantin  dont  le  patron  etait  saint  Michel;  —  d'un  grand 
prevot  de  I'armee  byzantine;  —  d'un  chef  du  bureau  des  Bar- 
bares;  —  d'un  catepano  du  theme  de  Cypre;  —  d'un  protode- 
marque  des  Factions;  —  de  la  Faction  des  Vcnetes;  —  des 
dou<ines  imperiales  du  theme  de  la  Hellade;  —  d'un  due  d'An- 
1890  —  9  26 
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lioche;  —  d'un  palriarche  d'Antioche;  —  des  commerciaires  et 
arclionlcs  du  l)azar  des  elolfes  de  soie.  —  Sceau  d^argenl  de  la 
coiunmnauto  du  niont  Alhos.  En  fait  de  monnaies,  nous  ren- 
conlruns  toules  les  monnaies  connues,  en  or,  argent  et  bronze,  de 
Nicephore  Phocas;  —  des  monnaies  de  Romain  II ;  —  de  la  basi- 
lissa  Tbeophano;  —  de  Gonstanlin  Porphyrogenele ;  —  de  Romain 
Leca|)ene;  —  une  niedaiUe  liyzantine  de  devotion;  — des  deniers 
des papes  Jean  Xll,  Leon  VHI,  Jean  III ;  — del'empereur  Othon  I"; 
—  des  dinars  et  des  dirhems  du  khalife  Motbi,  frappe  a  Attar 
dans  le  Yemen ;  —  de  I'emir  d'Alep,  Seif  Rddauleh,  frappe  a  Tarse. 
On  lira  avec  un  interel  tout  particulier  les  reflexions  qu'a  inspi- 
rees  a  I'auteur,  cette  derniere  piece  de  I'emir  d'Alep,  qui  porte 
la  date  354  de  I'Hegire  '  =  005  de  J.-C),  c'est-a-dire  I'annee 
meme  oil  la  domination  sarrasine  succomba  a  Tarse,  Ic  lieu 
d'emission,  sous  les  coups  de  Nicephore  Phocas.  Les  monnaies 
de  I'empereur  byzantin,  heros  du  livre,  sont  Fobjet  de  I'elude  la 
plus  complete  qui  leur  ait  jamais  ete  consacree  :  M.  Scblum- 
berger  se  complait  tout  particulierement  a  en  analyser  les  types 
jusque  dans  les  moindres  details.  On  remarquera  enfin  ce  qu'il 
ecrit  a  deux  re|)rises  (pp.  207  el  404)  au  sujet  de  la  curieuse 
monnaie  de  bronze  de  I'imperatrice  Theophano,  avec  la  legende 
0EOFANON  AVr?  qu'on  ne  connait  que  par  le  dessin  qu'en 
a  jadis  publie  le  marquis  de  Lagoy  :  M.  Schlumberger  dit  que 
cette  piece  ne  laissepas  que  de  lui  paraitre  quelque  peu  suspecte. 

Je  m'en  voudrais,  en  signalant  le  nouveau  livre  de  M.  Schlum- 
berger, de  me  borner  a  cette  aride  enumeration  numismatiquo. 
Je  tlois  ajouler  que  I'auteur  s'adresse  au  grand  public  curieux 
des  etudes  hisloriques;  il  a  entrepris  de  mettre  a  la  portee  des 
gens  du  monde  les  resultats  de  ses  recherches  scientifiques,  et  il 
s'est  volontairement  depouille  de  I'appareil  des  notes  louflucs  el 
algebriques;  je  connais  bien  peu  de  savants  qui  puissent,  comiue 
lui,  se  vanter  d'avoir  rendu  I'erudition  aimable.  Ecrit  d'une  plume 
vive,  alerte ,  enlrainante ,  son  livre  serait  un  delassement  histo- 
rique  s'il  n'elait,  a  chaque  page,  une  le^on,  je  dirai  une  rcvela- 
tit)n  pour  la  plupart.  lis  sont  encore  fort  nombreux,  en  eflet, 
ceux  pour  qui  le  nom  de  Byzance  est  synonyme  de  decadence  et 
de  fulilile.  On  oublie  trop  que  I'empire  de  Constantinople,  sans 
frontieres,  attaque  sur  tous  les  |)oinls  a  la  fois,  avec  un  acharne- 
ment  toujours  grandissant,  a  lulte  pendant  dix  siecles  au  nom  de 
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la  civilisation  conlre  la  barbarie.  Des  episodes  d'heroisnie  coimne 
le  regne  de  Nicephore  Phocas  prouvent  que  le  moyen  age  byzan- 
tin  doil  avoir  sa  rehabilitalion  coiiime  le  moyen  age  latin  a  eu  la 
sienne  :  ce  sera  Thonneur  de  M.  Schlumberger  d'avoir,  jdus  (jue 
personne,  conlribue  a  reformer  le  jugemenl  du  |)ublir  letire  sur 
Byzance,  sa  civilisation  el  ses  erapereurs. 

E.  B. 

SvoRONOS  (J.-X.).  Nuinismatique  de  la  Crete  anrienne ,  aceompa- 
gnee  de  I'histoire,  la  geograpbie  el  la  mylhologie  (b*  Tile.  Pre- 
miere partie  :  Description  des  monnnies,  Itistoirc  et  geo^raplne^ 
suivie  de  Irente-cinq  planebes  en  photolypie.  Un  vol.  in-4**, 
Macon,  impr.  Protat,  1890  (MM.  Rollin  el  Feuardent,  deposi- 
taires). 

En  1884,  I'Academie  des  Inscriptions  el  Belles-Lettres  avail 
propose  pour  sujet  de  concours  (prix  Bordin)  la  question  sui- 
vante  :  a  Eludier  la  numismatique  de  Tile  de  Crete.  Dresser  le 
calidogue  des  medailles.  Expliquer  les  types  principaux  et  les 
motifs  accessoires.  Insister  sur  les  rapports  de  la  numismatique 
cretoise  avec  les  autres  monuments  trouves  dans  le  |)ays,  ainsi 
qu*avec  les  types  de  I'art  asiatique  et  de  Tindustrie  primitive  de 
la  Grece.  »  Le  meraoire  raanuscrit  presenle  par  M.  Svoronos 
pour  repondre  a  cette  question  fut  recompense  |)ar  1' Academic, 
et  cet  encouragement  ofTiciel  a  determine  l  auleur  a  ameliorer  et 
a  developper  son  travail  primitif:  telle  est  la  genese  de  la  magni- 
lique  publication  dont  I'annee  1890  nous  apporle  le  |)r(Mnier 
volume.  Ce  tome  comprend  des  notices  bistoriques  el  geogra- 
pbiqucs  sur  cbacune  des  villes  de  la  Cret(?  ancienne  ({ui  ont 
frappe  monnaie,  et  le  catalogue  descri|)tif  des  monnaies  de  ces 
villes,  reproduites  dans  un  bel  atlas  de  33  planebes  en  pbototypie. 
II  sera  suivi  d'un  second  volume  contenant  principalenient  le 
comraenlaire  mytbologique,  bislorique,  arcbeologique,  et  des 
considerations  generales. 

Avanl  d'aller  plus  loin  dans  ce  conq)le  rendu,  il  importe  de 
faire  observer  que  cet  ouvrage  est  le  fruit  de  six  annces  de 
recbercbes  incessantes,  et  que  Tauleur,  favorise  par  ra|)pui  offi- 
ciel  dc  I'assemblee  des  Cretois,  a  non  seulement  |)ar('()uru  la 
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Crete,  ctudiant  toutes  les  ruines,  interrogeant  lous  les  sites,  por- 
tant  ses  investigations  jusque  dans  les  plus  humbles  villages, 
mais  qu'il  a  aussi  visite  I'Europe  presque  entiere,  relevant  et 
notant  toutes  les  monnaies  creloises  renfermees  dans  les  collec- 
tions puhliques  ou  privees;  enfm,  que  son  erudition  bibliogra- 
phiquc  ne  parait  guere  pouvoir  etre  prise  en  defaut.  11  nous 
senible  qu'il  ne  luauque  a  son  catalogue  que  les  monnaies  do  la 
collection  Pholiades-Pacha  mise  en  vente  cetle  annee.  Aussi, 
malgre  cetle  lacune  regrettable,  on  ne  nous  accusera  pas  d'exage- 
ration,  si  nous  affirmons  qu'aucune  des  grandes  regions  de  la 
Grece  ancienne  n'a  ete  I'objet  d'une  etude  numismatique  aussi 
elendue  et  aussi  complete. 

Ghercherai-je  maintenant,  et  malgre  cette  superiorite,  a  for- 
rauler  quelques  critiques  generales  a  ce  Corpus  magistral,  auquel 
Tavenir,  si  lointain  qu'on  le  suppose,  n'apportera  jamais  que  de 
maigres  supplements  ?  L'ordre  adopte  par  I'auteur  dans  son  tra- 
vail est  l'ordre  alphabctique  des  villes;  or,  autant  cet  ordre  anti- 
scientilique,  dont  le  soul  avantage  est  de  facilitcr  les  recherches, 
est  necessaire  dans  les  livres  d'ensemble  comme  ceux  d'Eckhel. 
de  Mionnet,  de  M.  Head,  ou  dans  un  catalogue  general,  autant 
je  le  trouve  deplorable  dans  une  monographie  comme  celle-ci, 
oil  une  simple  table  sufPirait  a  y  suppleer.  L'ordre  geographique 
ou  regional  eut  ete  preferable,  car  il  eut  permis  de  rapprocher 
dans  le  texle  et  sur  les  planches,  des  types  voisins  par  le  style, 
sinon  meme  pareils  parfois,  ou  imites  les  uns  des  autres,  a  cause 
des  memes  traditions,  des  memes  usages,  ou  simpleraent  par 
suite  de  la  proximite  reciproque  des  ateliers.  L'ordre  alphabe- 
tifiue  force  a  courir,  sans  raison,  d'un  bout  a  I'autre  de  la  Crete; 
il  disscmine  des  pieces  analogues,  il  eloigne  les  unes  des  autres 
des  monnaies  aj)parentees  par  le  style  ou  les  types,  et  cela  au 
grand  detriment  des  rapprochements  historiques  et  archeolo- 
giques.  En  second  lieu,  j'ai  dit  tout  a  I'heurc  que  M.  Svoronos 
avait  reserve  pour  un  second  volume  le  commentaire  des  types 
monetaires  :  je  regrette  cette  scission,  qui  sera  necessairement 
fort  genante  pour  le  lecleur,  et  obligera  j)robablement  I'auteur  a 
des  redites,  a  d'incessants  rappels.  Si,  en  troisieme  lieu,  je  feuil- 
lelte  I'ouvrage,  je  remarque  un  luxe  presque  abusif  de  citations 
des  collections  dans  lesquelles  M.  Svoronos  a  rencontre  des 
exemplaires  de  chaque  medaille.  Sans  doute,  abondance  de  biens 
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ne  nuit  pas;  toutefois,  si  de  pareilles  citations  sont  necessaires 
quand  il  s'agit  de  pieces  rares,  parliculierenicnt  importantes,  ou 
sujettes  a  des  polemiques,  a  des  interpretations  diverses,  elles 
deviennent  quelque  pen  superflues  pour  des  pieces  communes  ou 
peu  rares.  Dans  ce  dernier  cas,  M.  Svoronos,  qui  a  examine  les 
monnaies  de  tous  les  musees,  depuis  Athenes  jusqu'a  (ilascow, 
et  pris  partout  des  empreintes,  eut  pu,  ce  me  semhle,  se  conlen- 
ter  de  citer  quelques-uns  des  meilleurs  exemplaires. 

Ges  reproches  ne  portent,  comme  on  le  voit,  que  sur  des  diffe- 
rences de  methode  et  sur  des  points  oil  a  la  critique  est  aisee  »  ; 
les  resultats  generaux  de  I'oeuvre  de  M.  Svoronos  n'en  sont 
nuilement  atteints.  Sept  ou  huit  villes  cretoises  qui  figuraienl 
dans  la  numismatique  sont  supprimees ;  en  revanche,  une  dizaine 
d'aulres  qui  n'y  avaient  jamais  paru,  viennent  y  prendre  place. 
Je  n'ai,  pour  ces  dernieres,  qu'a  renvoyer  le  lecteur  aux  remar- 
quables  chapilres  dont  M.  Svoronos  a  hien  voulu  offrir  la  pri- 
meur  a  la  Rcvuc  numismatique  en  1888  et  1889.  La  position  gcf)- 
graphique  de  plusieurs  villes  se  trouve  rectiliee  et  delinitivement 
tixee;  la  numismatique  de  toutes  les  villes  deja  pourvucs  de  mon 
naies  est  doubliie,  souvcnt  meme  triplee ;  les  rectifications  d'at- 
tributions  abondent ;  le  classement  chronologique  des  monnaies 
a  ete,  j>our  chaque  ville,  elabli  emission  par  emission,  sans  dis- 
tinction de  metal,  avec  une  precision  aussi  rigoureuse  que  pos- 
sible :  rinspection  seule  des  planches  est,  a  ce  dernier  point  de 
vue,  un  enseignement  precieux  qu'on  chercherait  en  vain  au 
inemc  degre  dans  toute  autre  publication  numismatique.  Suivant 
le  bon  exem[)le  donne  par  M.  Indioof  Blumer,  M.  Svoronos  s'est 
astreint  a  donner  le  poids  de  toutes  les  pieces,  meme  celles  de 
bronze.  Pourquoi,  enfin,  n'ajouterais-je  pas  que  le  vaste  sujet  Iraite 
par  M.  Svoronos  etait  digne  d'un  aussi  grand  elFort  de  travail, 
d'un  pareilsouci  d'etre  complet,  exact  et  precis  ?  car  nul  n'ignore 
aujourd'hui  que  la  Crete,  par  Tantiquite  de  sa  race,  son  isolement, 
Toriginalite  de  ses  legendes  et  de  ses  traditions  nationales,  est  Tun 
des  foyers  les  plus  importants  oii  s'est  allume  le  flambeau  de  la 
civilisation  hellenique. 

Je  me  suis  renferme  a  dessein  dans  des  considerations  gdne- 
rales.  Mais  il  est  pourtant  un  point  s|)ecial  sur  leqnel  je  desire 
retenir  I'attention  du  lecteur,  et  qui  montrera  le  parti  qu'a  su 
tirer  M.  Svoronos  de  Tobservation  des  moindres  details  numis- 
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inati(|uos.  On  sail  qu'en  juillel  1884,  M.  Halbherr  a  decoiivcrt  la 
fanicuso  ins(  ri[>tion  connuc  sous  lo  noni  do  loi  dc  Gortyne^  que  de 
noiiihroux  orudils  ont  conmienlee,  surtout  an  point  do  vue  juri- 
diquo.  l^a  |)lupart  d'entrc  eux  ont  fixo  la  dale  de  ce  lexte  precieux 
au  vi*"  siecle  avanl  noire  ere  ;  un  seul,  M.  Kirchhof,  so  fondant 
sur  des  considerations  paleographiques,  faisait  descendre  la 
redaction  de  1  inscription  apres  I  an  450.  Des  fragments  de  lois 
analogues,  trouves  posterieuremenl,  sont  venus  donner,  en  appa- 
rence,  raison  a  ceux  qui  opinaient  pour  le  vi"  siecle  au  nioins, 
se  fondant  sur  les  raisons  suivantes  :  c  est  que  les  araendes  se 
trouvent  edicteesdans  cos  lextes  nouveaux,  non  plus  en  slateres, 
draclunes  ou  oboies,inais  en  cltaudrons  (XsStjre;).  Gontinie  aucune 
nionnaio  de  Oorlyne  ne  porle  pour  type  ou  pour  synd)ole  un  chau- 
dron,  on  en  a  conclu  qu'il  s  agissait,  non  pas  de  monnaies  api>elees 
Xs^TjTs;,  inais  bion  d'uslensiles  memes,  en  nature,  de  vrais  chau- 
dronsdonnes  comnie  payeruent,  et  rempla^'ant  les  lingots  de  meUd 
priniitifs,coninie  cela  dut  exisler  avant  l  invention  de  laruonnaic; 
dela,  la  conclusion  quo  la  loi  de  Gorlyne  etait  anlerieure  a  l  appa- 
rition  de  la  nionnaie  on  Crete.  M.  Svoronos,  reprenant  la  question 
dans  un  article  insert*  dans  le  Bulletin  dc  Correspondancc  hclU^nique 
t.  XII,  |).  405  a  418),  a  fait  reinarquer,  d'abord,  conibien  ilserait 

peu  vraisoni- 
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siecle,  parle  a  la  fois  et  siraultan^mentde  paiemenls  enstateresel 
cn  chaudrons.  Enfin,  il  a  reraarque  que  des  raonnaies  de  neuf  villea 
differentes  de  la  Crete  se  trouvent  souvent  contre-inarqueea  d  une 
petite  empreinte  de  forme  globuleuse,  dans  laquelle  d'aucuns  ont 
voulu  voir  une  grenade,  mais  oil  il  propose  de  reconnaitre  un 
chaudron  (XeStj;);  nous  donnons  ci-dessus  I'iraage  des  varietes  de 
cette  contremarque ,  au  double  de  leur  grandeur;  le  Uhes  est 
parfois  entour^  d  un  grenelis. 

Je  ne  rappellerai  pas  les  autres  arguments  qu'invoque 
M.  Svoronos  pour  demontrer  que  dans  les  textes  juridiques  en 
question  les  payements  en  trepieds  et  en  chaudrons  signifient  des 
payements  en  monnaies  contremarquces  d  un  trepicd  ou  d  un 
chaudron.  J'ajouterai  seulement  qu'il  resulte  de  la  que  la  loi  de 
Crortyne,  ou  du  moins  le  texte  qui  nous  en  est  parvenu,  n'est  pas 
anl^rieure  a  I  an  450  environ,  date  la  plus  reculee  des  monnaies 
contremarquces  d'un  Xe^T^?,  et  ce  point  est  capital,  tant  pour  1  epi- 
graphie  que  pour  I'histoire  des  institutions  et  des  moeurs  des 
Cr^tois.  Par  la  encore  nous  voyons  une  application  particuliere 
de  I'usage  des  conlremarques  :  un  tribunal  commun  a  differentes 
villes  de  I'ile  d<^cide  que  les  amendes  seront  payees  exclusivement 
avec  des  monnaies  surfrappees  d  une  empreinte  qu'il  determine 
specifiquement,  et  qui  se  trouve  etre,  par  le  fait,  la  marque  du 
tribunal  lui-meme ;  les  pieces  contremarquces  d  un  chaudron 
deviennent  la  monnaie  commune  de  toutes  les  villes  qui  avaient 
adhere  au  xotvoSix^ov.  Bref,  les  consequences  de  1  ingenieuse  decou- 
verte  de  M.  Svoronos  sont  considerables,  et  je  saisis  avec  d'au- 
lant  plus  d'empressement  I'occasion  de  donner  mon  adhesion  a 
ses  conclusions  que  plusieurs  des  savants  qui  ont  traite  la  ques- 
tion au  point  de  vue  juridique  ont  essaye  de  les  combattre  et  de 
s'y  soustraire.  Quelque  habiles  que  soient  les  plaidoyers  de 
MM.  Comparetti  et  Th.  Reinach,  dans  ce  sens  (voyez  Revue  des 
Etudes  jerques ^  1888,  p.  354  et  suiv.),  ils  ne  m'ont  pas  convaincu, 
et  je  ne  doute  pas  qu'apres  un  nouvel  examen ,  des  osprits  aussi 
judicieux  et  aussi  sagaces  ne  fmisscnt  par  reconnaitre  le  bien 
fonde  de  la  these  de  M.  Svoronos  :  ce  sorait,  a  raon  humble  avis, 
s'incliner  devant  un  fait  materiel  et  scientifiquemont  etabli. 

E,  B, 
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Reinach  (Theodore).  Mithridatc  Kupator,  roi  dc  Pont.  Tn  vol. 
in  8*»  de  494  pages.  Paris,  Didot,  1890. 

N'esl-il  pas  etrange  que  Mithridate,  Tune  des  plus  grandes 
figures  de  Thistoire  ancienne,  «  Ic  plus  grand  des  rois  auquel 
Rome  eut  jamais  fait  la  guerre  » ,  suivant  le  mot  de  Ciceron,  ait 
du  attendre  jusqu'a  notre  epoque  pour  trouver  son  biographe, 
son  historien?  Gette  singuliere  lacune  dans  les  ecrits  historiques, 
pourtant  si  nomhreux,  des  modernes,  surprendra  moin«  si  Ton 
reflechit  que  la  plupart  des  homuies  illustres  de  TOrient  qui  ont 
lutte  contre  la  Grece  el  Rome  au  nom  des  vieilles  civilisations 
asiatiqucs,  sont  dans  le  meme  cas  que  Mithridate;  heritiers  des 
Grecs  et  des  Romains,  nous  les  avons  trailes  en  ennemis;  leur 
role  historique  n'a  ete  consid^re  que  commc  un  episode  facheux 
du  devcloppemenl  de  Thellenisme  ou  du  roraanisme;  ce  sont  des 
incidents  auxquels  on  ne  s'arrete  qu'en  proportion  des  dangers 
qu'ils  ont  fait  courir  a  ce  qu'on  appelle  la  civilisation.  Aujour- 
d'hui,  eu  egard  aux  grandes  decouverles  archeologiques  dont  les 
anciennes  monarchies  orienlales  ont  ete  I'ohjet,  il  y  a  une  tendance 
a  envisager  ccs  grands  hommos  et  leur  role  historique  a  un 
autre  point  de  vue  ;  c*est  le  point  de  vue  oriental  lui-meme. 
Pour  contempler  le  theatre  de  la  guerre,  nous  nous  playons  dans 
le  camp  de  Darius  et  de  Mithridate  et  non  plus  dans  celui  de 
Miltiade  ou  de  Pompee.  Si  par  dc  scmblahles  deplacements,  un 
paysagc  change  d'aspect,  les  jugements  sur  les  hommes  et  les 
evenements  historiques  sont  egalement  souvent  modifies  et 
rcformes.  Preoccupe  de  se  meltre  en  garde  contre  les  assertions 
des  ecrivains  grocs  et  romains  parce  qu'ils  sont  des  ennemis, 
I'historien  est  oblige  a  une  critique  |)lus  severe  des  sources,  et  la 
sincerite  de  I'histoire  y  gagne  incontestablement.  Telle  est,  dans 
son  ensemble,  Toriginalite  piquanle  du  livre  remarquable  que 
M.  Th.  Reinach  vicnt  de  consacrer  a  Mithridate. 

Gependant,  ne  nous  batons  pas  trop,  et  gardons-nous  de  tomber 
dans  I'exces  contraire  a  celui  des  temps  passes  en  exagerant 
rinflucnce  du  point  de  vue  oriental.  J'aurais  personnellement  une 
tendance  a  resler  dans  le  camp  romain,  et  quelque  redoutable  que 
Mithridate  ait  ete  pour  Rome,  je  n'ose  suivre  M.  Reinach  quand 
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il  represente  le  fougueux  roi  de  Pont  couirue  le  heros  dans  lequcl 
se  rejoignent  pour  lutter  contre  Rome  envtihissantc ,  les  deux 
grandes  civilisations,  Thellenisme  et  le  persisme,  qu' Alexandre 
avait  tente  pour  la  premiere  fois  de  reconcilier  et  de  fondre  en 
une  unite  superieure.  Je  me  figure  diflicilement  Mithridate  repre- 
nant,  comme  on  nous  le  dit,  pour  son  propre  compte,  cette  idee 
de  genie  qu*avait  eue  Alexandre,  et  la  ou  M.  Reinach  se  complait 
a  reconnaitre  a  les  combinaisons  a  longue  portee  de  sa  diplo- 
niatie  »,  j'incline  a  ne  voir  que  les  roueries  et  les  astuces  d'un 
barbare  qui,  eleve  dans  le  monde  hellenique,  n'y  avait  puise  que 
des  ameliorations  materielles,  raais  dont  I'esprit  et  le  coeur  etaient 
demeures  obstinement  barbares.  Affaire  de  race;  Mithridate  ne 
fut  pas  plus  grec  que  les  pachas  turcs  ne  sont  europ^ens. 
L*homme  de  ce  siecle  auquel  on  pourrait  comparer  le  plus 
justement  Mithridate,  selon  moi,  c'est  peut-etre  Mehemet-Ali, 
mais  ce  n*est  siirement  pas  Napoleon.  Les  pachas  turcs,  instruits 
dans  nos  lycees,  s'entourent,  une  fois  ministres  ou  vice-rois,  de 
nos  artistes,  de  nos  ingenieurs,  de  tout  notre  luxe;  ils  copient 
extericurement  toutes  nos  habitudes;  mais  soulevez  cette  ecorce 
supcrficielle  et  vous  verrez  qu'ils  restent  barbares,  et  que  le 
barbare  se  trahit  dans  tous  les  actes  et  dans  toutes  les  paroles. 
Tel  fut  Mithridate,  et  ses  eclatanles  victoires,  la  formidable 
puissance  qu'il  eut  un  moment  ne  doivent  pas  nous  faire  illusion. 
En  voulez-vous  une  preuve  evidente?  je  la  trouve,  entre  mille, 
sous  la  plume  meme  de  M.  Reinach.  Apres  la  defaite  de  Mithri- 
date, en  05  av.  J.-C,  ses  archives  secretes  tomborent  entre  les 
mains  de  Pompee ;  or,  savez-vous  ce  qu'elles  renfermaient  : 
a  Des  Mimoires  secrets  de  Mithridate,  oil  Ton  apprenait,  par 
exemple,  qu'il  avait  fait  empoisonner  son  fils  Ariaralhe  et  Alcee 
de  Sardes;  des  clefs  de  songes  (de  Mithridate  et  de  sa  femmel; 
une  correspondance  licencieuse  echangee  entre  Mithridate  et 
Monime.  Th^ophane  mentionnait  encore  une  letlre  de  Rutilius 
exhortant  Mithridate  au  massacre  des  Romains  etablis  en  Asie... 
Une  liasse  de  sentences  capitales  toutes  preparees,  une  entre 
autres  pour  Melrodore  de  Scepsis;  un  recueil  de  documents 
roedicaux  el  de  recettes  pharmaceutiques ,  oil  se  trouvait  nolam- 
ment  la  formule  du  celebre  antidote  royal,  ecrite  et  commentee 
de  la  propre  main  de  Mithridate.  »  Ne  croirait-on  pas,  en  veril(^, 
lire  I'inventaire  des  papiers  d'un  mandarin  annamite  ou  d'un  chef 
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souilanien  qui  auraient  etc  eleves  au  lycee  d^Alger?  Non,-nialgre 
le  philhellonisine  donl  il  aime  parfois  a  faire  ostentJition ,  rualgre 
cotle  roalilion  d'un  jour  qui  se  fonna  autour  de  lui  et  dans  laquellc 
entra  Athenos,  Mithridatc,  avec  ses  soldats  armes  de  flcclies 
empoisonnees,  n'esl,  a  aucun  degre,  Fherilicr  d' Alexandre  el 
«  le  dernier  cluimpion  couronne  des  revendications  helleniques  »  ; 
je  protesle  encore  quand  on  nous  dit  qu'  «  il  prepare  de  loin 
Mahonicl  ».  Si,  comuie  ce  dernier,  Mithridate  est,  a  la  fin  de  sa 
carriere,  a  entoure  d'eumiques,  de  fenmes  et  de  teles  cou|>ees  », 
il  lui  a  manque  ce  qui  a  precisement  fait  la  force  essentielle  de 
Mahomet,  le  levier  religieux. 

Eh  quoi,  parce  que  Mithridate  est  grand  colleclionneur  de 
bibelots,  vous  nous  dites  qu'il  avait  «  Tame  d'un  artiste  »  !  lout 
commc  les  sultans  de  Constantinople  dont  le  vieux  serail  est 
aussi  plein  de  bibelots  et  merae  d'objets  d'arl.  D'ailleurs, 
M.  Reinach  qui  a  eludie  son  heros  si  completement ,  et  qui  en  a 
trace  le  portrait  dans  des  |)ages  d'un  style  vif  et  colore,  s'est  si 
bien  fait  a  lui-meme  les  objections  que  je  viens  d'exposer,  qu'il 
est  oblige  d'ecrire  :  «  II  a  manque  quelque  chose  a  Mithridate 
|)our  elre  range  parmi  les  vrais  grands  hommes  de  I'histoire  :  je 
veux  dire  un  ideal  su|)orieur,  congu  avec  sincerite,  poursuivi  avec 

Constance.  »  Et  plus  loin,  il  ajoute  :  «  Je  crains  que  Mithridate 

n'ait  etc,  en  elfet,  qu'un  jirodige  d'ambition  et  d'egolsme,  un 
royal  tragedien  jouant  de  TOlympe  et  de  I'Avesta,  des  souvenirs 
d' Alexandre  et  des  reliques  de  Darius;  »  et  encore  :  «  c'est  le 
sultan  qui  fait  le  fond  de  son  caractere.  »  lei,  le  savant  historien 
est  lout  a  fait  dans  le  vrai  et  son  Mithridate  hellenique,  «  grande 
figure  de  sultan  hellene,  »  ne  me  plait  aucunement.  M.  Reinach  a 
vu  deux  Mithridate,  Tun  grec,  successeur  d' Alexandre,  I'aulre 
oriental,  successeur  de  Darius  :  je  ne  puis  reconnaUre  que  ce 
dernier,  tant  |)ar  sa  race,  son  caractere,  ses  instincts,  que  par  sa 
politique,  son  gouvernement,  sa  maniere  de  faire  la  guerre. 

Si  celte  digression  paraissait  singuliere  aux  lecteurs  de  cette 
Revue ^  je  la  justifierais  en  disanl  qu'une  fois  n'est  pas  coulurae, 
que  les  livres  d'erudition  historique  qui  ont  une  |)orlee  aussi 
considerable  que  cclui-ci,  sont  rares,  et  que  je  suis  bien  aise  de 
saisir  I'occasion  qui  m'est  ofTerte  de  juger  I'idee  dominante  d'un 
livre  dont  la  trame  est  aussi  serrce  et  qui  laisse  aussi  |)eu  de 
prise  a  une  critique  analytique.  Le  sujet  etait  vaste  et  imposant^ 
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ct  il  a  ele  traite  tie  main  de  maftre,  a  la  raaniere  de  M.  Moramsen. 
Ge  n*est  pas  seulemenl  la  biographie  elroite  de  Mithridate  et  le 
recit  de  ses  guerres  dans  la  Chersonnese  tauriquc ,  en  Asie 
Mineure  el  conlre  les  Honiains.  Les  origines  du  Pont  et  de  la 
dynastie  des  rois  de  ce  pays,  sonl  trailees  dans  le  premier  livre; 
un  autre  est  consacre  a  radministration  de  Mithridate,  au  com- 
merce maritime,  a  Tagriculture ,  aux  pricipales  industries,  k 
Tarmee,  a  la  marine,  a  la  religion,  a  la  litterature,  aux  moeurs,  a 
Tetat  social.  En  dehors  de  tout  ce  qui  concerne  la  personne  de 
Mithridate  et  les  evenements  auxquels  il  fut  meU ,  c'est  un  Lirge 
tableau  de  TAsie  Mineure  a  tons  les  points  de  vue,  au  moment  ou 
Rome  va  mettre  la  main  sur  ce  pays  II  y  a  de  tres  precicux 
renseignements  a  y  puiser  au  |)oint  de  vue  de  la  numismatique, 
et  M.  Reinach  s'est  particulierement  attach^  a  tirer  parti  de  celte 
science  et  de  sa  sccur  Tepigraphie.  Les  etudes  qu*il  a  publiees 
dans  la  Revue  sur  la  numismatique  des  rois  de  Gappadoce,  de 
Bilhynie  et  de  Pont  ont  ete  particulierement  mises  a  profit;  il 
semble  meme  que  I'auteur  ne  les  avait  entreprises  que  comme 
des  preliminaires  a  son  Mithridate  Eupator.  G'est  dans  ces 
monographies ,  on  s*en  souvient,  qu'il  a  fait  connattre  le  tetra- 
drachme  de  la  collection  de  M.  Waddington  qui  donne  a  la  fois 
le  nom  et  le  portrait  de  Laodice,  la  mere  de  Mithridate,  et  qu'il  a 
su  fort  habilement  attribuer  au  pere  de  Mithridate  les  tetra- 
drachmes  nouveaux,  a  la  legende  :  BaitXew;  MiOpaSaxou  4>tXo7raTopo; 
xa\  ^tXaBeX^poj.  On  aura  remarque  aussi  que  I'auteur  a  fait  profiler 
le  classement  des  monnaies  de  ses  recherches  critiques  sur  la 
chronologic  et  sur  les  genealogies  royales,  qu'il  a  rcform^es  sur 
des  points  essentiels.  Dans  le  Mithridate  ^  se  trouvent  resumees 
avec  quelques  am6liorations,  ces  etudes  qui  ont  porte  M.  Reinach 
au  premier  rang  parmi  les  numismatistes  contemporains ;  en 
outre,  d'interessantes  questions  de  genealogie,  de  chronologic, 
d'epigraphie,  de  critique  de  sources,  y  sont  souvent  condensees 
dans  des  notes  oil  tous  les  mots  portent  et  qui  valent  de  longues 
dissertations.  Pas  n'est  besoin  d'cntrer  dans  le  detail  pour  faire 
comprendre  tout  le  parti  que  les  numismatistes  auront  a  tirer  de 
ce  livre,  modele  d'erudition  et  de  critique,  oil  rien  n'est  laisse  au 
hasard  ni  a  I'entralnement  de  la  plume,  oil  aucune  assertion  n'est 
formulee  sans  un  texte,  une  inscription,  une  medaille  a  I'appui. 
Bref,  le  livre  de  M.  Reinach  ^lucide  des  problemes  de  numisma- 
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luatique  ou  qui  touchent  de  tres  pres  ii  cette  science.  II  est 
un  guide  hislorique  indispensable  ii  quiconque  s'occupedes  nion- 
naies  detous  les  pays  qui  se  sont  Irouves,  nicine  accidentellement, 
souiuis  a  Mitbridale  et  a  ses  allies  :  c'est  a  ce  tilre  surtout  que 
nous  devious  le  signaler  ici. 

E.  Babklon. 

J.  Adrien  Blanchet,  Xou.'caa  Manuel  de  nunnsmatique  du  moycn 
dge  et  nioderne,  Paris,  IHiK)  ^ collection  des  Manuels-Roret)  ^ 
2  tomes  en  3  vol.  in-18  el  un  atlas  de  14  planches. 

Le  Manuel  de  M.  \.  de  Bartbeleuiy,  apres  avoir  rendu  des 
serv  ices  consideral)les  pendant  Irente-buil  ans,  ne  repondait  plus 
entierenienl  aux  progres  de  la  science;  Teminent  auleur  a  fail 
appel  au  zele  d*un  jeune  et  deja  distingue  numisniatiste  auquel  il 
a  coniie  la  tacbe  lourde  et  dilficile  de  la  refonte  de  Toeuvre  primi- 
tive. M.  Blancbet  s'esl  montre  digne  de  cetle  confiance  et  de  ce 
desinteresseinent  scienlilique ,  et  le  travail  presque  entierement 
nouveau  qu'il  offre  aujourd'bui  au  |)ul)lic  vient  combler  une  lacune 
considerable;  on  y  trouve  condenses  dans  plus  d'un  niillier  de 
pages  de  texle  tres  serre  une  quantite  enorme  de  renseignements 
relatifs  aux  diverses  series  de  la  numismatiquc  du  moyen  age  en 
Euro|)e.  Voici  quelles  sont  les  divisions  du  nouveau  Manuel. 

Le  tome  premier,  qui  est  entierement  consacre  a  la  France, 
debute  par  une  introduction  renfermant  des  renseignements  sur 
la  fabrication  des  monnaies,  I'organisation  monetaire,  enlin  des 
notions  generales,  et  une  lisle  de  noms  des  principales  de 
nos  anciennes  nionnaies.  J^'auleur  entre  naturellemenl  en  malierc 
par  I'elude  des  monnaies  merovingiennes ;  viennenl  ensuite  les 
carolingiennes  el  celles  de  la  troisieme  race.  11  ne  fallait  pas 
songer  a  decrire  toules  les  monnaies  royales^  mais,  du  moins, 
Tauleur  s'esl-il  elforce  de  resumer  en  quelques  mots  le  caractere 
distinctif  de  cbaque  monnaie,  et  nous  croyons  qu'il  a  reussi  a 
donner  des  notions  sommaires,  mais  precises  et  suffisanles. 
I^'etude  de  la  numismalique  des  provinces  vient  apres  un  chapitre 
sur  le  papier  monnaie;  elle  est  suivie  d'un  cboix  de  documents 
monelaires  el  d'une  bibliogra|)hie.  L'auteur,  pour  des  raisons 
qu'il  a  expost'cs  dans  sa  preface,  a  compris  dans  le  premier 
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volume  reserve  a  la  France,  Tetude  des  monnaies  de  la  Flandre, 
du  Huinaut,  de  TAlsace,  dc  la  Lorraine,  de  Gambrai  el  de 
Montheliard.  Peul-etre,  au  lieu  de  grouper  les  provinces  dans 
Tordre  logique,  analogue  a  celui  de  Poey  d'Avant,  eAl-il  micux 
valu,  pour  fariliter  les  recherches,  les  ranger  dans  Tordre 
alphahetique,  luais  ce  dernier  sysleme  aurait  eu  Tinconvenient 
grave  de  separer  des  provinces  dont  les  types  luonetaires  ont 
souvent  de  Tanalogie  :  Tordre  geographique  est  done  plus 
scienlifique  et  je  n'ose  le  hlanier.  I.e  tome  second  comprend 
la  nuniistnatique  des  divers  etats  de  rEuro|)e  el  de  TOrienl 
latin.  M.  Blanchet  a  pris  a  tache,  coranie  dans  le  premier 
volume,  de  donner  sur  les  monnaies  de  chaque  pays  les  notions 
les  plus  utiles.  En  outre,  I'ahondance  des  renseignenienls  hihlio- 
graphiques  rend  d'une  grande  ulilile  cet  aper^u  de  la  numisma- 
tique  europeenne  dont  I'ensemhle  serait  vainemenl  cherche  dans 
aucun  autre  ouvrage.  L'auleur  consacre  un  cliapitre  aux  |»ieces 
obsidionales  qu'on  s'etonnerait  de  voir  separees  de  leur  serie 
respective  si  ce  genre  de  monnaies  ne  formait  pas  en  effet  une 
classe  a  part.  On  Irouvera  encore  dans  le  nouveau  Manuel  des 
parties  concernant  les  nicdailles  italiennes,  allemandes,  fran^'aises 
et  des  Pays-Bas,  avec  les  lisles  des  medailleurs.  Un  important 
chapitre  traite  des  jetons  et  des  mereaux ;  quelques  pages  sont 
consacrees  aux  plombs  et  aux  poids  monetaires.  M.  Blanchet 
donne  ensuite  une  petite  monographie  des  poids  dits  monetiformes 
sur  lesquels  on  pourrait  peut-^lre  lui  reprocher  de  s'etre  relati- 
vemenl  trop  etendu.  I^e  volume  est  termine  par  une  lisle  des 
noms  des  saints  qui  se  trouvent  sur  les  monnaies ;  un  aper^u  sur 
la  valeur  marchande  des  monnaies,  precieux  secours  pour  les 
amateurs,  car  les  prix  donnes  sont  fournis  en  majeure  partie  par 
les  grandes  ventes  les  plus  recentes;  enfin,  une  importante 
bibliographie  complete  utilement  eel  excellent  Vade  mecum.  II 
m'a  paru  utile  d'exposer  brievement  le  cote  pratique  du  Manuel 
plutot  que  de  chercher  a  faire  a  M.  Blanchet  certaines  critiques 
de  detail  el  de  relever  quelques  erreurs  ou  des  omissions.  A  quoi 
bon  s*arreter  a  des  velilles  sans  grande  importance;  j'ainie  mieux 
voir  le  bon  cCiie  des  choscs.  Le  manuel  dc  M.  Blanchet  rendra  long- 
temps  les  plus  signales  services  aussi  bien  aux  eruilits  qu'aux  ama 
teurs ;  I'autcur  termine  sa  prefiice  en  souhaitant  modestement  d'etre 
utile  aux  nuraismatistes.  Son  voeu  sera  certainemenl  exauce, 
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car  le  nouveau  Manuel  est  destin^  a  etre  entre  les  mains  de  lous 
ceux  qui,  s'occiipant  de  la  numismatique  du  moycn  age,  ont 
constamment  hesoin  de  se  rappeler  une  dale,  un  noin  propre  et 
ces  mille  renseignements  dc  chronologic  el  de  biographic  qui  se 
derobcnl  sans  cesse  a  la  memoire  la  plus  fidele. 

Roger  Vallentin.  Vn  Hard  in^dit  d  Henri  IV,  rot  de  France, 
extrait  de  la  Revue  beige  de  numismatique,  1890,  5  pages  in-8**. 

On  ne  saurait  Irop  remercier  ceux  qui  s'eirorcent  d'apporter 
des  roat^riaux  pour  le  supplement  qu*il  faudra  faire  a  Touvrage 
de  M.  H.  Hoffmann,  dans  quelques  annees.  Le  nouveau  Hard 
que  M.  Vallentin  nous  presente  n*est  pas  d'une  conservation 
irre|)rochable.  Aussi,  au  premier  abord,  on  se  sent  pris  d'un 
doute  et  Ton  se  demande  si  la  piece  ne  pourrait  porter  une 
legende  analogue  a  celle-ci  :  +HENRIC- III •  FRAN'R-  1300. 
Mais  Henri  HI  prend  generalement  le  titre  de  roi  de  Pologne 
(ET  POL  ou  p.  Exception  :  teston  avee  FRANCOR  REX,  H. 
n**  7,  et  peut-elre  aussi  le  liard  n**  50).  Le  nouveau  Hard  peut 
done,  quant  a  present,  rester  classe  auregne  de  Henri  IV. 

J.  Adrien  Blancuet. 

M.  DE  Viennb.  Des  malentendus  habituels  au  sujet  des  anciens 
proc^dcs  mon^taires,  Nancy,  Berger-Levrault,  1890,  in-8**  de 
79  pages.  (Extrait  des  M^moires  de  I'Acad^mie  de  Stanislas.] 

Les  procedes  dont  il  est  question  dans  ce  travail  ont  rapport 
a  Teconomie  de  la  monnaie.  L'auteur  commence  par  s'elever 
contre  la  theorie  de  N.  de  Wailly,  emise  dans  les  Variations  dc 
la  livre  tournois  et  d'apres  laquelle  le  cours  du  marc  d'or  et  d*ar- 
gent,  evalue  en  livres,  etait  fixe  par  le  pouvoir  royal.  M.  de 
Vienne  pense,  avec  raison,  que  le  cours  des  monnaics  etait 
regie  par  les  Lombards,  banquiers  ou  agioteurs,  et  que  le  pou- 
voir se  bornait  a  sanctionner  ces  cours.  Cependant  il  parait  y 
avoir  des  cas  differents.  Ainsi  le  Conseil  d'EUit  rendit  un  arret 
en  date  du  30  juillet  1720  qui  fixail  le  cours  des  especes  d'or  et 
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d'iirgenl  pendant  les  mois  d'aoul,  sepleinbre  el  oclobre.  D'apres 
eel  arrel,  le  louis  d*or  de  la  derniere  fabrication  (25  au  marc) 
devait  valoir  72  livres  pendant  le  mois  d'aoOt ;  G3  livres  du  1" 
au  10  septembre ;  54  livres  du  10  septenibre  au  l**"  oclobre ;  45 
livres  du  1"  au  16  oclobre ;  enfin,  30  livres,  a  partir  du  10 
oclobre  1720.  On  objectera  que  celle  raesure  est  speciale  a  la 
periode  du  sysleme  de  Law  el  qu^elle  ful  prise  dans  le  but  de 
faire  reparailre  les  especes  dans  la  circulation  el  de  mellre  I'ar- 
gent  el  le  papier  dans  un  rapport  plus  vrai.  Gependant  Texemple 
precile  monlre  que  le  pouvoir  royal  ne  se  bornait  pas  a  sanc- 
tionner  le  cours  des  especes  admis  par  le  public,  el  qu'ii  ne 
craignait  pas,  dans  certains  cas,  de  regler  ce  cours. 

M.  de  Vienne  insiste  avec  raison  sur  un  point  capital  :  c'est 
que  TKtal  n'a  jamais  ete  proprietaire  de  la  monnaie  qu'il  fail 
fabriquer.  Par  suite,  ii  n'augmente  pas  ses  ressources  en  ele- 
vant  le  cours  des  especes.  Si  TEtat  jugeail  bon  de  faire  des 
refontes,  c*est  parce  que  les  matieres  d'or  el  d'argent,  livrees 
par  le  ])ublic  pour  etre  marquees  d'une  nouvelle  erapreinte, 
laissaient  un  benefice  a  chaque  emission  nouvelle.  Mais  le  bene- 
fice preleve  par  I'Etal  etait  calcule  de  fa^on  que  la  plus-value 
donnee  a  la  nouvelle  monnaie  ful  su|)erieure  a  la  perle  causee 
par  le  prelevement  des  droits  de  fabrication.  Gependant  nous 
ferons  une  legere  observation.  S'il  est  vrai  que  TElat  ne  posse- 
dail  que  peu  de  numeraire  relativement  a  la  masse  des  particu- 
liers,  il  recevait  cependant  les  especes  fournies  par  les  rentrees 
d'impots;  et  pour  la  refonte  de  ces  especes,  il  y  avail  double 
benefice.  En  effet,  I'Etal  fahricant  jouissait  egalement  du  bene- 
fice de  proprietaire  momenlane.  Ge  double  benefice  pouvait  eire 
preleve  jusqu'a  ce  que  la  nouvelle  monnaie  servit  de  base  a 
Tassiette  des  impots. 

L'auteur  s'attache  ensuite  a  demontrer  que  le  prix  du  marc  n  'a 
jamais  M  que  Ic  montant  du  bon  dc  monnaie  delivr^  aux  changeurs 
apportant  des  matieres.  Le  marc  d'or  ou  d'argent  etait  paye  a 
celui  qui  I'apportait  en  monnaie  de  la  nouvelle  fabrication  et  la 
somroe  donnee  constituail  le  prix  du  marc.  En  effet,  on  voit  la 
difference  de  prix  du  marc  lorsqu'il  s'agit  de  remission  de  mon- 
naies  diverses  dans  une  meme  refonte  (Exemple  :  Ordonnance 
du  1*'  Janvier  1297).  f)n  comprendra  Tinteret  des  questions 
traitees  par  M.  de  Vienne  et  les  numismatistes  ne  se  laisseront 
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pas  effrayer  par  i^aridite  de  la  matiere.  lis  liront  le  travail  que 
nous  signalons  ici  et  ils  y  trouveront  de  precieux  enseignements. 


NicoLO  Papadopoli.  —  Moneta  Dalmatist.  Lettura  fata  al  R. 
Istituto  Venelo  di  Scicnze,  lettere  ed  arli  iL  14  luglio  1880, 
12  p.,  vignettes.  (Exlr.  de  la  Revisia  Italiana  di  Numismatica,) 

Le  conite  Papadopoli  nous  donne  la  curieuse  histoire  d*une 
petite  monnaie  de  bon  billon  frappee  par  la  Republique  de  Venise 
au  XV*  siecle,  pour  la  province  de  Dalmatie.  Rectifiant  les  asser- 
tions de  Lazari  et  de  Kunz,  Tauteur  prouve  que  celte  monnaie 
n^ctait  ni  un  denier  tournois  ni  un  mezzanino,  mais  bien  le  sou 
(soldo)  de  la  lire  dalmate. 

L*ecusson  du  revers,  qui  est  celui  de  la  famille  venitienne  de« 
Surian,  a  ele  choisi  pour  donner  a  la  moneta  Dalmatice  Tappa- 
rence  des  pieces  frappees  par  les  patriarches  d'Aquilee. 


J.  Adrien  Blanchet. 


G.  S. 


Lc  Gcrant,  F.  Feuarokxt, 
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ALABANDA  et  ANTIOCHE 

VILLES   DE  CARIE 


PL.  X. 


I 

«  Les  ruines  d'Antiochia,  dit  M.  Waddington, 
sont  situees  pres  du  village  de  lenidjeh,  k  une  petite 
distance  du  M^andre,  sur  la  rive  m^ridionale  *.  » 
Cette  ville  se  trouvait  presque  au  confluent  du  Mor- 
synos'  et  du  Meandre,  a  proximite  de  la  frontifere  de 
la  Lydie  et  de  la  Phrygie. 

Alabanda  etait  sur  le  Marsyas ,  au  sud-ouest 
d'Antioche,  loin  du  confluent  du  Marsyas  et  du 
Meandre.  C'est  encore  M.  Waddington  qui  va  nous 
en  preciser  I'emplacement :  a  la  position  d' Alabanda, 
dit-il,  depuis  longtemps  fixee  Arab-Hissar^  d'apres 
les  textes  anciens,  par  Leake  et  d  autres  g^ographes, 
a  6te  confirmee  d'une  maniere  definitive  j)ar  M.  Ph. 
Le  Bas,  qui  a  d^couvert,  k  une  heure  et  demie  de 
marche  d'Arab-Hissar,  une  borne  milliaire,  portant 

1.  Waddington,  Voyage  numUmatique  en  Asie-Mineure,  p.  43 ;  cf.  Fellows, 
Lycia,  p.  27;  Droysen,  Hiat.  de  thelUnUme ^  trad.  Bouch^-Lcclcrcq ,  t.  H, 
p.  720. 

2.  Moraynos  estle  nom  veritable  de  cctle  rivifere,  comme  I'a  pvouv6  Pinder 
d'apres  dc9  mcdailles  [Monatsberichte  de  TAcad^mie  de  Berlin,  1857,  p. 476); 
on  a  sou  vent  defigur6  ce  nom  de  di  verses  manieres,  par  ex.,  Konynoa,  Kor^ 
aymoa,  etc.;  les  manuscrits  de  Pline  portent  Orainua  on  Moaainua;  Sillig  a 
adopte  la  forme  Orainua.  (Pline,  Hiat.  nnt.,  V,  29,  29,  6d.  Sillig,  t.  I,  p.  378.) 

1890  —  1  27 
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Tindication  :  (VAlabanda^  5  milles;  mes  observ^a- 
tions  faites,  Strabon  a  la  main,  confirment  cle  point 
en  point  celies  de  mon  pred^cesseur*.  » 

Ainsi,  Antioche  sur  le  M^andre  etait  relativement 
fort  eloignee  d'Alabanda,  cette  derni6re  ville  etant 
situee  beaucoup  plus  au  sud-ouest,  non  sur  le 
M^andre,  mais  sur  le  cours  moyen  du  Marsyas,  son 
affluent. 

Antioche  parait  s'etre  appel6e  primitivement 
Pythopolis,  et  avoir  6t6  reconstruite  ou  colonisee  par 
Antiochus  I"  Soter  qui  lui  donna  son  nom.  Toutefois, 
cette  assertion  n'a  pour  garant  que  le  t^moignage 
d'l^ltienne  de  Byzance,  qui  est  obscur  ou  plutot  qui 
ne  nitrite  pas  une  confiance  aussi  absolue  que  I'ont 
cru  certains  auteurs.  Le  geographe  byzantin  affirme 
que  la  ville  s'appelait  primitivement  Pythopolis  et 
qu'elle  fut  rebatie  par  un  roi  de  Syrie,  appel6  Antio- 
chus, fils  de  Scleucus,  en  Thonneur  de  sa  m^re 
Antiochis.  Ce  m6me  Antiochus  aurait  fonde  Nysa  en 
rhonneur  de  sa  femme  Nysa,  et  Laodicee  en  I'hon- 
neur  de  sa  soeur  LaodiceV 

J'ai  deja  eu  Toccasion',  en  me  pla^ant  a  un  autre 

1.  WaddingtoD,  Voyage  numismatique  cn  Asie-Mineure,  p.  40.  Gf.  Ch.  Dichl 
et  G.  Cousin,  dans  le  Bull.  corr.  hellen.,  t.  X,  1886,  p.  299. 

2.  'EvSsxaTT]  ('AvTio/^£ta)  Kapia?,  tj  it;  xai  FlyOo^ioXi?  IxaXstTO.  'Avtio/w 
yip  Tfo  ScXeuxou  Tpet;  Y'^vatxe;  irzi'zvr^'sin  S^ap^  xiiaai  ::cJXiv  £v  KapCa  ixaTcrj 
Xi'>(0X)<3X'  6  8i  u7roXa6ojv  Tr;v  (J.r,Tc'pa  xai  Tr;v  pvaTxa  xai  tt)v  aocX^f^v  xtisTe*.  tpstj 
::oXei;*  ar:o  {xlv  xfj;  a^eX^fj;  AaoStxr^;  Aao$(x£iav,  azo  hi  ttj?  yuvaixo;  Nuar,; 
Nuiav,  dxo  51  Tr;;  ^r^xp6i  'AvTtoyioo;  iVvT'd)(^£iav.  'AvTioyJ;  ouv  ovojia  xat  t^? 
{xr,Tpo;  xai  eOvixov  if];  ttoXeco;  xai  9uXf,5  ovojxa.  Ce  passage  a  ct^  reproduit 
par  Eustathe  dans  son  commcntaire  dc  Donys  le  Peri^gMe  (p.  281,  cd. 
Bernardy). 

3.  Les  Rois  de  Syrie,  tCArm^nie  et  de  Commag^ne  (Catalogue  des  monnaies 
grecques  dc  la  Bibliothequc  nationalc),  Introd.,  p.  cxcv. 
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point  de  vue  que  celui  que  j'envisage  en  ce  moment, 
de  dire  qu'onne  saurait  avoir  confiance  danslerecit 
d'Etienne.  En  effet,  il  s'agit  d'un  Anliochus,  fils 
(Vun  Seleucus^  qui  n'est  pas  spc^cifie  autrement,  mais 
qui  ne  saurait  etre,  si  Ton  accepte  cette  filiation, 
qu'Antiochus  P'  Soter  ou  Antiochus  III  le  Grand;  or, 
ni  Tun  ni  Tautre  de  ces  deux  princes  n'eut  pour  m6re 
une  Antiochis  et  pour  femme  une  Nysa.  D'un  autre 
c6te,  Droysen*  a  deja  observd  qu'Etienne  parait  com- 
meltre  une  inadvertance  quand  il  affirme  qu'Antioche 
s'appela  primitivement  Pythopolis,  nom  qui  derive  de 
celui  du  riche  Pythfes,  contemporain  de  Xerxds;  en 
effet,  a  Tarticle  Pythopolis^  il  dit,  au  contraire,  que 
ce  nom  fut  I'appellation  primitive  de  Nysa  de  Carie. 
11  est  vrai  qu'il  affirme  ailleurs  que  Nysa  s'appelait 
primitivement  Athymbra.  Bref ,  il  est  impossible  de 
d6meler  la  v6rite  au  milieu  de  toutesces  confusions; 
nous  ne  savons  positivement  ni  si  Antioche  sur  le 
Meandre  s'appelait  primitivement  Pythopolis,  ni  si 
son  nom  fut  chang6  par  Antiochus  plut6t  que  par 
Antiochus  II  ou  par  Antiochus  III.  Les  monnaies  ne 
nous  renseignent  en  rien  sur  ces  deux  points;  elles 
paraissent  d  ailleurs,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  ne  pas  remonter  jusqu'^  I'ipoque  d' Antiochus  i*" 
ou  d'Antiochus  III,  c  est  ^i-dire  jusqu'au  temps  de  la 
fondation  de  la  nouvelle  colonic. 

Le  temoignage  d'Etienne  de  Byzance  est  plus  pre- 
cis en  ce  qui  concerne  Alabanda;  comme  il  renferme 
des  donn^es  fort  intdressantes  au  point  de  vue  numis- 
matique,  on  me  permettra  d  en  donner  la  traduction  : 

1.  Uist.  de  Chellcnisme,  t.  II,  p.  719;  cf.  p.  713. 
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a  Alabancta,  ville  de  Carie;  elle  sappelait  autre- 
fois Antioche.  Elle  fut  ainsi  nommee  d'Alabandos, 
fils  d'Evippos,  de  m^me  que  Charax.  II  y  a  aussi  une 
autre  ville  carienne  Irts  prospere ,  d'oii  le  dicton  : 
«  Alabanda,  la  ville  la  plus  prospere  des  Cariens.  » 
Le  fondateur  de  celle-ci  fut  Caros,  qui  Tappela  du 
nom  d'un  fils  qu'il  avait  eu  de  Callirhod,  fiUe  de 
Maiandros.  A  la  suite  d'une  victoire  hippique,  ce  61s 
avait  ete  appele  Alabandos,  mot  qui  dans  la  langue 
des  Cariens  signifie  «  vainqueur  hippique  »  ;  en  effet. 
fl/a,  en  carien,  signifie  «  cheval  »,  et  banda  signifie 
((  victoire  De  la  vient  que  chez  les  Romains  aussi, 
banduni  a  le  sens  de  «  victoire  »  *. 

11  n'y  avait  en  Carie  qu*une  seule  ville  du  nom 
dWIabanda,  et  si  Etienne  en  nomme  deux,  il  est 
facile  de  corriger  son  erreur.  II  s'est  trouve  en  pre- 
sence de  deux  traditions,  Tune  qui  attribuait  la  fon- 
dation  d'Alabanda  au  fils  d'Evippos,  I'autre  qui 
Tattribuait  au  fils  de  Caros  :  il  en  a  conclu,  a  tort, 
qu'il  y  avait  en  Carie  deux  villes  homonymes.  II  est 
reinarquable  que  les  deux  traditions  s'accordent 
dgalement  bien  avec  le  type  de  revers  des  telra- 
drachmes  d'Alabanda  :  Pegase  lance  au  galop  sym- 
bolise aussi  bien  Evippos  (qui  monte  bien  k  cheval), 
le  genie  des  courses,  que  le  fils  de  Caros,  vainqueur 
dans  rhippodrome. 

;:apot{jL(a,  'AXaCatvoa  Kapojv  Eurj/  ETrairj.  xTtdfia  81  Kap6(  ^v,  ano  io3  nai56; 
a-jtoj  xXr,Oc'.<ja  toj  YSvvr^Oc'vTo;  otno  KaXXippor^;  t^;  MaiavSpoy,  [juii  vixr,v 
i-noaayizf,v,  zai  xXr,Oc'vTo;  *AXa6av5oj,  o  Itti  xaxi  Tr^v  Kotpfuv  ^cuvf|V  1;:no- 
vixo;.  «Xa  '^''^^  i-jzov,  flavSa  oi  TTiV  vixr,v  xaXouitv.  IvOev  xai  napi  'Pcap.xioi{ 
^voov  T7JV  vixr,v  ^aaiv. 
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Mais  le  point  sur  lequel  je  desire  attirer  particu- 
li^rement  Inattention  est  celui-ci  :  Etienne  affirme 
qu'Alabanda  s'appela  pendant  quelque  temps  du 
nom  d'Antioche  :  'AXaSavSa,  i]  tot£  'AvTio/^eia.  Or,  il 
existe,  comme  on  le  sait,  des  t6tradrachmes  au  nom 
d'Antioche,  semblables  a  ceux  d'Alabanda ,  sauf  en 
ce  que  le  mot  ANTIOXEHN  est  substitu6  au  mot 
AAABANAEHN  :  niimos ,  ut  gutta  guttae  est ,  similli^ 
moSj  dit  Eckhel ;  parfois  m6me  on  trouve  sur  les  uns 
et  les  autres  le  meme  nom  de  magistrat.  Pellerin  , 
qui  a  eu ,  le  premier,  I'occasion  de  faire  ce  rappro- 
chement, en  a  tire  la  conclusion  toute  naturelle  que 
ces  deux  groupes  de  monnaies  appartiennent  k  la 
mfeme  ville,  puisqu'il  est  avere,  d'aprfes  Elienne  de 
Byzance,  qu'Alabanda  porta  pendant  quelque  temps 
le  nom  d'Antioche*.  Cette  manifere  de  voir  parait  si 
evidente  qu  on  estsurpris  qu'Eckhel  Tait  repousseeV 
II  lui  semble  etrange  que  le  nom  d'une  ville  ait  vari6, 
au  point  que  le  meme  magistrat  se  rencontre  avec 
Tune  et  Tautre  ethnique,  ct  il  insiste  sur  ce  fait  que 
les  monnaies  d'Alabanda  frappees  sous  Tempire 
romain  ne  portent  jamais  la  I6gende  ANTIOXEflN.  Le 
savant  viennois  conclut,  en  consequence,  qu'Etienne 
de  Byzance  se  trompe,  et  que  les  deux  villes  d'Ala- 
banda et  d'Antioche  sur  le  M6andre  ont  fait  une 
alliance  monetaire  et  ont  decide,  a  une  certaine 
dpoque,  de  frapper  monnaie  aux  memes  types.  De 
pareilles  alliances  monetaires,  ajoute-t  il,  ne  sont 
pas  rares,  mfeme  en  Asie-Mineure,  et  il  cite  des 
exemples. 

1.  PeUerin,  Melanges ,  t.  I,  p.  139. 

2.  Eckhel,  Docir.  num.  vet.,  t.  II,  p.  572. 
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L'opinion  d'Eckhel  a  et6  accept^e  par  la  plupart 
des  numismatistes.  Mionnet  decrit  a  Antioche  sur  le 
Meandre  les  monnaies  au  typedu  P^gaseV  MM.  Wad- 
dington*  et  Leake'  ont  fait  de  meme,  malgr(^  les 
hesitations  anterieures  deBorrell*;  Droysen  se  range 
a  Tavis  d'Eckhel*.  Je  remarque,  toutefois,  que 
M.  Head  n'est  pas  tonibe  dans  la  meme  erreur  et 
qu'il  indique  comme  devantetre  class^es  a  Alabanda 
les  monnaies  au  type  du  Pegase  qui  portent  la 
ligende  ANTIOXEflN'.  Enfin,  dans  sa  derniere  publi- 
cation numismatique,  M.  Imhoof-Blumer  adopte  les 
anciens  errements  et  ne  distingue  pas  en  Carie  deux 
Antioches,  car  il  a  classe  Antioche  sur  le  Meandre 
une  petite  piece  de  bronze  aux  types  de  la  tete 
d'Apollon  et  de  P6gase  galopant'. 

Malgr6  Tautorite  des  savants  ^minents  dont  je 
viens  de  citer  les  noms,  je  crois  qu'il  faut,  pour  les 
raisons  que  je  vais  enumerer,  en  revenir  a  l'opinion 
formulee  par  le  vieux  Pellerin. 

1.  Le  texte  d'Etienne  de  Byzance  est  formel,  et 
comme  il  se  trouve  confirme  par  les  types  mon6- 
taires,  il  n'y  a  aucune  raison  de  le  r6voquer  en 
doute  :  Alabanda  a  porte  pendant  quelque  temps  le 
nom  d'Antioche. 

2.  11  ne  faut  pas  s'etonner  si  ce  nom  d'Antioche, 

1.  Mionnet,  Deacr,,  t.  HI,  p.  313;  SuppUment,  t.  VI,  p.  446. 

2.  Waddinglon,  Voyage  en  Aaie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique, 
p.  42,  et  Melanges  de  numismatique,  2*  serie  (1867),  p.  6. 

3.  Leake,  Numism.  helienica.  Asiatic  Greece,  Addenda,  p.  143. 

4.  Borrell,  dans  le  Numism.  Chronicle^  t.  IX  (1846),  p.  146. 

5.  Droysen,  Hist  de  Vhell^nisme,  t.  JJ,  p.  719. 

6.  Barclay  Head,  Hist,  numorum,  p.  519. 

7.  Imhoof  Blamer,  Griechische  Miinzen,  p.  662,  n*  409. 
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appliqu6  a  Alabanda,  n'a  pas  laisse  de  traces  dans 
rhistoire,  car  il  ne  fut  usite  que  fort  peu  de  temps,  et 
seulement  pendant  une  courte  periode  du  regne 
d'Antiochus  ill  le  Grand.  En  effet,  si  Alabanda  avait 
pris  le  nom  d'Antioche  des  les  rfegnes  d'Antiochiis  1^' 
ou  d'Antiochus  11,  il  est  vraisemblable  qu'elle  TeCit 
garde  au  moins  jusque  sous  Antiochus  III,  c'est-a- 
dire  jusqu'au  moment  ou  elle  echappa  h  la  domina- 
tion des  Seleucides.  Or,  nous  constatons  qu'Ala- 
banda  a  encore  son  nom  originaire  en  Tan  197  avant 
J.-C,  car  elle  figure,  h  cette  date,  sous  le  nom  d'Ala- 
banda  parmi  les  cites  asiatiques  alli^es  de  Rome 
contre  Philippe  V  de  Macedoine*.  D'autre  part,  des 
I'annee  189,  c'est-i-dire  aussitot  apres  la  defaite 
d'Antiochus  111  a  Magnesie,  alorsque  les  Seleucides 
perdirent  TAsie-Mineure  sans  espoir  de  retour,  nous 
voyons  Alabanda  citee  sous  ce  nom  parmi  les  villes 
qui  se  jeterent  dans  les  bras  des  Romains,  et  depuis 
cette  6poque,  Alabanda  ne  cessa  de  servir  la  cause  de 
Rome,  dont  elle  fut  toujours  la  fidele  alliee.  Ainsi 
done,  ce  fut  seulement  dans  la  periode  comprise  entre 
197  et  189  qu'Alabanda  porta  le  nom  d'Antioche; 
nous  pouvons  conjecturer  qu'elle  changea  de  nom  en 
rhonneur  du  roi  de  Syrie,  apres  que  ce  dernier  se  fut 
empare  d'Eph^se  en  197.  C'est  le  moment  oil  Antio- 
chus 111  colonisa  I'Asie-Mineure  :  il  transporta  no- 
tamment  en  Lydie  et  en  Phrygie  deux  mille  families 
juives  de  la  Babylonie  et  de  la  Mesopotamic. 

3.  Le  style  des  monnaies  aux  types  de  la  t6te 

1.  Polybe,  XVI,  24;  Tile-Live,  XXXIH,  18;  of.  Diehl  et  Cousin,  dans  le 
BuU.corr.  hell.,  t.  X,  p.  303. 
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d'ApolIon  et  du  P^gase  galopant  se  rapportent  bien 
k  Tepoque  d'Antiochus  III,  el  il  n  y  a,  de  ce  cote, 
aucun  obstacle  k  altribuer  a  cette  periode  les  mon- 
naies  a  la  I^gende  ANTIOXEfllN. 

4.  Un  des  arguments  invoqu^s  par  Eckhel  pour 
soutenir  que  les  monnaies  en  question  sont  le  pro- 
duit  d  une  alliance  mondtaire  entre  Alabanda  et 
Antioche  sur  le  Meandre,  c'est  qu'on  trouve  quelques 
noms  de  niagistrats  a  la  fois  sur  les  pieces  a  la 
legende  AAABANAEflN  et  sur  celles  qui  portent 
ANTIOXEfllN.  Cette  raison  a  meme  paru  peremptoire 
a  la  plupart  des  numismatistes.  Or,  a  mon  avis, 
elle  prouve,  bien  au  contraire,  Tidentite  de  la  ville 
d'AIabanda  et  de  la  ville  d'Antioche,  et  voici  com- 
ment. Les  noms  de  magistrals  qu  on  rencontre  a 
la  fois  avec  le  nom  d'Alabanda  et  le  nom  d'Antioche, 
sont  au  nombre  de  trois  seulement  :  ce  sont  Mcne- 
cles,  Menestheus*  et  Timocles.  Je  n'en  connais  pas 
d'autres*.  Or,  nous  conclurons  tout  simplement 
que  la  ville  d'Alabanda  a  chang6  son  nom  en  celui 
d'Antioche  pendant  que  ces  trois  magistrals  etaient 
en  fonction  et  etaient  charges  de  battre  monnaie. 
Ceci  n'a  rien  que  de  trfes  naturel  :  les  magistrats 
monetaires  etaient  au  nombre  de  trois  a  Rome,  h 
Ath^nes  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  villes. 


1.  Menestheus  et  non  MeneiUheus,  comme  a  lu  Mionnet,  on  Peresiheus, 
commc  Q  lu  Combe,  Mus^e  Hunter,  pi.  v,  n*  7. 

2.  Mionnet,  dans  une  note  de  la  p.  305  (t.  V  de  sa  Description)  ^  designe  le 
nom  AHMHTPIOZ  corome  se  trouvant  arec  rinscription  AAABAN' 
AEflN-  Mais  c'est  une  crreur;  ce  nom  de  magistral  ne  se  presente  quavec 
ANTIOXEflN.  L'errcur  de  Mionnet  me  semble  provenir  de  ce  que  cet 
auleur  a  mal  interprets  ce  que  dit  Eckhel,  Doctr.  num,  vet.,  I.  II,  p.  572. 
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C*elaient  peut-etre  des  strat^ges  comme  a  Athfenes  * ; 
du  moins,  cette  conjecture  est  fondle  sur  une  inscrip- 
tion trouvee  prfes  d'Alabanda,  qui  mentionne  un 
M^necles  qui  pourrait  etre  le  mfeme  que  celui  des 
monnaies,  et  qui  est  qualifi6  dans  le  texte  epigra- 
phique  aipoLiriyoq  in\  jo^poLc;*-  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
presence  des  trois  magistrats,  M^n^cles,  Menestheus 
et  Timocles  sur  les  monnaies  a  la  I6gende  AAABAN- 
AEflN  et  ANTIOXEnN,  loin  d'etre,  comme  on  Ta 
cru,  contrairea  notre  these,  ne  fait  que  la  confirmer 
d'unc  manifere  6clatante. 

5.  Une  alliance  mon6taire  comme  celle  dont  parle 
Ecklicl  n'estpas  vraisemblable,  et  les  exemples  qu'il 
cite  ne  peuvent  servir  dans  I'espece.  Enefl'et,  quand 
deux  villes  concluent  une  alliance  monetaire,  les 
tyj)es  communs  qu'elles  adoptent  sont  empruntes  a 
la  fois  a  Tune  et  a  Tautre  des  villes  associees.  Meme 
pour  les  cistophores,  puisque  Eckliel  invoque  cet 
exemple,  si  les  types  de  cette  espece  de  monnaies 
restent  g6n6ralement  les  memes  partout,  les  ateliers 
diffcrcnts  qui  les  6mettent  y  ont  plac6,  a  cote  du  type 
principal  invariable,  un  monogramme  ou  un  symbole 
qui  leur  est  propre.  Sur  les  monnaies  des  villes 
associees,  on  retrouve  les  types  particuliers  a  cha- 
cune  d'elles,  et  bien  souvent,  le  mot  OMONOIA  qui 
nelaisse  aucun  doute  sur  Torigine  etla  nature  de  ce 
monnayage  a  frais  communs.  I\ien  de  tout  cola  sur 
les  monnaies  aux  types  de  la  tete  d'Apollon  et  du 

1.  Th.  Reinach,  Les  Slrateges  sur  les  monnaies  d'AilUnes,  dans  la  Refiie  des 
Etudes  grecques,  1888. 

2.  Hauvetle-Bcsnaull  ct  M.  Dubois,  dans  le  Bull,  de  corr.  hell.,  i.  V,  1881, 
p.  180. 
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Pegase  galopant,  que  Ton  voudrait  classer  k  Antioche 
sur  le  Mcandre  :  ce  sont  les  types  d'Alabanda,  et 
dans  rhypothese  que  nous  combattons,  il  faudrait 
admettre  que  I'association  ne  se  manifeste  sur  les 
monnaies  par  aucun  signe  exterieur.  Les  types  par- 
ticuliers  a  Antioche  sur  le  Meandre  ne  se  trouvent 
pas  reproduits ;  cette  ville  renonce  a  tout  symbole  et 
elle  abdique  Lotalement  son  autonomie  monetaire 
pour  prendre  exclusivement  les  types  d'Alabanda, 
son  associee.  Cela  n'est  gu6re  vraisemblable. 

6.  Le  type  de  Pegase  galopant  a  sa  raison  d'etre  a 
Alabanda;  il  s'explique  par  la  fable  qu'a  rapportee 
Etienne  de  Byzance,  dans  le  passage  cit6  plus  haul, 
puisque  le  nom  d'Alabanda  meme  serait  derive  de 
deux  mots  cariens,  ala^  a  cheval,  »  et  banda^  a  vic- 
toire,  »  ce  qui  ferait  allusion  i  un  succes  hippique 
reniporte  par  Caros  le  fondateur  de  la  ville,  ou  k 
Evippos,le genie  protecteurdes hippodromes.  Pegase 
n'a  rien  k  voir  avec  Antioche  sur  le  Mcandre,  dont 
les  types  monetaires  sont  tout  differents. 

7.  Une  derniere  remarque.  On  sait  qu'un  tr^s 
grand  nombre  des  villes  d'Asie  Mineure  ont  souvent 
pour  type  de  leurs  monnaies  un  bison  cornup6te  :  il 
n'est  done  pas  surprenant  de  le  rencontrer  sur  des 
pieces  d'Antioche-Alabanda,  de  meme  que  sur  des 
pieces  d'Antioche  sur  le  Mcandre,  bicn  que  le  mon- 
nayage  de  ces  deux  villes  soit  tout  a  fait  independant 
I'un  de  I'autre.  Mais  quand  les  monnaies  appar- 
tiennent  a  ce  dernier  atelier,  on  voit  toujours  sous  le 
bison  les  detours  carr^s  du  Meandre*,  tandis  qu'ils  ne 

1.  Waddtngton,  Melanges  de  numismatique,  t.  I  (1861),  p.  30. 
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figurenl  jamais,  et  pour  cause,  sur  les  monnaies 
d'Antioche-Alabanda . 

11 

J'ai  reuni  sur  la  planche  X  quelques  pieces  d'Ala- 
banda  et  d'Antioche  sur  le  Meandre,  que  je  vais 
decrire  et  expliquer.  Elles  se  partagent  en  trois 
groupes.  1.  Monnaies  d'Alabanda.  2.  Monnaies  d'An- 
tioche-AIabanda.  3.  Monnaies  d'Antioche  sur  le 
Meandre. 

1.  Monnaies  (T Alabanda, 

1 .  T6te  laur^e  d'Apollon  k  gauche.  Grfenetis  efface. 
^\   AAABANAEHN.  P6gase  au  galop,  k  droite; 

dessous,  inKPATHI.  —  .iV  29  mill.  Tetradr.,  16 
gr.  45.  —  Cabinet  des  M^dailles.  PI.  x,  fig.  1. 

Ce  t^tradrachme  a  ete  decrit  par  Mionnct  {Descr. 
t.  Ill,  p.  305,  n**  6).  Nous  ne  le  reproduisons  ici  que 
pour  servir  de  terme  de  comparaison  avec  les  mon- 
naies d'Antioche-Alabanda  dont  il  sera  question  tout 
a  I'heure.  Mionnet  a  lu  le  nom  du  magistrat  lOKPATHl 
au  lieu  de  lOKPATHI;  VCl  est,  k  la  verite,  mal  venu 
a  la  frappe. 

2.  Tete  laur^e  d'Apollon  a  droite,  les  cheveux 
tresses  et  relev6s  sur  la  nuque. 

ty\  AAABANIaEON.  P6gase  au  galop,  a  droite; 
dessous,  KA.  Couronne  de  laurier  au  pourtour. 

26.  Tridrachme,  12  gr.  15.  —  Cabinet  des 
M^dailles.  PI.  x,  fig.  2. 
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3.  M^me  tete  d'Apollon. 

ly.  AAABAN  I  AECON.  Trepied  surmonte  de  la  cor- 
line;  dans  le  champ,  h  gauche,  un  casque(?);  a 
Texcrgue,  l€.  Couronne  de  laurier  au  pourtour. 

iiV  23.  Didrachme,  7  gr.  10  (piece  trouee).  Cabinet 
des  Medailles.  PI.  x,  fig.  3. 

Ce  didrachme  et  le  tridrachme  n**  2  n'appar- 
tienncnt  pas  au  mfeme  groupe  que  le  tetradrachme 
n**  1.  C'est  ce  que  prouvent  surabondamment  leur 
style,  leurs  types,  la  forme  des  lettres,  la  couronne 
de  laurier  qui  entoure  le  revers.  Si  le  groupe  repre- 
sente  par  le  tetradrachme  n**  1  remonte  I'epoque 
contemporaine  d'Antiochus  III  le  Grand,  jesuis  porle 
h  croire  qu'un  espace  de  temps  assez  long  le  separe 
du  groupe  reprdsentd  par  les  pieces  n**'  2  et  3.  Ces 
dcrnidres  n'ont  certaincment  et6  frappees  qu'apres 
Tan  168  avant  J.-C,  epoqueou  le  S^nat  romain  ayant 
declare  libres  la  Carie  et  la  Lycie*,  le  monnayage 
autonome  a  pu  reprendre  son  cours  un  instant  inter- 
rompu  apres  la  defaite  d'Antiochus  111  en  189.  Le 
tridrachme  est  unc  division  fort  rare  dans  le 
monnayage  autonome  des  villes  d'Asie  Mineure. 
M.  Fcuardent  possede  unc  varicte  de  celui  que  nous 
publions,  qui  pose  II  gr.  45;  devant  le  Pegasc  le 
monogr.  L^.  Quant  aux  lettres  l€  qu'on  lit  sur  notre 
didrachme,  ce  n'est  probablement  pas  une  date;  je 
prefere  y  voir  les  initiates  d'un  nom  de  magistrat 

UpoL^,  hpoAkffi,  lepcov,  etc.). 

t.  Polybe,  XXX,  5;  T.  Liv.,  XLV.  25. 


Digitized  by 


ALABANDA  ET  ANTIOCHB 


429 


2.  Monnaies  Antioche-Alabanda. 

4.  Tete  lauree  d'Apollon,  k  gauche.  Grenelis. 

^.  ANTIOXEflN.  P6gase  au  galop,  a  droite  ;  dessous, 
XPYIOrONOI.  —  }K  29.  Tetradr.  16  gr.  60.  —  Gab. 
des  M^dailles.  PI.  x,  fig.  4. 

5.  Meme  tete  d'Apollon. 

T^,  ANTIOXEON.  P6gase  au  galop,  a  gauche; 
dessous,  un  monogramme  compose  des  lettres  TE. 

35.  Tetradr.  16  gr.  45.  —  Cab.  des  Medailles 
[Coll,  de  Luynes).  PI.  x.  fig.  5. 

II  suffit  de  comparer  le  t^tradrachme  n"  4  avec 
celui  que  nous  avons  ddcrit  sous  le  n"*  1  pour  etre 
frappe  de  Tidentite  de  types  et  de  style,  signalee  par 
Pellerin.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  point.  Le 
tetradrachme  n"  5  ofTre  des  particularit^s  a  signaler  : 
le  monogramme  qui  represente  le  nom  du  magistral, 
la  direction  donnee  au  Pegase,  cnfin,  Textreme  lar- 
geur  du  flan.  Cette  dimension  exceptionnelle  du  flan 
est  encore  un  argument  que  nous  pourrions  invoquer 
en  faveur  de  I'identit^  d'Antioche  et  d'Alabanda,  car 
on  trouve  le  meme  module  donne  a  des  tetra- 
drachmes  k  la  legende  AAABANAEflN.  i.e  n^  4  de 
Mionnet  notamment,  avec  AAABANAEflN  AlOfENHI 
a  jusqu'a  37  millimetres  de  diametre. 

La  s6rie  comprend  des  drachmes  et  des  t^tra- 
drachmes  comme  avec  le  nom  d'Alabanda.  Voici  les 
noms  des  magistrats  que  j'ai  releves  sur  ces  mon- 
naies d'Antioche-Alabanda  : 


MENEKAHI  (Mionnet,  Descr,,  n"  53); 
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MENEZ6EYZ,  lecture  rectifiee  (Mionnet,  Descr, 
n'  54 ;  Supplement,  n"'  57  et  67) ; 

TIMOKAHI  (Mionnet,  Descr.,  n^  55  et  56); 
OlATOrENHI  (Waddington,  Voyage  num.,  p.  42); 
AHMHTPIOI  (Coll.  Waddington  et  Berlin*); 
IIOKPATHI  (chez  M.  Feuardent); 
lYMMAXOI  (chezM.  Feuardent); 
XPYIOrONOI  (voyez  ci-dessus,  n"  4). 
TE  en  monogr.  (voyez  ci-dessus,  n"5). 

A  ces  monnaies  d'argent,  il  faut  joindre  une  petite 
pifece  de  bronze  qui  est  6galement  aux  types  de  la 
tete  d'Apollon  et  du  P6gase  galopant,  et  qui  porte 
le  nom  du  magistrat  APIITEYI  *. 

Enfin,  parmi  les  monnaies  de  bronze  avee  d'autres 
types,  classees  jusqu'ici  a  Antioche  sur  le  Meandre, 
il  en  est  quelques-unes  qui  me  paraissent  surement 
appartenir  a  Antioche-Alabanda.  Dans  les  cartons  du 
Cabinet  des  Medailles,  je  trouve  les  suivantes,  qui 
sont  sans  nom  de  magistrat : 

6.  Tete  laur^e  d'Apollon,  a  gauche. 

9f.  ANTIO  I  XEHN.  Z6bu  cornupete,  k  droite. 

iiV  19  mill.  —  Cabinet  des  Medailles.  PI.  x,  fig.  6. 

Le  type  du  droit,  sur  cetle  pi6ce,  est  identique  k 
celui  des  monnaies  d'argent;  quant  au  revers,  il  est 

1.  Waddington,  Melanges  de  numlsmatique ,  2*  serie  (1867),  p.  6  el  pi.  I, 
fig.  6.  L'exemplaire  de  la  collection  de  M.  Waddington  se  trooTait  dans  le 
trisor  d'Amasia,  avec  des  tetradrachmes  des  premiers  Sdleacides  et  surtout 
d'Antiochus  III;  la  mdmc  troavaillc  contenait  aussi  d'autres  tetradrachmes 
d'Antioche  dc  Carie,  avcc  diilurcnts  noms  de  magistrats  que  M.  Waddington 
n'dnumere  pas.  Gf.  Eckhel,  Doctr,  num.  vet,,  t.  II,  p.  572,  et  Pinder,  Die 
antiken  Munzen  d.  Kccnigl.  Museums,  p.  66. 

2.  Imhoof-Blumer,  Griech.  Munzen,  p.  662,  n*  409. 
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pareil,  sauf  pour  la  legende,  a  des  monnaies  de 
bronze  qui  portent  AAABANAEflN. 

7.  Tete  laur6e  d'ApoIlon,  a  gauche. 

^.  ANTIO  I  XEflN.  Zebu  cornupete,  a  droite;  des- 
sous,  le  monogramme  /E  (?). 

M  13  mill.  —  Cabinet  des  Medailles.  PI.  x,  fig.  7. 

8.  Lyre. 

I^'.  ANTIO  I  XEON.  Z6bu  tourn6  a  gauche. 

JE  il  mill.  —  Cab.  des  Medailles.  PI.  x,  fig.  8. 

Cette  petite  monnaie  de  bronze  est  identique  h 
une  piece  qui  porte  AAABAN  I  AEflN,  avec  cette  seule 
difference  que  le  z^bu  est  tourne  a  droite,  au  lieu 
de  regarder  a  gauche;  un  exemplaire  de  la  mon- 
naie au  nom  d'Alabanda,  public,  il  y  a  quelques 
ann^es,  par  M.  Imhoof-Blumer*,  rendra  facile  la 
comparaison. 

Onne  saurait  nier,  ce  semble,  que  ces  rapproche- 
ments soient  tout  a  fait  conoluants  en  faveur  de  la 
thfese  que  nous  avons  soutenue.  Ajoutons  que,  une 
fois  ces  pieces  retirees  de  la  suite  d'Antioche  sur  le 
M6andre,  on  se  rend  compte  au  premier  coup  d'oeil 
que  les  types  de  cette  dernifere  ville,  ainsi  que  le 
style  de  ses  monnaies,  n'ont  rien  de  commun  avec 
ceux  d'Antioche-Alabanda.  Nous  pouvons  done  con- 
clure  que  T^tude  des  monnaies  confirme  Tassertion 
d'Etienne  de  Byzance.  Alabanda  a  port6  le  nom 
d'Antioche  sous  Antiochus  111  le  Grand,  de  197  a  189 
avant  notre  ere,  et  c'est  pendant  cette  courte 
periodeque  les  monnaies  que  nous  venons  de  d6crire 

1.  Dana  la  Numismatische  Zeitschrifl  de  Vicnnc,  t.  XVI  (1884),  p.  267,  90. 
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ont  6le  frappees.  On  sail  que  beaucoup  d'autres 
villes  d'Asie  Mineure,  Tralles,  Tarse,  Mallus, 
Adana,  etc.,  port^rent  momentanement  le  nom 
d'Antioche  ;  Seleucus  Nicator  londa,  pour  sa  part 
seulement,  jusqu'a  seize  Antioches,  et  souvent  mfeme 
le  territoire  de  ces  villes  homonymes  etait  limi- 
trophe. Les  difficult^s  pratiques  et  les  confusions 
quotidiennes  qui  furent  le  r^sultat  de  cette  homony- 
mie  officielle,  contribu^rent  autant  que  les  circon- 
stances  politiques,  ^  pousscr  la  plupart  de  ces  villes  k 
reprendre  bien  vite  leurs  anciens  noms,  dfes  que  les 
maitres  qui  leur  avaient  impose  Tappellation  com- 
mune eurent  disparu. 

3**  Monnaies  d'Antioche  sur  le  Meandre. 

Le  tetradrachme  suivant  a  6te  recemment  acquis 
par  le  Cabinet  des  Medailles  : 

Tete  lauree  de  Zeus  k  droite.  Grenetis  au  pourtour. 

Vl\  ANTI  I  OXE  I  ON,  en  trois  lignes  dans  le  champ, 
a  droite.  Aigle  debout  a  gauche,  sur  un  foudre; 
devant,  lOA.  Au  pourtour,  un  cercle  de  meandres 
Carres. 

A  29  mill.  16  gr.  65.  —  Cab.  des  Med.  PI.  x, 
fig.  9. 

Ce  magnifique  tetradrachme  est  inc^dit.  Les  detours 
du  Meandre  qui  figurent  au  pourtour  du  revers  ne 
nous  permettent  pas  d'h^siter  a  le  classer  a  Antioche 
de  Carie  plutot  qu'a  toute  autre  ville  du  meme  nom. 
Le  type  de  I'aigle  se  retrouve  sur  des  pieces  dc 
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bronze* ;  le  magistral  s'appelle  probablement  SoXcov. 
Le  style  ne  paraissant  pas  irbs  ancien,  je  serais  peu 
eloign^  (le  croire  que  la  piece  a  6l6  emise  seule- 
ment  aprfes  168  avant  J.-C,  quand  le  s^nal  romain 
eut,  comme  nous  Tavons  d&']k  dit,  d6clar6  libres  la 
Carie  et  la  Lycie.  C'est,  dans  ce  classement,  la 
plus  ancienne  piece  d'Antioche  sur  le  M6andre,  cc 
qui  s'expliqueais^ment,  car  si  cetteville  a  6te  fondee 
par  Antiochus  III,  elle  n'a  probablement  pas  eu  le 
temps  de  frapper  monnaie  avant  la  defaite  de  ce 
prince,  et  ce  n'est  que  plus  tard,  en  168,  qu'elle 
obtint  ce  privilege  de  la  part  des  Romains. 

De  ce  tetradrachme  on  doit  rapprocher  les 
drachmes  qui  r^pondent  a  la  description  suivante  : 

Tete  laur6e  d'Apollon,  a  droite. 

^.  ANTIOXEfllN.  Z6hu  accroupi,  a  gauche,  sur  les 
detours  du  M6andre.  Au  dessous,  un  nom  variable 
de  magistral.  Couronne  de  laurier  au  pourtour. 

Les  noms  de  magistrals  que  j'ai  relev^s  sur  cette 
pi^ce  sonl  les  suivants  : 

AIOTPE0HI(Coll.  Loebbecke)*; 
MENEOPnN  (anc.  coll.  Iwanoff)'; 
MEAE...(anc.  coll.  Fox)*. 

Un  quatri^me  exemplaire,  conserve  au  Cabinet  des 
M^dailles,  porte  un  nom  de  magistral  illisible ,  mais 
qui  n'esl  cerlainemenl  pas  Tun  des  Irois  precedents  : 

1.  Mionnet,  Descr.,  t.  Ill,  p.  314,  n**57  et  58. 

2.  ZeU.  furNumUm.A.  XH  (1885),  p.  322. 

3.  Catal.  de  venle  de  la  coll.  Iwanoff  (Londres,  1863),  n*  335;  Leake, 
NumUm.  hellen.  Atiatic  Greece,  Addenda,  p.  143. 

4.  Fox,  Engravingi  Coins ,  2*  part.,  n*  93. 

1890  —  2  28 
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|a  premiere  lettre  est  un  A.  I/incertitude  de  la  lecture 
nous  a  fait  juger  inutile  la  reproduction  de  cetle 


11  faut  sans  doute  rallacher  k  la  m^me  serie  les 
monnaies  de  bronze  qui  ont,  au  droit,  la  tete  du  dieii 
Men  sur  un  croissant,  et  au  revers,  un  zebu  entre  le 
mot  ANTIOXEON  et  un  nom  variable  de  magislrat. 
Mais  les  deux  seuls  noms  dont  la  lecture  paraisse 
certaine  sont  ceux  de  HPIAOX..  et  AlONYI.,  publics 
par  M.  Imhoof-Blumer* ;  ceux  qui  sont  donnes  par 
Mionnet*,  d'apres  Ramus,  sont  mutil^s,  mal  lus,  el 
ne  meritent  aucune  confiance. 

Je  dois  dire,  d'ailleurs,  puisque  Toccasion  s'en 
pr6sente,  que  les  chapitres  de  Mionnet  concernant 
Alabanda  et  Antioche  sont  entiferement  a  refaire. 
Non  seulenient  un  certain  nombre  de  pieces  nou- 
velles  ont  ete  acquises  par  les  mus6es,  ou  publito 
par  divers  savants,  MM.  Waddington,  Imhoof-Blu- 
mer, Fox,  Leake,  Friedlaender,  Loebbecke,  dans  les 
m^moires  auxquels  j'ai  eu  a  me  rifdrer  au  cours  de 
cette  note;  mais  dans  son  catalogue  meme,  Mionnet 
a  commis  une  serie  d'errcurs  et  de  confusions  graves, 
decrivant,  sans  sen  douter,  deux  fois  les  memes 
pieces,  faisant  des  attributions  fantaisistes,  des  lec- 
tures impossibles.  II  serait  long  et  fastidieux  d'6nu- 
merer  ces  fautes;  mieux  vaut  prevenir  simplementle 
lecteur  et  attendre  une  nouvelle  monographic  numis- 
matique  de  la  Carie,  qui  ne  tardera  peut-etre  pas  a 
nous  etre  offerte. 


E.  Babelon. 


1.  Monnaies  grecques,  p.  304,  n*  3. 

2.  Mionnet,  Suppl.  n-  68,  69,  70. 


LA  MONNAIE  DE  VIMY 

ou 

DE     NEU  VILLE 

DANS  LE  LYONNAIS. 


La  petite  region  qui  a  port6  le  nom  de  Franc 
Lyonnais  faisait  autrefois  partie  du  royaume  de  Bour- 
gogne.  Elle  se  mit,  en  1398,  sous  la  sauvegarde  du 
»  comte  de  Savoie,  vicaire  de  I'empereur  d'Allemagne, 
et,  a  une  6poque  qui  est  incertaine,  les  habitants  sol- 
liciterent  la  protection  du  roi  de  France.  Celui-ci  la 
leur  accorda  en  consentant  a  leur  laisser  leurs  privi- 
leges et  leurs  franchises,  lis  firent  plus,  afin  d'etre 
assures  d'un  plus  ferme  appui  :  ils  se  donnerent  au 
royaume  de  France,  sous  condition  de  conserver 
encore  leurs  libert^s  et  de  se  gouverner  en  vertu  de 
leurs  propres  coutumes.  Get  ^vfenement  eut  lieu  pro- 
bablement  vers  la  fin  du  quinzieme  siecle.  Ce  regime 
exceptionnel  et  les  franchises,  parmi  lesquelles  etait 
Texemption  des  tailles  et  des  subsides  de  toute 
sorte,  furent  confirm^s  par  Francois  (lettres 
d'avril  1542),  par  Henri  II  (lettres  du  29  aoCit  1556), 
etc.  *  Le  Franc  Lyonnais,  qui  prit  ce  nom  lors  de  son 
union  a  la  France,  avait  pour  capitale  la  ville  de  Vimi 
(Vancien  Viminatium)^  situ^e  sur  la  Sa6ne. 

1.  Le  Franc  Lyonnais  faisait  au  roi  dc  FrancCi  toasles  huit  ans,  un  don 
Tolontaire  de  trois  mille  liyres. 
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Vimy  etait  le  siege  d'une  baronnie  qui  fit  partie 
du  luarquisat  6rig6  par  le  Roi  en  1666,  en  faveur  de 
Caniille  de  Neufville,  archeveque  de  Lyon.  A  cette 
epoque  cet  archev(^que,  qui  avail  fait  de  Vimy  sa 
residence  preferee  et  qui  s'attachait  a  rendre  cette 
petite  ville  prospere,  en  cliangea  le  nom  et  lui  donna 
le  nom  de  sa  maison.  Depuis  lors,  Vimy  n'a  ete 
ronnu  que  sous  le  nom  de  Neufville  ou  Neu ville. 

Camille  de  Neufville  ne  ncgligeait  aucune  occasion 
de  servir  les  interets  de  Vimy;  il  obtint  qu'un  atelier 
monetaire,  place  sous  la  juridiction  de  la  Cour  des 
monnaies  de  Lyon,  fut  etabli  a  Vimy*,  et  quatre 
presses  furent  montees  dans  cet  atelier. 

Un  arret  du  9  decembre  1598  autorisa  le  maitre  de 
la  Monnaie  de  Lyon  a  cc  convertir  les  doubles  de 
cuivre  n'ayant  cours  que  pour  un  denier  tournois  en 
liards  faitsa  la  presse  ».  Cette  fabrication  parait  avoir 
ete  tres  limitee. 

Des  emissions  de  liards  «  de  pur  cuivre  rouge  » 
furent  faites  sous  Louis  XIV,  tant  k  raison  des 
besoins  du  commerce  que  pour  faire  echec  aux  entre- 
prises  assez  audacieuses  des  souverains  de  la  prin- 
cipaute  de  Dombes.  Ceux-ci,  qui  avaient,  tout  au 
moins  de  fait,  le  droit  de  monnayage,  possedaient,  k 
Trevoux,  un  atelier  dans  lequel  le  travail  a  6i6 
pousse  tres  activement,  surtout  sous  Mademoiselle  de 
Montpcnsier*.  Au  temps  de  cette  princesse,  on  fabri- 
qua  a  Trevoux  une  tres  grande  quantity  de  deniers 

1.  On  a  dil  qu'il  y  avail  cu  pr^c^d eminent  un  petit  atelier  monetaire  k 
Vimy;  nous  ne  Ic  pcnsona  pas.  Nous  n'nvons  trouT6  aucune  prcuTC  de  ce  fail. 

2.  Annc-Maric-Louisc  d'Orleans,  duchcsse  de  Monlpensier,  souveraine  de 
Dombes,  1G50-1GU3. 
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de  cuivre  et  de  liards  de  billon,  a  peu  pres  sem- 
blables  a  ceux  de  France,  et  cette  petite  monnaie, 
depuis  longtemps  connue,  monnaie  commode  et  utile, 
6tait  tres  r^pandue  et  en  faveur,  sous  Louis  XlII  et 
Louis  XIV,  dans  le  Lyonnais,  le  Dauphine  et  la 
Bresse,  quoi  qu'on  fit  en  France  pour  en  entraver  la 
circulation. 

La  fabrication  des  liards  de  cuivre,  en  1G54,  faite 
a  Vimy  et  a  Nimes,  eut  pour  principal  objet  de  rem- 
placer  les  liards  de  Dombes  dans  le  commerce.  On 
fit  les  liards  de  France^  suivant  T^dit  de  1654,  dans 
douze  ateliers  en  France,  mais  nous  ne  nous  occu- 
pons  ici  que  du  petit  atelier  du  Franc  Lyonnais. 

Isaac  Blandin  fut  commis  par  le  Roi  pour  entre- 
prendre  cette  fabrication  a  Vimy  et  a  Nimes.  Les 
travaux  commencerent  en  mai  1654.  Blandin  donna 
pouvoir,  le  5  fevrier  1655,  a  Jean  Buisson,  demeurant 
a  Montpellier,  de  faire  travailler  dans  ce  but  les  quatre 
presses  de  Vimy  pendant  deux  ans  et  demi. 

Jean  Buisson,  sous-traitant  du  traitant  general 
Isaac  Blandin,  se  mit  a  Toeuvre,  mais  il  fut  bientot 
poursuivi,  a  fin  de  depossession,  pour  n'avoir  pas 
execute  certaines  clauses  de  son  traite.  11  fut  rem- 
place  par  Martial  Sencmaud,  un  des  procureurs  de 
Blandin  (9  et  10  decembre  1655),  lequel  Sencmaud 
fut  mis  en  possession  du  materiel.  Le  10  decembre 
1655,  le  «  commissaire  deputte  par  Sa  M^ijeste  en 
ladicte  Cour  (de  Lyon)  pour  la  fabrication  des  liards 
de  cuivre  »,  Jean  de  Marceau,  seigneur  de  Marmezy, 
ordonna  a  Sencmaud  de  continuer  sans  retard  la 
fabrication,  et  Sencmaud,  mis  en  dcmeure,  declara 


Digitized  by 


438 


HATALIS  RONDOT 


prendre  un  coeur  pour  different.  Cependant  Jean 
Buisson,  ayant  accompli  d'autre  art  ses  engage- 
ments, obtint  main-levee  des  oppositions  et  restitu- 
tion de  Toutillage  de  la  monnaie,  et  fut  retabli,  Ic 
3  Janvier  1 606,  en  ses  droits  et  qualites  de  sous- 
traitant^ 

La  fabrication  des  liards  de  cuivre  rouge  pur  a 
6ie  continuee  a  Viray  en  1637  et  en  1638.  Cela  est 
certain  pour  1637,  car  nous  avons  eu  sous  les  yeux 
des  comptes  afferents  aux  travaux  faits  dans  cette 
annee.  Nous  ignorons  a  quelle  date  Tentreprise  a 
cesse  en  1658;  en  ce  temps-la,  Jacques  du  Buisson, 
conseiller  en  la  Cour  des  monnaies,  prenait  encore 
la  qualite  de  «  commissaire  deputte  pour  la  fabrica- 
tion des  liards  establye  a  Vimy  »,  'et  presidait  a  des 
rdglements  de  comptes. 

En  1660,  le  6  fevrier,  proces  -verbal  fut  dress(^  de 
la  destruction  de  662  a  carres  et  vieux  goujons  »  qui 
avaient  servi  a  la  fabrication  des  liards  de  cuivre  a 
Vimy  et  avaient  ete  trouves  en  la  monnaie  de  Lyon*. 

Les  liards  en  cuivre  rouge  pur,  dits  liards  de 
France,  sont  bien  connus.  Ceux  qui  ont  ete  graves 
et  frappes  a  Vimy  portent  les  dates  de  1633  k  1658. 
II  est  probable  que  quelques-uns  des  liards  de  Vimy 
ont  un  coeur,  different  de  Martial  S^nemaud,  sous- 
traitant  en  1655. 

1.  Archives  da  Rh6ne,  B  107,  et  ArchiTes  nationales,  Z  1^  1012.  - 
M.  J.-Adrien  Blanchet  a  fait  mention  de  d^livrances  de  liards  de  coirre 
fabriques  k  Vimy  en  1656  et  en  1657  (Arch,  nat.,  Z  l^  1012j,  mais  il  a  regard^ 
&  tort  cc  Vimy  comme  ctant  situ^  pres  d' Arras,  dans  le  Pas-de-Calais  (iifrfifr 
numUmatique,  3*  serie,  t.  VIII,  1890,  p.  131). 

2.  Archives  du  Rh6ne,  B,  107. 
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L'atelier  de  Vimy  pr^sentait  ses  produits  sous  la 
lettre  de  Tatelier  de  Lyon  (D). 

L-XIIII-ROY-DE-FR-ET-DE-NA  1655  Buste  du  Roi,  la 
t6te  couronnee,  k  droite. 

Revers.  I  -LIARD-  I  -DE-  I  -FRANCE-  |  (En  trois  li- 
gnes.)  Au  dessous,  la  lettre  D  entre  trois  fleurs  de  lis, 
deux  et  une  en  pointe.  Cuivre  rouge*. 

Les  coins  des  liards  de  cuivre  ont  ete  graves  par 
Pierre  van  Solinghem,  dit  Pitre,  qui  a  travaill(5  k 
Vimy,  de  1654  a  1656. 

Pendant  qu'on  frappait  des  liards  de  cuivre  rouge 
a  Vimy,  on  faisait  a  Lyon  des  liards  de  billon.  Ces 
deux  fabrications  furent  conduites  dans  le  m^me 
temps,  enquelque  sorte  parallelement,  mais  resterent 
distinctes  et  s^parees. 

La  premiere  declaration  du  Roi  au  sujet  des  liards 
de  billon  est  de  mai  1655 ;  elle  fut  confirmee  par  une 
autre  declaration  plus  precise  du  6  aout  1656.  En 
suite  de  cette  derniere,  il  fut  ordonn^  de  cc  travailler 
en  la  monnoye  de  Lion  au  convertissement  des  liars 
descriez  par  Sa  Majestd  en  d'autres  fabriquez  a  ses 
coings  et  armes  au  dernier  degre  de  bonte  et  de  per- 
fection ».  La  mise  a  execution  de  cette  declaration, 
verifiee  en  Cour  des  monnaies  le  5  septembre  1656, 
ne  devait  pas  etre  retardee.  On  se  mit  en  devoir  de 
proceder  aussil6t  k  la  mise  en  marche  de  machines 
qui  avaient  ete  installees  plusieurs  mois  auparavant. 

Nicolas  Pluyette  avait  ete  commis  par  le  Roi,  en 

1.  On  a  fait,  en  1656,  des  liards,  avec  la  lettre  D,  dont  le  grcnetis  est  double, 
dont  le  flan  est  nn  peu  pins  large  et  sur  lesqucis,  au  revers,  chaque  mot  est 
entre  deux  fleurs  de  lis,  au  lieu  d'etre  entre  deux  points. 
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1655,  pour  entreprendre  ces  operations;  il  etait 
encore  en  charge  le  6  juillet  1656,  car,  a  cette  date, 
il  demandait  a  ^tre  autoris6  a  a  se  servir  de  pierres 
appartenant  au  cy  devant  fermier  de  la  monnoye  de 
Dombes,  desquelles  il  ne  se  sert  point  attendu  que 
ladite  monnoye  de  Dombes  a  cesse  de  travailler  des- 
puis  longtemps  ». 

Cependant  le  Roi,  par  arret  du  28  juin  1656,  avait 
subroge  Francois  Grignord  aux  lieu  et  place  de  Nico- 
las Pluyette,  le  commettant  a  pour  faire  la  fonte  et 
convertir  en  liards  aux  coing  et  armes  de  sadile 
Majesty,  en  son  hostel  de  la  monnoye  de  la  ville  de 
Lion ,  des  liards  de  billon  fabriqu^s  ez  monnoyes 
de  Dombes,  Orange  et  autres  estrangeres  de  quelque 
tiltre  et  fabrique  qu'ils  puissent  estre  tant  vieux 
que  nouveaux  ». 

Grignord  remboursa  a  Pluyette,  son  pr6d6cesseur, 
60,000  livres  pour  son  bail  et  34,000  livres  pour  le 
prix  des  «  outils,  utancilles  et  bastiments  »  neces- 
saires  a  la  fabrication.  La  remarque  est  faite  au  cours 
d'un  contrat  du  5  Janvier  1657  que  «  a  laquelle  fabri- 
cation a  este  mesmes  oblige  de  travailler  par  la  voye 
du  marteau  pour  satisfaire  a  Timpression  que  le 
publicq  en  avoit  prise  ». 

Les  liards  de  Lyon  ont  done  el6  frapp^s  a  Lyon  en 
1656  et  enl657*.  lis  portent  cependant  la  date  de  1655. 

LV  XIIII  D  G  F  E  N  R-  Ecu  de  France. 

Revers.  (Croisette.)  LIARD  DE  LION"  1655.  Croix  an- 
cree  cantonnce  de  quatre  fleurs  de  lis.  Billon.  13 
mill.  5'. 

1.  Archives  du  Rh6iie  B  73  et  111. 

2.  Un  autre  liard  dc  billon  porte  aussi  la  date  de  1655.  —  (Croisette. 
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La  fabrication  et  remission  des  liards  de  Lyon 
furent  contrariees  et  entravees,  et  I'on  a  nombre  de 
pieces  de  procedure  qui  prouvent  «  les  caballes  et 
inventions  de  particuliers  mal  intentionnez  au  ser- 
vice du  Roy  et  du  publicq  »,  qui  s'effor^aient  d'em- 
pecher  la  production  de  cette  monnaie  de  billon, 
«  afin  de  proGter  du  commerce  et  negoce  des  liards 
de  Dombes  et  Orange  qui  ont  este  descries.  »  On 
refusa  les  nouveaux  liards,  et  Ton  alia  meme  plus 
loin.  Des  gens  «  auroient  este  assez  hardys  pour 
entrer  dans  Thostel  de  ceste  monnoye  (de  Lyon)  et  y 
venir  menasser  tant  ledit  James  (le  procureur  de 
Francois  Grignord)  que  lesdits  ouvriers  de  les  jetter 
dans  la  riviere  que  de  les  brusler(les  batiments).  » 

En  1657,  Pierre  Tissier,  fermier  general  des  mon- 
naies,  avait  traits  pour  la  fabrication  des  nouvelles 
pieces  de  quinze  et  de  trente  deniers,  faites  de  billon. 
Ces  pieces  devaient  ^'tre  faites  a  Vimy,  et  Charles 
Vannier  etait,  a  Vimy,  le  sous-traitant  de  Pierre 
Tis3ier.  Les  mesures  avaicnt  ete  prises  pour  que  la 
fab  -ication  eut  lieu  dans  cette  ville,  et  elle  fut  effec- 
tivement  en  activite  en  1657,  mais,  le  3  juillet  1658, 
Vannier  fut  autorisc  a  faire  venir  du  billon  de  Vimy 
a  Lyon  pour  occuper  k  la  monnaie  de  Lyon  deux 
presses  devant  produire  des  pieces  de  quinze  et  de 
trente  deniers,  et  le  fermier  general  obtint  de  fabri- 
quer  ces  monnaies,  en  1658,  non  plus  a  Vimy,  mais 
a  Lyon,  a  Toulouse  et  ailleurs*. 

LVD  XIIII  D  G-  Croix  de  MoHe.  -  Rover..  '  FR  E  N  REX '  I  655 

Ecu  de  France.  De  billon.  14  mill.  5.  —  Nous  n'avons  aurun  renseig-ncinent 
sur  ce  liard. 
1.  Archives  du  Rbdne,  B  107. 
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Cette  Emission,  alors  entreprise  a  Lyon,  fut 
reprise  plus  tarcl  dans  cette  ville,  car  on  connait  des 
pieces  de  billon  de  quinze  et  de  trente  deniers 
frapp^es  a  Lyon  en  1709,  1710,  1711,  etc.,  mais  ces 
derni6res  sont  d'un  autre  type*. 

•L-XIIII-ROY-D-FR  E-D-NA.I657.  Trois  fleurs  de  lis, 
deux  et  une,  sous  la  couronne  de  France.  A  Texergue : 
I5D 

Revers.  (Grenade)  SIT-NOMEN-DNI-BENEDICTVM 

Quatre  fleurs  de  lis  en  croix;  la  lettre  D  au  centre  et 
dans  un  cercle.  Billon. 

•L-XIIII-ROY-D-FR-E-D-NA-1657  Trois  fleurs  de  lis, 
deux  et  une,  sous  la  couronne  de  France.  A  Texergue : 
30-D- 

Revers.  SIT -NOMEN- DOMINI -BENEDICTVM  Quatre 
fleurs  de  lis  en  croix ;  la  lettre  D  au  centre  et  dans  un 
cercle.  Billon. 

Les  pieces  qui  portent,  avec  la  lettre  D,  la  date  de 
1657,  ont  et^  faites  a  Vimy*. 

En  octobre  1674*,  le  fermier  general  des  monnaies, 
Jean-Baptiste  Lucot,  ayant  ete  charge  de  la  fabrica- 
tion des  pieces  de  quatre  sous,  Torganisa  dans  Fate- 
lier  de  Neuville  (I'ancien  Vimy). 

On  a  e\e\6  des  doutes  sur  T^tablissenrient  de  cette 
fabrication  en  ce  lieu,  a  cette  6poque,  mais  le  fait  est 
certain.  Nous  allons  le  d^montrer  en  reproduisant 
nue  ordonnance  rendue,  le  22  aout  1675,  par  Cons- 
tant de  Silvecane,  president  de  la  Cour  des  monnaies 

1.  Lc  type  auz  deux  L  adoss6cs. 

2.  Ces  pieces  8onl  tres  rares. 

3.  II  est  in6me  possible,  mais  nous  ne  le  pensons  pas,  que  la  fabrication 
des  pii'ccs  de  quatre  sous  ait  commence  k  Neuville  en  1668. 
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de  Lyon.  Cette  piece  pr^sented'ailleurs  un  autre  inte- 
rfel :  a  Jean-Baptiste  Lucot,  fermier  general  des  mon- 
noyes  de  France  (nous  a  dit  que)  despuis  Testablisse- 
ment  qu'il  a  fait  dez  le  mois  d'octobre  dernier  (1674) 
de  la  fabricque  des  pieces  de  quatre  solz,  ayant  eu 
besoin  d'un  habille  graveur  il  nous  auroit  pr6sent6  le 
nomm6  Grandchamp  qui  lui  avoit  este  indiqu6  lequel 
nous  avions  commis  dez  ce  temps-la,  mais  ayant 
recogneu  qu'il  (Grandchamp)  n'estoit  pas  propre  pour 
le  travail  des  monnoyes  pour  lequel  il  faut  une  pra- 
ticque  et  une  experians  particuliere,  il  auroit  este 
contraint  de  le  cong6dier  et  de  nous  presenter  de 
nouveau  Clair  Jacquemin  qu'on  lui  avoit  fait  entendre 
estre  des  plus  expertz  de  cette  ville  et  auquel  d'abord 
ledit  Lucot  eust  la  facillit6  de  faire  des  advances  con- 
siderables desquelles  ne  pouvoit  se  rembourser  que 
par  le  travail  dudit  Jacquemin  il  a  est6  contraint  de 
Tempioyer  quoy  qu'il  aye  recogneu  aussitost  qu'il 
n'avoit  Texp^rians  n^cessaire  dans  la  graveure  et 
trempe  des  carrez  pour  la  fabrication  des  monnoyes, 
et  n'eust  este  le  secours  qu'il  a  eu  de  Darmand  Lorfe- 
lin  graveur  tres  habille  qui  a  fait  le  plus  important 
dudit  travail  et  le  plus  difficille  il  n'auroitpeu  y  satis- 
fere.  Mais  maintenant  qu'il  est  a  peu  pr6s  rembourse, 
il  requiert  qu'il  vous  plaise  vouloir  commettre  ledit 
Lorfelin  de  Texperians  et  capacity  duquel  ledit  Lucot 
est  tr6s  satisfait  pour  la  fonction  de  graveur  en  ladicte 
fabricque  de  Neufville.. .  *.  »  Silvecane  commit  d'Ar- 
mand  TOrfelin  cc  pour  faire  la  fonction  de  graveur 
dans  la  fabrication  des  pieces  de  quatre  solz  establie 
audit  Neufville  ». 

1.  Archives  du  Rh6ne,  B  107. 
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Nicolas  Simon  parait  avoir  etc  commis  le  premier 
h  la  direction  de  cette  fabrication  a  Neuville;  il  ful 
en  fonctions  en  1674  et  en  1675.  II  fut  remplac^,  le 
20  avril  1675,  par  Abraham  Morel,  lequel,  etant 
ddc(^de,  cut  a  son  tour  pour  successeur,  le  14  decem- 
bre  1675,  C^sar  Maniquet.  Le  president  de  Silvecane 
^lait,  a  cette  date,  «  commissaire  depute  du  Roy  » 
pour  cette  fabrique. 

On  faisait  encore  a  Tatelier  de  Neuville,  en  1677, 
dcs  pieces  de  quatre  sous. 

LVDOVICVS  (fleuron)  Xllll  D  GRA.  Buste  du  Roi,  la 
tete  tournee  a  droite. 

Revers.  -FRAN -ET-NAVARRyE- REX- 1675  V  Quatre 
fleurs  de  lis  en  croix  surmontees  de  la  couronne 
royale;  au  milieu,  la  lettre  D.  Argent. 

Les  coins  de  cette  petite  monnaie  ont  6ie  graves 
par  Lochey  de  Grandchamp,  Clair  Jacquemin  et 
Gilbert  d'Armand  TOrfelin. 

Les  pieces  de  quatre  sous  devaient  etre  faites  a  la 
monnaie  de  Lyon,  et  la  Cour  des  monnaies  avait  meme 
charge,  en  1674,  Claude  Hardy,  commis  graveur  a  la 
Monnaie  de  Paris,  de  faire  les  poincons  et  les  matrices 
de  CCS  pieces.  La  Cour  laissa  au  fermier  general  sa 
liberte  d'action,  et  Ton  a  vu  plus  haut  qu'il  prefera 
faire  cette  fabrication  a  Neuville. 

L'hotel  de  la  monnaie  de  Neuville  fut  ensuite  ferni(^, 
et  le  materiel  transports  successivement  a  Lyon. 
C'est  ainsi  que,  lorsqu'on  reprit  a  Lyon,  en  1691, 
et  dans  les  annees  suivantes,  la  fabrication  dcs 
liards  de  France,  les  anciens  balanciers  de  Neuville 

1.  Nous  ovons  vu  dcs  pieces  de  qualrc  sous  datees  de  1674  ft  1677. 
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furent  fondus  pour  faire  ceux  qu'avait  rendus  n6ces- 
saires  la  nouvelle  enlreprise  *. 

II  semble  que,  au  temps  du  dernier  sous-traitant, 
Cesar  Maniquet  (1675-1677),  Talelier  de  Neuville  ait 
servi  a  d'autres  travaux.  Dans  une  enqu^te  ouverte 
a  Tr^voux  en  mars  1686  centre  Maniquet,  on  signala 
les  pieces  de  quatre  sous  dont  nous  venons  de  parler, 
niais  les  t^moins  —  le  graveur  Gilbert  d'Arniand 
rOrfelin  etait  un  d'eux —  donnerent  a  entendre  que 
Maniquet  avait  fait  fondre  a  Neuville  des  nionnaies 
en  argent  et  en  billon  et  avait  fait  des  affinages  illi- 
cites.  On  a  m6me  pretendu  qu'on  avait  frappe  des 
sequins,  comme  a  Trevoux. 

Si  ces  pieces  de  quatre  sous  sont  aujourd'hui  rela- 
tivement  peu  communes,  ce  n'est  pas  que  Permission 
n'ait  ete  importante.  Dans  un  placet  de  Made- 
moiselle de  Montpensier  a  Colbert,  touchant  le  pri- 
vilege de  battre  monnaie  des  princes  de  Dombes, 
nous  lisons  que  «  Sa  Majeste  ayant  estably  depuis 
quelques  annees  la  fabrique  de  pieces  de  quatre  sols 
dans  le  Royaume  Mademoiselle  n'a  pas  voulu  en 
faire  dans  sa  monnoye..,  Elle  fit  mesme  comman- 
der lors  k  tous  les  ouvriers  de  sa  monnoye  (de  Tre- 
voux) d'aller  travailler  dans  celle  de  Neufville  ou 
Ton  en  avoit  besoin  pour  la  fabrique  de  ces  pieces 
de  quatre  sols... *  ». 

Natalis  Rondot. 

1.  Archives  do  Rb6ne,  B  83. 

1.  Archives  nationales,  KK  GOl,  p.  221. 
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FRAPPEES   AU  PUY 


La  trouvaille  de  Franche-Comte  que  nous  avons  eu 
nagu^re  Toccasion  d'analyser  dans  cette  Revue  con- 
tenait,  avons-nous  dit,  trois  deniers  de  Robert  (996- 
1031),  frappes  au  Puy,  compl^tenient  in^dits  et  dont 
voici  la  description  *  : 


+  ROTBERTVS  REX.  Croix. 

^.  +SANCTA  MARIA.  Monogramme. 

Denier.  Cabinet  de  France.  Poids,  i  gr.  22. 


+  ROTBERTVS  REX  en  retrograde.  Croix. 
9r.  +  SANCTA  MARIA.  Monogramme. 
Denier.  —  Collection  Meyer,  1  gr.  20. 

1.  Voir  lea  phototypies,  pi.  zii.  ReTtte  1889,  n-  13,  14  et  16. 
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+  ROTIBERTVS  REX  en  retrograde.  Croix. 
+  SANCTA  MARIA.  Monogramme. 
Denier.  Cartons  Rollin  et  Feuardent. 

L'analyse  du  monogramme  donneindubitablement 
STPS,  et  comme  lecture  certaine  Stephaniis,  Si  Tony 
reconnait,  en  outre,  les  traces  d'un  E,  la  legende 
devient  complete  et  pr6sente,  en  outre,  les  elements 
EPS  du  mot  episcopus^  qui  est  ainsi  figure  notamment 
sur  les  monnaies  de  Ratbod,  6veque  de  Noyon  (1068), 
et  de  Guillaume  de  Champeaux,  6veque  de  Chalons- 
sur-Marne  (1113). 

La  I^gende  SANCTA  MARIA  du  revers  indique  Tate- 
lier  du  Puy,  et  dans  la  charte  de  concession  mone- 
taire  faile  par  le  roi  Raoul  le  8  avril  924  k  Addard, 
6v6que  du  Puy,  nous  relevons  que  I'eglise  de  celte 
cit6  est  indiqu^e  comme  ecclesia  Dei  genitricis  et 
perpetue  virginis  *. 

Nous  retrouvons  la  I^gende  MONETA  SCE  MARIAE 
sur  les  deniers  tr6s  nombreux  des  x®  et  xi**  siecles, 
dont  I'attribution  au  Puy  n'a  jamais  etd  contestee. 

II  y  eut  au  Puy,  au  xi®  sifecle,  deux  eveques  du 
nom  d'Etienne.  Mais  nous  croyons  devoir  ^carter 

1.  La  renomm^e  dcce  eanctuaire  dtait  telle  qu'en  1062,  Bernard,  comtc  do 
Big^orre,  lui  voaa  sa  pcrsonnc  et  ton  comU  :  «  Ac  devovi  me  ct  omncm 
comitatum  Aniciensi  ecclcsie  sub  honorc  Sancte  Marie  consecrate ,  o  Gallia 
Christiana,  211.  Inst.,  228. 
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Etienne  II,  qui  ne  monta  sur  le  si6ge  episcopal  que 
vers  1030,  et  fut  k  peine  le  contemporain  du  roi 
Robert  d6c6d6  en  1031.  La  premiere  mention  qu'on 
aitd'Etienne  II  est  sa  presence  auconcilede  Limoges, 


Au  contraire,  Robert  prit  une  part  active  k  refec- 
tion d'Etienne  P';  elle  souleva  une  de  ces  competi- 
tions et  un  de  ces  conflits  si  frequents  aux  et  xi* 
si^cles  entre  I'autorite  royale  et  la  puissance  nais- 
sante  des  papes.  La  charte  de  924  constituait  le  tem- 
porel  de  r6vech6  du  Puy,  et  Teveque  etait  le  vassal 
direct  du  roi.  Aussi  voyons-nous  les  premiers  Cap6- 
tiens  revendiquer  leurs  droits  de  suzerain  dans  les 
nominations  des  eveques,  et  intervenir  dans  les 
affaires  des  abbayes  d'Auvergne.  II  n'est  aucune 
occasion  ou  Tantagonisme  des  deux  pouvoirs  royal 
et  ecclesiastique  se  produisit  d'une  facon  plus  ecla- 
tante  que  Telection  d'Etienne  1". 

L'6veque  Guy  venait  de  mourir,  c'6tait  un  pr6lat  de 
la  plus  haute  distinction;  il  avait  6t6  dans  le  Midi  le 
promoteur  de  Tinstitution  de  la  paix  et  de  la  tr^ve  de 
Dieu,  organ is6e  entre  les  prelats  et  les  seigneurs  de 
TAquitaine,  en  vue  de  Tan  mil  et  du  cataclysme  dont 
on  croyait  le  monde  menace  k  cette  date  fatale. 

Son  neveu  Etienne  prit  possession  du  sifege  epis- 
copal, contrairement  aux  voeux  du  clerg6  et  du 
peuple.  Il6tait  soutenupar  le  roi  Robert  I*%  et  sefit 
sacrer  par  Dagobert,  archevfeque  de  Bourges,  qui 
6tait  son  metropolitain  *.  Theobald  6tait  le  candidat 
du  clerg6  et  du  peuple.  Le  pape  Gregoire  V  intervint 

1.  Biitoire  de  Veglise  angdlique  dc  N.-D.  du  Puy,  anno  1693, 


en  1031. 
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et  deposa  Etienne  dans  un  concile  tenu  a  Rome  en 
998,  et  par  une  bulle  dont  les  termes  sont  trop  int6- 
ressants  pour  ne  pas  etre  rapportes  ici  *. 

cc  Ut  rex  Robertus,  Stephanum,  Vidonis  quondam 
Vellavorum  episcopi  nepotem,  juste  damnatum  et 
depositum  nullo  modo  juvari  praesumat,  nec  ei  pre- 
bere  auxilium  judicatum  est,  sed  ut  cleri  et  populi 
elect ione  faveat,  salva  sibi  debita  subjectione  decre- 
tum  est.  x> 

Malgr^  ces  termes  si  imp^ratifs,  la  decision  du 
concile  ne  rcQut  pas  imm6diatement  sa  complete 
execution.  Gr^goire  V  mourut  avant  d'avoir  vu  Telu 
du  clerg6  et  du  peuple  en  possession  de  son  si^ge 
Episcopal,  et  ce  ne  fut  qu  en  999  que  le  pape  Syl- 
vestre  investit  definitivement  Th6otard. 

Etienne  fut  done,  pendant  deux  annees  au  moins, 
le  contemporain  de  Robert.  II  6tait  le  candidat  de 
son  choix  et  tous  deux  avaient  un  intirfet  connexe 
dans  les  affaires  de  i'6v6ch6  du  Puy,  Etienne,  le 
maintien  de  ses  pretentions  consacr^es  par  son  m6- 
tropolitain;  Robert,  le  droit  qu'il  revendiquait  ix  la 
nomination  des  6v6ques,  et,  en  tout  cas,  lexercice 
de  la  suzeraineti  que  le  pape  lui  reconnaissait,  salm 
sibi  debita  subjectione, 

Nos  deniers,  portant  en  m6me  temps  le  nom  du  roi 
et  le  monogramme  de  T^vfeque,  si  complet  qu'on 
pourrait  dire  son  nom,  attestent  cette  alliance  du 
pouvoir  Episcopal  avec  le  pouvoir  royal ,  comme  les 
deniers  de  Beauvais  frapp6s  au  nom  de  Hugues  Capet 
et  d'Herv6. 

1.  Labbe,  Cone,  ColL,  tome  IX,  p.  772. 

1890  ^3  29 
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Reste  une  question ;  par  qui  ont  6te  frappes  ces 
deniers?  L'^vfeque,  seconde  par  le  roi  dans  sa  com- 
petition, a-t-il  voulu  lui  rendre  hommage  en  inscri- 
vant  son  nom  sur  les  deniers  qu'il  avait  le  droit  de 
frapper,  ou  le  roi  a-t-il  profite  des  dissensions  exis- 
tant  dans  r^vfeche  pour  frapper  comme  suzerain  une 
monnaie  en  son  nom,  en  releguant  le  nom  de  I'eveque 
au  second  plan?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le 
style  de  nos  deniers  ne  ressemble  en  rien  celui  des 
deniers  aux  l^gendes  :  MONETA  SCE  MARIE.  Autant 
ceux-ci  ont  des  lettres  larges,  epaisses  et  souvent 
informes,  autant  la  fabrication  des  deniers  semi- 
royaux  est  soignee  et  relativement  6l6gante.  Evidem- 
ment  elle  est  due  a  d'autres  monnayeurs,  peut-^tre 
envoyes  par  le  roi.  Robert  ne  parait  pas  etre  venu 
au  Puy.  En  tout  cas,  aucune  des  chartes  relevees  par 
M.  Pfister,  dans  son  Histoire  du  roi  Robert^  n'est 
datee  de  cette  ville. 

La  fabrication  des  deniers  aux  I6gendes  Moneta 
See  Marie  semble  ant^rieure  a  celle  des  deniers  semi- 
royaux.  II  en  est  dont  le  poids  d6passe  1  gr.  20.  Elle 
se  continua  pendant  le  xi®  si^cle,  et  le  poids  s'en 
alTaiblitpeu  a  peu.  Mais  il  ne  serait  pas  impossible 
qu'on  retrouvat  d'autres  deniers  dus  k  des  tentatives 
de  fabrication  mixte. 

En  elTet,  en  1053,  k  la  mort  d'Etienne  II ,  que  les 
uns  disent  de  la  maison  de  Mercoeur,  d'autres  de 
celles  de  Thiern ,  une  nouvelle  competition  se  pro- 
duisit.  Le  choix  du  peuple  et  du  clerg6  se  porta  sur 
Pierre,  neveu  d*Etienne,  et  les  6lecteurs  le  presen- 
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t^rent^  la  sanction  du  roi  ^  Mais  le  roi  avait  un  autre 
candidate  Bertrand,  archidiacre  de  Mende,  qu'il  sou- 
tenait,  non  sine pecunia^.  Le  pape  lemporta  encore, 
et  Leon  IX  sacra  de  sa  propre  main  Pierre,  I'^lii  du 
clerg6  et  du  peuple. 

Les  monies  causes^  devant  produire  les  mfemes 
effets,  il  ne  serait  pas  impossible  de  voir,  un  jour  ou 
I'aulre,  surgir  une  monnaie  semi-royale  d'Henri  I"  et 
de  Bertrand. 


UN  DENIER  DE  JEAN  DE  CHATEAU  VILLAIN 

SIRE  DE  BOURBON-LANCY 

On  ne  connaissait  jusqu'a  present  que  Tobole  et 
les  exemplaires  en  6taient  si  d^fectueux  que  ce 
n'etait  qu'a  grand'peine  qu'on  avait  pu  reconstituer 
la  legende  du  droit  +  10: D: CAST: VILLANO.  Aucun 
doute  n'est  plus  possible  aujourd'hui  ainsi  qu'on  peut 
en  juger  par  les  phototypies,  n**'  16  et  17,  pi.  XII,  de 
cette  Revue,  ann^e  1889.  Ces  deux  monnaies,  denier 
et  obole,  font  partie  de  la  collection  de  M.  Meyer  si 
riche  en  monnaies  feodales  et  si  lib^ralement 
ouverte  a  toutes  les  recherches. 

J'ai,  le  premier,  public  cette  obole  dans  Y Annuaire 
de  la  Societd  de  numismatique^  1875,  pages  375  k 
470,  et  j'ai  complete  ma  premiere  lecture  et  rectifi6 

1.  Qaem  cuoi  clcctorcs  in  preseniiam  reg-is  consecrandum  duxtsscnt.  — » 
Hiatoriens  de  France,  tome  XV,  71. 

2.  Uistoriens  de  France,  tome  X,  p.  18. 
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ma  premiere  attribution  dans  cette  Hevue,  annee 
1887,  p.  402  et  suivantes. 

II  cut  etc  intercssant  de  savoir  quelle  etait  la  com- 
position de  la  trouvaille  dont  faisaient  partie  ces  deux 
monnaies,  et  nous  aurions  pu  y  trouver  des  arguments 
en  faveur  de  notre  attribution  a  Jean  P*"  de  Chateau- 
villain,  fils  de  Guy  et  mari  de  Catherine  de  Beaujeu. 
Ce  seigneur  ne  mourut  qu'en  1325,  et  comme  il 
n'est  pas  nomme  a  Tordonnance  de  1315,  son  mon- 
nayagedoit  etre  anterieur  a  cette  date.  Mais  il  resulte 
des  renseignements  par  nous  recueillis  que  ces  deux 
monnaies  proviennent  de  deux  collections  distinctes 
de  province  et  qu'il  n'a  6ie  garde  aucune  note  ni 
aucun  souvenir  de  leur  d^couverte. 

E.  Caron. 
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Mj^DAILLEUR  ET  DIPLOMATE 
SOUS   LOUIS   XI,   CHARLES   YIII   ET   LOUIS  XII 

PI.  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV  et  XVI. 

Le  nom  d'un  artiste,  k  qui  Von  attribue  un  certain 
nombre  de  m6dailles  de  personnages  de  la  fin  du 
XV*  si6cle,  appartenanl  presque  exclusivement  au 
clerg6  et  k  la  magistrature,  6tait  demeur6  jusqu'ii  pre- 
sent inconnu. 

On  doit  k  I'^minent  administrateur  g6n6ral  de  la 
Biblioth^que  nationale,  M.  Leopold  Delisle,  membre 
de  rinstitut,  la  d^couverte  de  deux  documents 
authentiques,  d'apr^s  lesquels  ce  m^dailleur  aurait 
etc  un  artiste  double  d'un  homme  d'Elat,  nomme  Jean 
de  Candida. 

Le  premier  de  ces  documents,  tir6  de  la  corres- 
pondance  de  Guillaume  de  la  Mare  publiee  en  1514  *, 
est  la  lettre  suivante  6crite  au  nom  de  Robert  Bri- 
connet,  president  des  Enqu6tes  en  1488,  archev^que 
de  Reims  en  1493,  chancelier  de  France  le  30  aout 
1495  et  mort  h  Moulins  le  3  juin  1497  : 

1.  (c  Guilielmi  de  Mara  celeberrimi  juris  Doctoris  epistolse,  etc.,  qye  nundan- 
tur  Parrhisii  in  sedibas  Francisci  Regnault  commorantis  in  via  Sancti  Jacobi 
sub  intersignis  diri  Claudii.  »  Bibliolhbque  nationale,  Z  t969,  A,  ep.  XXII  ^d. 
de  1514,  fol.  8  V. 
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Robertus  etc.  Johanni  Candidx,  summo  et  oratori  et  histo- 
rico  ac  sculptoriae  arlis  atque  plastices  hac  xtate  omniurn  con- 
summatissimo.  S.P.D 

Amice,  charissiiue,  ternas  epistolas  tuas,  figura*  et  iraaginis 
nostrae  sigillo  iropressas  atque  argenteuro  numisroa  recepimus, 
quibus  nihil  defit  omnino  praeter  spiraculum,  adeo  me  ad  vivum 
effinxisti.  Scio  quid  gestias  :  vis  amicitiam  nostram  etiam  per- 
severare  post  mortem  ac  perenni  hominum  memoria  contineri ; 
quod  raihi  quoque  jucundum  est.  Negocia  vero  tua  ne  cures, 
curabo  enira  ea  quam  accuratissirae.  Vale. 

Des  six  lettres  de  Robert  Brigonnel  inser^es  dans 
le  recueil  de  Guillaume  de  la  Mare,  deux  seulemenl, 
la  premiere  et  la  derni6re,  donnent  les  titres  du 
signataire.  On  lit  en  l6te  de  Tune  :  a  Robertus  Bris- 
sonetus  archiepiscopus  et  dux  Remensis,  Primus  par 
et  Cancellarius  Francia?,  »  et  sur  lautre  :  «  Robertus, 
miseratione  divina,  Archiepiscopus  dux  Remensis 
Primus  par  et  Cancellarius  Franciae  sanctaeque  sedis 
apostolica3  Legatus  natus.  »  Toutes  les  deux  sont 
6crites  de  Lyon,  mais  elles  ne  sont  pas  dat^es.  Sur 
les  Icltres  2,  3,  4,  5,  le  nom  de  Robert  est  suivi  d  un 
a  etc.  » 

N'etant  pas  datccs,  rien  n'indique  qu'elles  aient  6t6 
classics  chronologiquemcnt ;  il  semblerait  cepen- 
dant  qu'elles  ne  sont  pas  ant6rieures  a  1495,  c'est- 
a-dire  a  la  nomination  de  Robert  Briconnet  a  la 
charge  de  Chancclier  de  France. 

On  connait  deux  medailles  de  Briconnet;  la  pre- 
miere, dont  la  Bibliotheque  conserve  une  6preuve 
en  argent  et  deux  autres  en  bronze,  a  pour  legende  : 
cc  Robert  Briconnet,  president  aux  Enquetcs  du  Par- 
lement,  parlamenti  inquestarum  presidens^  »  fonc- 
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tion  qu'il  dut  quitter  en  acceptant  le  sifege  archi6- 
piscopal  de  Reims,  le  27  novembre  1493. 

La  seconde  m^daille,  d6crite  et  reproduite  dans  le 
Tresor  de  numismatique^  m^dailles  francaises,  pi. 
XII  et  page  5,  et  certainement  de  la  m^me  main  que 
la  pifece  prec6dente,  porte  Tinscription  suivanle  : 
Robert  Briconnet  archeveque,  due  de  Reims,  pre- 
mier pair  de  France,  Robiertus)  Briconet  arichiepis^ 
copus)  dux  Rem[ensis)  Primus  Par  Francie, 

C'est  probablement  de  cette  derniere,  dont  une 
6preuve  en  argent  aura  remise  i  Robert  Bricon- 
net, qu'il  est  question  dans  la  lettre.  Si  la  seconde 
I6gende  ne  mentionne  pas  le  titre  de  chancelier  de 
France,  c'est  parce  que  la  lettre  du  chancelier  aura 
6te  6crite  peu  de  temps  avant  le  30  aout  1495,  date 
de  I'ordonnance  royale  qui  lui  confcrait  cette  nou- 
velle  dignite. 

II  y  a  lieu  de  fixer  I'execution  de  la  seconde 
medaille  peu  de  temps  avant  le  30  aout  1495  et 
celle  de  la  premiere  entre  1488  et  1493,  et  plus  pres 
de  1488  que  de  1493,  parce  que  les  traits  de  la 
seconde  medaille  accusent  bien  six  ou  sept  annees 
de  plus  que  ceux  de  la  premiere. 

Avant  de  decrire  les  mc^dailles  de  Jean  de  Can- 
dida, nous  allons  d6montrer,  par  plusieurs  temoi- 
gnages,  que  la  quality  d'ambassadeur  (orator)  qui 
lui  est  donn6e  par  Robert  Briconnet  lui  est  juste- 
ment  attribuee.  De  Candida  est  mentionne  avec  ce 
titre  et  celui  de  conseiller  royal  dans  les  instruc- 
tions adressees  de  Tours  le  16  septembre  1491,  par 
Charles  VIII  a  ses  ambassadeurs  en  Italic.  Celte 
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Buste  k  droite,  coilT^  d'un  bonnet  a  retroussis  ;  a 
Texergue,  MCCCCCm. 

jy.  :  S'lL  VIENT  A  POINT.  Les  armes  de  Thomas 
Boyer. 

D.  66.  PI.  XV,  3.  Cabinet  de  France. 

L'inscription  du  revers  est  le  commencement  de 
la  devise  de  Thomas  Bohier  :  a  S'il  vient  k  point, 
m'en  souviendra.  i>  Allusion  aux  grandes  sommes 
qu'ii  depensait  pour  la  construction  du  chateau  de 
Chenonceaux  que,  du  reste,  il  n'acheva  pas. 

BR190KKET  (pierre) 
(  i  1509) 

Pierre  Bri^onnet,  fits  de  Jean  Bri^onnet  et  de 
Jeanne  Berthelot,  n6  a  Moulins  vers  la  fin  du  xv* 
si^cle,  fut  secrt^taire-notaire  du  roi  en  1490,  maitre 
des  comptes  et  general  des  Finances  en  Languedoc 
sous  Louis  XL  11  accompagna  Charles  VIII  en  Italic 
et  mourut  a  Orleans  en  1509*.  II  avait  Spouse  la  fille 
d'un  conseiller  au  Parlement  d'0rl6ans,  Anne  Com- 
paing  de  Praville,  dont  une  curieuse  m^daille  au 
revers  de  son  mari  est  conserv6e  a  la  Biblioth^que 
nationale. 

Meddille  de  Pierre  Bri(;onnet. 

PETRVS .  BBICONNET  •  MILES  •  FRANOAE  •  GENERA- 
LIS.  Buste  a  droite  coiff6  d'un  bonnet  k  retroussis; 
a  IVxergue,  M  CCCCC  IU- 

1.  Guy  Drktonneav,  Histoire  gtfndalogique  de  la  maisoD  des  BrigonneU, 
etc.  Paris,  1620. 
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DITAT  SERVATA  HDES.  Deux  enfanls  soule- 
t  une  come  d'abondance. 

K  62.  PI.  XV,  2.  Cabinet  de  France. 

/inscription  du  revers  est  une  des  deux  devises 
avait  adoptees  un  frfere  de  Pierre  Briconnet, 
illaume,  cardinal  de  Saint-Malo,  dont  la  fille, 
Lherine,  ainsi  que  nous  lavons  vu,  avait  6pous6 
omas  Bohier. 

La  seconde  devise  du  cardinal  ^tait  :  a  Humility 
a  exalte.  » 

BR190NNET  (robert) 
(  i  1497) 

Robert  Briconnet,  frfere  aine  de  Pierre  et  de  Guil- 
ume  Briconnet,  n6  dans  la  premiere  moitie  du  xv* 
i^cle,  fut  president  aux  enquetes  du  parlement, 
rchev&que  de  Reims  et  chancelier  de  France.  Nous 
vons  dit  prec^demment  qu'il  mourut  a  Moulins  le  3 
mvier  1497. 

Medailles  de  Pierre  Brigonnet. 

1.  ROB .  BRICONNET  •  PARLAMENTI  •  INQYESTAR  • 
'RESID.  Busted  droite,  convert  dun  bonnet. 

9^.  En  cinq  lignes,  dans  le  champ.  MARCET — SINE 
•  -ADVERSARIO— VIR— TVS. 

D.  60.  PI.  XIV,  1.  Cabinet  de  France. 

2.  ROB .  BRICONNET  •  AR  •  DVX  •  REMEN  •  PRIMVS  • 
PAR  FRANCIE.  Buste  k  droite,  t^te  nue. 

M^me  revers.  D.  55.  PI.  XIV,  2.  Cabinet  de  France. 
(Voir  pp.  454  et  suiv.  ce  que  nous  avons  dit  i  propos 
de  ces  deux  medailles.) 
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CANDIDA     (JOHANNES  DE) 

(1435?!  apres  1502) 

Nous  pensons  que  Jean  de  Candida  6tait  Italien, 
n6  peut-^tre  sur  le  territoire  de  Florence,  et  qu'il 
dut  quitter  I'ltalie  vers  1469.  II  voyageaen  Franche- 
Gomt6  et  en  Flandres  en  1479  et  vraisemblablement 
il  s'etablit  en  France  vers  les  dernieres  annees  du 
regne  de  Louis  XI.  Charles  VIII  I'admit  a  son  con- 
seil  et  en  1491  Tenvoya  h  Rome  en  qualite  d'ambas- 
sadeur.  L'ann6e  1493  au  plus  tard,  il  etait  de  retour 
en  France  oii  il  vivait  encore  en  1502. 

Me'daille  de  Jean  de  Candida, 

6.  lOHANNIS- CANDIDA.  Buste  a  gauche,  coiff6 
d'un  bonnet. 
Sans  revers. 

Ovale  de  58x48.  PI.  XI,  1.  (Collection  G.  Dreyfus.) 

CARONDKLET  (jEAN) 

(1428  I  1501) 

Jean  VI  de  Carondelet,  ne  a  D6le  en  1428,  maitre 
des  requetes  en  1460  sous  Philippe  le  Bon,  accom- 
pagna  Charles  le  Temeraire  pendant  la  guerre  du 
Bien-Public,  fut  president  du  Grand  Conseil  des 
Pays-Bas  en  1479,  chancelier  de  Bourgogne  sous 
Maximilien  et  Philippe  le  Beau.  Disgraci6  en  1496, 
il  vendit  les  sceaux  et  se  retira  a  Dole  oil  il  mou- 
rut  le  21  mars  1501,  %6  de  soixante-treize  ans.  Sa 
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femme,  Marguerite  de  Chass6,  d'une  ancienne 
famille  de  robe,  originaire  de  la  Franche-Coml6,  lui 
survecut  jusqu'en  1511. 

Medaille  de  Jean  Cnrondelet  et  de  Marguerite 
de  Chasse, 

7.  lOHANNES -  CARONDELETVS  •  PRAES  •  BVRGVND. 
Buste  a  droile,  coifT6  d'un  bonnet ;  a  Texergue,  1479. 

^.  MARGARITA  DE  CHASSE.  Buste  a  droite,  la 
tete  couverte  d'un  haut  bonnet  et  d'un  voile  retom- 
bant  derrifere  les  epaules. 

D.  47.  PI.  XII,  3.       Cabinet  de  France.  PI.  ii,  6. 

COURTHARDY  (PIERRE  DK) 

(  f  1505) 

Pierre  de  Courthardy,  chevalier,  conseiller  du  roi, 
avocat  g6n6ral  au  Parlement  de  Paris  en  1486,  pre- 
mier president  en  1497,  mourut  probablement  en 
1505,  date  k  laquelle  sa  charge  se  trouve  occupee 
par  Jean  de  Ganay  qui,  plus  tard,  devint  chancelier  *. 

Medaille  de  Pierre  de  Courthardy, 

PETRVS .  CORTHARDVS •  REGIVS  ADVOCATVS. 
Buste  a  droite,  coiffe  d'un  bonnet. 

9^.  En  cinq  lignes  :  ARS— VIRTVS— ET-INGENI- 
VM.  L'inscription  est  dispos^e  comme  celle  des 

1.  Dans  Ic  recacil  de  Guillaamc  de  la  Mare,  xii,  se  Iroave  une  lettre  adrcs- 
s^e  k  Pierre  de  Courthardy  avec  cclle  suscription  :  «  Magnifico  generosoque 
domino  Pietro  Cohardo,  aurato  equiti,  Supreme  Parlamcnti  curiae  President! 
primario.'....  »  DeMonlins,  sans  date. 
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mi^daiiles  d'Accolti  et  de  Robert  Briconnet.  II  est 
Evident  que  les  trois  pieces  sont  du  mfeme  artiste. 
D.  56.  PI.  XllI,  2.  T.  N.  Fr.,  t.  I,  pi.  liv,  I. 

Cette  medaille  a  6te  6mise  entre  I486,  date  de  la 
reception  de  Pierre  Courthardy,  comme  avocat 
g6n6ral,  et  Tann^e  1497,  oil  il  fut  appele  aux  fonc- 
tions  de  premier  president. 

GRATIA  DKI  (aNTONIO  *) 

(mentionne  par  Burchard  de  1497  a  1499) 

Antoine  Gratia  Dei  est  represente  sur  deux 
medailles  dont  Tune,  sign^e  CANDID,  ne  peut  et  re 
attribute  qu'&  Jean  de  Candida.  La  seconde  ne  porte 
pas  de  nom  d'artiste,  mais  elle  est  tellement  sem- 
blable  a  la  premiere  comme  style  et  execution  que 
I'auteur  de  Tune  doit  etre  celui  de  Fautre. 

Burchard  mentionne  un  scriptor  apostoliciis  du 
nom  de  Gratia  Dei  residant  a  Rome  pendant  les 
ann^es  1497,  1498  et  1499. 

Sur  une  de  ses  medailles,  cepersonnage  est  quali- 
fi6  d  ambassadeur  de  FEmpereur,  a  Cesareus  ora- 
tor. »  Mais  rien  ne  nous  indique  si  c'est  avant  1497 
ou  apres  1499  qu'il  remplissait  ces  fonctions. 

Medailles  cT Antonio  Gratia  Dei. 

9.  MAGTR  ANTONIVS  .  GRATIA  .  DH,  Buste  a 
droite,  convert  d'un  bonnet ;  a  Texergue,  CANDID. 

9^.  Sans  I6gende ;  une  couronne  de  laurier  dans 
laquelle  est  T^cusson  d' Antoine  Gratia  Dei. 

D.  40.  PI.  XI,  2.  PI.  I,  2.  Cabinet  de  France. 

1.  Diarium,  6,  11,  pp.  370,  381,  485,  642. 
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10.  ANTONIVS. GRATIA  DEI  CESAREUS  ORATOR 
— MORTALIVM  CVRA.  Buste  k  droite,  semblable  au 
pr6c6dent. 

^.  VOLENTEM  DVCVNT  -  NOLENTEM  •  TRAHVNT. 
Un  char  de  triomphe,  orn6  de  guirlandes  et  trains 
par  un  lion  que  conduit  un  g6nie,  est  rempli  d'une 
foule  de  personnages  parmi  lesquels  on'en  distingue 
qui  portent  soit  un  troph6e,  soit  une  statue,  ou  qui 
sonnent  de  la  trompette,  tandis  que  devant  le  lion  un 
homme  parait  vouloir  en  arrfeter  la  marche.  Dans  les 
airs,  un  bige  attele  de  chevaux  ail6s  et  conduit  par  un 
ange  semble  indiquer  la  route  que  doit  suivre  le  char. 

L'inscription  du  revers  est  tir^e  de  S6n6que,  ep. 
107  : 

Ducunt  ifolentem  [fata)  Nolentem  trahunt. 
D.  61.  PI.  XI,  3.  PI.  I,  3.  Cabinet  Dreyfus. 

GRUTHUSE  (jean  De)  MIETTE  (jEAN) 

Jean  de  la  Gruthuse,  ou  Gruuthuse,  ou  Gruthuyse, 
(lis  du  c^lebre  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruu- 
thuse, fut  chambellan  et  conseiller  de  I'archiduc 
Maximilien.  Apr^s  avoir  pris  une  part  active  i  la 
lutte  des  Brugeois  centre  Tadministration  de  I'archi- 
duc, a  propos  de  la  tutelle  de  Philippe  le  Beau,  il 
vint  se  fixer  en  France  ofi  il  6pousa  une  petite-fiUe 
d' Agnes  Sorel.  Louis  XI  et  Charles  VIII  lui  con- 
fierent  des  charges  importantes.  11  mourut  a  Abbe- 
ville en  1512*. 

1.  Void  r^pitaphe  ^criU  sur  son  tombeau  dans  T^glise  Saint-Riquier  d'Ab* 
beTiUe  : 

1890  —  4  30 
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Jean  Miette,  a  qui  sa  m^daille  donne  le  litre  de 
Gardien  de  la  prison  de  Lille,  etait  d'une  tres 
ancienne  famille  de  cette  ville.  Demay  a  public 
dans  le  second  volume  des  sceaux  de  Flandre,  le 
sceau  d'un  mailre  charpentier  qui  vivail  a  Lille  en 
1387  et  qui  se  nommait  Jean  Miette,  comme  legar- 
dien  de  la  prison  de  Lille  *  ;  c'6tait  probablement  un 
de  ses  parents  plus  ou  moins  proches.  Sur  le  sceau 
le  nom  de  cc  Jehan  Miette  »  est,  comme  sur  la 
m6daille,  6crit  en  caract^res  gothiques. 

Mcdaille  de  Jean  de  Gruthuse  et  de  Jean  Miette. 

lOHANNES .  DE  •  GRVTHVSA  CASTELLANVS  INSV- 
LARVM.  Buste  k  droite,  coiffe  d'un  bonnet  a  retrous- 
sis.  Derri6re  la  tete,  A;  k  I'exergue,  dans  les  no^uds 
d'un  lacs,  A — A.  (Van  Mieris  donne  a  ces  trois  leltres 
la  signification  d'Arma  armis  arcenda.) 

1/.  lEHAN. MIETTE  CVSTOS.  Buste  a  droite,  coiffe 
dune  calotte;  derricre  la  tele,  le  mot  INS— VLIS 
separ<i  en  deux  par  une  tour  sur  la  base  de  laqucllc 
on  lit :  CARCERis  et  au  dessous  CANDIDE.  Plus  bas, 
dans  le  champ,  1479. 

D.  52.  PI.  XIII,  1.  Van  Mieris,  t.  L  p.  167. 

ICI  GIST 
MKSSIRK  JEHAN  DS  BRVGES 
PRINCE  DE  STeENHVYSE  8EIGNEVH 
DE  LA  GRVTVZE,  CHEVALIER  DE  L'oRDRE 
GOVVEKISEVR  ET  LIEVTENAUT  GENERAL 
DV  ROY  ES  PAYS  DE  PICARDIE,  ETC., 
CAPITAINE  DE  CENT  HOMMES 
D'aRMES  :  IL  TRiPASSA  A 
ABBETILLE,  EN  L  AN  MILLS 
V*  ET  XII,  ET  FVT  GRAND  ET 
HEDUYTABLE  SEIGNEVR 

Cf.  aussi  Alex.  Pincharl,  Uist.  de  la  gravure  des  m6daUle$  en  Belgique  j 
Bruxclles,  1870,  p.  2.  .  r 

1.  G.  Demay,  Invcnlaire  des  Sceaux  de  la  Flandre,  t.  I,  p.  521,  4795. 
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Arraand  lit  la  legende  du  revers  «  Jean  Miette,gar- 
dien  de  la  prison  blanche  de  Lille  *  ». 

Friedlaender  ne  voit  pas  dans  le  mot  Candide  un 
adjectif,  mais  la  signature  du  m6dailleur;  il  pensait, 
avec  raison,  selon  nous,  que  la  m6daille  aux  effigies 
de  Jean  de  Gruthuse  et  de  Jean  Miette  pouvait  etre 
attribuee  a  I'artiste  qui  avait  sign6  le  bronze  dCAn- 
loine  Gratia  Dei*, 

MEDICI  (fILIPPO  De') 

(  ?  f  1474) 

Philippe  de  Medicis  fut  eveque  d'Arezzo  en  1456 
et  archeveque  de  Pise  en  1462.  11  mourut  en  octobre 
1474. 

Medaille  de  Philippe  de  Medicis. 

PHILIPPVS .  DE .  MEDICIS  •  ARCHIEPISCHOPVS  •  PISA- 
NVS.  Buste  h  gauche  dans  une  couronne  orn6e  d'un 
ruban  sur  lequel  on  lit  :  VIRTVTE  SVPERA;  au  bas, 
Tecusson  des  Medicis. 

^.  ET . IN •  CARNE  •  MEA  •  VIDEBO  •  DEVM  •  SALVATO- 
REM  MEUM.  (Job,  cap.  xix.  25,  26.)  Le  Jugement 
dernier.  Souvenir  du  Campo  Santo  de  Pise. 

D.  55.  PI.  Xll,  1.  (J.  Friedlaender.) 

PERRIERS  (gUILLAUME  DES) 

(        \  1500) 

Guillaume  des  Perriers,  auditeur  de  Rote,  pour  la 
France,  est  mentionne  pour  la  premiere  fois  dans  le 

1.  A.  ARMAND,,t.  II,  p  83. 

2.  J.  Friedlaender,  Die  Ualianischen  Sc/iaumi'inzen,  p.  262, 
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Diarium  de  Burchard,  le  25  aotit  1484,  et  pour  la 
derni^re,  le  l*"  dicembre  1500,  k  propos  de  ses  obse- 
ques  qui  furent  c6lebr6es  ce  jour-lJi  k  Sainte-Marie- 
du-Peuple,  k  Rome,  oil  il  6tait  d6c6d6  le  18  du  mois 
pr6c6dent  *. 

Medaille  de  Guillaume  des  Perriers. 

GVILLERMVS-DE-PERERnS-AVDITOR-ROTE.  Busle 
a  droite,  coiff6  d'une  calotte. 

IJT.  Trois  poiriers  dans  un  ^cusson. 


Nicolas  Ruter,  n6  vers  la  moiti6  du  xv*  si^cle, 
dans  un  petit  village  pr6s  de  Remich  dans  le  Luxem- 
bourg, remplit  les  fonctions  de  secretaire  sous  Phi- 
lippe le  Bon,  Charles  le  T6m6raire  et  Marie  de  Bour- 
gogne.  En  1480,  Maximilien  le  nomma  audiencieret 
premier  secretaire,  fonctions  qu'il  occupa  jusqu'en 
1488.  II  devint  chancelier  de  TUniversit^  de  Louvain 
oil  il  fonda  le  college  d' Arras  qu'il  dota  de  quinze 
bourses,  lorsqu'il  prit  possession  de  r6vech6  de  celle 
ville.  II  mourut^  Malines  en  novembre  1509,  suivant 
Gams. 

Medaille  de  Nicolas  Ruter. 

NICOLAVS  RVTER  MAXIMILIANI  SECRETARIVS. 
Buste  k  droite  coiff^  d'un  bonnet. 

1 .  Diarium,  U  I,  21 ,  25,  352,  419 ;  t.  H,  96,  349,  376,  638,  560,  670 ;  t  IH,  W, 
23,  85  et  87. 


D.  57.  PI.  XV,  1. 
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9^.  Dans  une  couronne  de  laurier,  en  quatre 
lignes  :  INGENI— VM  PIETAS-ET— FIDES. 

D.  50.  Van  Mieris,  t.  I,  151. 


Nous  n'avons  pas  vu  cette  m^daille,  nous  ne  la 
connaissons  que  par  le  dessin  qu'en  a  donn6  Van 
Mieris,  mais  I'analogie  entre  ce  bronze  et  ceux  des 
Briconnet,  de  Gourthardy  et  de  Sacierges  est  telle 
qu'on  ne  peut  h^siter  a  les  attribuer  tous  h  un  seul 
et  m6me  artiste. 

Le  regrett6  Alexandre  Pinchart  6crivait  k  propos 
de  la  medaille  de  Ruter  :  a  Gette  pikce  est  d'un 
beau  style  et  parfaitement  model6e,'quoiqu'elle  n'ait 
pas  un  grand  relief.  Je  crois  que  les  medailles  de 
Charles  le  T6m6raire,  d'Antoine  de  Bourgogne,  de 
Jean  de  la  Gruuthuse,  de  Jean  Garondelet  et  de  Nico- 
las Ruter,  qui  toutes  ont  ete  ex^cuLees  dans  Tespace 
d'une  douzaine  d'annees  auplus,  constituent  I'oeuvre 
d'un  graveur  de  la  Flandre  dont  le  nom  est  encore 
inconnu. » 

Nous  ne  pouvons  guhre  douter  a  present,  depuis 
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la  decouverte  de  M.  Delisle,  que  ce  graveur  ne  soil 
Candida. 


secretaire  du  cardinal  Georges  d'Amboise,  conseil- 
ler  de  Louis  XII  et  gouverneur  de  Milan  en  1500, 
mourut  le9  septembre  1514. 

Medaille  de  Pierre  de  Sacierges, 

PETRVS  EPYSCOPVS  LVXIONENSIS.  Buste  a  gau- 
che, coilTc  d'une  calotte;  a  Texergue,  SACIERGES. 
ly.  Kn  cinq  lignes,  dispos6es  comme  sur  les  revers 


de  F'rancisco  Accoiti,  de  Robert  Briconnet  et  de 
Courthardy  :  DO— MAT-OMNIA-VIR-TVS. 


(nc  en  1415,  empereur  en  1452,  morten  1493) 

Medaille  de  Frederic  111. 

FREDERICVS  •  TERCIVS  •  ROMANORVM  .  IMPERA- 
TOR  .  SEMPER  .  AVGVSTVS.  Buste  k  gauche,  coiffe 
d'un  bonnet. 

R\  CXXn  .  EQVITES  •  GREAT  •  KALENDMANVARI  • 
MCCCCLXIX.  Le  pape  et  lempereur  sur  le  pont 
Saint-Ange  president  la  ceremonie  de  la  creation  de 
cent  vingt-deux  chevaliers  de  Saint-Georges. 


D.  59.  PI.  XIV,  3. 


T.  N.  Fr.  t.  1,  pi.  LI,  8. 


FREDERIC  III,  empereur 


D.  56.  PI.  XII,  2. 


A.  H. 
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Le  irks  petit  nombre  d'6crits  concernant  Jean  de 
Candida,  les  dates  certaines  ou  probables  de  ses 
m^dailles,  sont  les  seuls  documents,  a  coup  s£»r  bien 
peu  suffisants,  dont  nous  ayons  pu  nous  servir  pour 
Tessai  biographique  du  personnage  qui  fait  le  sujet 
de  cette  6tude. 

II  nous  semble  ressortir  de  la  lettre  de  Robert 
Bri^onnet  qu'elle  a  du  6tre  adressee  par  un  vieil- 
lard  a  une  autre  personne  k  peu  pres  de  son  age. 
Nous  en  trouvons  une  sorte  de  preuve  dans  les  tou- 
chantes  paroles  adress^es  par  Tarchevfeque  h  Candida 
en  lui  accusant  reception  de  sa  m^daille  :  a  Scio  quid 
gestias  :  vis  amicitiam  nostram  etiam  perseverari  post 
mortem,  ac  perenni  hominum  memoria  con  tineri,  quod 
mihi  quoque  jucundum  est.  »  Ne  reconnait-on  pas 
la  les  sentiments  que  doivent  6prouver  deux  vieux 
amis,  bien  prfes  de  la  fin  de  leur  carriere. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  naissance 
de  Robert  Briconnet,  mais  nous  savons  que  son  pere 
Jean  Briconnet  ^tait  deja  general  des  finances  en 
1448  du  temps  de  Charles  VIII.  Le  titulaire  d'une 
charge  aussi  importante  ne  pouvait  avoir  moins  de 
40  a  45  ans  et  en  admettant  qu'il  se  fill  mari6  vers 
I'age  de  trente  ans,  en  1428,  son  fils  ain6  Robert 
pouvait  etre  nc  vers  1429  et  avoir  eu  soixante-six  ans 
en  1495,  date  presumable  de  la  lettre,  puisque 
d'apr^s  la  suscription,  il  6tait  dej^  chancelier  de 
France,  dignit6  qui  lui  fut  conferee,  comme  nous 
I'avons  vu,  le  30  aoiit  1495. 

Deux  m^dailles  de  Jean  de  Candida,  Tune  de  Tho- 
mas Bohier,  et  Tautre  de  Pierre  Briconnet,  datees 
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de  1503,  prouvent  que  Candida  vivait  encore  sept  ans 
apr^s  la  mort  de  son  ami  Tarchev^que,  d6c^d^  en 
1487.  Cette  circonstance  indiquerait  peut-^tre  que 
le  medailleur  ^lait  plus  jeune  que  le  chancelier  de 
France  et  qu'il  faudrait  placer  sa  naissance  vers  1435. 

La  m^daille  de  Jean  Miette,  signee  de  Candida,  est 
dsLl6e  de  1479.  D'apr^s  les  calculs  precedents,  le 
medailleur  aurait  eu  a  cette  6poque  quarante-quatre 
ans.  11  n'est  pas  probable  que  Candida  n'ait  com- 
mence h  travailler  qu'k  cet  age. 

En  elTet,  sur  la  m^daille  ou  Jean  de  Candida  s'est 
represente  lui-mfeme,  il  ne  parait  pas  avoir  plus  de 
trente  ans,  et  cette  medaille  a  la  plus  grande  analo- 
gic de  style  avec  les  deux  bronzes  d'Antoine  Gratia 
Dei ;  on  y  remarque  une  l^gerete  de  main,  une  sorte 
de  grace  naive  dans  la  composition,  qui  ne  se 
retrouvent  plus  dans  ses  autres  m^dailles,  oeuvres 
dun  age  plus  avanc6. 

Si  la  medaille  d'Accolti  6tait  de  1455,  comme  le 
veut  Litta,  elle  aurait  ete  emise  en  Italie  lorsque 
Candida  avait  vingt  ans,  mais  le  style  s'y  oppose 
absolument,  c'est  celui  des  medailles  k  Teffigie  des 
Briconnet,  model6es  lorsque  leur  auteur  avait  d^passe 
la  cinquantaine.  D'ailleurs,  sur  le  bronze  d'Accolti, 
les  deux  derniers  chifFres  de  la  date  sont  douteux 
mais  ce  sont  plut6t  deux  8  que  deux  5;  et  cette 
piece  que  nous  ne  connaissons  que  d'aprfes  Litta, 
offre,  dans  le  profil  de  la  t6te  du  personnage  qu'elle 
est  censee  repr^senter,  avec  le  profil  de  Robert 
Bri<jonnet  sur  la  medaille  oil  il  est  ihle  nue,  une 
telle  ressemblance  qu'on  serait  port6  k  croire  que  le 
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portrait  d'Accolti  pourrait  6tre  celui  de  Tarchevfeque 
de  Reims,  I6g6rement  modifi^. 

La  m^daille  k  Teffigie  de  Philippe  de  M^dicis, 
6v6que  d'Arezzo  de  1456  k  1462  et  de  Pise  de  1462  k 
1474,  est  remarquable  par  son  revers  qui  repr^sente 
le  Jugement  dernier ;  cette  composition  par  la  mul- 
titude des  personnages  rappelle  le  [char  de  triomphe 
du  Destin  du  bronze  de  Gratia  Dei ;  la  medaille  de 
Philippe  de  M^dicis  a  toujours  6t6  attribute,  mais 
sans  preuve,  Antonio  del  PoUaiuolo.  Nous  y  verrions 
volontiers  une  des  premieres  oeuvres  de  Candida. 

Une  autre  pi^ce  anonyme,  une  des  plus  belles  du 
XV*  sifecle,  celle  de  Fr6d6ric  III,  par  I'^l^gance  de  sa 
disposition,  le  peu  de  relief  des  personnages,  la 
finesse  avec  laquelle  sont  trait^s  les  ornements,  n'est 
pas  sans  analogie,  surtout  pour  le  revers,  avec  les 
m^dailles  de  Tarchevfeque  de  Pise  et  du  «  Cesareus 
orator  »  Gratia  Dei. 

Nous  ferons  observer  que,  parmi  les  personnages 
italiens  represent^s sur  les  m^daillesde  Candida, ceux 
dont  le  lieu  de  naissance  est  connu,  6taient  tons  Flo- 
rentins  :  tels  ^taient  Accolti,  Philippe  de  M^dicis  et 
Jean  Canacci ;  enfin,  n'oublions  pas  qu'k  cette 
^poque  le  style  des  m^dailles  de  Candida  ^tait  celui 
du  sculpteur  florentin  Antonio  del  PoUaiuolo,  puis- 
qu'on  lui  a  attribu6  la  medaille  de  Philippe  de 
M6dicis  *. 

PoUaiuolo,  n6  en  1429  et  mort  en  1498,  6tait  de 
quelques  ann^es  plus  kge  que  Candida  qui  fut  pent- 

1.  Of.  J.  FriedUender,  op.  cil..  p.  161  et  163. 
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Hre  son  compatriote  et  certainement  son  eleve  ou 
son  imitateur. 

Fr6(l6ric  III  en  quittant  Rome,  Tannee  1469,  y 
laissa  sans  doute  Antoine  Gratia  Dei  avec  les  fonc- 
tions  de  «  Cesareus  orator  ^  et  emmena  avec  lui 
Jean  de  Candida  dans  les  Fiandres  ou  il  aurait  exe- 
cute les  medailies  sur  lesquelles  M.  P.  Valton,  dans 
le  num6ro  de  Janvier  1887,  appeiait  lattention  des 
iecteurs  de  la  Revue  numismatique. 

Nous  avons  vu,  k  I'articie  de  Nicolas  Ruter, 
qu'AIexandre  Pinchart  attribuait  un  meme  artiste 
ia  piupart  des  m^dailles  repr^sentant  des  person- 
nages  flamands  et  bourguignons,  emises  en  Belgique 
pendant  le  xv®  siecle. 

Candide,  ainsi  que  le  t^moignent  ses  medailies  de 
Jean  Miette  et  de  Jean  Carondelet,  etait  encore,  en 
1479,  dans  les  Etats  des  dues  de  Bourgogne,  ou  ilesl 
probable  qu'il  arrriva  en  1469.  Or,  c  est  precisemenl 
pendant  les  dix  annees  qui  separent  ces  deux  dates 
qu'ont  6te  ex6cut6es  les  medailies  sigiiai6es  par  le 
savant  archiviste  beige. 

Lors  du  soul^vemcnt  des  Brugeois  qui  voulaient 
enlever  la  tutelle  de  Philippe  le  Beau  a  son  p^re, 
Candida  vint  s'etablir  en  France  oix  nous  le  trouvons 
consciller  royal,  Charles  Vllf,  en  1491,  le  nomma 
ambassadeur  h  Rome. 

Le  recu  du  17  octobre  1493,  second  document 
publi(^  par  M.  Leopold  Delisle,  indique  que  Candida 
n'etait  plus  en  Italic  a  cette  epoque,  mais  revenu  en 
France  ou  nous  perdons  sa  trace  a  partir  de  1503, 
date  de  ses  dernieres  medailies  connues.  11  devait 
etre  alors  age  d'environ  soixante-huit  ans. 
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Airisi  que  la  piupart  des  artistes,  Candida  eut  plu- 
sieurs  manieres,  d'abord  celie  de  son  maitre  pre- 
sume, Pollaiuolo,  tant  qu'il  resta  en  Italie,  puis  celle 
des  Flamands  ou  des  Bourguignons,  si  visible  dans 
les  Hiddailles  de  Carondelet,  de  sa  femme,  de  Jean 
Mietle  et  de  Jean  de  la  Gruuthuse ;  enfin,  dans  sa 
troisieme  et  derniere  maniere,  il  est  tres  person- 
nel; son  style  a  plus  d'ampleur,  son  models  est 
plus  magistral,  les  types  de  ses  revers  ont  un  rap- 
port plus  direct  avec  ses  personnages,  ce  ne  sont 
plus  les  souvenirs  des  peintures  du  Campo  Santo  de 
Pise,  ou  des  miniatures  des  manuscrits  de  Petrar- 
que*,  qui  hantaient  son  esprit.  Le  disciple  de  Pol- 
laiuolo est  devenu  un  maitre  k  son  tour,  Tardente 
imagination  de  sa  premiere  jeunesse  s'est  assagie,  cc 
qu'il  produit  est  toujours  impeccable,  mais  les  char- 
mantes  compositions  d'autrefois  sont  remplac^es 
par  des  armoiries  ou  de  simples  devises. 

Chacune  des  trois  manieres  de  Candida  forme  un 
groupe  bien  caract6ris6  et  comprend  au  moins  une 
m^daille  signee  ou  dat^e. 

1®'  GROUPE,  style  italien,  imitation  de  Pollaiuolo  : 
Jean  de  Candida,  Antoine  Gratia  Dei,  Philippe  de 
Medicis,  Frederic  III,  empereur, 

(Une  signee  :  Antoine  Gratia  Dei.) 

2*  GROUPE,  l""*  partie,  style  italien-bourguignon  : 
Charles  le  Temeraire,  Antoine  de  Bourgogne, /^cywe* 
Galeota. 

1.  Un  manuscrit  avec  dc  superbcs  miniatures,  rcpr^scntant  les  Tpionaphcs 
de  P^trarque  et  dat^  du  19  f^vrier  1456,  est  conserv^  k  la  Bibliotheciue  natio- 
nolp^  MSS.  fonds  italien,  545, 
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2*  partie^  style  bourguignon  pur  :  Jean  Caronde- 
LET,  Jean  de  la  Gruuthu8b,Vm/i  Miette. 

(Une  sign^e  :  Jean  Miette.) 

3*  GROUPS  (Revere  avee  devises  et  armoiries)  : 
Nicolas  RuTBR,  Robert  Bri(Onnet,  Pierre  de  Sacier- 
GEs,  Thomas  Boyer,  Pierre  Bri^onnet. 

Douteuses  :  Frangois  Accolti,  Jean  Canacci. 
(Une  mentionn^e  par  Tarchev^que  de  Reims.) 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DBS 

MEDAILLES  ATTRIBUTES  A  JEAN  DE  CANDIDA 

avec  Vindication  des  pays  oh  ellea  ont  pu  €tre  ^mises. 

ITALIE  (I'*  fois) 
(Arant  le  depart  de  Candida    la  toite  de  remperear  FrMiric  III.) 

CANDIDA  (Jean  de) 

GRATIA  DEI  (Antoine)  (sign^e) 
Mi^Dicis  (Philippe  de) 
FR^D^Ric  III  (L'empereur) 

ETATS  DU  DUG  DE  BOURGOGNE 

(de  1469    1488  ?) 

Charles  le  T^meraire  |       r^^^  num' m  t'  ue 

Antoine  irrand  bdtard  de  Bourfi^oinie  >  _  * 
,  n  \    *  6  e     I  Janvier  1887.  P.  Valton. 

Jacques  Galeota  ) 

CARONDELET  (Jean)  \ 

//     J   I  \  /  dat^es  de  1479 

GRUTHUSB  (Jean  de  la]  |  .  , 

miette  (Jean)  )  signee. 

ruter  (Nicolas) 
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FRANCE  (1"  fois) 

(Candida  Tient  s'y  fixer  pendant  let  trooblei  de  Brugcet) 


couRTHARDY  (Pierre  de)  vers  1486 
BRigoNNET  (Robert)  vers  1490 


ITALIE  (2«  fois) 
(Pendant  Tambassade  k  Rome  de  U91) 


PERRiERs  (Guillaume  des)  vers  1491 


FRANCE  (2«  fois) 
(Apr^t  Tambastade  Rome) 


BRigoNNBT  (Robert)  vers  1495,  2*  fois. 
8ACIBRGES  (Pierre  de)  vers  1496 
BOHiER  (Thomas)  1502,  datee 
BBigoNNET  (Pierre)  1502,  dat^e. 

En  r^sum^,  nous  croyons  Jean  Candida  Italien  et 
probablementFlorentin ;  il  aurait  abandonn^  son  pays 
a  V^ge  de  trente  a  trente-cinq  ans.  U  s^journa  une 
douzaine  d'ann^esdans  lesFlandres,  de  1469  a  1483, 
et  vint  ensuite  se  fixer  definitivement  en  France.  II 
entra  au  service  de  Charles  VIII  et  mourut  septua- 
genaire  sous  Louis  XII,  apres  1502. 

M.  Armand(tome  II,  page  85,  7)  place,  dans  Toeu- 
vre  de  Tauteur  des  m^dailles  de  Rob.  Bri?onnet 
et  de  Fr.  Accolti,  un  bronze  dont  le  re  vers  offre  la 
m6me  inscription  et  qui  est  k  Teffigie  d'un  person- 
nage  florentin,  Jean  Canacci^  n6  en  1475.  Cette 
medaille  nous  paratt  trop  diff^rer  de  style  et  de 
fabrication  avec  celles  que  nous  connaissons  de  Jean 
de  Candida  pour  qu'on  puisse  la  lui  attribuer. 

Les   lettres  des  l^gendes  ressortent  en  relief, 
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comme  si  elles  avaient  6t6  trac^es  avec  un  clou  dans 
le  moule  de  la  pi^ce,  tandis  que,  dans  toutes  les 
medaillcs  de  Candide,  les  inscriptions  sont  tres  soi- 
gndes. 

Dans  la  collection  de  M.  P.  Valton  se  trouve  un 
bronze  repr6sentant  un  autre  Canacci  (Antoine)  et  sa 
femme  Filippa  Stufa. 

Les  portraits  du  mari  et  de  la  femme  ne  sont  pas 
des  copies,  mais  des  surmoulages  des  portraits  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Breta^ne,  de  la  grande 
mddaille  executee  en  1499  k  Lyon,  d'apres  les  dessins 
de  Jean  Per^al,  par  deux  orfevres  fran^ais.  Les  noms 
d'Antoine  Canacci  et  de  Filipa  Stufa,  qui  remplacent 
ceux  du  roi  et  de  la  reine  de  France,  sont  identique- 
ment  Merits  comme  le  nom  de  Jean  Canacci  sur  sa 
m\[5daille. 

L'artiste  assez  peu  scrupuleux  pour  remplacer  par 
des  portraits  tout  faits,  ceux  d'Antoine  Canacci  et  de 
sa  femme,  a  bien  pu  emprunter  a  d'autres  le  revers 
de  ses  medailles  ;  celui  du  bronze  de  Robert  Bricon- 
net  lui  etant  tomb^  sous  la  main,  il  Tutilisa  pour 
Jean  Canacci. 

Alois  IIeiss. 

P.  S.  —  Cette  6tude  etait  imprimee  lorsque 
M.  Henri  Moranville  eut  Tobligeance  de  nous  commu- 
niquer  les  passages  suivants  du  journal  manuscrit  de 
Jean  Lefevre,  eveque  de  Chartres  *,  et  chancelier  de 
,1a  reine  de  Sicile  *,  a  la  date  du  14  septembre  1387  : 

1.  Jean  V,  le  Fevre  0.  S.  B.  6lu  cvdque  de  Chartres  le  15  mars  1380  et 
,mort  le  11  Janvier  1390. 

2.  Marie  d'Anjou,  m^re  de  Louis  II. 
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1**.  Page  412  :  «  Item  pro  eodem  (Jacobo  de  Consta- 
nico)  cui  gubernatores  concesserunl  lacaniam  et  Mai- 
dam  de  provinciae  Calabrie  el  bona  que  fuerunt  Uene- 
rii  de  Cantono  et  Antoni  et  Soci  Aimafitanorum  et 
tabernas  que  sunt  in  Neapoli  que  fuerunt  Jacobi  de 
Candida^  quas  donaciones  domina^  sibi  confirmat.  » 

2°.  Page  428 :  «...  tabernas  sitas  in  civitate  neapoli 
Jacobi  Filangerii  de  Candida.  » 

Ainsi  en  1387,  un  Jacques  Filangeri  de  Candida, 
propri^taire  a  Naples  et  du  parti  de  Marguerite  de 
Duras,  aurait eu  ses  biens  confisqu^s  paries  Angevitis 
et  avait  du  forc^ment  s'expatrier. 

D'apres  d'autres  documents  que  M.  Michel  Perret 
de  TEcole  des  Chartes  a  bien  voulu  nous  faire  con- 
naitre,  il  r^sulte  qu'un  Matthieu  de  Candida  etait 
patron  d'une  galere  venitienne  en  1469  et  qu'un  de 
Candida  fut  envoye  comme  charged  d'affaires  a  Venise, 
par  Charles  le  Temeraire  vers  1472  ou  1473. 

Ces  nouveaux  renseignements  confirment  Torigine 
italienne  que  nous  avions  supposee  aux  Candida  ainsi 
que  leur  sejour  dans  les  etats  des  dues  de  Bourgogne. 
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SIGNES  GRAVES  SUR  LES  CONTORNIATES 


On  sait  que  les  medallions  contomiates  portent 
g^n^ralement  des  embl6mes  ou  signes  graves  et 
quelquefois  incrust^s  d'argent.  Voici  ceux  que  nous 
avons  relev^s  sur  les  medallions  du  Cabinet  de  France 
et  dans  les  diffi^rentes  publications  faites  sur  cette 
categorie  de  monuments  : 

Une  feuille  cordiforme  dont  les  nervures  sont 
quelquefois  indiquees;  une  palme,  plus  ou  moins 
grande;  une  branche  de  laurier  avec  feuilleset  fruits; 
une  etoile  a  six  pointes;  une  etoile  form^e  d'un  cercle 
qui  presente  ext^rieurement  dix  a  douze  pointes*; 
un  cercle  centra  d'un  point;  un  coutelas;  un  arc;  une 
fleche;  un  ^pieu  ou  javelot  (?);  un  phallus;  une  sta- 
tuette de  Pallas ;  un  lion ;  un  quadrupede  (cerf  ou 
antilope)*;  enfin  des  monogrammes  :  BBet  1  ou  |. 

Ce  dernier  signe,  qui  revient  fr^quemment,  a  ^te 
souvent  6tudi6  et  interpr^te  de  difF^rentes  facons. 
Cannegieter  en  fit  d'abord  Palma  emerita  puis  Prae- 
mia  emerita* \  Longperier  y  trouva  Eporedia^.  Le 

1.  On  7  Toit  une  couronne. 

2.  On  a  signaU  un  cheval ;  Rev,  numUmatique,  1865,  p.  414. 

3.  Dans  les  Miteellaneae  obiervationcB  de  Burmann ;  cf.  Sabatier,  Mid,  con- 
iornialeSf  p.  3. 

4.  Ret>,  numitmatique,  1865,  p.  416. 
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pere  L.  Bruzza  a  traduit  le  monogramme  par  palma 
feliciter  (en  sous-entendant  Vic  tori).  Get  auteur  signa- 
lait  k  I'appui  de  sa  th6se  une  inscription  relative  a  un 
cocher  dont  le  buste  est  repr^sente  en  tete  de  Tins- 
cription,  k  c6t6  d'un  cheval  qui  porte  une  palme  sur 
la  t^e  et  le  signe  R  sur  la  croupe*.  Mais  le  mono- 
gramme  que  Ton  rencontre  sur  les  contorniates  paralt 
presque  toujours  renfermer  la  lettre  E. 

Le  pere  Archangeli  a  propose  palma  elea  k  cause 
d'un  monument  oil  se  trouvent  les  Icttres  P  et  E  sepa- 
rees*.  P.-C.  Robert  est  revenu  a  la  seconde  opinion 
de  Cannegieter  d'apres  laquelle  P  signifierait  praomia^ 
mais  il  a  propose  une  interpretation  nouvelle  pour 
Tautre  partie  du  monogramme  qu'il  considere  comme 
etant  composee  de  traverses  horizontales  correspon- 
dant  suivant  le  nombre  a  des  primes  de  10,  20,  30 
ou  40,000  sesterces  qui  auraient  ^te  accordees  aux 
vainqueurs 

II  faut  dire  aussi  que  le  monogramme  |  se  ren- 
contre sur  certains  autres  monuments  :  il  est 
grave  sur  la  cuisse  d'un  boeuf  qui  fait  partie  d'un 
groupe  de  marbre  du  Muscle  de  Berlin  ;  on  le  trouve 
dans  I'inscription  du  roi  Theodoric  relative  au  desse- 
chement  des  marais  Pontins*,  dans  Tinscription 


1.  Annali  deW  In$t.  di  corriap.  archeoL,  1877,  p.  71,  pi.  F  G,  n»  30. 

2.  Gliatudii  in  Italia,  1879,  p.  42. 

3.  Etude  sur  lea  midaillona  contorniates,  Reu.  beige  de  Numism.,  1882, 
p.  129-132  (tirage&  part,  p.  33-36).  Robert  a  expos^  de  nouveau  celte  th6orie 
dans  Formes  et  caractirea  dea  midaillons  antiques  de  bronze  relatifs  aux  Jeux 
{Melanges  d'archiologie  et  d'histoire  de  TEcole  de  Rome,  t.  VH,  1887,  p.  46 ; 
lirage  k  part,  p.  9-10). 

4.  J.  Friedlacnder,  Zeitachrift  fur  Numiamatik,  VI,  1879,  p.  267  et  268. 

1890  —  6  31 
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chr^tienne  du  Latran  *,  sur  des  tabulae  lusoriae*,  sur 
des  blocs  de  marbre  encore  en  place  dans  une  carri^re 
de  la  Tunisie  V 

On  comprend  combien  il  est  difficile  de  decouvrir 
la  veritable  interpretation  d'un  monogramme  dont  la 
valeur  changeait  peut-etre  suivant  la  destination 
qu'on  lui  donnait. 

Je  vais  seulement  presenter  quelques  remarques 
qui  ont  un  certain  int^ret,  pour  I'^tude  des  contor- 
niates. 

La  mosaique  de  Barcelone  montrc  un  cheval  sur  la 
croupe  duquel  on  voit  une  palme  *. 

Un  fond  de  coupe  en  verre,  sur  lequel  est  repre- 
sente  un  quadrige  de  face,  montre  deux  des  chevaux 
portant  sur  la  croupe  la  lettre  R  et  une  palme 

On  a  trouve  dans  Tamphi theatre  de  Nimes  deux 
plaques  circulaires  en  bronze  que  Ton  a  consider^es 
comme  des  phaleres  pour  les  chevaux.  Sur  chacun 
de  ces  ornements,  qui  sont  conserves  au  Musee  de 
Nimes,  on  voit  un  cheval  de  cirque  avec  son  conduc- 
teur  :  Tun  des  chevaux  porte  sur  la  cuisse  une 
feuille  cordiforme;  Tautre,  une  palme*. 

Un  contorniate  porte  deux  chevaux  dont  la  croupe 
est  ornee  de  cercles  varies'. 

1.  Cf.  Ref.  NumUm.,  1865,  p.  412. 

2.  Annali  deW  Inst,  di  Corriap.  Arckeol.,  1877,  pi.  F  G. 

3.  R.  Cagnat,  Explorations  dpigraphiques  el  archiologiques  de  Tunuie,  i* 
fusciculc.  1884,  p.  105-107. 

4.  Cr.  Saglio,  Diet.  AntiquUtfs,  ^g.  n*  1520. 

5.  R.  Gurucci,  Vetri  ornail  difiguri  in  oro,  pi.  xxxrv,  n*4,  p.  67. 

6.  Henry  Revoil,  Fouilles  arch^ologiques,  n*  4,  i^ase  antique;  phaUre* 
bronze,  in  8*,  Paris,  s.  d.,  pi.  II  {Exiraii  des  Memoires  de  CAeadimedu 
Gard,  ann^e  1871). 

7.  S.  Havercamp,  Dissert,  dc  Alex.  Magni  Num.  et  de  Nummis  contorniatu, 
1722.  pi.  XXI,  n*  X. 
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P.-C.  Robert  a  signale  un  m^daillon  uniface,  sans 
legende,  qu'il  ne  considere  pas  comme  un  contorniate, 
mais  qui  doit  certainement  se  rattacher  a  cette  classe 
de  monuments.  On  y  voit  un  cheval  portant  sur  la 
croupe  une  feuille  cordiforme*. 

Sur  un  medaillon  du  Cabinet  de  France  avee  la  tete 
de  Neron  et,  aurevers,  la  representation  d'une  course 
dans  le  cirque,  un  des  chevaux  porte  sur  la  croupe 
une  feuille  cordiforme  k  longue  tige*. 

Enfin,  un  diptyque  de  Brescia,  repr^sentant  une 
course  de  chars,  offre  un  interet  capital.  A  chacun 
des  chars,  le  cheval  que  Ton  pent  voir  tout  entier 
porte  sur  la  croupe  un  signe  different  :  Tun,  le 
monogramme  Tautre,  une  feuille  cordiforme;  le 
troisieme,  un  signe  en  forme  de  4  retourn^,  V 

Gori  explique  ce  dernier 

signe  par  X,P^^^f^^^'  opti^ 
mum;  quant  au  premier, 
il  designerait,  selon  lui,  le 
nom  du  propri^taire  ou 
peut-etre  la  faction  pra^ 
sina^. 

Ainsi ,  nous  retrouvons 
sur  la  croupe  des  chevaux 
de  cirque  un  certain  nombre  de  signes  semblables 

1.  Etude  sur  lea  mid.  coniorniales,  pi.  y,  n*  4,  p.  66. 

2.  On  se  demandera  comment  les  contorniatcs  n'offrent  pas  des  examples 
plus  frequents  de  ce  fait.  Sans  parler  de  diverscs  causes  inconnucs,  il  faut 
rappeler  que  les  figures  sont  gen^ralement  petites  et  que  la  conscryation  des 
piccc't  laisse  souvent  h  dcsircr. 

3.  Gori,  Thesaurus  Diptychorum,  II,  pi.  xyi,  p.  26;  cf.  Saglio,  Diet,  des 
Antiquitis,  fig.  1532  et  2455. 

4.  Gori,  op.  laud.,  p.  84.  Cette  explication  est  &  noler,  car  il  ne  parait  pas 
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ou  analogues  k  ceux  qui  sont  graves  dans  le  champ 
des  medaillons  conlorniates. 

On  sail  que,  dans  les  haras  de  Tantiquite,  a  on 
cc  imprimait  sur  les  chevaux  une  marque  particuliere, 
«  soil  leur  nom,  soil  une  lettre,  soil  un  symbole 
«  quelconque;  par  exemple,  les  chevaux  marques 
a  d'un  2  s'appelaient  aafxa^opai*,  ceux  qui  avaient 
cf  un  K  ^taient  nommes  xoincaTtat;  enfin  ceux  qui 
((  avaient  pour  signalement  une  tete  de  boeuf  etaient 
«  dits  PouxeyaXoi '  ». 

D'apres  Pline  {Hist,  nat.,  VIII,  64,  42),  Buc<5phale 
aurait  ete  nomme  ainsi  soit  a  cause  de  son  aspect 
farouche,  soit  parce  qu'on  Tavait  marqu6  de  Tem- 
preinte  d'une  tete  de  taureau  sur  la  cuisse. 

D'autres  auteurs  nous  apprennent  que  c'etait  une 
habitude  generale  de  marquer  ainsi  les  troupeaux  et 
les  petits  aniniaux  aussi  bien  que  les  grands 

Sur  la  mosaique  de  Barcelone,  on  voit  des  chevaux 
portant  sur  la  croupe  les  mots  CONCORDI  et  NICETI 
que  Ton  a  consid^res  comme  indiquant  le  propri^taire 
des  chevaux. 

qu'oQ  I'ait  exposde  ailleurs.  A.  Laborde  {Mosaique  d*Italica,  f*,  1802),  qui 

rcproduit  Ic  diptyquc  de  Brescia,  a  propose  une  autre  explication  :  le  ^ 
serait  le  monogramme  do  la  factio  russata;  la  feuille,  cclui  de  la  f actio 
vcncta,  et  I'autre  indiquerait  la  factio  albata.  La  pra^ina  aurait  eu  une  palme 
commc  marque  distinctive  (pi.  xv,  p.  69). 

1.  Aristoph.,  tiuhes,  Schol.,  23,  122,  438;  The*,  ling.  gr.  s.  v.  aajifopa;. 

2.  E.  Babelon,  Les  roia  de  St/rie,  d'Arminie  et  de  Commagine  (Catalogue 
des  monnaies  grecqucs  de  la  Biblioth^ue  nationale],  Paris,  1890,  Introduc- 
tion, p.  XXIV. 

3.  «  His  ctiam  diebus  maturi  agni  et  reliqui  foetus  pecudum,  nec  minus 
«  maiora  quadrupedia  cbaracterc  signari  debent.  o  Columellc,  De  re  rusiica, 
liv.  XI,  c.  II,  14  (Ed.  Schneider,  Leipzig,  1794).  —  «  Maturi  agni  et  animalia 
«  omnia  minora  atque  maiora  charactere  signentur.  »  Palladius,  1.  II,  Jan- 
varius.  c.  XVI  (Ed.  Schneider,  Leipzig,  1795). 
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On  peut  assimiler  a  ces  noms  entiers  les  signes 
dont  je  viens  de  parler  et  admettre  que  les  chevaux 
porlaient  la  marque  du  haras  dont  ils  sortaient  ou 
celle  des  proprietaires  qui  les  faisaient  courir  dans  le 
cirque,  les  domini factionum^ ^  ou  m6me  une  marque 
particuliere  a  la  faction,  analogue  aux  mentions  IN 
VENETO,  IN  PRASINO,  que  Ton  trouve  assez  souvent 
sur  les  contorniates  V 

Qu'on  me  permette  maintenant  de  presenter  une 
hypoth6se  sur  la  destination  des  contorniates 

On  sait  que  les  factions  tiraient  au  sort  les  places 
qu'elles  devaient  occuper  au  depart.  Un  m^daillon 
contorniate  parait  repr^senter  cette  scene  du  tirage 
au  sort.  On  y  voit  deux  aurigne^  avec  leur  fouet, 
toumant  un  appareil  d'oii  tombent  des  objets  ronds, 
pendant  qu'un  troisidme  personnage  montre  dans  sa 
main  droite  un  autre  objet  rond.  Robert  a  reconnu 
dans  ces  instruments  du  sort  des  boules  comme  celles 
dont  parle  Constantin  Porphyrog(in6te  dans  la  des- 
cription qu'il  fait  du  tirage  au  sort  des  places  entre 
les  factions  *. 

Ne  peut-on  pas  supposer  qu'au  vi®  si6cle,  les 
medaillons  contorniates  servaient  a  Toperation  du 
tirage  au  sort?  Chaque  cocher  de  char  posscdait 
peut-6tre  un  contorniate  d'un  type  distinct  ou  diffc- 
renci^  des  autres  par  quelques  marques,  telle  que 

1.  Saglio,  Diet.  Anliq.,  v*  Circus,  p.  1199. 

2.  Robert,  Annuaire  Soc.  Num.,  1879,  p.  248-249. 

3.  Cannegieter,  d'Orville,  Cavedoni  et  M.  de  Rossi  ont  reconnu  le  carac- 
t^re  talismanique  de  la  plupart  des  contorniates.  Cf.  F.  Lenormant,  La  mon* 
naie  dans  Vantiquite,  1,  p.  60. 

4.  Robert,  Etude  sur  les  mid.  contorniates,  1882,  p.  51  &  55;  I'auteur  repro- 
dait  un  bas-relief  de  Constantinople  repr^sentant  une  scene  analogue.  Cf. 
Saglio,  Diet.  Antiqu.,  fig.  1531. 


Digitized  by 


486  J.-ADBIEN  BLANCHET 

emblemes  grav(^s  ou  inscriptions  trac6es  a  la  pointe 

On  s'expiiquera  alors  facilement  pourquoi  Ton 
retrouve  les  memes  marques  sur  la  croupe  des  che- 
vaux  et  sur  les  m^daillons.  Les  contorniates,  deposes 
dans  Tappareil,  pouvaient  done  servir  a  determiner 
la  place  de  chaque  cocher  au  depart. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  hypothese  ait  encore  et^ 
proposee.  En  tous  cas,  Tc^tude  des  contorniates  est 
tellement  difficile  que  j'ai  cru  utile  de  signaler  quel- 
ques  remarques  susceptibles  d'eclairer  un  c6te  de  la 
question. 

J.-Adrien  Blanchet. 

1.  J*ai  parle  plus  haul  des  signes  ;  quant  aux  inscriptions  de  ce  genre,  on 
en  trouve  sur  plusieurs  medallions. 
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SOUVENraS  NDMI8MATIQUES  D'UN  VOYAGE  AUTOUR  DU  MONDE 

5«  BT  DERNIER  ARTICLE  :  INDE  EGYPTE. 

Rangoon  [Birmanie],  5  novemhre  1881 .  Cinq  jours  d*arrdt  forc^ 
dans  cette  peu  int^ressante  ville.  Je  passe  mon  temps  a  la  Biblio- 
theque,  dirigee  par  un  Frangais,  M.  Goz.  Malgre  son  aide  et 
celle  de  notre  consul,  M.  Fayolie,  je  ne  parviens  a  decouvrir 
aucune  collection*.  Le  petit  musee  de  Rangoon  ne  conlient 
guere  que  des  objets  d'ethnographie  et  d'histoire  naturelle.  Peut- 
etre  a  Mandalay,  la  capitale,  serais-je  plus  heureux,  raais  le 
temps  passe,  et  il  faut  songer  a  reprendre  le  steamer. 

Calcutta  [Bengale),  10  novembre,  —  Ici  les  collections  ne  man- 
quent  pas.  Malheureusement  la  plus  importante  n*est  pas  visible  : 
c*est  celle  de  la  Soci^t^  asiatique,  qu'on  est  en  train  de  remanier. 
Elle  s'accroit  constamment,  dit-on,  et  ses  doubles  sont  repartis 
au  fur  et  a  mesure  dans  les  differents  Musses  du  gouvernement. 
Le  secretaire  de  la  Soci^t^,  M.  Hornle,  possede  de  son  cote  une 
fort  jolie  s^rie  de  monnaies  indo-scythes ;  M.  A.  Hogg,  chef  de 
la  police,  est  ^galement  un  amateur.  L' Hotel  des  Monnaies  de 
Calcutta,  dont  le  directeur  est  Tobligeant  major  Riddell,  merite 
une  visite  :  il  regoit,  en  effet,  comme  celui  de  Bombay,  des  trou- 
vailles de  monnaies  anciennes  qui,  par  une  mesure  qu'on  ne  saurait 
assez  louer,  sont  soumises  a  Texamen  d'experts  numismates  avant 
de  passer  au  creuset.  L'etablissement  est  surtout  charg^  de  la 
frappe  du  numeraire  de  cuivre,  pour  I'lnde  et  pour  Ceylan ;  Bom- 
bay foumit  surtout  les  roupies  d'argent. 

1.  Sur  les  monnaies  birmanes,  on  peut  consultcr  A.  Phayr,  Coins  of  Ara~ 
Man,  Pegu  and  Burma,  un  fascicule  dc  In  nouvellc  Odilion  dc  Marsden. 
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B^nards^  ik  novembre.  —  Pas  de  collections  proprement  dites, 
mais  les  indigenes  recueillent  volontiers  les  monnaies  anciennes, 
qu*ils  gardent  soigneusement  a  litre  de  fetiches,  el  auxquelles  ils 
pendent  meme  un  culle  superstitieux.  Chez  les  changeurs,  on 
rencontre  en  abondance  les  monnaies  des  yingt  dernieres  annees, 
ainsi  que  les  cauris,  dont  la  valeur,  presque  infinit^simale,  varie 
avec  la  grosseur.  Le  college  de  Benares,  dont  le  directeur  est 
M.  G.  Thibaut,  est  un  ^tablissement  important,  oil  le  touriste 
pourra  au  besoin  se  renseigner  sur  les  ressources  scientifiques 
du  pays. 

Lucknowy  17  novembre,  —  Important  mus6e  d'antiquites  et  de 
monnaies  ;  superbe  suite  d'or  des  Gouptas.  Le  conservateur, 
Fiihrer,  poursuit  avec  succes  des  fouilles  dans  la  region. 

Agray  18  novembre,  —  Aucune  collection  a  voir. 

Dehliy  20.  —  M^me  observation. 

Amritsur^  22.  —  M.  Ch.  J.  Rodgers,  inspecteur  des  antiquites, 
et  auteur  de  travaux  numismatiques  importants  :  plus  de  lO.OOi) 
pieces  du  Punjab,  d'Alexandre,  et  monnaies  modernes  jusqu'a 
nos  jours. 

Lahore^  23  novembre^  —  Musee  archeologique  des  plus  remar- 
quables  et  vaste  m^daillier  :  conservateur,  D' J.  L.  Kipling,  prin- 
cipal de  I'Ecole  des  Beaux-Arts.  S6rie  tres  curieuse  de  coins 
modernes  ayant  servi  a  la  fabrication  de  monnaies  bactriennes  et 
autres.  —  Collection  privee  de  M.  Oliver  (monnaies  asiatiques). 

Jet/pore,  26  novembre.  —  Joli  mus6e  d'art  et  d'industrie  :  con- 
servateur, D'  Hendly.  Reproductions  galvanoplastiques  du  Bri^ 
tish  Museum. 

Ahmedabad,  29  novembre.  —  Rien. 

Bombay^  30  novembre.  —  Importante  collection  de  M.  le  D' 
Gerson  Da  Gunha  (27.000  pieces  antiques,  du  Moyen-Age  el 
modernes).  La  suite  orientalc  est  la  plus  considerable  et  la  mieux 
classee.  Le  catalogue  en  a  cte  public  ^  Les  califes  orientaux  sont 
rcpresenles  par  1092  pieces ;  le  Cabinet  de  France  en  possede 

1.  La  collection  Gerson  da  Cunha  qui,  pour  les  sdries  ontiques,  contcnait 
an  grand  nombrcde  pieces  fausses,  a  dt<S  vendue  Tannic  demi^re. 
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1206.  Le  m^daillier  de  la  Soci^t^  asiatique  est  beaucoup  moins 
complet.  M.  Monod,  sous-direcleur  du  Gomptoir  d'Escompte,  a 
une  petite  collection;  il  en  existe  sans  doute  d*autres  encore. 

Bombay  est,  par  sa  situation  g^ographique  et  commerciale,  un 
marche  numismatique  privilegi^.  Les  monnaies  y  affluent,  non 
seuiement  de  toutes  les  parties  de  Tlnde,  mais  encore  des  pays 
avoisinants.  La  grande  collection  Da  Cunba  a  ete  formee  en 
douze  ans  !  Les  drachraes  des  rois  parthes  sont  extr^mement  fre- 
quentes  chez  les  cbangeurs. 

Avant  de  quitter  I'lnde,  je  rappelle  k  ceux  qui  voudraient  ^tu- 
dier  la  numismatique  si  curieuse  et  si  vari^e  de  cette  vaste  region, 
que  les  principaux  ouvrages  a  consulter  sont  :  Marsden,  Numis" 
maia  orientalia,!^  edition,  1823,  et  2"  edition,  en  cours  de  publi- 
cation depuis  1874;  Wilson,  Ariana  antiqua,  1841;  Prinsep, 
Useful  tables;  les  beaux  Catalogues  du  British  Museum;  la 
monographic  des  monnaies  des  Gouptas  qui  vienl  de  paraltre 
dans  les  m^moires  de  la  Societe  asiatique  (Smith),  et  enfin,  I'ar- 
ticle  coin  dans  la  Cyclopedia  of  India  d*Edward  Balfour  (1885). 

Le  Caire,  21  dScembre.  —  Aucune  collection  importante, 
actuellement  du  moins.  Celle  du  Oeconomopoulos  a  et^  ven- 
due presque  tout  entiere.  Le  Mus^e  de  Boulaq  possede  une 
grande  trouvaille  de  petits  bronzes  romains.  Une  belle  suite  de 
monnaies  arabes,  appartenant  a  Rodger-bey,  est  deposee  a  la 
Banque  du  Caire.  Chez  les  antiquaires,  tels  que  M.  Kyticas  ou 
M.  Philip,  on  trouve  des  «  potins  d'Alexandrie  »  et  des  petits 
bronzes  romains  en  quantites  enormes. 

Alexandricy  25  dScembre,  —  Peu  ou  pas  de  collections.  Celle 
des  monnaies  de  Tancienne  Egypte  formee  par  M.  di  Demetrio 
est  aujourd'hui  au  mus^e  d*Athenes ;  on  connait  le  beau  catalogue 
de  M.  Feuardent. 

Brindisif  30  dicembre  1881 ,  —  Belle  collection  de  monnaies 
de  ritalie  ancienne,  a  M.  Giuseppe  Nervegna. 

J'arrete  ici  ces  notes  sans  pretention,  que  des  a  present  la 
Guida  numismatica  de  MM.  Gnecchi  va  remplacer  avec  avantage  : 
puissent-elles  un  jour  servir  de  jalons  k  ceux  de  nos  confreres 
qui  referaient  la  longue  route  que  je  viens  de  parcourir ! 

Paris,  10  avril  1889. 

Arthur  Engel 
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Notre  collaborateur,  M.  R.  Mowat,  nous  ^crit  Tinteressante 
letlre  suivante  que  nous  nous  empressons  de  communiquer  a 
nos  lecteurs  : 

«  Je  releve,  dans  le  livre  de  Luquet,  AntiquiUs  de  Langres, 
1838,  a  la  page  229,  un  renseignement  tres  interessant  et  proba- 
blement  fort  peu  connu,  sur  la  provenance  et  le  prix  d'achat  du 
fameux  denier  de  Pacatien  au  revers  ROMAE  AETERN  AN 
MILL  ET  PRIMOf  le  Cabinet  de  France  possede,  je  crois, 
le  seul  exemplaire  (Cohen,  t.  V,  1885,  p.  182).  Je  transcris  textuel- 
lenient,  ci-dessous,  le  passage  de  la  lettre  adressee  a  Luquet 
par  son  compatriole  langrois,  le  ch*'  de  Barthelemy  de  Courcillon ; 
il  me  paratt  de  nature  a  int6resser  les  lecteurs  de  la  Revue  numis- 
matiquey  si  vous  voulez  bien  le  leur  communiquer. 

»  Une  reflexion  en  passant.  Vous  avez  sans  doule  remarque 
que  je  me  suis  abstenu  des  points  s^paratifs  que  Cohen  intercale 
arbitrairement  dans  les  legendes  mon^taires,  quand  m^me  ils  ne 
figurent  pas  sur  la  piece  originale ;  c'est  un  abus  contre  lequel  il 
est  permis  de  protester,  au  nom  de  Texactitude  simplement 
obligatoire,  puisque  I'occasion  s*en  presente. 

Extrait  d' une  lettre  adressee  d  Luquet  par  Barthelemy  de  Courcillon. 

«  La  plus  pr^cieuse  des  m^dailles  romaines  trouv^es  ^ 
«  Langres  est  un  Pacatien  en  argent,  tyran  sous  Philippe.  Elle 
«  a  ^t^  vendue  par  un  orfevre  de  cette  ville  a  un  Emigre  ren- 

0  trant        Elle  est  unique  par  le  raill^sime  de  son  revers  [an. 

a  mill,  et  prime),.,  Je  sais  tres  positivement  que  cette  medaille  a 
«  ete  vendue  pour  le  Musee  national  de  France  la  somme  de 
0  2.000  fr.,  tandis  que,  dans  le  dernier  tarif  numismatique  du 
«  prix  des  m^dailles  servant  aux  amateurs,  elle  n'est  portee 
«  qu'a  400  fr.  pour  voiler  la  n^cessite  oil  Ton  etait,  en  Tache- 
«  tant,  de  subir  la  loi  du  vendeur,  de  crainte  que  cette  medaille 
«  ne  pass4t  en  d'autres  cabinets.  » 

Robert  Mowat. 

decouverte  d*un  depot  de  monnaies  romaines  a  evreux. 

Les  ouvriers  occupes  aux  travaux  de  terrassements  pour  le 
nouvel  HCiiel  de  Ville  d'Evreux,  sur  Templacement  du  castellum 
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romain  de  la  cite,  ont  decouvert,  le  23  ao(kt  1890,  en  faisant  les 
fondations  du  perron,  une  grande  quantity  de  monnaies  romaines 
en  petit  bronze,  des  empereurs  et  tyrans  ayant  r^gne  au  in" 
siecle  de  notre  ere. 

La  decouverte  a  eu  lieu  dans  un  terrain  tres  humide,  a  3  metres 
de  profondeur  au  dessous  du  sol  actuel  et  k  0"  50  au  dessous  du 
sol  romain. 

Les  monnaies  avaient  ^t6  enfermees  dans  des  sacs  en  toile, 
dont  on  a  relrouve  des  debris,  qui  se  sont  immediatement 
detruits  au  contact  de  Tair.  L'oxydation  des  pieces  les  avail  sou- 
dees  les  unes  aux  autres  de  maniere  a  en  former  des  blocs  qui 
avaient  pris  la  forme  des  sacs.  Des  debris  de  bois  a  Tetat  d'humus 
et  des  clous  nous  ont  fait  connaltre  que  ces  sacs  etaient  places 
dans  un  coffre,  dont  Templacement  mesurait  1™  20  de  longueur, 
0"  60  de  largeur  et  0"  40  de  hauteur. 

Cette  ^norme  quantite  de  monnaies  pesait  340  kilog.  avant  le 
nettoyage;  un  bloc  a  lui  seul  pesait  68  kilog.,  ^galement  avant 
d'etre  neltoy^  et  55  kilog.  apres  un  lavage  au  jet  de  pompe,  qui 
avail  fait  desagreger  beaucoup  de  pieces.  Les  pes^es  qui  onl  ele 
failes  des  monnaies  detach^es  des  blocs  ont  permis  de  constater  que 
Tensemble  de  la  trouvaille  se  composait  d'environ  112.000  pieces. 

Nous  pensons  qu'il  y  a  pen  d'exemples  de  trouvailles  aussi 
iraporlanles  au  point  de  vue  du  nombre,  et  nous  croyons  nous 
trouver  en  presence  de  la  caisse  d'un  payeur  de  quelque  legion 
romaine,  cachee  a  eel  endroit  dans  un  moment  de  revoke  des 
legionnaires  ou  des  habitants  de  la  cite ,  ou  encore  de  quelque 
invasion. Ge  qui  prouve  bien  que  le  payeur  pensait  pouvoir  revenir 
prendre  sa  caisse  au  bout  de  peu  de  temps,  c*est  le  peu  de  pro- 
fondeur de  la  cachetic ;  a  quelques  metres  de  la,  se  Irouve  un 
puils  romain  qui  devail  servir  de  point  de  repere. 

Toutes  ces  monnaies  etant  couvertes  d'oxyde,  d'ac^tate  el  de 
sulfate  de  cuivre  en  grande  quantite,  il  a  done  fallu  proceder  a 
un  nettoyage  Ires  intelligent  pour  arriver  a  debarrasser  ces 
pieces  de  tons  ces  sels,  sans  en  alterer  par  trop  la  patine. 

M.  Feray,  pharmacien  chimiste,  adjoint  au  maire  d'Evreux, 
present  lors  de  la  decouverte,  s'estcharg^  de  cette  operation  deli- 
cate et  il  s'en  est  acquitt^  d'une  fa^on  remarquable,  le  nettoyage 
ayant  donn^  des  resultats  plus  brillants  que  ceux  que  Ton  esp^rait. 

Beaucoup  de  ces  monnaies  ont  ele  saussees,  d'autres  sont  en 
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billon  ou  mauvais  argent.  L'examen  des  1457  monnaies  qui  sont 
nettoyees  jusqu*a  ce  jour,  nous  a  permis  de  fixer  provisoiremenl 
Tepoque  de  Tenfouissement  au  regne  de  Probus,  probablement 
mSme  dans  les  premieres  annees,  c'est-a-dire  vers  278. 

Nous  donnons  ci-apres  la  nomenclature  des  pieces  de  chaque 
regne  que  nous  avons  examinees. 


Trebonien  Galle 

Nombra 
de  pihce». 

Nombre 
de  piicea. 

1 

T^tricus  fils 

66 

Volusien 

2 

Claude  II 

114 

Emilien 

1 

Quintille 

11 

Val^rien  p^re 

10 

Aurelien 

13 

Gallien 

212 

Severine 

1 

Salonine 

42 

Tacite 

3 

Salonin 

11 

Probus 

11 

Val^rien  jeune 

9 

Vespasien  (restitution  de 

Postume 

274 

Gallien) 

1 

L^lien 

1 

Marc-Aurele 

(restitution 

Victorin  pere 

231 

de  Gallien) 

i 

Marius 

1 

Incuses 

2 

Telricus  pere 

109 

Frustes  et  indeterminees  330 

Total  1.457 


Beaucoup  de  ces  monnaies  sont  de  tres  belle  conservation, 
notamment  les  Postume  et  les  Victorin ;  les  revers  sont  tres 
abondants  et  nous  esperons  trouver  quelques  varietes  inediles. 

II  reste  encore  des  lacunes  a  combler  pour  completer  Ten- 
semble  des  empereurs,  imperatrices  et  tyrans  qui  ont  regne 
depuis  Trebonien  Galle  jusqu'a  Probus  (251  a  282) ;  mais  nous 
pensons  qu'il  nous  sera  permis  par  la  suite,  au  fur  et  a  mesure 
du  neltoyage,  de  mettre  au  jour  les  monnaies  qui  nous  manquent 
et  peut-etre  de  decouvrir  quelques  tyrans  cit^s  par  les  numis- 
matistes  dont  on  n*a  pas  encore  de  medailles  jusqu'a  ce  jour. 

Dans  quelques  mois,  quand  le  nettoyage  de  la  trouvaille  sera 
acheve,  nous  esperons  pouvoir  donner  une  liste  complete  des  types 
que  nous  aurons  trouves  et  faire  connattre  la  nomenclature  des 
revers  el  des  pieces  inediles. 

On  pent  voir,  en  ce  moment,  dans  une  des  salles  du  musee 
d'Evreux,  Tensemble  de  la  trouvaille  qui  a  ete  exposee  d'une 
fa^on  tres  originale  par  M.  Chassant,  notre  sympathique  conser- 
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vateur.  Cette  d^couverte  importante  autorise  2l  croire  que  d'autres 
enfouissements  de  monnaies  plus  precieuses  out  pu  avoir  lieu  au 
meme  endroit,  etdans  cette  pensee,  les  fouilles  seront  continuees. 
Evreux,  29  octobre  1890. 

G.  V^DIE. 

Nous  recevons  la  communication  suivante  : 

a  La  Rei^ue  numismatique  a  rendu  compte  Tannee  derniere 
(1889,  pp.  343  a  348)  de  Touvrage  si  interessant  que  M.  Chabouil- 
let  a  publie,  en  1888,  sur  des  deniers  normands  inedits  acquis 
par  la  Bibliotheque  nationale  (Cf.  SocUU  des  Antiquaires  de  Nor^ 
mandie,  seance  annuelle  du  10  d^cembre  1886).  Malheureuse- 
ment,  les  renseignements,  quant  a  la  date  certaine  de  remission, 
manquaient  au  savant  auteur.  Voici  quelques  documents  qui 
pourront  contribuer  a  fixer  I'^poque  precise  de  remission  de  ces 
curieuses  monnaies. 

Au  mois  de  septembre  1884,  on  a  decouvert  a  Montfort- 
TAmaury  (Seine-et-Oise)  un  tresor  contenant  environ  2.300  mon- 
naies. J'ai  et6  assez  heureux  pour  acquerir,  de  diff^rentes  per- 
sonnes  de  la  localite,  environ  250  de  ces  pieces,  et  dans  le  nombre 
j*ai  trouve  cinq  deniers  normands  de  la  meme  fabrique  que  ceux 
decrits  par  M.  Chabouillet. 

Suivant  M.  le  comte  de  Dion  [Description  des  monnaies  trouv^es  d 
Montfort'l'Amaury  en  188k] y  le  tresor  se  composait  ainsi,  d'apres 
les  1.126  pieces  vendues  dans  cette  ville  :  92  0/0  de  monnaies 
champenoises,  47  deniers  anonymes  de  Provins,  229  de  Troyes, 
329  de  Gautier,  ^veque  de  Meaux  (1045  a  1082),  trois  pour 
cent  de  monnaies  royales  et  de  deniers  de  Philippe  I*'  pour 
Dreux,  et  30  pieces  de  Louis  VI,  dont  18  frappees  a  Mantes  et  12 
a  Paris  (au  type  de  I'iilpha  et  de  Tomega  suspendus  a  deux  pals). 
Et  enfin,  cinq  pour  cent  de  monnaies  diverses,  123  au  type  char- 
train,  6  de  Chdteaudun  et  13  deniers  du  Maine,  8  de  Melle  en 
Poitou,  5  angevins,  4  d* Amiens,  2  de  Bretagne  et  2  de  Bordeaux. 
Ces  pieces  sont  done  de  la  fin  du  xi*  siecle  et  du  commencement 
du  XII®. 

M.  Hermerel,  d*apres  M.  de  Dion  (Annuaire  de  la  Soci6ti  (ran- 
gaise  de  numismatique y ]M\Y\er'U\riev  et  mars-avril  1889),  a  6ga- 
lement  doun^  le  detail  des  pieces  de  ce  tresor.  Ces  numismatistes 


Digitized  by 


494 


CHRONIQUB 


ne  font  nullement  mention  des  deniers  normands.  Or,  dans  les 
210  pieees  acquises  par  moi  se  trouvaient,  comme  je  Tai  dit,  cinq 
de  ces  pr^cieux  deniers.  11  faut  avouer  que  la  chance  ni*a  ete 
singulierement  favorable.  Le  surplus  est  exacteraent  conforme  a 
la  description  de  MM.  de  Dion  et  Hermerel. 

Je  V0U8  adresse  ces  renseignements  pour  que,  si  la  science, 
comme  je  le  pense,  peut  y  trouver  des  ^claircissements,  vous  les 
fassiez  ins^rer^dans  votre  Revue.  La  date  des  pieces  normandes 
d^crites  par  M.  Chabouillet  est  certaine  cette  fois.  Je  joins  a  ma 


lettre  le  fac-simile  des  deux  principales  pieces  que  je  possede 
encore,  trop  heureux  si  ces  renseignements  peuvent  contribuer 
k  devoiler  1  enigme  dont  ces  deniers  normands  se  trouvent,  mal- 
grd  tout,  encore  envelopp^s.  »  G.  Mary. 


Voici  un  gros  du  Dauphine,  que  je  crois  inedit;  du  moins,  il 
ne  se  trouve  ni  dans  I'ouvrage  de  Poey  d'Avant  ni  dans  celui  de 
M.  Garon  : 

+  HVMBERTV  DALPHNS  ?  VIENEN-  Grand  dauphin,  a 
gauche. 

Rev.  :  +  AVE  MARIA  2  GRA  S  PLN-  Croix.  Leg.  exterieure  : 
+  BENEDICTA  S  SIT  2  SANTA  5  TRINITAS 

La  piece  est  malheureusement  rognee  du  cote  du  nom,  mais  il 
y  a  certainement  Humbert  ou  Humbertu.  G.  Mary. 
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Notre  collaboraleur,  M.  le  commandant  R.  Mowat,  vient  de 
faire  don  au  Cabinet  des  Medailles  d'une  sorte  de  tessere  en 
piomb,  monetiforme,  que  nous  reproduisons  ici  ; 


Des  deux  c6tes  on  lit  en  legende  le  nom  de  la  ville  de 
•Puycerda  :  PVIGCERDA-  Au  droit  les  armes  de  Leon  et  Gas- 
tille,  et  au  re  vers,  la  date  de  1786. 

Fabri  de  Peiresc,  le  celebre  collectionneur  du  xvii*  siecle  avait 
forme  des  son  enfance  une  collection  de  medailles  qu*il  ne  cessa 
d'augmenter  par  la  suite  et  qu'il  communiquait  liberalement  ses 
amis.  Un  seul  voyage  en  Plandre  en  1606  lui  fournit  40  pieces 
d'or  merovingiennes,  50  deniers  carolingiens  et  un  sou  a  la 
legende  MVNVS  DIVINVM*  Dans  la  recente  notice,  qu'il  vient  de 
publier  sur  Fabri  de  Peiresc  et  la  numismatique  mirovingienne^ 
Toulouse,  1890,  35  p.  in-8«  lExtrait  des  Annates  du  Midi,  t.  II). 
M.  Prou  nous  donne  la  description  d*un  certain  nombre  de  mero- 
vingiennes de  la  collection  Peiresc,  principalement  d*apres  un 
manuscrit  conserve  a  la  Haye.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  con- 
nattre  un  sou  d'or  frappe  par  un  Glotaire  a  Marseille  et  portant 
au  revers  :  VICTORIA  REGIS-  Quelques  descriptions  semblent 
permettre  d*identifier  certaines  pieces  de  Peiresc  avec  des  exem- 
plaires  conserves  au  Cabinet  de  France.  En  passant,  M.  Prou, 
propose  une  lecture  ingenieuse  pour  une  piece  dite  de  VEcole 
palatine  sur  laquelle  il  lit  en  reunissant  les  deux  legendes  : 
PALATI  MON  I  ETAES  COLARE-  Une  notice  concernant  des 
merovingiennes  de  la  collection  de  M.  Montault  permet  de  recti- 
fier les  mauvais  dessins  de  ces  pieces  donnes  dans  le  rva>pi(Tp.ft 
de  Petau.  Les  legendes  ne  sont  pas  toujours  lues  correclement 
par  Peiresc ;  mais  cela  n*elonnera  nullement  ceux  qui  ont  eu 
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occasion  de  connattre  les  difficult^s  de  la  numismatique  merovin- 
gienne.  J.-Adrien  Blanchet. 

M.  J.  Euting,  de  Strasbourg,  corame  suite  a  ses  tableaux  de 
Tecrilure  hebralque  contenant  139  varietes  du  phenicien  el  de 
rhebreu,  dont  la  publication  remonte  a  1882,  vient  de  fairc 
parattre  un  tableau  de  tous  les  alphabets  arameens  connus.  Ce 
nouveau  travail,  qui  est  redige  d*apres  les  decouvertes  epigra- 
phiques  les  plus  recentes,  contient  96  varietes  de  Tecriture  dite 
aram^ennCy  c*est-a-dire  de  Tecriture  servant  a  ecrire  les  langues 
arameennes,  comme  :  Tarameen  d'Assyrie,  d'Arabie  et  d^Egypte, 
le  palmyr^nien,  le  nabateen,  le  pehlvi  et  le  syriaque.  Ces  tableaux 
synoptiques  seront  d*un  grand  secours  pour  les  numismatistes 
qui  s'occupent  plus  particulierement  des  monnaies  orientales. 

E.  D. 

Dans  ses  Notes  sur  I'Inde  d  I'ipoque  d'Alexandre  (v.  Journal 
asiatiqucy  mars  1890,  p.  237  et  ss.),  M.  Sylvain  L^vi  donne  une 
nouvelle  etymologie  du  mot  Sophytes^  nom  d'un  souverain  de 
rinde,  contemporain  d'Alexandre,  et  dont  il  existe  une  rarissime 
monnaie  d'argentavec  la  legende'2n<t>YT0Y  (British  Museum). 
MM.  Lassen  et  Weber  avaient  explique  ce  mot  par  le  Sanscrit 
acvapati^  maitre  des  chevaux  »,  sir  A.  Cunningham  par  Cliobpati 
«  seigneur  de  la  massue  » ;  M.  Levi  y  voit  le  nom  du  pays  de 
Saublnita  cit^  par  un  auleur  contemporain,  le  gramroairien 
Panini.  Le  mot  Sophy tts  serait  done  le  nom  du  «  roi  de  Sau- 
bhilta  »,  de  meme  que  Taxile,  le  cclebre  allie  d^Alexandre,  donl 
nous  ne  possedons  malheureusement  aucune  monnaie,  aurait  tire 
son  nom  de  Takcha^ila^  nom  de  la  ville  oil  il  r^gnait.  Ces  etymo- 
logies, conformes  a  la  fois  a  la  phonetique  des  langues  indo-euro- 
peennes  et  aux  documents  indigenes,  nous  ont  paru  dignes  d'etre 
signalces.  E.  D. 

M.  R.  Hoernle  poursuit  avec  une  aclivite  infatigable  ses  etudes 
de  philologie,  d'epigraphie  et  de  numismatique  indiennes.  Le 
Journal  of  Asiatic  Society  of  Bengal  contient,  cette  annee,  un 
Memoire  sur  quelques  monnaies  de  cuivre  des  Sourides  [the  Suri 
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dynasty)  et  un  catalogue  de  monnaies  offertes  a  V Indian  Museum 
de  Calcutta. 

Les  monnaies  des  Sourides  appartiennent  a  Shir-Shah,  Islam- 
Shah  et  Mohammed  Adel-Shah  qui  ont  r^gn6  k  Dehli,  k  la  suite 
des  Patans,  de  1540  k  1556.  Le  monnayage  de  cuivre  de  ces 
souverains  etait  jusqu'ici  presque  inconnu.  Les  pieces  d^crites  par 
M.  Hoemle  sont  au  nomhre  de  mille,  se  r^partissant  en  35  vari6- 

Le  catalogue  comprend  la  description  d*environ  trois  cents 
monnaies,  la  pluparten  argent,  trouv^es  en  Afghanistan.  Saufles 
'40  premieres,  qui  appartiennent  aux  series  bactrienne,  arsacide 
et  sassanide ,  le  reste  des  monnaies  d^crites  concerne  les  dynas- 
ties musulmanes  de  I'Asie  centrale  :  shahs  de  Khvarizm,  Ghazn^- 
vides,  Timourides  de  Bokhara,  Mongols  de  la  Perse,  etc.  Le 
nombre  de  pieces  frapp^es  par  ces  divers  princes  d*origine  tar- 
tare  s'est  beaucoup  accru  depuis  les  premieres  descriptions  don- 
n^es  par  Fraehn,  gr^ce  aux  decouvertes  des  Anglais  et  des 
Russes.  Toutes  ces  monnaies  sont  gen^ralement  grossieres,  de 
petit  module  et  d'une  lecture  difBciie;  M.  Hoemle  s*en  est  tir^ 
avec  honneur.  —  Je  signalerai  enfin,  du  meme  savant,  un  article 
paru  dans  le  meme  Recueil  du  Bengale,  renfermant  des  observa- 
tions fort  interessantes  sur  des  monnaies  des  Indo-scythes,  des 
Gouptas  et  des  Musulmans  de  Tlnde. 

£.  Drouin. 

# 
«  # 

Le  cahier  de  juillet  du  Journal  of  the  royal  astatic  Society  de 
Londres  contient,  sous  le  titre  de  The  Western  Kshatrapas^  un  tra- 
vail important  de  feu  Bhagvanlal  Indraji,  remanie  par  M.  E.  J. 
Rapson,  du  British  Museum,  d^aprds  les  monnaies  que  possede  le 
cabinet  britannique  et  l^gu^es  en  grande  partie  par  le  savant 
,  Pandit  de  Tlnde.  II  s^agit  dans  cette  notice  de  ce  que  les  arch^o- 
logues  et  les  numismatistes  ont  appele  successivement  les 
«  satrapes  bouddhistes  »,  «  Rois  shahs,  »  a  Kchatrapas-Senas  » 
et,  en  dernier  lieu,  «  satrapes  du  Gouzerate  et  du  Saurachtra.  » 
Les  annales  de  I'lnde  ne  font  aucune  mention  de  ces  souverains, 
dont  Texistence  et  la  chronologic  seraient  rest^es  inconnues 
sans  leurs  monnaies.  C*est  \k  un  nouveau  service  rendu  par  la 
Numismatique  k  THistoire. 

1890  —  6  32 
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Divers  essais  de  dechifiremeni  et  de  classification  de  ces  mon- 
naies  d'argenl  ont  dejii  ele  publies  par  J.  Prinsep  en  1835,  Ed. 
Thomas  1848  el  Newton  1802  et  1867,  mais  il  restait  heauc^up  a 
faire,  de  meme  que  le  dernier  mot  n'esl  pas  encore  dit  sur  les 
diiferents  points  que  souleve  I'etude  de  cette  partie  obscure  de 
la  numismatique  de  Tlnde  ancienne. 

I>a  liste  dressee  par  Bhagvanlal  comprend  28  noms,  depuis 
Xahapana  jusqu*a  Rudrasinha  III.  Nahapana  n'est  pas  en  rea- 
lite  le  fondateur  de  la  dynastie,  car  il  appartient  a  la  famiUe  des 
Kchaharata,  qui  avait  regne  auparavant  dans  le  Kathiavad  et 
dont  nous  possedons  quelques  monnaies  encore  mal  classees. 
Mais  Nahapana  a  ele  vaincu  par  Chachlana,  le  Tix^ravti;  de 
Plolemee,  qui  pril  alors  le  litre  de  mahakchatrapa  ou  e  grand 
satrape  »  conserve  par  la  plupart  de  ses  successeurs. 

Les  premieres  monnaies  des  Kchatrapas  sont  Irilingues,  c'est- 
a-dire  en  grec,  Sanscrit  el  bactrien.  La  legende  grecque  est  bar- 
bare  el  parail  imilee  des  monnaies  d'or  ou  de  bronze  des  rois 
Indo-Scythes  donl  le  Saurachtra  etail  peut-elre  vassal  ou  tout  au 
moins  donl  la  civilisation  et  Tinfluence  avaient  ete  considerables 
dans  le  Nord-Oucst  de  I'lnde.  A  parlir  de  Jivadama,  le  sixieme 
souverain,  jusqu'a  la  fin  de  la  dynastie,  les  monnaies  de  ces  princes 
sont  dalees.  La  premiere  dale  connue  jusqu'ici  porte  le  chiffre 
100,  la  plus  recenle  est  de  Tan  310.  On  possede  aussi  des  ins- 
criptions datees  des  annees  41,46  et  72.  Bhagvanlal  rapporte  ces 
dales  il  Tere  de  Kanichka  ou  78  de  J.-C.  M.  Oldenberg,  dans  un 
Memoire  qui  remonle  a  1881,  a  propose  d'adopler  une  ere  parti- 
culiere  qui  scrait  I'kre  des  Kchatrapas  et  qu*il  place  vers  100  de 
J.-G.  En  adoplant  ce  mode  de  comput,  on  aurait  pour  la  demiere 
date  monelaire,  310-|- iOO  =  410  de  J.-G.  pour  la  fin  du  royaumc 
des  Kchatrapas  et  la  conquele  par  les  Gouptas.  Or,  celle  date 
coincide  assez  bien  avec  I'apparition  des  premieres  monnaies 
d'argenl  frappees  par  Ghandra-Goupta  II,  le  conquerant  du  Sau- 
rachtra qui  a  regne  de  400  a  415  environ,  monnaies  qui,  ainsi 
qu'on  I'a  deja  dit  (v.  suprk,  p.  141),  ont  ete  copiees  sur  cellesdes 
Kchatrapas ;  landis  que  I'adoplion  de  Tere  de  Kanichka  roporte- 
rail  eel  evenemenl  en  388,  ce  qui  serait  sensiblemenl  trop  haul. 
En  tons  cas,  la  difference  enlre  les  deux  eres  n'est  que  de  22  ans, 
ecart  relativeraenl  peu  important  pour  une  epoque  aussi  reculee. 

M.  Rapson  a  eu  la  rare  el  excellente  idee  de  donner  le  fac- 
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simile  des  legendes  de  chaque  souverain,  d'apres  les  monnaies, 
avec  les  dates  en  chifires  nagaris  anciens,  ce  qui  facilite,  d'une 
part,  la  lecture  des  documents  eux-memes  et,  d*un  autre  cdt^, 
permet  de  suivre  les  variantes  de  T^criture  indienne  pendant  un 
espace  de  trois  siecles.  Le  memoire  que  nous  analysons  n'est, 
paratt-il,  qu'une  partie  du  manuscrit  de  Bhagvanlal;  M.  Rapson 
nous  promet  la  publication  du  surplus.  Esperons  que  cette  publi- 
cation, qui  doit  traiter  des  monnaies  d'autres  princes  hindous  des 
premiers  siecles,  ne  se  fera  pas  trop  attendre.  Des  a  present,  il 
merite  la  reconnaissance  des  ^rudits  pour  avoir  redig^  et  rema- 
nie,  dans  une  langue  accessible  k  tons,  le  memoire  du  pandit  qui 
etait  ecrit  en  Gouzerati. 

E.  Drouin. 


PERIODIQUES 

Zbitschrift  f3r  NijMiSBfATiK.  —  T,  XVI,  troisUme  et  quatrUme 

livraison. 

Weber  (H.),  La  trouvaille  de  Nauborn,  Description  d*un 
tr^sor  de  300  monnaies  du  xii*  siecle  :  Frederic  I  (1152-1190); 
HenH  VI  (1190-1196),  etc.  (PI.  IX.) 

Brunn  (L.).  Surles  monnaies  de  Tyrassous  Hadrien,  Tyras,  ville 
situee  k  Tembouchure  du  Dniester,  pres  la  ville  moderne  d'Akker- 
man,  eut  quelques  monnaies  autonomes,  puis,  sous  la  domina- 
tion romaine,  des  monnaies  imperiales.  Une  inscription  nous 
apprend  que  Tann^e  201  ap.  J.-C.  correspond  k  Tan  145  de  Fere 
de  Tyras,  et  que  sous  N^ron,  k  partir  de  56  ou  de  57  apres  J.-C, 
Tannexion  de  Tyras  k  la  province  romaine  de  Mesie  y  remplaga 
le  gouvernement  des  tyrans.  Or,  cette  inscription  avec  une  autre 
qui  la  confirme,  puis  les  monnaies  :  telles  sont  les  seules  sources 
d'information  sur  Tyras.  On  possede  des  monnaies  de  Tyras  aux 
noms  de  Domitien,  Antonin  le  Pieux,  Marc  Aurele,  Commode, 
Septime  Severe,  Julia  Domna,  Caracalla,  Plautilla,  Geta,  Severe 
Alexandre,  Julia  Mamaea.  L'absence  de  monnaies  de  N6ron  a 
Domitien  donnait  a  penser  que,  pendant  celle  periode,  la  domina- 
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lion  romaine  n'etait  pas  encore  completement  ^tablie  a  Tyras. 
Une  raison  analogue  faisait  croire  aussi  jusqu'ici  que,  sous 
Nerva,  Trajan  et  Hadrien,  Tyras  n'^tait  plus  soumise  a  la  domi- 
nation romaine.  B.  publie  deux  monnaies  in^dites  de  Tyras,  fai- 
sant  partie  dc  sa  collection,  qui  sont  au  nom  d'Hadrien.  U  est  done 
permis  de  supposer  que  Tyras  a  et^  soumis  a  la  domination  romaine 
de  Neron  a  Severe  Alexandre,  c*est-k-dire  pendant  150  ans. 

KiNCH  (F.).  Sur  la  langue  des  Ely  mi  de  SicUe,  Les  villes  de 
Segeste  et  d*Eryx  en  Sicile  etaient  habitees  par  les  Elymi, 
•peuple  distinct  ^  la  fois  des  Siciliens  et  des  Sicaniens.  Leurs 
monnaies  presentent  des  l^gendes  dont  les  terminaisons  sent 
encore  inexpliqu^es  :  IIA,  HE,  IIB,  JION*  «tc.  Suivant  I'au- 
teur,  les  Elymi  parlaient  un  dialecte  apparente  k  Tionien,  et  leur 
alphabet  subit,  vers  le  sixieme  siecle,  Tinfluence  de  Selinus, 
colonie  de  Megare.  Danscet  alphabet,  E  =  «  et  1 1,  et  B  =  ""i ;  plus 
lard,  on  abandonna  Tusage  de  B  ="i'|»^t  E  representa  a  la  fois  c, 
et,  7).  Les  legendes  monetaire  des  Elymi  doivent,  en  consequence, 
se  lire  ainsi  :  IE<EITAIIB  =  ScYetrraCiTi ;  lECEITAIIBEMI 
=  XfY6<rraCnr|  eijxi  (c*est-k-dire  SeycdTa^Tj  elfjti,  je  suis  la  deesse 
de  Segesta,  la  nymphe  epopyme  de  la  ville);  iBfEiTAIlA  = 
ScYt<rraCia ;  lErElTAllE.=  SeYe^rraCiYi.  La  terminaison  eth- 
nique  Cioc,  qui  n*est  pas  grecque,  est  propre  a  cette  langue ;  elle 
pent  6tre  rapproch^e  du  phrygien  Ea6«Cioc  et  dfi  lycien  Atunazi 
(=  'AOYivaTo;). 

Stenzel  (Th.).  Deux  trouvailles  de  monnaies  d  Tjerhst.  Ces 
deux  trouvailles  ont  eu  lieu  en  aoAt  1887.  La  plus  considerable 
se  compose  surtout  de  groschen  et  de  demi-groschen  des  aan^s 
1470-1518,  dont  150  environ  ont  pass6  sous  les  yeux  de  Z.  La 
seconde  trouvaille  comprend  9  pfenning  et  un  dreier  ou  kdrtling, 
frappes  enlre  1470  et  1654.  Catalogue  avec  commentaire. 

SvoRONOS  (J.-N.).  Les  constellations  comme  types  mondtaires, 
S.  a  Irouve  une  nouvelle  interpretation  de  toute  une  serie  de  types 
monetaires ,  et ,  dans  ce  premier  article,  il  en  fait  Tapplication 
aux  monnaies  de  Malios.  Certains  types  de  ces  monnaies  repre- 
sentent  des  constellations  voisines  du  Taureau  :  par  exemple,  la 
grappe  represente  les  Pleiades  (:ceXeia8ec)  appelees  aussi  ^Oc^; 
le  signe  V  est  la  constellation  appelee  par  les  grecs  StXTuirdv  ;  le 
P  represente  les  Hyades,  etc.  PI.  X. 
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Menadier.  Pfennig  de  Gittelde.  Etude  tres  etendue,  a  la  fois 


Friedensburg  (F.).  Etude  pour  I'histoire  mon^taire  de  la  SiUsie 
au  XVI*  Steele.  Attribution  nouvelle  de  deniers  au  type  du  F  cou- 
ronne  avec  S  au  revers,  attribues  a  tort  aux  Sagan. 

BucHENAU  (N.).  Monnaies  de  Neu-Bruchhausen,  Deux  pieces 
d'un  raonnayage  qui  etait  encore  inconnu. 

MoMMSEX  (Th.).  Les  lingots  d'or  de  Sirmium,  Ces  lingots 
ont  du,  par  le  commerce,  passer  des  mains  des  Romains  dans 
celles  des  Goths  ou  des  Gepides.  Le  titre  de  Tor  est  de  980/1000. 
Les  lingots  ont  et^  estampill^s  en  m^me  temps  2i  Sirmium,  en 
367-375;  ou  375-378,  ou  encore  378-383.  Les  estampilles  de  ces 
lingots,  les  seuls  en  or  connus,  se  distinguent  des  estampilles 
des  autres  lingots  de  metal  antiques,  en  ce  que,  au  lieu  du  mot 
fecit  ou  d'un  mot  analogue,  elles  donnent  sig[navit]  accompagn^ 
une  fois  du  mot  obr[ysum)  et  une  autre  fois  de  I'expression  ad 
digma ;  c'est,  k  la  fois,  la  marque  de  fabrique  et  la  marque  de 
valeur.  Une  des  estampilles  porte  :  a  YMavius)  Flavianus  pro(cM- 
rator]  s\g[navit)  ad  digma  »  :  ce  procurator  est  celui  de  la  Moneta 
de  Sirmium.  Une  autre  estampille  porte  :  a  Quirillus  et  Dionisus 
s'ivm[ienses]  sig[naverunt)  »  :  ces  deux  personnages  sont  sans  doute 
des  officiales  du  procurator.  Tous  les  lingots  portent  le  nom  de 
Lucianus  :  c'^tait  ou  un  employe  subalterne  de  la  monnaie, 
charge  de  la  fonte  de  Tor,  et  dont  Tempreinte  etait  legalisee  j)ar 
Tempreinte  oflicielle ;  ou  bien  un  proprietaire  ou  un  fermier  de 
mines,  en  Illyrie,  qui  faisait  poingonner  son  or  a  la  monnaie  de 
Sirmium.  Dans  Festampille  :  a  Lucianus  ohr{ysum)  I  signavit  », 
Kenner  traduit  I  par  primae  notae;  cette  lecture  souleve  des 
objections;  mieux  vaiidrait  la  lecture  (attaquable  aussi)  prior  ou 
primum,  qui  se  rapporterait  h  Tatelier. 

Sallet(A.  de).  Nicrologie,  Armand. 

Compte  rendu  des  seances  de  la  Societe  numismatique  de  Ber- 
lin pendant  Tannee  1888. 


LoBBECKE  (A.).  Monnaies  grecques  de  ma  collection ^  IV. 
Description  avec  commentaire  des  monnaies  grecques  suivantes  : 

Italic  :  Nar  —  Thrace  :  Dicaea.  —  Illyrie  epirote  :  Damas- 

tium?  —  Eubee  :  Ghalcis.  —  Atlique  :  Athenes.  —  Achale  : 
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Sicyone.  —  Elide.  —  Argolide  :  Argos.  —  Crete  :  Phaestus.  — 
Mysie  :  Lampsaque.  —  Troade  :  Dardanus,  Ilium.  —  lonie  : 
Ephese.  —  Carie  :  Aphrodisias.  —  Lycie  :  Limyra.  —  Pisidie  : 
Amblada,  Baris.  —  Lycaonie  :  Lystra.  —  Cilicie  :  Cestrus,  Coly- 
brassus,  Coracesium,  Mopsuesta,  Selinus.  —  Salamis  de 
Chypre :  Pnytagoras  rex  (352-332  av.  J.-C.)  —  Phrygie  :  Amo- 
rium,  Cadi,  Ceretape,  Cibyra,  Fulvia,  Hyrgalea,  Philomeliam, 
Sebaste,  Siocharax.  —  Ph^nicie  :  Sidon.  — Egypte  :  Arsinoe  III, 
Alexandrie.  Planches  I  et  II. 

BuscHMANN  (H.).  Empreintes  de  hractiates  sur  les  cloches 
d'^glises  d  Verdun.  Etude,  h  ce  point  de  vue,  de  deux  cloches 
dont  Tune  s'appelle  Anna  et  Tautre  Maria. 

Seeck  (O.).  La  politique  moni^taire  de  Diocldtien  et  de  ses  suc-^ 
cesseurs.  L'histoire  du  iv*  siecle  se  resume  dans  un  effort 
pour  reconstituer  ce  que  le  iii*  avait  detruit;  il  y  eut  alors  des 
essais  de  retour  vers  Tantiquit^  que  caracterise  bien  la  legende 
raon^taire  :  Felicium  temporum  reparatio.  C*est  surtout  dans  la 
politique  raonetaire  que  cette  tendance  est  visible.  S.  etudie,  a  ce 
point  de  vue  special,  Thistoire  monetaire  de  cette  periode.  Son 
travail  se  divise  en  trois  parties  :  1®  or ;  2®  argent ;  3*  bronze. 
Les  Emissions  de  chaque  m^tal  sont  etudiees  et  classees  dans 
I'ordre  chronologique.  Article  etendu  ;  I'*  partie,  p.  36-89. 

Alexi  (S.).  Le  paiement  du  prix  d* achat  du  duch^  d'Ehstland 
en  i3k6'i3kl»  L*etude  de  cette  operation  financiere  a  une  grande 
importance  pour  Thistoire  monetaire  du  Moyen-Age. 

Bardt  (Fr.).  La  trouvaille  de  Reichen.  —  Trouvaille  de  927 
deniers  et  99  demi-deniers  brandebourgeois. 


Seeck  (0.).  La  politique  monetaire  de  DiocUtien  et  de  ses  sue- 
cesseurs.  Deuxieme  et  dernier  article  consacre  k  la  monnaie  de 
cuivre,  et  k  Tetude  du  systeme  monetaire  et  du  cours. 

LdBBECKE  (A.).  Trouvaille  de  monnaies  pr^s  Avola.  Avola 
(autrefois  'A6<JXXa)  est  situee  sur  la  cote  orientale  de  Sicile,  a 
trois  miiles  geographiques  sud-ouest  de  Syracuse.  On  connall 
des  monnaies  d'Abolla.  II  y  a  deux  ans  a  pen  pres,  dans  les  envi- 
rons de  cette  ville,  on  a  trouve  un  tresor  de  33  monnaies  en  or 
et  d'environ  150  en  argent.  Les  monnaies  d*or  comprennent  : 
4  dariques,  1  statere  d'Abydos,  14  stateres  de  Lampsaque,  142/3 
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stateres  de  Syracuse.  Les  monnaies  d*argent  sonl  surtout  repre- 
sentees par  des  stateres  au  typede  Pegase,  si  frequents  en  Sicile, 
et  par  des  drachraes  de  Corinthe.  Les  monnaies  d'or  sonl  de  : 
Perse,  Abydos,  Lampsaque,  Syracuse;  les  monnaies  d'argent 
de  :  Terina,  Syracuse,  Anactorium,  Argos-Amphilochium,  Leu- 
cas,  Corinthe.  L.  donne  un  catalogue  descriptif.  PI.  X. 
'  LoBBECKE  (A.).  Rectifications.  Ces  rectifications  portent  sur 
Tarticle  du  mime  auteur  intitule  :  Monnaies  grecques  de  ma  col^ 
lection,  IT  (t.  XVII,  1"  livr.). 

Pick  (B.).  Sur  quelques  monnaies  de  f  Empire  romain,  Patrae 
et  Corinthe  :  Neron.  —  Nicee  :  'E7ci©av/)?  TeXId^opo?.  —  Elea 
d'Eolide  :  Aouxto;  xdi<jap.  —  C^sarde  de  Cappadoce  :  Antonin  le 
Pieux.  —  Antioche  :  Antonin  le  Pieux  et  Marc  Aurele.  —  Mon- 
naies dont  Tatelier  est  indetermin^  :  Auguste.  Chacune  de  ces  mon- 
naies est  Tobjet  d*un  long  coramentaire.  ' 

Stijckelberg  (A.).  L'emploi  des  monnaies  comme  ornement. 
Emploi  des  monnaies  dans  Tantiquit^  pourorner  les  ba^ues,  les 
ceintures,  les  bracelets,  les  colliers,  les  vases  (la  patere  de 
Rennes  par  exemple).  Au  troisieme  siecle  et,  plus  tard,  les  mon- 
naies d'Alexandre  le  Grand  etaient  portces  comme  talismans;  les 
monnaies  k  I'effigie  des  empereurs  ornaient  les  ^tendards  des 
legions.  S.  poursuit,  jusque  dans  les  temps  modernes ,  la 
recherche  de  cet  usage. 

Friedensburg  (F.).  Deux  trouvailles  de  denicrs  des  x'  et  xi* 
siecles.  1*  Trouvaille  d'Olobok;  2*  trouvaille  de  Frankenstein. 
Ces  monnaies  sont  d'AlIemagne,  de  Pologne,  de  Bohenfie,  d'An- 
gleterre.  II  y  a  aussi  quelques  orientales. 

Friedensburg  (F.).  Etudes  pour  I'histoire  mondtaire  de  la  SiU^ 
sie  au  x\i^  siecle.  (Deuxieme  article.)  Monnaies  sil^siennes  du  roi 
Ferdinand,  frapp6es  anterieurement  k  Tannee  1546. 

Drexler  (W.).  Une  monnaie  d'or  d'Allectus  non  mentionnee  par 
Cohen.  Cohen  (2*  ed.,  t.  7,  p.  44,  n**  1)  decrit  un  petit  bronze 
d'Allectus  :  Adventvs  Avg.  Allectus  a  cheval.  Ranch  decrit  un 
aureus  du  m^me  empereur  avec  une  l^gende  semblable  ;  au  bas , 
M  L  ;  Tempereur  a  cheval. 

*  * 

NuMisMATiscHE  Zeitschrift,  XX®  anncc,      et  2*  semestres. 
Inhoof-Bluher  (F.).  Les  monnaies  des  Cilhiani  de  Lydie.  — 
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Les  monnaies  portant  le  nom  des  Cilbiani  se  divisent  en  trois 
classes  :  1®  Monnaies  des  Gilbian]  superiores  (KiXSiavol  Ta>y  qlvuI  ; 
elles  vont  de  Domitien  k  Caracalla ;  2^  Monnaies  avec  la  legende : 
KiX6iav<ii>v  Kca^Ttt>v ;  il  en  existe  une,  k  plusieurs  exemplaires,  sans 
effigie  d*emperear.  Elle  dut  etre  frapp^e  au  plus  tot  sous  Domi- 
tien, mais  peut-^tre  sous  Hadrien  ou  Antonin ;  3^  Monnaies  de 
Nikaia;  il  en  existe  du  temps  d'Auguste,  de  Domitien,  de  Domi- 
tien a  Commode,  d*Antonin  le  Pieux,  de  Septime  Severe  et  Cara- 
calla. A  chacune  de  ces  ^poques  correspondent  des  variantes  dans 
la  legende.  Planche  I. 

Kenner  (Fr.)  Les  lingo ts  d'or  remains  avec  estampilles.  C 'est 
le  meme  article  qui  a  paru  dans  les  Archeologisch-epigra- 
phische  Mittheilungen  aus  Oesterreich,  t.  XII  (1888)  p.  1-24.  E. 
Babelon  I'a  analyst  dans  cette  Revue  (t.  VII,  1889,  p.  143);  nous 
y  renvoyons  le  lecteur.  PI.  II,  III,  IV. 

LuscHiN  v.  Ebengrevth  (A.).  La  trouvaille  mon6taire  de 
Rakmtz.  Catalogue  descriptif.  PI  VIII,  IX,  X,  XI. 

Raimann  (Fr.).  Deux  trouvailles  de  monnaies  autrichiennes. 
La  premiere,  faite  aux  environs  de  Tullner,  se  compose  de  638 
pieces  donnant  environ  60  types ;  le  grand  nombre  est  autri- 
chien,  un  petit  nombre  bavarois. 

Joseph  (Paul).  Les  coins  et  les  poin^ons  mon^taires  du  musie 
historique  de  Cologne,  PI.  V. 

BussON  (A.).  La  trouvaille  mon^taire  de  Ratiszell,  La  trouvaille 
faite  en  aout  1888  comprenait  16  1/2  schillings  et  178  deniers  et 
pfennigs. 

FiALA  (Ed.).  Le  plus  ancien  compte  des  archives  monitaires  de 
Prague,  Publication  d*un  document  d'archives. 

Meyer  (A.).  Les  monnaies  et  les  m6dailles  de  la  famille  Eggeit' 
berg.  Etude  des  monnaies  et  medailles  de  cette  famille,  de 
1528  a  1688.  PI.  VI,  VII. 

Rappe  (H.).  L'atelier  de  Kuttenberg.  Histoire  detaillee  de 
cet  atelier  dont  I'^tude  est  d'une  grande  importance  pour  le 
monnayage  de  Boheme  et  d'Autriche.  II  dura  pendant  plus  de 
500  ans  a  dater  de  lannee  1253.  PI.  XII. 

Zeller  (G.).  Les  graveurs  et  m^dailleurs  attaches  d  la  monnaie 
des  princes-dv^ques  de  Salzbourg  (1250  a  1810). 

Belhazy  (J.  von).  Monnaie  hy bride  d  I'effigie  de  Francois  et 
de  sa  femme  Marie'TJi^rdse, 
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Nagl  (A.).  Jetons  du  xviii*  siecle. 

Compte  rendu  des  stances  de  la  Soci^te  numismatique  de 
Vienne  pendant  Tann^e  1888. 

XXI*  annie,  premier  semestre, 

Drexler  (W.).  Le  culte  d'Isis  et  de  S^rapis  en  Asie  Mineure. 
Catalogue  descriptif  tres  etendu  (pages  1-234)  des  raonnaies, 
inscriptions,  monuments  figures  relatifs  au  culte  dlsis  et  de  Sera- 
pis  en  Asie-Mineure,  en  exceptant  leslles. 

Markl  (A.).  Poids  et  quantity  d'argent  des  Antoniniani  de 
Claude  II  le  Gothique.  Le  poids  et  le  titre  de  ces  monnaies 
offrent  des  variations  qui  permettent  difficilement  d'etablir  leur 
poids  moyen.  M.  dresse  une  e6rie  de  tableaux  donnant,  par  ate- 
lier et  par  Emission,  les  poids  en  grammes,  et  eraet  -la  conclu- 
sion que  les  Antoniniani  ont  subi  de  tres  fortes  reductions. 

FiALA  (E.).  Trouvaille  de  deniers  d'Ober-Potschapler.  Ces 
deniers,  au  nombre  de  300,  sont  de  Wratislav  II,  et  n'offrent  que 
deux  types. 

BussoN  (A.).  Petite  contribution  d  I'histoire  mon6taire  du  Tyrol, 
Noss  (A.).  Monnaie  d' Heidelberg  du  roi  Frdd4ric  de  Boh^me. 
Belhazt  (J.  von).  Recherche  de  la  valeur  de  I'ancienne  monnaie, 
MuLLER  (Otto  F.).  Les  midailles  de  la  famillc  Bachoven  von 
Echt,  Etude  des  ceuvres  d'une  famille  de  medailleurs  qui  vivaiten 
Thuringe  aux  xvii*  et  xviii*  siecles.  PI.  V,  VI,  VII. 
Nicrologie,  —  Renier  Chalon. 

The  numismatic  chronicle.  Troisidme  sMe,  t.  IX,  premiere  ct 
deuxiSme  parties, 

Evans  (A.).  Les  «  cavaliers  »  de  Tarente,  —  Le  type  du  cava- 
lier est  le  plus  varie,  le  plus  frequent  et  aussi  le  plus  beau  qu*on 
rencontre  sur  les  monnaies  de  Tarente.  E.  classe  ainsi  ces  types 
dans  Tordre  chronologique  :  I.  Etalon  de  plein  poids.  1°  Epoque 
de  transition,  450-430 a vant  J. -C. ;  2^420-380 ;  3'*  Epoque  d'Archi- 
tas,  380-345  ;  4®  Archidamos  et  la  premiere  guerre  de  Lucanie,344- 
334  ;  5**  du  Molosse  Alexandre  au  Spartiate  Cl6onymos,  334-302 ; 
6«de  Cleonymos  a  Pyrrhus, 302-281.  —II.  Etalon  reduil ;  T^L'h^- 
gemonie  epirote,  281-272 ;  8**  la  premiere  alliance  romaine,  272- 
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235;  9^  la  deuxieme  alliance  romaine,  235-228;  10^  roccupation 
carthaginoise,  212-209.  Etude  dc  chacune  de  ces  p^riodes.  Article 
tres  etendu.  Onze  planches. 

Head  (B.  V.).  Notanda  et  corrigenda.  La  lettre  N  se  ren- 
contre parfois,  au  lieu  de  M,  sur  des  monnaies  d*Athenes.  — 
Monnaie  d'Ephese  au  nom  de  Trajan;  raonnaie  d'Antonin  le 
Pieux ;  monnaie  de  Caligula  frapp^e  a  Philadelphie  de  Lydie ; 
monnayage  d*or  de  Lydie. 


Wroth  (W.).  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musie  britan* 
nique  en  1888,  Le  M.  B.  a  acquis  455  monnaies  grecques, 
dont  10  en  or  ou  en  Plectrum,  217  en  argent,  228  en  bronze. 
EUes  sont  de  :  Metaponte  de  Lucanie ;  Hipponium  de  Bruttium  ; 
Panticap^e ;  Maronee  de  Thrace ;  AmphipoHs  de  Macedoine ; 
Alexandre  le  Grand  :  Thessalie  (temps  d'Auguste)  ;  Grannon, 
Larisse,  M^litee,  Mopsium,  Pharsale,  Pheres,  Tricca  de  Thes- 
salie; Same  de  Gephalenie;  Messene ;  Las  de  Laconie,  Argos ; 
Phigaleia  d'Arcadie  ;  Gnossus  de  Grete;  Melos;  Gyzique;  Lamp- 
saque  de  Mysie;  Gebrenia  deTroade;  Elaea  d'Eolide;  Methymne 
de  Lesbos;  Ephese ;  Lebedus;  Phocee ;  Gaunus  de  Garie ; 
Rhodes;  Magydus de  Pamphylie  ;  Gonane,  Prostanna de  Pisidie  ; 
Parlais  de  Lycaonie;  Mallus ;  Pompeiopolis  ;  Ghypre :  Evago- 
ras  1;  Gommagene^  Antiochus  IV;  Ancyre,  Judee.  PI.  XIL 

GuNNiNGHAM  (A.).  Monnaies  de  Tocfiari,  Kusjtdna  ou  Yueti. 
Notions,  d'apres  les  auteurs  grecs  et  les  auteurs  chinois,  sur  les 
tribus  scythes  qui  firent  la  conquete  de  la  Bactriane  et  devinrent 
les  Indo-Scythes.  G.  divise  leurs  monnaies  en  six  classes  :  1® 
Imitation  barbare  des  monnaies  grecques,  depuis  la  premiere 
occupation  163  av.  J.-G.,  jusqu'a  Tetablissement  des  Kushans 
(Asiani),  116 av.  J.-G.;  2**  Monnaies  des  Sfikas  ou  Sacae-Scythes 
en  Arachosie  et  dans  I'lnde,  116-16  av.  J.-C. ;  3**  Monnaies  des 
Grands  Yue-chi  ou  Kushans  «\  Gaboul  et  dans  le  N.-O.  de  Tlnde, 
de  16  av.  J.-G.  h  200  ap.  J.-G.;  Monnaies  des  derniers 
Kushans  a  Gaboul  et  dans  le  N.-O.  de  Tlnde,  apres  200  ans  ap. 
J.-G.;  5*  Monnaies  des  petits  Yue-chi  a  Peshawar  et  dans  le 
N.-O.  du  Panjab,  apres  430  ap.  J.-G.;  Monnaies  des  Ephtha- 
lites  ou  Huns  blancs,  sur  I'lndus,  de  480  h  600  ap.  J.-G.  PI.  Xlll. 

Evans  (J.).  Sur  un  trisor  de  monnaies  d' argent  trouv^  a  Neville's 
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Cross ^  Durham.    Ce  tr^sor    comprend  des   monnaies  de 
Edouard  I,  8;  Edouard  II,  15;  Edouard  III,  20+142.  Monnaies 
^cossaises  :  Alexandre  III,  1 ;  David  II,  28;  Robert  II,  41.  Mon- 
naie  ^trangere  :  un  sterling  de  Jean,  roi  de  Boheme. 


Thurston  (E.).  Sur  une  recente  d^couverte  de  monnaies  romaines 
dans  I'Inde  mSridionale.  Decouverte  dans  le  district  de  Kis- 
tna,  pr^sidence  de  Madras,  de  15  aurei  des  empereurs  ou  im|)^- 
ratrices :  Tibere,  Vespasien,  Doniitien,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux, 
Faustine  mere.  Marc  Aurele,  Caracalla. 

Arnold  (G.-M.).  La  station  romaine  de  Vagniacae.  Gette 
station,  mentionn^e  dans  I'itin^raire  d'Antonin,  doit  etre  identi- 
fiee  avec  Southfleet  oil  on  a  trouv^  de  nombreux  restes  roroains 
et  des  monnaies. 

Latghmore  (F.).  Une  trouvaille  de  monnaies  romaines  pres  Cam- 
bridge. Ce  tresor,  enfoui  vers  270  ap.  J.-C,  se  composait  de 
2.500  pieces  appartenant  a  des  empereurs  ou  imperatrices  com- 
pris  entre  les  annees  238-270. 

Montagu  (H.).  L' atelier  de  Castle  Risingen  Norfolk.  Etude 
sur  Tatelier  de  cette  localite,  importante  autrefois  et  devenue  un 
petit  village.  M.  lui  attribue  une  monnaie  d'Etienne  et  lui  retire 
plusieurs  monnaies  qui  lui  ont  ete  attribuees  a  tort. 

Page  (S.).  Monnaies  du  r^gne  d'Etienne.  Deux  monnaies  rares 
et  interessantes. 

LONGSTAFFE  (H.-D.).  Le  penny  de  Reading.  —  Penny  frappe 
sous  Edouard  III  quand  le  penny  fut  r^duit  de  22  a  20  1/4  grains. 

Pagke  (A.-E.).  Le  «  lis  »  comme  marque  d'atelier  sur  les  mon- 
naies d'or  de  la  restauration  de  Henri  VL  Ges  monnaies  ont 
precede  remission  avec  la  m<irque  de  la  croix  qui  est  du  dernier 
mois  du  regne  de  Henri  et  proviennent  de  I'atelier  d'York. 

Growther  (G.-F.).  Notes  sur  les  monnaies  de  la  seconde  6mis^ 
sion  de  Henri  VIII.  Glassement  chronologique  des  groats  d'apres 
le  style  et  les  marques  d'atelier. 

LoNGSTAFFE  (W.-H-D.).  Monnaie  mal  attribute.  Groat  qui 
doit  etre  enleve  a  Richard  III  et  place  sous  le  regne  de  Henri 
VIII,  comme  ayant  ^te  frapp^  pour  Perkin  Warbeck  sous  son 
nom  usurp^  Richard  IV. 

Montagu  (H.).  Monnaie  d'or  in^dite  de  Jacques  I. 
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Montagu  (H.).  Les  «  piedforts  »  dans  le  monnayage  anglais. 
On  donne  ce  nom  k  toute  empreinte  de  matrice  frappee  sur  un 
flan  d*une  ^paisseur  extraordinaire.  M.  etudie  trois  pieces  qui 
sont  dans  cette  condition  :  1®  un  double  souverain  de  Henry 
VIII;  2"  un  double  souverain  d'Edouard  VI;  3®  une  piece  de  cinq 
shilling  d*01ivier  Cromwell. 

Compte  rendu  des  seances  de  la  Societe  de  numismatique  de 
Londres,  pendant  Tannee  1888. 


Gnbcchi  (Fr.  et  Here).  Quelques  monnaics  inSdites  et  incon^ 
nues  de  I'atelier  de  Chio.  Tresor  de  194  monnaies  contenant 
notamment  23  pieces  de  I'atelier  de  Ohio  se  repartissant  entre 
1309  et  1512.  PI.  I. 

Ambrosoli  (Solone).  Le  trisor  de  Lurate  Abbate.  Tresor  com- 
pose de  1237  monnaies  du  Moyen-Age,  pour  la  plupart  italiennes. 
L'enfouissement  dut  avoir  lieu  vers  1320.  PI.  II. 

Rossi  (Umberto).  Les  mSdailleurs  de  la  Renaissance  a  la  cour 
deMantoue.  I'*  Ermes  Flavio  de  Bonis.  PI.  111. 

MuLAZZANi  (Giov.).  Etudes  ^conomiques  sur  les  monnaies  de 
Milan,  —  I'*  Puret^  de  Tor ;  2°  purete  de  I'argent;  3*  monnaie  de 
billon  et  de  cuivre  ;  4*  valeur  des  monnaies  ;  5**  valeur  absolue  et 
relative  des  monnaies  antiques  comparees  aux  nitres. 

MoTTA  (E.).  Les  monnayers de  Milan  en  ikl9, 

Nicrologie.  Carlo  Kunz,  Morel-Fa tio,  Lambros,  Tambroni 
Armaroli,  G.  Ponton  d'Am^court,  Charles  Robert,  E.  de  Qu6- 
len,  A.  Danicourt,  Hanz  Reimer,  Demetrio  Canzani. 


Gnbcchi  (Fr.).  Contribution  d  la  numismatique  romaine,  1® 
Monnaies  imperiales  inedites  de  la  collection  Gnecchi  a  Milan  : 
aureus  de  Claude  restitue  par  Trajan;  aureus  de  Vespasien  avec 
Titus  et  Doraitien;  aureus  de  Vespasien  et  Titus;  deux  deniers 
d'argent  de  Trajan ;  quinaires  d'or  de  Plotine  et  de  Sabine ; 
grand  bronze  d'Antonin  le  Pieux ;  denier  ou  essai  d'aureus  de 
Gallien ;  denier  d'argent  de  Maxence  ;  aureus  de  Crispus.  2® 
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Trouvaille  de  monnaies  romaines  en  Egypte  :  tr^sor  de  185  mon- 
naies  (Antoniniani)  dont  une  de  Tatelier  d'Alexandrie,  les  autres 
de  Rome.  EUes  vont  de  Gallien  a  Maximien  Hercule.  Voici  les 
noma  des  empereurs  dont  les  monnaies  offrent  des  varietes  : 
Aurelien,  Florien,  Probus,  Carus,  Numerien,  Curin,  Diocletien, 
Maximien  Hercule.  PI.  IV. 

Rossi  (Umb.).  Les  midaiUeurs  de  la  Renaissance  a  la  cour  de 
Mantoue,  J.  Alari  Bonacolsi,  dit  T Antique. 

OsTERMANN  (Val.).  hes  m^dailles  du  Frioul  des  xv*  et  xvi* 
siecles,  Additamentum  aux  medailleurs  italiens  de  A.  Armand. 

Ambrosoli  (Solone).  Une  monnaie  de  Trivulce  avec  s,  Carpo^ 
fore.  Monnaie  unique  frappee  a  Tatelier  de  Mesocco,  entre  1499 
et  1518,  ann^e  de  la  mort  de  Trivulce. 

Gnecchi  (E.).  Documents  inddits  sur  Vatelier  de  Corregio.  PI. 
V  et  VI. 

Gavazzi  (G.).  a  propos  des  monnaies  de  Giancarlo  Visconti. 

Ancona  (Amilcare).  Le  trisor  de  S.  Zeno  dans  la  citd  de  V6rone, 
—  Grande  amphore  toute  pleine  de  deniers  d'argent  en  grande 
partie  a  fleur  de  coin,  de  N^ron  a  Lucius  Verus,  en  tout  2808 
pieces.  L*enfouissement  eut  lieu  en  168  ou  plutot  170,  pendant  la 
panique  causae  par  les  guerres  et  les  troubles  de  cette  epoque 
dans  le  Nord  de  Tltalie. 

Notice  necrologique  sur  Bernardino  Biondelli. 

Troisikme  partie, 

Gnecchi  (Fr.).  Contribution  a  la  numismatique  romaine.  —  3** 
M6daillons  in^dits  de  la  collection  Gnecchi  h  Milan.  M^daillons 
de  Trajan,  ar. ;  Hadrien,  ar.,  br. ;  Faustine  jeune,  br. ;  Lucius 
Verus,  br. ;  Commode,  br;  Septirae  Severe,  ar.,  br.  j  Severe- 
Alexandre,  br. ;  Philippe  pere  et  Otacilia,  br. ;  Probus,  br. ; 
Magnence,  or;  Honorius,  ar. ;  4**  Petits  bronzes  d'Antonin  le 
Pieux  a  Severe  Alexandre.  Ges  bronzes  n'existent  qu'a  cette 
Epoque ;  on  a  trop  dedaigne  jusqu'ici  de  les  etudier.  Ce  ne  sont 
ni  des  pieces  fausses,  ni  des  monnaies  d'essai,  mais  de  vrais 
petis  bronzes.  Planches  VII  et  VIII. 

MuLAZZANi  (Giov.).  Etudes  dconomiques  sur  les  monnaies  de 
Milan.  Dictionnaire  des  monnaies  milanaises. 

Rossi  (Umb.).  Francesco  Marchi  et  les  mddailles  de  Marguerite 
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d'Auiriche,  Trois  lettres  inedites  de  Marchi,  contenant  des  ren- 
seignements  int^ressants  sor  les  medailleurs. 

Papadopoli  \ic.  .  Notes  sur  ies  gra^'eurs  de  1' a  teller  de  Venise. 

Tamassia  Fr.).  Une  monnaie  inMite  de  Mantoue.  Monnaie  de 
Francesco  Gonzaga,  doca  II  di  Mantova,  1540-1549. 

Ambrosou  Sol.y.  Projet  d^cu  pour  San  Marino, 

Rossi  i^V.).  N^crologie,  Alfred  Annand. 

QmatrUme  partie, 

Gnecghi  (Fr.  et  Ere.).  Quelqucs  ntonnaies  inidites  et  incon^ 
nu€8  de  I'atelier  de  Chio,  Appendice.  PI.  IX. 

Gavazzi  [G.].  Recherche  des  florins  d'or  de  Guingaleazzo  FTs- 
conti,  —  PI.  X,  XI. 

Rossi  (U.).  Les  m^dailleurs  de  la  Renaissance d  la  cour  de  Man- 
toue. 2**  Pier  Jacopo  Alari-Bonacolsi,  dit  1' Antique,  suite.  3*  Gian 
Marco  Gavalli.  PI.  XII. 

IluGGERO  (Gius.).  Notes  sur  la  numismatique  g^noise,  —  1* 
Petite  monnaie  a  la  legende  lANVA'Q'D  P* ;  2®  Monnaie  dugou* 
verneur  Agostino  Adomo. 

Ambrosoli  [Sol.j.  Une  midaille  inidite  du  music  de  Brera. 
Belle  et  rare  medaille,  oeuvre  d'un  medaiUeur  italien,  ou  d'un 
niodailleur  allemand  ayant  etudie  en  Italie. 

MiARi  (F.).  Monnaie  d  or  du  prince  Siro  da  Correggio, 

MoTTA  (Em.).  Glanures  d' archives.  Publication  de  documents 
d'arciiives  inedits,  relatifs  a  la  numismatique. 

T.  II,  premiere  partie. 

MuLAZZANi  (G.).  Etudes  6conomiques  sur  les  monnaies  de  Milan, 
' —  Monnaie  imperiale.  Terzola  et  autres  denominations. 

Gnecchi  (Ere).  Documents  inidits  sur  I'atelier  de  Correggio. 
Appendice  I.  PI.  I. 

RuGGBRO  (G.).  Notes  sur  la  numismatique  ginoisc.  Monnaie  du 
gouverneur  cardinal  Gampofregoso.  Monnaie  du  doge  Antoniotto 
Adorno  ;  varietes  d'un  mmuto  deja  publie. 

Rossi  (U.).  L' atelier  de  Trcsana. 

GoMANDiNl  (A.).  Mddailles  italiennes  de  1888.  PI.  II. 

PoGGi  (Gencio).  La  midaille  des  docteurs  du  college  de  Cdme. 
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KsNNER.  Les  m6dailions  romains.  Tradutt  de  la  Num.  Z^itsckrifi 
de  Vienne,  t.  XIX;  Cf.  Revue  numis.,  1889,  p.  608. 

Luppi  (C).  Vie  des  illustres  numismatistes  italiens.  L.  A. 
Muratori. 

N^croiogie.  Bartholomeo  Gecchelti.  Renier  Chalon. 

Deuaiemc  par  tie, 

Sambon  (A.  G.).  Monnaies  inidites  de  la  Grande  Grece.  Syba- 
ris,  Metaponte,  Thuriuiu ;  Fistelia  de  Campanie;  Laus  de  Luca- 
nie  ;  Tarente ;  Caulonia. 

Gnecghi  (Fr.).  Contribution  d  la  numismatiquc  romaine.  5® 
Monnaies  de  la  R^publique,  in^dites  ou  restituees  de  la  collec- 
tion Gnecchia  Milan.  Families  :  Ahuria,  Acilia,  Antonia,  Axia, 
Carisia,  Gonsidia,  Domitia,  Horatia,  Julia,  Maria,  Matiena, 
Oppia,  Salvia,  Sempronia,  Sepullia,  Tituria,  Vibia.  6**  La  cou- 
ronne  d'Auguste  sur  quelques  aurei  consulaires.  Planche  111. 

MuoNi  (D.).  Monnayage  carolingien  italien.  Garloman. 

RuGGERO  (G.).  Numismatique  ginoise.  Le  terzarole  de 
Charles  VI. 

Tagliabue  (E.).  Ordonnance  contre  les  monnaies  de  Trivulce, 
GoMANDiNi  (A.).  MHailles  italiennes  de  1888.  —  Fin.  PI.  IV. 
Kenner.  Les  medallions  romains.  Fin.  (V.  plus  haut.) 
Luppi  (G.).  Vie  des  illustres  numismatistes  italiens.  2^  Filipo 
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MEMOIRES  &  DISSERTATIONS 


MONNAIES  GRECQUES 

INEDITES  OU  PEU  CONNUES 
PI  f  et  II. 


J'ai  eu  Toccasion,  dans  le  cours  de  Tannee  der- 
niere,  d'acquerir  pour  moii  medaillier  un  certain 
nombre  de  monnaies  grecqiies  et  romaines  que 
je  n'ai  pas  trouvees  decrites  dans  les  principaux 
ouvrages  courants  ou  dont  la  description,  quand  je 
Tai  rencontree,  m'a  paru  erronec.  J'espere  done  que 
les  savants  mesauront  grc  de  leur  signaler  ces  pieces 
dont  ils  apprecieront  Finteret  scientifique.  Le  choix 
peu  nombreux  que  je  presente  aujourd'hui  aux  lec- 
teurs  de  la  Revue  nuraismalique  porte  principale- 
inent  sur  des  monnaies  de  la  Grece  d'Europe  et  de 
TAsie  mineure.  II  sera  a  bref  delai,  je  I'espere,  suivi 
de  plusieurs  autres  series  de  pieces  varices,  egale- 
ment  extraitesde  ma  collection. 

i.  Olhia  (Sarmatie).  Tete  lauree  d'ApoUon,  a 
droite.  ly.  OABIO.  Esturgeon  nageant  a  gauche ;  au 
dessus,  un  6pi.  —     9  millim.  —  PI.  1,  (ig.  i. 

1891  —  1  1 
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Los  Catalogues  no  mentionnent  de  piece  repon- 
dant  a  cette  description,  que  dans  un  module 
l)eaucoup  plus  grand. 

1.  Hi/zanc€  (Thrace).  —  □  AIK  rAAAIHNOC  CEB  . 
Busle  laure  et  drape  de  Gallien,  a  droite.  ^f.  BYZAN- 
TlflN.  Instrument  de  p^che  fusiforme  (nasse?).  — 
M  n  mill.  —  Pi.  I,  fig.  2. 

Comparer  Mionnet,  Thrace^  t.  II,  n**  434,  ou  la 
legende  du  droit  est  mal  lue. 

3.  DeuUum  (Thrace).  IMP  C  GORDIANVS  PIVS  AVG- 

Buste  drape  de  Gordien  le  Pieux,  a  droite,  avec  la 
couronne  radiee.  ly.  COL  FL  PAC  DEVLT.  {Colonia 
Vlavia  Pax  Deal  turn,)  L'empereur  Gordien  le  Pieux  a 
cheval,  armc  d'une  lance,  et  galopant  a  droite.  — 
M  22  mill.  —  PI.  I,  fig.  3. 

4.  Thebes  (Phthiotide).  Tete  voil6e  de  Demeter 
couronnee  d'epis,  a  gauche.  K,  6HBAinN.  Protesilas 
en  hoplite,  dans  la  posture  d'un  combattant;  derriere 
lui,  a  gauche,  une  proue  de  navire.  Devant  lui,  un 
monogramme  compose  des  leltres  AX.  —  20  mill. 
—  PI.  I,  fig.  4. 

Cette  monnaie  de  bronze  provient  de  la  col- 
lection de  M.  Photiades-Pacha  {CataL  de  vente^ 
\t  180).  Les  memes  types  existent  en  argent,  mais, 
jusqu'ici,  ils  ne  s'etaient  pas  rencontres  sur  des  pieces 
de  bronze. 

5.  Thebes  (Phthiotide).  Meme  tete  de  Demeter. 
\f.  6HBAinN.  Cheval  brid(^,  a  droite,  levant  une 
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jambe;  dessous,  un  monogramme  compose  des 
lettres  AX.  —  JE  {7  mill.  —  PI.  I,  fig.  5. 

Ce  bronze  faisait  aussi  partie  de  la  collection  de 
M.  Photiades-Pacha  {CalaL  de  ifenle,  n^  181). 

6.  Nicopolis  (Epire).  AYFOYCTOC  KTICTHC.  T^te 
d'Auguste,  a  droite.  Gr6netis.  I^.  NIKOHOAECOC.  Vic- 
toire  allant  a  droite,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  Grenetis.  —      17  mill.  —  PI.  1,  fig.  6. 

Comparer  la  description  de  I'exemplaire  du  Musee 
hr\t^um{\\\e  {Thessaly^  etc.,  p.  102,  n**  7). 

7.  Nicopolis  (Epire).  0AYCT6INA  CEBACTH.  Buste 
de  Faustine  jeune,  a  droite.  ^.  AKTIA,  dans  une  cou- 
ronne. —  yE  14  mill.  —  PI.  I,  fig.  7. 

Comparer  la  piece  d'argent  du  Musee  britannique, 
avec  Teffigie  d'Antonin  le  Pieux  {Thessaly^  etc., 
p.  105,  n"*  24)  et  celle  avec  Teffigie  de  Faustine  m^re 
{Thessaly,  p.  105,  n*»  26). 

8.  Prusaad  Olympum  (Bithynie).  M  AYPHAI  KOM- 
MOAOC.  Tete  lauree  de  Commode,  a  droite.  Grene- 
tis. ^T.  nPOYCA€nN.  Le  baton  d'Esculape  autour 
duquel  est  enroule  un  serpent.  Grenetis.  —  M  16 
mill.  —  PI.  I,  fig.  8. 

9.  Smyrne  (lonie).  AY  K  M  AYP  ANTnN€INOC.  Buste 
laur6  de  Caracalla  a  droite,  avec  le  paludamentum. 
Grenetis.  J^.  TON  CEBA  |  CTHN  (en  haut,  en  deux 
lignes).  Trois  temples  tetrastyles  surmontes  chacun 
d'une  couronne  ;  sous  le  temple  central,  une  divinite 
assise,  et  sous  les  temples  lateraux  une  divinite  nue 
debout.  Alexergue,  CMYPNAinN  H  1  PnTHN  F  N€  | 
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nKOPnN  (en  trois  lignes).  Grenetis.  —  ^38  mill. 

—  PI.  I,  fig.  9. 

Co  medaillon,  qui  est  une  variete  des  pieces  con- 
nues,  aux  memes  types,  est  d  une  conservation  remar- 
quable. 

10.  Teos  (lonie).  THinN.  Buste  imberbe  du  heros 
(^ponyme  Teos,  a  droite.  Grenetis.  ^.  CT  AOYKIOY. 
Asclepios  debout,  appuy6  sur  son  baton  autour 
duquel  est  enroul^  un  serpent.  Grenetis.  —  M  18 
mill.  —  PI.  I,  fig.  10. 

11.  Nysa    (Carie).    AYT  K  M  ANTH TOPAIANOC. 

Buste  laur(5  de  Gordien  le  Pieux,  a  droite,  avec  le 
paludamentum.  Grenetis.  9".  €n TP  AYP  ATTIKOY  A. 
NYCA€nN.  Artemis  chasseresse,  courant  a  droite  et 
tirant  de  Tare ;  elle  est  accompagnee  de  son  chien. 
Grenetis.  —  M  30  mill.  —  PI.  1,  fig.  11. 

Comparez  la  piece  decrite  dans  Mionnet,  Supple- 
ment, t.  VI,  p.  525,  n**  435. 

12.  Blaundos  (Lydie).  Buste  drape  du  D^mos,  a 
droite.  Grenetis.  i^.  B  1  AAY  1  NA€  |  HN,  en  quatre 
lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  Grenetis.  — 
M  16  mill.  —  PI.  I,  fig.  12. 

13.  Julia  (Phrygie).  I€PA  CYNKAHTOC.  Buste 
imberbe  du  Senat  drape,  a  droite.  ^.  lOYAKHN 
rOPAHNnN.  Le  dieu  Lunus  debout,  a  gauche,  s'ap- 
puyant  sur  un  sceptre ;  il  est  coiffe  du  bonnet 
phrygien  et  il  a  le  croissant  lunaire  sur  les  epaules. 

—  20  mill.  — PI.  I,  fig.  13. 
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14.  Sardes  (Lydie).  CAPAlANHN.  T6te  jeune  du 
Demos,  couronne  de  pampres,  a  droite.  R".  CTP  AO- 
10  ATTPHNIANOY.  Thyrse  orne  de  bandelettes.  Dans 
le  champ,  k  gauche,  une  abeille.  Grenetis.  —  16 
mill. —PI.  I,  fig.  14. 

15.  Sardes  (Lydie).  NEPHN-KAIIAP.  Tele  lauree  de 
Neron,  a  droite.  ^.  €ni  TIMHCIOY  CAPAlANflN.  Tete 
d'H^racles,  a  droite.  —      15  mill.  —  PI.  I,  fig.  15. 

16.  £'«me/i/«(Phrygie).  ArPinniNA  CEBACTH.  T^te 
d'Agrippine  mere,  a  droite.  —  R".  APXIEPEIA  EYME- 
NEHN  BAZZA  KAEHNOZ.  Figure  assise  sur  un  trdne, 
a  gauche,  et  tenant  une  patere.  Grenetis.  —  M  il 
mill.  —  PI.  1,  fig.  16. 

17.  Eumenia  (Vhrygie).  NEPHN  ZEBAZTOZ.  Buste 
jeune  de  Neron,  a  droite,  avec  le  paludamentum. 

lOYAIOZ  KAEHN,  dans  le  champ ;  APXIEPEYZ 
AZIAZ  EYMENEHN.  Jeune  dieu  nu,  debout  a  gauche, 
tenant  un  oiseau  sur  sa  main  droite  et  une  bipenne 
de  la  main  gauche,  avec  sa  chlamyde  sur  le  bras.  — 
M  21  mill.  —  PI.  1,  fig.  17. 

18.  Ococlea  (Phrygie).  I€PA  CYNKAHTOC.  Tete 
jeune  du  Senat,  a  droite.  9'.  OKOKAICflN.  Hecate 
debout  de  face,  etendant  les  bras.  —  iE  21  mill.  — 
PI.  1,  fig.  18. 

19.  .4/ic3/re(Galatie).  AOM€TIA  C€BACTH.  Buste  de 
Domitia,  a  droite.  \y .  EHI  ACKAHHIAAOY  AlO  AP  f 
ANKYPANflN.  Artemis  ephcsienne  avec  ses  supports, 
debout  de  face,  entre  deux  cerfs.  —  iE  20  mill.  — 
PI.  I,  fig.  19. 
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20.  Iconium  (Lycaonie).  IMP T  P  LIC  GALLIENVS  P. 
F  A.  Buste  radiedeGallien,adroite.  — ICONIEN  COLO. 
Pers(^e  debout  a  gauche,  tenant  de  la  main  gauche  la 
harpe  et  de  la  main  droite  la  t6te  de  la  Gorgone. 
Dans  le  champ,  S  R.  Grenetis.  —  23  mill.  —  PI.  I, 
fig.  20. 

Ce  bronze  de  la  colonic  d'Iconium  est  d'une  con- 
servation remarquable. 

Pierre  de  Saxe-Cobourg. 
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UN  DENIER  D^HOSTILIUS  SASERNA 

ET  SUR  LE  CULTE  PRIMITIF  DE  DIANE  EN  ITALIE ' 


La  figure  de  Diane,  que  I'on  voit  au  revers  d'une 
monnaie  frapp6e  par  L.  Hostilius  Saserna,  inonetaire 
de  Cesar,  n'a  pas  ete  expliquee  jusqu'a  present, 
semble-t-il,  d'une  maniere  satisfaisante.  11  ne  me 
parait  pas  impossible  de  dire  pourquoi  ce  type  se 
trouve  sur  la  monnaie  d'un  Hostilius.  J'essayerai  de 
le  faire  et,  en  meme  temps,  de  montrer  que  cette 
monnaie  nous  offre  une  representation  de  la  plus 
ancienne  Diane  italique. 

Les  personnes  qui  s'en  sont  occupecs  ont  remar- 
que  une  certaine  analogie  de  ce  type  avec  les  images 
si  nombreuses  que  nous  possedons  de  TArttimis 
d'Ephese.  EUes  n'ont  pas  manque  de  rappeler  le  pas- 
sage oil  Tite  Live  dit*  que  le  temple  de  Diane  sur 
I'Aventin  fut  construit  par  Servius  Tullius  a  limita- 
tion de  celui  de  Diane  a  Eph^se.  J'ajouterai  que  Stra- 
bon  fournit,  au  sujetdela  statue  de  Diane  placeedans 
ce  temple,  un  renseignement  tres  precis  :  c  etait  un 
$6avov,  c'est-a-dire  une  de  ces  idoles  primitives  de 

1.  Ce  mimoipe  q  6tc  lu  devant  rAcadcmie  des  Inscriptions  ei  Bcllcs- 
letires  dans  la  stance  du  13  juin  1890. 

2.  I.  45. 
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pierre  ou  de  bois  ou  la  forme  humaine  commencait 
seulement  a  se  degager,  et  tout  a  fait  semblable  a 
celui  que  les  Massaliotes  avaient  dedie  dans  leur  cite 
'T?iv  auTf^v  otaOeo-tv  ey  ov  toj  rapa  Tof;  Mao-o-aXiajTaij;' ; 
un  peu  plus  haut,  Strabon  vient  de  dire  que  cette 
derniere  etait  Texacte  reproduction  de  Timage  de  la 
deesse  d'Ephese*. 

Ce  sont  la  des  textes  tres  clairs  et  qui  doivent 
paraitre  probants.  Mais  y  a-t-il  autant  de  resseni- 
blance  qu'on  en  a  voulu  voir  entre  le  type  bien  connu 
de  Diane  d'Ephfjse  et  celui  qui  est  grave  sur  la  mon- 
naie  d'llostilius  Saserna? 

Je  ne  repeterai  pas  ce  qui  a  ct6  deja  bien  etabli. 
Le  savant  Eckliel '  a  parfaiteinent  explique  le  type  de 
la  face,  ou  Ton  voit  la  tete  d  une  femme  aux  cheveux 
tombant  en  desordre,  au  visage  amaigri  exprimant 
TelTroi  :  c  est  Pallor^  la  Paleur  personnifiee,  comme 
sur  d'autres  deniers  du  meme  mon6taire  on  trouve 
Pavor^  la  Peur,  representee  par  une  tete  d'homme 
aux  cheveux  et  a  la  barbe  herisses.  Le  roi  Tullus 
llostilius  avait  le  premier  vou6  des  temples  a  Pallor 
et  Pavor^  quand  il  faisait  la  guerre  aux  V6iens. 
L.  Hostilius  Saserna,  enplacant  a  la  face  des  deniers 
qu'il  frappait  le  souvenir  du  roi  dont  il  portait  le  nom 
et  des  cultes  qu'il  avait  fondes,  voulait,  suivant 
Fusage  des  monetaires  de  la  fin  de  la  Republique 
attester  Tantiquite  et  Tcclat  de  sa  race.  Je  pense 
qu'il  faut  chercher  dans  une  pareille  intention  Tex- 
plication  du  type  de  Diane  figure  au  revers. 

1.  IV,  p.  180. 

2.  Doctr,  Nam,,  t.  IV,  p.  226. 
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Que  cette  figure  soil  celle  de  Diane,  on  n'en  peut 
pas  douter,  la  deesse  est  clairement  caracteris^e  par 
ses  attributs ;  mais  dans  les  recueils  de  numismatique 
elle  est  nomm^e  Diane  d'Ephfese,  et  cette  designa- 
tion, qui  n'estpas  motivee,  n'a  pu  qu  egarer.  La  figure 
fait  penser  d'abord,  il  est  vrai,  aux  anciennes  idoles 
d' Artemis  et  aussi  k  celles  d'autres  divinites  qui 
se  sont  confondues  avec  elle,  telles  qu'on  les  voit 
representees  dans  les  peintures  des  vases  grecs  *  ou 
sur  d'autres  monuments  ;  mais  elle  differe  entifere- 
ment  de  celles  que  Ton  peut  considerer  avec  certi- 
tude comme  reproduisant  Timage  de  la  deesse 
d'Ephese*.  Ce  qui  distingue  celle-ci,  ce  n'est  pas 
tant  la  rigidite,  la  forme  de  colonne  ou  de  gaine  dans 
laquelle  toute  la  partie  inf6rieure  du  corps  est  enfer- 
mee,  caractere  commun  d'un  grand  nombre  d'idoles 
primitives,  que  la  reunion  tout  a  fait  extraordinaire 
des  symboles  qui  font  reconnaitre  en  elle  une  divi- 
nity f^conde  et  nourricifere.  D'abord,  ce  qui  frappe 
au  premier  regard,  la  poitrine  portant  plusieurs 
rangees  de  mamelles;  puis  cette  quantite  d'animaux 
de  toute  esp^ce,  lions,  taureaux,  cerfs,  b6liers,  grif- 
fons, abeilles  et  autres  encore,  qui  enveloppent  la 
deesse,  grimpent  sur  ses  bras,  sur  ses  6paules,  rem- 
plissent  les  compartiments  qui  divisent  la  surface  de 

1.  Voir  pap  exemple  Millingen,  Peinlures  de  teases,  pi.  l-lii;  Dubois-Mai- 
Bonneuve,  Introd.  d  litude  des  teases,  pi.  xxx;  Monum,  de  Cinst.  arch.,  VHI, 
pi.  XXII ;  Gerhard,  Anlihe  Bildwerke,  pi.  cccvii. 

2.  Mcnetreius,  Symbol.  Dianx  Ephesix  statua,  Rotn.  1688 ;  Clarac,  Muaee 
de  Bculpt.,  IV,  pi.  581  el  suiv. ;  Visconti,  Mua.  Pio  Clemeniino,  I,  pi.  xxx; 
Pinder,  Ueber  Silbermedaillons,  dans  lea  Mcmoires  de  rAcad^mie  de  Berlin, 
1855,  pi.  V ;  Barclay.  V.  Head,  On  chronot.  Sequeme  of.  the  Coinage  of  Epke^ 
#««,  1880,  pi.  IX. 


Digitized  by 


10 


EDM.  8AGUO 


son  v^tement  et  jusqu'au  champ  du  disque  place 
derrifere  sa  l6te.  On  ne  voit  rien  de  tout  cela  sur  le 
denier  d'Hostilius  Saserna.  La  deessse  est  debout, 
droite,  les  jambes  etroitement  rapprochees,  mais 
non  emprisonnees  dans  une  gaine.  Le  velement  qui 
la  couvre  descend  jusqu^aux  pieds  en  plis  syme- 
Iriques.  La  coifFure  ressemble  a  une  couronne  radiee. 
La  couronne  radiee  est  rarement  portee  par  Artemis; 
il  y  en  a  cependant  des  exemples  Dans  les  images 
oil  elle  en  est  par6e,  cette  couronne  est  une  transfor- 
mation de  la  haute  tiare  asiatique  cr^nelee  et  dente- 
I6e,  qui  lui  est  commune,  dans  une  p^riode  ancienne 
de  Tart,  avec  d'autres  divinit^s  f^minines.  Elle  en 
derive  comme  le  calathus  de  C6r6s,  la  couronne 
fleuronn(5e  de  Junon,  la  couronne  murale  de  la  For- 
tune et  celle  de  Cybele,  la  grande  deesse  m^re  dont 
Diane  d'Ephese  n'est  qu'un  des  types  secondairesV 
Ainsi  Tornement  que  porte  sur  sa  tete  la  figure  gra- 
vee  au  revers  du  denier  d'Hostilus  Saserna  n'est  pas 
distinctif  de  Diane  d*Ephfese. 

II  faut  encore  observer  que,  dans  les  images  qui 
en  ont  ete  conserv6es,  les  bras  de  celle-ci  ne  portent 
aucun  attribut.  Ces  bras,  qui  s'6cartent  du  corps 
presque  a  angle  droit,  ont  Tapparence  de  postiches 
ajoutes  a  Tidole  primitive;  et  en  efFet,  ils  ^taient 
rapportes  et  ils  avaient  besoin  d'etre  soutenus;  on 
voit  les  supports  sur  les  monnaies,  oil  ils  ont  6te  pris 

1.  Lenormanl  et  de  Wiite,  ^lUe  cUa  mon,  c6ramographiques  t  11,  pi.  xi  et 
XV,  etc. 

2.  Voir  Furtwfiogler,  Collection  Sabourof^ -pX.  xxv ;  G.  Gurtias,  Beitrxge 
zur  Geschichte  Klein  Asien$  (Ephesos,  etc.],  dans  let  Memoires  de  TAcad^mie 
de  Berlin,  1872. 
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pour  de8  cand^labres,  pour  des  chaines  ou  pour  des 
bandelettes  orn^s  de  glands  qui  y  6laient  quelque- 
fois  suspendues*. 

Sur  la  monnaie  qui  nous  occupe,  Diane  a  pour 
attribut  un  ^pieu  dont  le  fer  est  muni  d'ailerons, 
arme  de  chasse  dont  on  retrouve  le  modele,  d'ail- 
leurs  comraun  dans  Tantiquite,  sur  des  monuments 
fort  anciens  decouverts  en  Italie.  Elle  tient  cet  6pieu 
de  la  main  gauche,  son  autre  main  etendue  saisit  le 
bois  d'un  cerf  courant  k  c6t6  d'elle.  L'attitude  et  les 
attributs  conviennent  bien  k  Diane  d6esse  chasse- 
resse,  mais,  comme  on  le  voit,  le  nom  de  Diane 
d'Eph^se,  g^n^ralement  donne  k  cette  figure,  n'est 
pas  justifi6  par  la  comparaison  attentive  des  monu- 
ments ou  celle-ci  est  si^rement  representee. 

Cette  attribution  parait  mieux  appuyee  par  les 
textes.  Tite  Live,  on  I'a  dit,  et  avec  lui  d'autres  histo- 
riens  rapportent  qu'un  temple  de  Diane  fut  bati  sur 
le  mont  Aventin  par  le  roi  Servius  TuUius  et  que  ce 
temple  fut  fonde  pour  servir  de  sanctuaire  com- 
mun  a  une  federation  de  peuples  latins  ayant  Rome 
k  sa  t^te,  a  limitation  de  ce  quavaient  fait  les 
loniens  d'Asie  en  Levant  le  temple  d'Art^mis  a 
Ephfese,  fameux  dfes  lors,  dit  Tite  Live*,  cc  jam  tum 
inclutum  erat  Dianse  Ephesiae  fanum  ».  C'est,  en  effet. 
le  temps  oil  les  vaisseaux  des  Grecs  abordaient  suc- 
cessivement  les  rivages  de  la  M6diterran6e.  Les  Pho- 
c6ensqui  allaient  fonder  Marseille  rel^chferent  k  I'en- 

1.  Pinder,  O.  e.;  Ch.  Lenorinant,  Noutf,  galerie  mythoL,  p.  83;  Percy  Gard- 
ner, Type$  of  greek  Coin$,  Cambridge,  1883,  p.  78. 

2.  I,  46;  cf.  Dion.  Halic,  IV,  26  et  26;  Aur.  Victor,  de  Virit  ilL,  7. 
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tr^e  du  Tibre,  sous  le  regne  de  Tarquin  TAncien*.  lis 
apportaient  d'Ephfese  une  image  d' Artemis  toule  sem- 
blable  a  celle  qui  y  itait  veneree  el,  a  leur  tour,  dit 
Strabon*,  les  Homains  placerent  dans  le  temple  de 
TAventin  une  statue  d' Artemis  en  bois,  pareille^  celle 
du  temple  de  Marseille  qu'on  appelait  T'E^eaiov  (Tijv 

On  ne  voit  aucune  raison  pour  rejeter  une  tradi- 
tion qui  reunit  en  sa  faveur  de  semblables  temoi- 
gnages.  Elle  Concorde  d'ailleurs  avec  laffirmation  de 
Varron',  que  pendant  170  ans  les  dieux  des  Romains 
n'eurent  point  de  simulacres,  p^riode  dont  le  terme 
correspond  aux  dernieres  annees  du  regne  de  Tarquin 
TAncien.  On  attribue  k  ce  roi  Tintroduction  a  Rome 
de  la  statuaire,  deja  cultivee  chez  les  peuples  voisins 
par  les  Grecs  et  par  les  Etrusques;  Tarquin  aurait 
dedie  la  statue  de  Jupiter  dans  le  temple  quMl  avait  fait 
construire  au  Capitole*.  Son  successeur  a  done  fort 
bien  pu  consacrer  dans  le  temple  de  TAventin  une 
idole  faite  a  la  ressemblance  de  celles  d'Ephese  et 
de  Marseille ;  mais  ce  n'est  pas  cette  idole,  je  crois 
favoir  d^montre,  qui  est  figur^e  sur  la  monnaie 
d'Hostilius  Saserna.  Aucun  detail  vraiment  caracte- 
ristique  ne  la  rappelle,  mais  seulement  Taspect  gene- 
ral, la  raideur  qui  est  le  propre  de  toutes  les  statues 

1.  Juslin.  XLUI,  3.  Voir  Klausen,  yEneas  und  die  Penaien,  II,  p.  606, 
Hamb.,  18^0. 

2.  Strab.,  IV,  p.  179,  180. 

3.  Varr.  ap.  Augustin,  de  Ciu.  Dei,  IV,  31.  C'est  la  m^me  source  qu'onl 
puise  Pluiarque,  Numa,  8,  et  les  auleurs  chr^tiens,  Clem.  Alex.,  Strom.,  I, 
p.  304;  TerluU.,  i4/>o/.,  25;  Euscb.,  Praep.  evang.,  IX,  6.  Voir  DeUefsen.  de 
arte  Roman,  antiquietima.  Progr.  Glttksburg,  1868,  p.  3. 

4.  Varr.  ap.  Plin.  Hi$t,  not.;  DeUefsen,  zxxv,  45. 
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archaYques.  De  plus,  on  n'apercoit  pas  encore  Je 
motif  qui  aurait  fait  choisir  par  le  monetaire  le  type 
d'Artemis  d'Ephese  ou  de  la  Diane  de  TAventin.  Ce 
motif,  il  faut  done  le  chercher  ailleurs. 

Le  culte  de  Diane  est  beaucoup  plus  ancien  en 
Italie  que  ne  le  donnerait  k  croire  Tintroduction  a 
Rome,  sous  les  rois,  de  I'image  apportee  d'Asie  par 
les  navigateurs  phoceens.  Diane  n  est,  a  I'origine,  ni 
la  deesse  asiatique,  ni  TArtemis  hellenique,  la  fille 
de  Latone,  dont  Auguste  rait  la  statue  a  c6te  de 
i'ApolIon  de  Scopas,  au  Palatin,  celle  que  nous  con- 
naissons  par  les  ouvrages  de  Tart  et  de  la  po6sie, 
oeuvre  grecque  en  realit6. 

Graecia  capta  ferum  victoreiii  coepit  et  arles 
Intulit  agresti  Latio. 

Les  artistes  et  les  pofetes  ont  si  bien  transform^ 
i'agreste  divinite  italique  qu'il  est  devenu  difficile  de 
la  concevoir  sous  d'autres  traits  que  ceux  qu'ils  ont 
arretes.  Nous  avons  peine  k  nous  transporter  dans 
cette  antiquite  fabuleuse  oil,  encore  sans  temple  et 
sans  images,  elle  etait  adoree  sur  les  sommets 
des  collines,  a  la  source  des  riviferes,  dans  les  clai- 
rieres  des  forets,  avec  les  faunes  et  les  nymphes 
dont  imagination  populaire  animait  les  solitudes  et 
qu'elle  y  croyait  entendre  parler  avec  des  voix  pro- 
phetiques*.  Si  cette  Diane  primitive  a  quelque  rap- 
port avec  Artemis,  c'est  avec  TArtemis  arcadienne, 
pelasgique,  ant^rieure  a  celle  d'Hom^re  et  sans 
parent^  encore  avec  Apollon,  nymphe  comme  elle 

1.  Prellep,  Romitche  Mythologie,  3*  6d.  Berlin,  1881, 1,  p.  113,  313,  U,  129. 
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et  entour^e  de  nymphes  dont  les  noms  sont  ceux 
des  montagnes  du  P6lopon6se  et  des  eaux  qui  I'ar- 
rosent  *  ;  elle  r6pand  partout  la  fecondite ;  elle  est  la 
nourrici^re  de  lout  ce  qui  a  vie  et  la  protectrice  des 
animaux  sauvages  avant  de  devenir  la  chasseresse 
qui  se  platt    leur  poursuite*. 

C'est  une  d^esse  semblable  que  Ton  adorait  k  Ten- 
tour  des  collines  romaines,  chez  les  Latins,  les 
Rques,  les  Herniques,  les  Sabins,  les  Toscans  :  on 
relrouve  les  traces  de  son  culte  jusques  en  Campa- 
nie II  fut  un  lien  entre  ces  peuples.  Ses  bois  saer^s, 
ses  temples  ensuite,  devinrent  des  centres  religieux, 
commerciaux  et  politiques,  oil  les  conf<6d6r6s  s'as- 
semblaient  pour  leurs  affaires  en  m6me  temps  que 
pour  sacrifier  en  commun*.  Pline,  en  parlant  d'un 
bois  de  hfetres  qui  couronnait  le  mont  Corne,  au  des- 
sus  de  Tusculum,  dit  que  les  Latins  Tavaient  consa- 
cr6  par  I'antique  religion  de  Diane,  et  il  semble,  par 
la  mani^re  dont  il  s'exprime,  faire  participer  le 
Latium  tout  entier  i  cet  acte  religieux  :  «  lucus  anti- 
qua  religione  Dianas  sacratus  k  Latio  *.  »  Non  loin  de 
la,  k  Aricia,  un  autre  bois  6tait  c6l6bre  par  son  temple 
et  par  ses  f^tes,  le  lucus  Nemorensis  ou,  plus  bri^ve- 

1.  Ollf.  Mullcr,  Dorier,  2*  6d.  Breslau,  1884,  I,  p.  376  et  suiv.;  A,  Mnupy 
Religions  de  la  Gr^ce,  I,  p.  152,  n.  s. 

2.  Glaus,  de  Dianx  antiq,  op.  Graecos  natura.  Vralislav.,  1881,  c.  vii  et 
vm;  Schreiber,  op.  Roschep,  Ausfiihrlich.  Lexicon,  der  Myihologie,  rtU  Arte' 
mis ;  P.  Paris,  art  Diana  du  Diclionnaire  des  Antiques  grecques  et  romaines. 

3.  Preller,  Rdm.  Mythol.,  I,  313  et  suit.;  Birt,  ap.  Roscher,  art.  Diana; 
P.  Paris,  /.  /. 

4.  Preller,  R.  Myth.,  I,  p.  Ill;  Beloch,  der  Italiseher  Bund  unter  Roms 
Hegemonie,  Leipzig^,  1880,  p.  177  et  suiv. ;  cf.  Schwegler,  Rom.  Geschichte,  I, 
p.  731,  n*  6;  0.  Gilbert.  Geschichte  und  Topographie  der  Stadt  Roms  im 
AUerthum,  t.  11,  1885,  Leipzig,  p,  22. 

1,  Hist,  no/.,  XVI  242  (91). 
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ment  le  Nemus,  dont  le  nom  survit  dans  celui 
du  village  de  Nemi  et  de  son  lac  charmant,  que  les 
Romains  appelaient  le  miroir  de  Diane  V  II  avail  ^t^ 
dedi^  k  Diane  au  nom  d'une  communaut6  de  peuples 
Latins,  par  un  dictateur,  Egerius  Laevius  de  Tuscu- 
lum.  Caton,  de  qui  nous  vient  ce  renseignement *, 
avail  pu  voir  lui-meme  la  pierre  sur  laquelle  elaienl 
inserils  les  noms  des  cit6s  alli^es  en  tHe  desquelles 
figurenlTusculumet  Aricia.Un  Egerius  de  Tusculum 
avail  d6di6  le  Nemus;  d'apres  un  autre  l6moignage,  la 
cons^cralionfulfailepar  un  autre  membredela  meme 
famille,  Manius  Egerius,  qui  est  represents  comme 
lepered'une  nombreuse  el  illuslre  lignSe  a  Aricia*. 

Ce  culle,  nous  le  relrou  vons  a  Rome ,  d'abord  insta  I  le 
sur  le  Caelius.  II  y  avail  sur  Tun  des  sommels  de  la  col- 
line  (celui  qu'on  appelail  le  Caeliolus)  un  Sacellum  de 
Diane  Ir^s  ventre  —  maximum  el  sanclissimum  — , 
dil  Cic6ron  * ;  de  son  temps  encore  un  certain  nombre 
d'anciennes  families,  se  conformant  aux  rites  de  leur 
gens^  y  sacrifiaient  une  fois  Tan.  C  elail  aux  ides  du 
mois  d'aout,  6poque  h  laquelle  on  f^tait  le  natalis  dies 
de  la  deesse',  c'est-a-dire  lanniversaire  de  la  fonda- 
lion  de  son  culle,  aussi  bien  Rome  qu'a  Tusculum 
ou  a  Aricia,  sur  le  Caelius  aussi  bien  que  sur  TAven- 
tin.  Cetle  coincidence  n'esl  pas  forluile;  elle  ne  pent 
s'expliquer  que  par  une  commune  origine,  par  une 
veritable  filiation. 

1.  Servius,  ad  Aen.,  VII,  515. 

2.  Calo,  Orig.  frag.,  58,  6dit.  Pcler  ;  elap.  Priscian.  IV.  p.  129,  VII,  p.  337. 

3.  Fesius,  p.  169,  Lindemann ;  p.  145,  Muller. 

4.  Har.  reap.,  15,  32. 

5.  Le  Menolo^am  Ruslicamdc  Philocalus  indiquclcl3  aoQt;  cf.  Martial., 
XII,  67 ;  Slat.,  Siit^.,  Ill,  5,  52-60 ;  Auson,  de  Fer.  Rom.,  6. 
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Tusculum  est  la  ville  m^re,  I'antique  foyer  d'oii  ce 
culte  a  rayonn6  sur  le  Latium;  il  est  venu  k  Rome, 
apporte  par  qui,  sinon  par  le  peuple  dont  le  nom  se 
confond  avec  celui  de  Tusculum,  les  Toscans  (Tusci, 
Tursi,  Etrusci),  les  Etrusques  Latins  ;  et  le  roi  qui  est 
a  ce  moment  de  Thistoire  romaine  primitive  la  per- 
sonnification  de  I'^l^ment  Toscan,  son  6ponyme, 
Tullus  Hostilius(le  Toscan,  I'^tranger*)  est  aussi  celui 
a  qui  les  historiens  attribuent  I'adjonction  a  Rome 
du  Caelius,  ou  Diane  eut  son  premier  sanctuaire*. 
Plus  tard,  Servius  TuUius  en  eleva  un  autre  sur 
TAventin  ou  fut  placee  cette  image  de  la  d^esse  qui 
ressemblait  a  TArtemis  d*Ephfese  et  de  Marseille. 
Les  Romains  dun  age  posterieur  en  ont  fait  grand 
honneur  a  sa  politique;  ils  se  plaisaient  a  dater  de 
cette  fondation  la  reconnaissance  de  la  suprematie 
de  Rome  par  les  autres  cit6s  latines.  Mais  ils 
n'avaient  pas  oublie  Tetablissement  plus  ancien  du 
culte  de  Diane  sur  le  Ca?lius.  Un  Hostilius  surtout 
devait  tenir  a  en  rappclcr  Ic  souvenir.  Celui  qui  pre- 
nait  pour  embl^me  les  figures  de  Pallor  et  de  Pavor 
k  qui  le  roi  son  ancetre  avait  voue  des  temples, 
n'avait  pas  moins  de  raison  de  mettre  sur  sa  mon- 
naie  Timage  de  la  Diane  antique  du  Latium. 

Edm.  Saglio. 

1.  Tullus,  Turnus,  Tuscus,  voir  Schdmann,  de  TulUo  Uoitilio  rege^  in 
OpuBc.  Academical  t  I,  Berlin,  1856 ;  Schwegler,  Rom.  Geschichie,  I,  Tubin- 
gen, 1853,  p.  2G'i,  583. 

2.  Tit.  Liv.,  1,  30;  Dion.  Halic,  HI;  Aur.  Vict.  De  uir.  ill.,  IV,  3;  Hiero- 
nyme.  Chron.,  cd.  Schoene,  p.  87;  Cic.  /.  /.  Voir  Gilbcrl,  O.  /.,  II,  p.  24,  32  et 
suiv.;  232. 
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SEIGNEURS    DE  PADOUE 

EXECUTEES  VERS  1390 
PI.  III. 

Francois  P""  et  son  fiis  Francois  U,  de  Carrare, 
seigneurs  de  Padoue,  lutterent  pendant  la  seconde 
moitie  du  xiv**  sifecle  contre  deux  puissants  voisins,  la 
r^publique  de  Venise  et  Ics  Visconti ,  maitres  de 
Milan.  Apr^s  des  alternatives  de  succfeset  de  revers, 
au  cours  desquelles  ils  firent  preuve  d'une  admirable 
Constance  et  de  veritables  qualites  militaires,  ces 
princes  succomberent  Tun  apres  Tautre  dans  cette 
lutte  inegale,  non  sans  avoir  inspire  par  moments 
des  craintes  serieuses  a  leurs  implacables  ennemis. 
Francois  I",  devenu  maitre  de  Padoue  en  1355, 
defendit  longtemps  sa  conquete  contre  les  Milanais 
et  les  V6nitiens,  mais  il  fut  enfin  reduit  h  capituler, 
et  enferme,  en  1388,  dans  le  chateau  de  Como,  ouil 
mourut  en  1393.  Son  flls  Francois  II,  surnomme 
Novello,  suscita  de  tous  cdtes  des  ennemis  a  Jean 
Galeas  Visconti ;  puis,  ayant  reuni  une  petite  troupe 
de  mercenaires  allemands,  il  parvint  a  s'emparer, 
par  surprise  nocturne,  de  la  ville  de  Padoue ;  ce  fait 
d'armes  eut  lieu  Ic  19  juin  1390.  Novello  garda  sa 
conquete  en  depit  des  efforts  du  due  de  Milan  qui 

1891  —  2  2 
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dut  reconnaitre  son  independance  apres  deux  ann^es 
de  luttes.  Mais,  plus  tard,  la  ser^nissime  republique 
s'etant  ligu6e  avec  les  Milanais,  il  ne  put  risister  a 
des  forces  bien  superieurcs  a  cellesdont  il  disposait 
lui-meme.  11  dut  se  resigner  k  capituler  et  fut  traine 
a  Venise  ou  le  Conseil  des  Dix  le  fit  etrangler, 
avec  ses  (lis,  en  1405. 

C'est  pour  cel^brer  la  prise  de  Padoue  que  fut 
frappee  la  medaille  dont  nous  nous  occupons  ici. 

D'un  c6le,  le  prince  est  represent^  de  profil, 
tourne  h  droite,  rappelant,  par  lous  les  traits  de  sa 
large  face,  le  type  bien  connu  de  Vilellius*.  II  n'est 
pas  douteux  qu'une  monnaie  romaine  ait  servi  de 
modele  ix  Tartiste  charg6  d'executer  la  m6daille  de 
Francois  de  Carrare ;  le  graveur  s'est  done  peu  pr6oc- 
cupe  de  la  ressemblance.  La  legende  toutefois  ne 
laisse  pas  d'incertitude  sur  Tidentit^  du  personnage. 
EUe  est  ainsi  r6digee  :  «  efigies.  divi.  francisci. 
juNioRis.  d'  car\ria.pad.  »  L'inscriptiou  du  revers 
n'est  pas  moins  explicite  :  «  1390  die.  19.  junii.  recu- 
PERAviT.  PADUAM.  E.  CETA.  »  Uuc  abrcviatiou  au  dessus 
du  dernier  mot  ne  permet  pas  de  lire  autre  chose  que 
cetera,  formule  singuli^re  assur^ment  dans  une 
pareille  inscription  et  qui  ne  pouvait  manquer 
d'eveiller  Fattention  et  la  defiance  des  erudits. 

La  carriere  de  Francois  Novello  fut  courte,  puisque, 
des  1405,  il  etait  tombe  au  pouvoir  de  ses  ennemis. 
Si  done  la  medaille  a  ete  executee  par  ses  ordres, 
elle  est  forccment  contemporaine  des  6venements 
qu'elle  celebre ;  on  a  ainsi  une  imitation  ou,  encore 

1.  C'est  lu  troisieme  medaille  de  la  planche  qui  accompagne  cet  article. 
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mieuXy  une  copie  (idMe  d'une  pifece  romaine,  copie 
ex6cut6e  aux  environs  de  I'annee  1390.  Un  pareil  fait 
bouleversait  quelque  peu  toutes  les  id^es  revues  sur 
le  developpement  methodique  de  I'art  k  I'^poque  de 
la  Renaissance.  Elait-il  admissible  que  Ja  petite  cour 
d'un  prince  secondaire  eiit  devance  dans  I'imitation 
des  modeles  antiques  les  grands  foyers  artistiques 
et  intellectuels  de  Tltalie  ?  Sans  doute,  les  Carrare 
s'6taient  montres  des  seigneurs  eclair^s ;  ils  avaient 
attire  et  retenu  Petrarque  auprfes  d'eux,  et  Ton  sait 
que  Petrarque  a  ete  un  des  premiers  k  rechercher 
avec    passion   et   a    collectionner   les  monnaies 
antiques.  Mais  qu'importe!  De  pareilles  considera- 
tions pouvaient-elles  prevaloir  contre  des  opinions 
accreditees  depuis  longtemps  ?  Aussi  la  m^daille  de 
Francois  Novello,  comme  celle  qui  represcntait  les 
traits  de  son  pfere,  furent-elles  relegu^es  parmi  les 
m^dailles  ditesde  restitution,  fabriquees,  suivant  une 
tradition g^neralement  admise,  au  xvi*  sifecle  ou  mfeme 
k  une  epoque  post6rieure. 

Une  difficulte,  cependant,  aurait  du  pr^occuper 
ceux  qui  tranchaient  aussi  16gerement  cette  delicate 
question.  Qui  songeait  encore,  en  piein  siecle  de 
Jules  II  et  de  Leon  X,  aux  infortunes  seigneurs  de 
Carrare?  Qui  eut  jamais  pensc  a  celebrer  par  des 
monuments  durables  les  exploits  oublies  de  ces  pet  its 
potentats?  On  ne  s'arreta  pas  a  de  pareilles  objec- 
tions, et  pendant  longtemps  on  n'attacha  aucune 
importance  a  ces  m6dailles  consid6rees  comme 
antidat6es. 

11  y  a  vingt-cinq  ans  seulement,  un  savant  alle- 
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mand,  le  docteur  Julius  Freidlaender,  mort  conserva- 
teur  du  Cabinet  des  medailles  de  Berlin,  6tudia  la 
question  de  plus  pres  qu'on  ne  I'avait  fait  avant  Jui, 
et  il  aboutit  a  une  conclusion  diam^tralement  oppo- 
s6e  ^1  celle  qui  n'avait  pas  encore  rencontre  de  con- 
tradicteur. 

Le  resultat  de  ses  recherches  fut  consign^  dans 
un  memoire  public  en  1868*.  Les  arguments  etaienl 
sans  replique,  leraisonnement  p6remptoire,  et  cepen- 
dant  Tattribution  des  medailles  de  Carrare  aux  der- 
nieres  annecs  du  xiv^  siecle,  rencontrabien  des  incr6- 
dules.  11  allait  falloir  reculer  de  cinquante  annees  la 
date  des  plus  anciennes  medailles  italiennes.  Com- 
ment admettre  qu'au  xiv*  sidcle,  c'est-^i-dire  a  une 
epoque  presque  barbare,  on  fut  parvenu  a  copier  avec 
cette  fidelite  intelligente  les  modeles  romains?  Autre 
objection  :  si  Ic  classement  des  medailles  dites  de 
restitution  avait  ete  fait  trop  I6g6rement  et  devait 
etre  repris  entierement,  c'6tait  le  bouleversement  de 
toutes  les  idees  recues  sur  une  serie  entiere  de 
monuments  entoures  d'une  profonde  obscurity.  Les 
consequences  de  la  these  de  M.  Friedlaender  etaient 
fort  graves,  on  le  voit,  si  graves  que  la  crainte  de  ren- 
verscr  toutes  les  traditions  admises  dut  contribuer 
pour  beaucoup,  sans  doute,  a  faire  rejeter  ses  con- 
clusions. Cependant  le  savant  allemand  avait  raison, 
bien  qu'il  manquat  quelque  chose  k  sa  demonstra- 
tion. Va\  vain  avait-il  accumule  les  exemples  et  les 

1.  Periodica  di  numismatica  e  sphragiatica  per  la  atoria  d'/ialia,  dirige 
par  Carlo  Slrozzi,  Florence,  18G8,  in-8*.  L'article  de  M.  Friedlaender,  redig^ 
en  ilalien  ct  nceompagne  d'linc  planche,  parut  dans  le  premier  num^ro 
dc  celle  Revue. 
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citations,  la  preuve  decisive,  irrefutable,  faisait 
encore  defaut.  C'est  cette  preuve  que  j'apporte  et  k 
laquelle  je  n'aurais  peut-etre  pas  fait  attention,  je 
m'empresse  de  le  reconnaitre,  sans  les  etudes  ant6- 
rieures  de  M.  Friedlaender. 

Dans  le  plus  ancien  invenlaire  du  due  de  Berry, 
date  de  1401*,  on  lit  un  article  ainsi  redige  :  «  Item, 
cc  une  emprainctc  de  plomb,  ou  est  le  visaige  de 
«  Francois  de  Carrare  en  un  coste,  et  en  I'autre  la 
«  marque  de  Pade.  »  Et  le  meme  article  reparait  sur 
les  inventaires  rediges  en  1414  et  en  1416.  Dans  le 
dernier,  aucune  valeur  ne  lui  est  assignee.  Evidem- 
ment  une  empreinte  en  plomb,  quelque  interet  que 
presentat  k  un  coUectionneur  emerite  comme  le  due 
de  Berry  la  rarete  de  I'objet,  ne  saurait  offrir  aucune 
valeur  v6nale.  Mais,  pr^cisement  parce  que  le  prix 
de  la  mati6re  6tait  nul,  cette  empreinte  n'eut  pas  ete 
admise  h  cote  des  mcrveilles  de  toutes  sortes  accu- 
mul6es  dans  les  collections  du  prince,  si  Teffigie 
n'avait  pas  6te  consid6r^e  comme  un  objet  de  haute 
curiosite. 

Certes,  des  connaisseurs  au  goul  raffing,  comme  le 
fr6re  de  Charles  V,  6taient  parfaitement  en  6tat  de 
sentir  combien  cette  copie  fiddle  des  modules  antiques 
etait  chose  nouvelle  k  la  fin  du  xiv*"  siecle.  Quant 
a  I'identit^  de  la  m6daille  de  Tun  des  princes  de 
Carrare  et  de  la  pi^ce  du  due  de  Berry,  elle  ne  sau- 
rait donner  lieu  a  aucun  doute.  Si  sommaire  que  soit 


1.  C'est  au  mdme  inventaire  que  sonl  empruntes  les  Elements  d'un  pre- 
e4denl  arlicle  sur  les  medailles  de  Constantin  el  d'Hernclius,  paru  dans  le 
premier  num^ro  de  1890  de  la  Revue  numismatique. 
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la  description  cilee  plus  haul,  elle  est  assez  pre- 
cise, assez  d^taill^e  pour  dissiper  toute  incertitude. 
Ainsi  done,  Tinventaire  nous  apporte  la  preuve  for* 
nielle  indiscutable  que,  des  1401,  il  existait  une 
medaille  reproduisant  les  traits  de  Francois  de  Car- 
rare,  deuxi^me  du  nom.  Certainement  son  fait 
d'armes  avait  eu  quelque  retentissement  en  France. 
L'adversairede  Francois  Novello  n'etait-il  pas  le  pfere 
de  la  jeune  duchesse  d'Orl^ans,  la  nifece  par  alliance 
du  due  de  Berry  ?  Tout  se  reunit  done  pour  prouver 
que  nous  sonimes  bien  en- presence  d'une  reproduc- 
tion de  la  pi6ce  frapp6e  en  I'honneur  de  la  conquete 
de  Padoue  et  pour  confirmer  ainsi  les  conclusions  de 
M.  Friedlaender. 

Si  Texecution  de  la  medaille  de  Francois  Novello 
doit  etre  fixee  a  Tannee  1390,  il  n'y  a  pas  de  raison 
serieuse  pour  ne  pas  dater  de  la  m^me  annee 
la  medaille  consacree  k  Francois  1''  de  Carrare.  Pour 
celle-ci,  nousle  reconnaitrons,  la  preuve  authentique 
manquait  encore;  mais  est-elle  bien  necessaire?  Le 
travail  des  deux  pieces  est  tout-a-fait  identique* ; 
et  qui  aurait  pu  songer  exalter  les  hauts  faits  de 
Francois  I*",  si  ce  n'est  son  fils  Novello? 

1.  On  peut  en  juger  d'ailleurs  par  les  reproductions  jointes  ik  ceUe  note; 
ellcs  sont  plus  fidelcs  que  les  planches  de  Friedlaender.  La  medaiUe  de 
Francois  de  Carrare  Tancien,  celle  qui  est  perc^e  par  le  haut.  nous  a  iU  gra- 
cieusement  communiqu^e  par  M.  Valton.  Celle  de  son  fils  est  reproduite 
d'apres  Texemplaire  en  argent  du  Cabinet  des  m^daillcs,  acquis  en  1840. 
Nous  avons  joint  &  cette  plancho  la  photographic  d'une  autre  medaille  des 
seigneurs  de  Carrare.  Celle-ci  ne  porte  pas  d'effigie ;  elle  est  interessante 
surtout  en  raison  des  conditions  dans  lesquelles  elle  a  6t£  decouverte.  Elle  fut 
trouv^e,  il  y  a  un  certain  nombre  d'annees  d6jh,  dans  les  fondations  d'une 
dglise  des  environs  de  Padoue  ;  elle  etait  prot^g^e  contre  Toxydation  par 
une  petite  tire-lire  en  terre  od  elle  ^tait  enferm^e.  M.  Valton  qui  avait  acquis 
ce  curieux  objet  &  la  vente  d'Eug^ne  Piot ,  en  a  g^n^reusement  fait  don  ao 
Cabinet  des  m^daillei. 
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La  question  de  date  une  fois  tranch6e,  nous  n'en 
avons  pas  fini  avec  tous  les  probl^mes  que  soulevent 
les  medailles  des  Carrare.  Nous  ne  nous  arreterons 
pas  a  la  thfese  soutenue  par  M.  Friedlaender  quand  il 
a  essay6  de  demontrer  que  les  pieces  en  question 
avaient  6t6  frapp6es  et  non  fondues.  Les  arguments 
invoqu6s  en  faveur  de  cette  opinion  sont  contredits 
par  un  examen  attentif  des  medailles  ;  cet  examen  ne 
laisse  pas  de  doute  sur  le  procede  employe.  Signa- 
lons  seulement,  sous  le  cou  de  Francois  II,  des 
bavures  que  la  fonte  seule  pent  produire. 

Si  on  examine  la  liste  des  effigies  des  seigneurs  de 
Carrare  dress6e  par  M.  Armand  dans  ses  Medailleurs 
italiens^^  on  ne  compte  pas  moinsde  neuf  medailles 
differentes;  mais  on  remarque  en  m6mc  temps  que 
sept  de  ces  pieces  sont  d'un  module  uniforme  : 
70  millimetres.  Elles  apparliennent  done  a  une 
meme  s6rie ;  pour  celles-l^i  point  d'hesitation.  Si 
plusieurs  d'entre  elles  sont  inspirees  par  les  medailles 
originales  du  xiv**  si6cle,  elles  ont  certainement  ete 
gravees  dans  le  courant  du  xvi®,  quand  le  gout  de 
ces  petits  monuments  s'est  propage.  Puis,  on  aura 
voulu  completer  les  s6ries ;  on  aura  ainsi  invent^  les 
medailles  des  premiers  seigneurs  de  Carrare  dont  le 
prototype  n'existait  pas. 

Les  deux  derniers  representants  de  cette  maison 
avaient  droit  a  une  place  d'honneur  dans  cette 
s6rie ;  mais,  par  une  singulifere  inadvertance,  les 
copistes  du  xvi®  si^cle  les  ont  pris  Tun  pour  Tautre. 
lis  ont  donne  a  Francois  11  les  traits  de  Francois  I" 

t.  Tome  I,  p.  15-17. 
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et  reciproquemenl.  Dc  la,  des  confusions  perpe- 
tuelles.  M.  Armand  lui-meme  n'a  pas  6chappe  aux 
consequences  de  cette  erreur,  el  c'est  ainsi  que  son 
catalogue  olFre  des  meprises  quMl  imporle  de  signaler. 

M.  Armand  decrit,  sous  les  n"*  30  et  31,  deux 
medailles  de  Francois  11,  c'est-a-dire  du  meme  per- 
sonnage,  tandis  que  Tune,  celle  dont  lavers  a  pour 
l^gende  :  Francis'ci  de  Carraria^  presente  un  type 
bien  different  du  personnage  nomme  par  la  I6gende 
Francisci  J  union's  de  Car  aria. 

Nous  avons  dit,  apr^s  M.  Armand  que  la  legende 
du  revers,  identique  sur  les  deux  pieces,  rappelle 
la  date  de  la  surprise  de  Padoue.  II  est  sans  doute 
bien  singulier  que  la  piece  du  pere  mentionne  un 
faitd^armes  accompli  par  son  fils;  peut-etre  serait-il 
difficile  de  citer  un  autre  exemple  d'une  pareille  ano- 
malie.  II  n'est  done  pas  surprenant  que  M.  Armand 
ait  ete  amene  ^  supposer,  malgre  la  diversite  des 
types,  que  les  deux  piiices  celebraient  le  meme  per- 
sonnage. Si  la  16gende  de  la  face  contredisait  una 
pareille  interpretation,  Tidentit^  des  legendes  sur 
les  deux  revers  etait  un  argument  en  sa  faveur. 
Nous  ne  nous  chargerons  pas  d'expliquer  la  date  de 
la  prise  de  Padoue  intentionnellement  rappelee  sur 
une  m^daille  de  Francois  ;  mais,  jusqu'a  preuve 
du  contraire,  nous  nous  en  rapporterons  a  la  I6gende 
principale,  en  admettant  avec  Friedlaender  et  les 

1.  Lors  de  la  surprise  de  Padoue,  en  1390,  Frangots  I*'  de  Carrare,  prison- 
nier  des  V^nitiens,  Tivait  encore.  On  pourrait  supposer  que  son  fils,  en  loi 
consacrant  une  ra^daille,  a  youIu  Tassocier  en  quelque  sorte  au  brillant  fait 
d'armes  qui  ayait  remis  les  seig'neurs  de  Carrare  en  possession  de  la  yille  de 
Padoue. 
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autres  erudits  que  nos  deux  mMailles  representent, 
non  pas  Frangois  II  Novello  sous  deux  types  diff6- 
rents  ;  mais  Francois     et  Frangois  II  de  Carrare. 

On  voit  a  quel  degr6  Fhistoire  des  debuts  de  la 
gravure  en  medailles  est  pleine  d'incertitudes.  Les 
textes  seuls  peuvent  apporter  quelque  lumiere  dans 
ces  recherches  difficiles.  Les  inventaires  surtout  et 
les  comptes,  avee  leurs  mentions  precises  et  authen- 
tiques,  seront  d'une  precieuse  ressource  pour  aider  a 
la  decouverte  de  la  v6rite. 

C'est  ainsi  que  Tinventaire  du  due  de  Berry  nous 
a  permis  de  reculer  a  une  date  ant^rieure  k  1401, 
d'abord  les  medailles  de  Constantin  et  d'H^raclius, 
puis  les  pieces  des  seigneurs  de  Carrare.  Nousn'avons 
pas  la  pretention  d'avoir  dit  le  dernier  mot  sur  la 
question  qui  fait  I'objet  de  la  presente  note.  Les  effi- 
gies de  Francois  I"  et  de  Francois  II  de  Carrare, 
ofFrent  encore  a  la  sagacite  des  specialistes  plus 
d'une  enigme  a  expliquer.  C'est  d6ja  quelque  chose , 
croyons-nous,  de  pouvoir  affirmer  que  ces  pieces 
doivent  figurer  tout  k  fait  en  tete  de  la  liste  chrono- 
logique  des  medailles  italiennes. 

Jules  GuiFFREY. 
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QUATRE  MEDAILLONS  DE  BRONZE 
D'ASIE  MINEURE 


PI.  IV. 


Le  Cabinet  des  M6dailles  a  fail  recemment  Tacqui- 
sition  des  quatre  grands  medaillons,  frappes  dans 
trois  villes  differentes  d'Asie-Mineure,  qui  se  trouvent 
photographies  sur  notre  planche  IV ;  bien  que  deux 
d'entre  eux  aient  deja  ^16  reproduits*,  on  me  saura 
gre,  je  I'esp^re,  de  les  presenter  sp6cialement  aux 
lecteurs  de  la  Revue^  en  raison  de  leur  beaute  excep- 
tionnelle,  car  ils  peuvent  6tre  consider^s  comme  a 
fleur  de  coin,  et  Ton  sait  combien  sont  rares  les 
medaillons  grecs  dans  cet  6tat  de  conservation.  La 
plupart  de  ceux  qui  sont  renferm^s  dans  les  collec- 
tions publiques  sont,  a  ce  point  de  vue,  fort  d6fec- 
tueux  :  et  cela  est  d'autant  plus  regrettable  que  leurs 
legendes  sont  plus  developpees  que  celles  des  pieces 
du  module  ordinaire,  et  que  leurs  types  comportent 
naturellement  des  details  et  des  particularit^s  qui  ne 
sauraient  exister  sur  un  flan  de  moindres  dimensions, 
C'est  done  une  bonne  fortune  veritable  que  de 
pouvoir  etudier  a  Taise  et  sans  avoir  besoin  de 
recourir  aux  conjectures  et  aux  restitutions  de  types 
ou  de  legendes  frustes,  quelques-uns  de  ces  monu- 
ments qui  comptent  parmi  les  plus  grands  que  Tart 
monitaire  ait  jamais  produits. 

1.  Ce  sont  les  medaillons  n*'  3  et4  :  je  les  ai  fait  reproduire  dans  TonTrage 
posthume  de  Fr,  Lenormant,  Monnaie9  et  midaiUe$,  pp.  181  et  182. 
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I.  —  Cyziquk 

Commode.  A  AYP  KOMOAOC  KAICAP  r€P  CEB  YOC 

(Aouxio;  AOpiQXio^  KojxoSo^  Katdap  Fcpfxavixo^  S£Sa(JToO 
06^).  Buste  de  Commode  jeune,  a  droite,  la  tfete 
nue,  les  epaules  couvertes  du  paludamentum.  Gre- 
netis  au  pourtour. 

^.  KYZI  I  KHNHN  |  N€OKO  (en  trois  lignes  dans  le 
champ).  Gal6re  avec  un  rang  de  rameurs  sur  le 
pont,  voguant  a  droite.  La  proue  est  ornee  d'une 
figure  de  Triton  qui  sonne  de  la  trompe ;  la  poupe, 
tres  recourbee,  est  surmont^e  de  Faplustre  et  de 
deux  enseignes  militaires  au  pied  desquelles  on 
aper^oit  le  celeuste,  assis,  battant  des  mains.  Sous 
la  galere,  un  dauphin  et  un  thon  qui  nagent  en  sens 
inverse.  Grenetis  au  pourtour. 

JE  35  miUim.  PI.  IV,  fig.  1. 

Ce  medaillon  est  peut-6tre  le  document  le  plus 
complet  que  la  numismatique  fournisse  a  Tetude 
de  Tarch^ologie  navale.  On  y  distingue  tres  nette- 
ment  tous  les  details  de  gr^ement  du  navire  ;  sous 
Taplustre  (a(pXa(JTOv),  on  voit  le  xeXeudn^;,  que  les 
Latins  appelaient  hortator^  jussor,  symphoniacus\ 
il  est  assis  sous  une  petite  tente,  et  sa  fonction 
consiste  a  battre  des  mains  k  intervalles  reguliers  et 
a  chanter  le  celeusma^  qui  avait  pour  efiet  d'har- 
moniser  la  cadence  des  rames  et  d'exciter  Tenergie 
des  rameurs.  Nous  remarquons  particulierement,  a 
Tarriere,  une  sorte  de  grand  mat  qui  depasse 
Taplustre,  en  diagonale,  derriere  les  aigles  legion- 
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naires  :  c'est  I'etai  appele  par  Pollux  aTuXt^,  et  par 
Eustathe  oruXtoxo;,  qui  soutenail  Taplustre*,  et 
a  Taide  duquel  cet  ornement  forme  de  planches  dis- 
posees  en  queue  de  coq,  pouvait  etre  plus  ou  nioins 
recourbe  ou  developpe. 

Nous  n'insistons  sur  ces  details  que  parce  qu'on 
les  distingue  mieux  sur  notre  medaillon  que  sur  les 
autres  monnaies  de  Cyzique  au  type  de  la  galere,  soit 
que  le  vaisseau  se  presente,  comme  ici,  voguant  a 
droite,  soit,  au  contraire,  qu'il  se  dirige  a  gauche  et 
montre  son  autre  flanc*,  soit  enfin  qu'il  soit  muni  de 
voiles  comme  sur  un  medaillon  de  Faustine  jeune', 
ou  de  Commode  lui-meme*. 

Parmi  ces  diverses  representations  de  galeres,  la 
particularity  la  plus  interessante  que  nous  puissions 
ciler  nous  est  fournie  par  un  grand  medaillon  de 
Faustine  jeune,  au  Cabinet  de  France*.  Sur  cette 
piece,  d'une  conservation  mediocre  malheureuse- 
ment,  on  voit  une  galere  pareille  a  celle  qui  figure 
sur  le  medaillon  de  Commode,  et  en  outre,  on 
lit  sur  la  proue,  a  cote  du  gouvernail,  Tinscription 
suivante,  en  deux  lignes  : 

XAIPE 
nOAl 

De  prime  abord,  on  pourrait  consid^rer  cette 
exclamation  «  y(OLXpij  ttoXi  »,  comme  une  salutation 

1.  A.  Cartault,  La  trUre  aih^nUnne,  p.  97;  cf.  rart.  Seetveten  dans  les 
DenkmaUr  des  KlassUehen  AUertums  de  Banmeisler. 

2.  Mionnel,  De$cr.,  t.  U,  p.  639,  n»  176. 

3.  Mionnet,  Descr.,  t.  U,  p.  543,  n*  198. 

4.  Mionnet,  De$cr.,  t.  U,  p.  644,  n*  209. 
5  Mionnet,  Deaer.,  X.  U,  p.  542.  n*  193. 
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ou  un  adieu  des  marins  cyzicenieus  a  leur  patrie,  ou 
bien  meme  comme  formant  le  debut  d'une  de  ces 
melopees  populaires  chanties  par  les  marins  durant 
leurs  voyages;  mais  la  comparaison  avec  rinscription 
d'une  autre  medaille  va  nous  permettre  de  proposer 
une  interpretation  plus  scientifique. 

Eckhel  a  donne,  avec  cette  science  et  cette  siirete 
de  critique  dont  il  se  departit  rarement,  une  fort 
ing^nieuse  explication  de  la  legende  d'une  monnaie 
d'Ephese,  a  Tefligie  de  Philippe  pere,  qui  se  rattache 
etroitement  aux  pieces  cyziceniennes  que  nous 
etudions  ici.  Sur  cette  monnaie,  qui  est  aussi  au  type 
dune  galere,  on  lit  €<J>€CinN*A-KATAnAOYC V  Un 
passage  d'Ulpien*,  relatif  au  depart  des  magistrats 
romains  dans  les  provinces,  est  le  commentaire 
direct  de  ce  type  et  de  cette  I6gende.  En  arrivant 
dans  sa  province,  le  proconsul  etait  recu  avec  les 
plus  grands  honneurs  et  il  faisait  dans  la  mdtropole 
une  entree  triomphale.  Dans  la  province  d'Asie,  oil 
il  ne  pouvait  pen^trer  que  par  mer,  son  arrivee 
s'appelait  xaxairXou^  {adnavigatio),  et  il  devait  aborder 
d'abord  a  Ephese,  la  premiere  metropole  [inter 
matrices  urbes  Ephesum  primam  attingere),  Ainsi, 
d'apres  ce  t^moignage,  conclut  Eckhel,  cVst  Tentrec 
du  navire  du  proconsul  dans  le  port  d'Eph6se,  qui 
se  trouve  designee  sur  la  monnaie  par  le  mot 
xaTauXou;,  et  la  lettre  A  de  la  legende  signifie 
qu' Ephese  6tait  la  premiere  des  villes  d'Asie  visit(^e 

1.  Mionnet,  Suppl,  \.  VI,  p.  188,  n'  719 ;  cf.  Eckhel,  D.  N.  K.,  I.  11,  p.  518. 

2.  Ulpicn,  Digest  ,  I,  16,  4,  §5;  cf.  J.  Marquardt,  Romiache  Slaalsverwal-' 
tung,  2*  6d.  (Leipzig,  1881),  p.  337.  (Handbuch  der  rOmiscben  Allerthttmer), 
et  Waddinglon,  Fasles  des  prot^inces  asialiqueSf  p.  15  et  16. 
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par  le  proconsul  [Ttp&xo^  xaTaitXou^,  prima  adnavi^ 
gatio  ad  Ephesiorum  urbem). 

Cette  interpretation  si  judicieuse  et  si  interessante 
nous  parait  jeter  une  certaine  lumiere  sur  la  legende 
cyzic^nienne  :  KAIPE  TTOAI.  Apres  avoir  visits  Ephese, 
le  proconsul  parcourait  successivement  les  villes 
principales  de  sa  province,  siiilout  les  villes  qui, 
comme  Cyzique,  pr^tendaient  au  titre  de  m6tropole  * ; 
comme  tout  nouveau  fonctionnaire,  il  arrivait  la 
Louche  pleine  de  promesses,  et  il  etait  accueilli 
avec  des  demonstrations  de  joie.  Sur  le  navire  qui  le 
portait,  Tinscription  a  fjiXptj  iroXi  »  6tait  une  avance 
flatteuse  faite  a  la  ville  qu'il  allait  visiter,  un  souhait 
de  bienvenue. 

Chaque  nouveau  proconsul  avait  recours  a  un 
proc6d6  de  son  choix,  a  une  devise  particuliere  pour 
conqu^rir  les  suffrages  des  villes  qu'il  devait  admi- 
nistrer  :  c'est  dans  ce  sens,  fort  probablement,  que 
Ton  doit  chercher  a  expliquer  un  autre  grand  me- 
daillon  de  Cyzique,  au  type  de  la  galere  et  a  Teffigie 
d'Hadrien  :  sur  cette  nouvelle  piece,  on  lit,  au 
dessus  du  navire,  le  mot  €YTYX€CTATOY,  dont  1  in- 
terprdtation  a  rebuts  Eckhel  lui-meme*. 

Tout  en  indiquant  la  voie  dans  laquelle  on  doit 
chercher,  je  n'ose  formuler  des  hypotheses,  n'etant 
nullement  certain  que  la  forme  du  genitif  masculin, 
donnee  par  Tancien  catalogue  d'Ennery,  soit  cor- 
rectement    lue.    Peut-etre   doit-on   comprendre  : 

1.  Marquardt,  Homische  Siaatswetenf  1. 1,  p.  343. 

2.  Anc.  co!l.  d'Ennery.  Eckhel,  D.  N.  K.,  t.  H,  p.  454,  el  Mionnel,  Suppl., 
I.  V,  p.  318,  n*  223. 
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cOTuycoraTou  (dvOuiraiou  xaxairXou^),  le  proconsul  s'es- 
timant  tres  heureux  d'aborder  au  milieu  de  citoyens 
si  devours  et  si  empresses  a  Taccueillir  *. 

Telle  est  Tinterpretation  qui  m'a  paru  la  plus 
naturelle  de  ces  curieuses  I6gendes,  et  je  ne  erois 
pas  que  ces  inscriptions  se  rapportent,  par  exemple, 
a  des  ffetes  nautiques  qui  auraient  et6  c6l6br6e8  dans 
le  port  de  Cyzique,  comme  les  noms  de  navires, 
AAKA.  EAEYGEPIA.  EYKAEIA,  EYNOMIA,  KOPKYPA,  etc., 
qu'on  lit  sur  des  monnaies  de  Corcyre*. 

Commode.  A  AYR  KOMOAOC  KAICAP  r€P  CSB  YOC 

Buste  de  Commode  jeune,  a  droite,  la  tete  nue,  les 
epaules  couvertes  du  paludamentum.  Grenetis  au 
pourtour. 

ly.  KYZIKHNHN  N€OKOPnN.  Guerrier  nu,  debout, 
a  gauche,  sa  chlamyde  sur  T^paule  et  le  bras  gauche, 
et  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  sa  lance.  Grenetis 
au  pourtour. 

JE  35  millim.  Belle  patine  verdatre.    PI.  IV,  fig.  2. 

Le  meme  type  de  revers,  c'est-a-dire  un  guerrier 
nu,  debout,  s'appuyant  sur  sa  lance,  parait  sur  un 
assez  grand  nombre  de  monnaies  de  Cyzique  de 
r^poque  imperiale.  On  le  signale  avec  Teffigie  de 
Trajan,  d'Antonin  le  Pieux,  de  Faustine  jeune,  de 
Lucius  Verus,  de  Commode.  Mionnet  designe  ce 

1.  Sur  une  monnaie  de  Laodicee  de  Phrygie,  k  Teffigie  dc  Caracalla.on 
a  la  l^gende  €YTYX€IC  KAIPOl'  qui  corresppnd  k  la  legcndc 
FELICIA  TEMPORA  des  monnaies  romaines.  Mionnet,  Descr,,  t.  IV, 
p.  329,  n*  776;  B.  Head,  Hist,  num.,  p.  566. 

2.  B.  Head,  UUl.  numorum,  p.  277;  cf.  P.  Gardner,  dans  le  Journal  of 
hellenic  Studies,  t.  11,  p.  %. 
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guerrier  simplement  sous  le  nom  de  «  Jeune  homme  », 
et  il  le  confond  m^me  parfois  avec  Hermes.  11  n'est 
pas  douleux  qu'on  doive  y  reconnaitre  le  heros  epK)- 
nyme  de  la  ville,  Cyzicos.  En  effet,  sur  des  monnaies 
frapp^es  en  association  par  Cyzique  et  Ephese,  ou 
par  Cyzique  et  Smyrne,  on  voit  le  meme  h6ros, 
d^signe  par  son  nom,  KYZIKOC,  debout,  s'appuyant 
sur  sa  lance.  A  Ephese,  il  donne  la  main  a  un  autre 
genie  €<J>€COC;  k  Smyrne,  il  se  trouve  en  presence 
de  TAmazone  CMYPNH*.  II  s'agit  done  bien  du  heros 
Cyzicos,  et  c'est  avec  raison  que  M.  Greenwell'  a 
donne  son  nom  a  une  tete  d'ephebe,  imberbe,  a 
cheveux  courts,  qui  forme  le  type  de  quelques 
stateres  d'electrum  cyzic6niens  du  iv*  siecle.  Sa 
tete  juvenile,  accompagnee  de  son  nom,  KYZIKOCt 
remplace  souvent  Teffigie  imperiale  sur  des  monnaies 
de  bronze  frapp^es  sous  Tempire  romain',  et  si 
nous  comparons  cette  tete  imberbe,  diademee  ou 
lauree,  avec  celle  de  la  figure  en  pied  sur  notre 
medaillon,  nous  constaterons  entre  elles  une  analogic 
tout  a  fait  concluante. 

Cyzicos,  fils  du  Thessalien  ^neos  et  par  lui  petit- 
fils  d'Apollon,  fonda  Cyzique  oil  il  regnait  lors  de 
Texpedition  des  Argonautes.  Conseillc  par  un  oracle, 
il  accueillit  favorablement  les  hardis  navigateurs, 
et  il  offrit  a  leur  chef  Jason  une  genereuse  hospi- 
talite.  Mais,  quelque  temps  auparavant,  Cyzicos, 
ardent  chasseur,  avait  tue  un  des  lions  consacres 


1.  Eckhol,  Doclr.  num.  vet.,  I.  II,  p.  453;  Suppl,  t.  VI,  p.  143,  n»  419. 

2.  Green  well.  The  electrum  Coinage  of  Cyticus,  p.  92,  n*  80  el  pi,  rv,  1. 

3.  Mionnct,  Descr.,  t.  II,  pp.  533  et  suiv. 
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h  Cybele  dans  la  foret  du  mont  Dindyme  :  cette 
temerite  devail  causer  sa  perte.  Un  jour  qu'il 
combattait  avec  les  Argonautes  pour  repousser  une 
attaque  des  Pelasges,  Jason,  par  m^garde,  le  trans- 
perca  de  sa  lance.  Les  Dolions  et  les  Argonautes, 
rassembles  dans  une  commune  douleur,  lui  firent 
de  somptueuses  funerailles  et  des  jeux  furent  c^l^bres 
en  son  honneur  *. 

Telle  fut,  d'apres  ApoUonius  de  Rhodes  et  Valerius 
Flaccus,  la  carriere  du  hcros  mythique  que  les 
Cyziceniens  honoraient  comme  le  fondateur  de  leur 
cit6*.  Une  inscription  de  T^poque  imperiale  nous 
opprend  qu'une  statue  avait  ei6  erigee  a  Cyzicos 
comme  xTtaTr^^  de  la  ville,  et  qu'on  dut  la  r^parer, 
sous  Tarchontat  de  C.  Julius  Seleucus  et  d'Aurelius 
Pacidianus  Agathemerus*. 

Puisqu'il  existait  a  Cyzique  une  statue  du  fondateur 
eponyme  Cyzicos,  qu*on  faisait  restaurer  a  grands 
frais  au  second  siecle  de  notre  ere,  nous  ne  saurions 
h^siter  a  considerer  le  type  de  notre  medaillon 
comme  reproduisaut  cette  statue  elle-m^me.  En 
effet,  la  persistance  sur  les  monnaies  du  type  de 
Cyzicos  debout,  appuye  sur  sa  lance,  porte  deja  a 
penser  qu'il  s'agit  de  la  reproduction  d'une  statue. 
D'autre  part,  ce  type  monetaire  a  un  aspect  sculptural 
indeniable;  nous  dirons  meme  que  son  attitude  per- 

1.  Son  torabcQu  est  menlionne  par  Deilochus,  Scol.  in  ApoH.  Rhod.,  I,  lOCl. 

2.  Eckhcl,  D.  y.  v.,  I.  II.  p.  453. 

3.  Voici  le  texte  de  cette  inscription  routilce  :  K^t^iMW  xtiott^v  f,  noXt;  sni 
«p/oyT6»v  itov  jigpt  r.  *IoyAiov  Se'Xsuxov,  Gov  ap-/tEp£(u;,  -povor,aavT(iiv  xf,; 
xvajraacco;  xat  toS  ata....  Toiv  "dvSptavKov  xoajAou  xoO  OeaTpou  ev  ttj  lauiwv 
otpyft  r.  *IouXiou  UsAe-jxou  xat  ...AuprjXiou  UaxiSiavou  *AYaOr,(x^GOu.  Boerkh, 
C,  I.  Gr.,  n-  3667. 

1891  —  3  3 
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met  lie  reconnaitre  en  liii  uiie  oeuvre  <jui  a  subi 
Tinspiration  lointaine  du  fameux  canon  de  Polyclete. 

Chacun  sail  que,  parmi  les  oeuvres  nomhreuses  du 
sculpteur  grec  qui  fut  le  digne  emule  tie  Phidias, 
celle  qui  eut  le  plus  de  notoriete  dans  Fantiquile  elail 
la  statue  d'un  ephehe,  designe  sous  le  nom  de  I)orv- 
phoreou  a  porte-lance  ».  Le  Doryphore  representait 
un  jeune  homme  parvenu  a  la  plenitude  du  deve- 
loppement  physique,  entierement  nu,  tenant  sa  lance 
de  la  main  droite,  le  pied  gauehe  ramene  en  arrierc, 
de  facon  a  porter  tout  le  poids  du  corps  sur  la 
jambe  droite.  C'etait  un  chef-d'oeuvre  au  point  de 
vue  anatomique,  si  Ton  en  croit  les  auteurs  anciens, 
et  il  est  reste  le  modele  classique,  le  canon  des 
sculpteurs  grecs  jusqu'a  Lysippe.  Pas  n'est  besoin 
de  rappeler  plus  longuement  ces  notions  qu'on 
trouvera  developpees  dans  tons  les  ouvrages  relatifs 
a  la  sculpture  grecque*;  j'insisterai  seulement  sur 
un  |)oint  encore  :  c'est  que  ce  fut  Polyclete  qui 
imagina  de  faire  supporter,  dans  ses  statues,  tout 
le  poids  du  corps  par  une  seule  jambe  :  proprium 
ejus  est^  dit  Pline  (XXXIV,  56),  ut  uno  crure  insis- 
terent  signa  e.vcogitasse. 

Que  Ton  compare  la  statue  du  heros  Cyzicos,  sur 
les  monnaies,  avec  les  repliques  du  Dorjphore  qui 
nous  sont  parvenues,  et  Ton  ne  pourra  nieconnaitre 
une  certaine  analogic,  sinon  meme  de  la  ressem- 

1.  Voyc£  nolrnnmenl  :  O  Roycl,  Monuments  de  I'art  anUqne,  k*  livr; 
E.  Bubelon,  Cabinet  des  Anti/urs  a  la  Bibliotlte fue  nationa/e,  pp.  41  a 
45 ;  I'nrt.  PolyAleitos,  dans  les  Denkm'aler  do  Baumcistcr ;  P.  Poris, 
sculpture  anti/ne,  p.  25G;  el  pour  le:»  textcs  relatifs  ou  Doryphore  :  J. 
Ovcrbeck,  Die  antiken  Schrifl/uellen  zur  Geschichle  der  Bildenden  Ki'msie 
bet  den  Griechen,  p.  170  u  172. 
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blance.  C'est  le  meme  port,  la  meme  attitude,  la 
meme  souplesse,  les  memes  proportions.  Nous  pou- 
vons  done  conclure  de  ce  rapproehement  earaeteris- 
tique,  que  les  monnaies  nous  fournissent  Timage 
d'une  statue  de  Gyzicos,  sculptee  par  un  artiste  qui, 
par  suite  d'une  tradition  invet^ree  dans  les  ecoles  de 
sculpture,  parait  avoir  pris  a  tache  de  se  conformer 
au  canon  de  Polyclete. 

Les  deux  medaillons  de  Cyzique,  dont  nous  venons 
d'analyser  les  types,  ont  le  meme  droit  :  les  deux 
tetes  de  Commode  jeune  paraissent  frappees  a  Taide 
d'un  coin  unique.  La  legende  prouve  que  ces  pieces 
ont  cte  emises  du  vivant  de  Marc  Aur^le,  pere  de 
Commode,  alors  que  ce  dernier  n'etait  encore  que 
Cesar,  Elle  correspond  a  celle  des  monnaies  de  coin 
romain  qui  est  ainsi  concue  :  L*AVREL*COMMODVS 
CAESAR  AVG'FIL'GERM.  On  sait  que  Commode,  qui 
naquit  en  161,  Tannee  meme  de  Tavenement  de 
Marc  Aurele,  recut  avec  son  frere,  Annius  Verus, 
Ic  titre  de  Cesai\  des  Tan  166,  puis  qu'il  prit  avec 
Marc  Aurele  le  titre  de  Germanicus  en  172;  enfin 
Commode  fut  associe  a  Tempire  avec  le  titre  d'Au- 
guste  en  177*.  C'est  done  entre  les  annees  172  et 
177  que  nos  medaillons  ont  ete  frappes  a  Cyzique. 
La  forme  06;  pour  Oi6<;  se  rencontre  souvent  dans 
les  inscriptions  et  parfois  aussi  sur  les  monnaies  : 
M.  Waddington  Ta  signal^e,  notamment,  sur  une 
piece  de  bronze  d'Acmonia,  a  Teffigie  d'Elagabale'. 

1.  Eckhil,  D,  N.  v.,  I.  VII,  p.  102;  G.  Wilinanns,  Exempla  inscr.  latin., 
I.  II,  p.  515. 

2.  Waddington,  Voyage  nuin!$m.  eii  Asie-Mineure,  p.  6,  n*  7  rt  p.  8. 
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II.    ElMIESE. 

Afarrin.  AVT  K  M  OnCA  C€OYH  MAKPCINOC.  Buste 
de  Macrin,  a  droite,  la  tele  lauree,  la  poitrine  cou- 
verte  de  la  cuirasse.  Grenetis  au  pourtour. 

K.  €<J>€CinN  npnrnN  ACIAC  (ce  demier  mot,  a 
Texergue).  Temple  t^trastyle  et  a  Irois  degres,  sous 
lequel  on  voit  la  figure  de  Tempereur  voile  en  pon- 
life,  debout,  tenant  une  patere;  sur  le  fronton  du 
temple,  le  mot  BOTA.  Devant  le  temple,  un  autel 
rond  allum^  et  enguirlande;  autour  de  Fautel,  cinq 
personnages  qui  s'appretent  a  sacrifier  un  taureau 
et  qui,  tous,  <5levent  la  main  en  signe  d'acclamation. 
Grenetis  au  pourtour. 

M  37  millim.  PI.  IV,  fig.  3. 

Un  autre  me^daillon  de  bronze  de  Macrin,  depuis 
longtemps  connu,  a  un  type  de  revers  analogue*; 
mais  cette  piece,  conserv^e  au  Cabinet  de  France, 
est  tres  fruste,  et,  en  outre,  si  on  la  compare  avec 
le  medaillon  que  nous  venons  de  decrire,  on  relevera 
des  differences  importantes.  Le  mot  BOTA  se  trouve 
a  Texergue,  et,  dans  le  fronton  du  temple,  il  me 
semble  distinguer  un  aigle  aux  ailes  6ployees.  Au 
lieu  de  cinq  personnages,  debout,  levant  la  main 
autour  du  taureau  et  de  Tautel,  on  en  compte  au 
moins  dix  qui  sont  disperses  jusque  sur  les  cotes 
de  Fedifice.  On  peut  juger  par  cet  exemple  de  la 
liberie  d'allure  que  prenaient  parfois  des  graveurs 
differents  pour  interpreter  la  meme  scene  ou  repro- 
duire  le  meme  monument. 

1.  Mionnet,  Descr.,  I.  Ill,  p.  110,  n*  368. 
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Le  temple  repr^sente  sur  ces  m^daillons  n'est 
pas  le  fameux  sanctuaire  d*Art6inis,  qui  forme  sou- 
vent  le  type  de  revers  des  monnaies  d'Ephese  a 
i'epoque  romaine.  C'est  le  temple  du  neocorat,  eleve 
a  Toccasion  de  Tavenement  de  Macrin,  ou  plutot 
dans  lequel  on  substitua  la  statue  de  Macrin  a  la 
place  de  celle  des  empereurs  decides.  On  recon- 
naitra  facilement,  en  regardant  a  la  loupe,  la  figure 
de  Macrin  lui-m^me,  \o\\6  en  pontife  et  bien 
caracterise  par  sa  laideur  et  son  nez  retrousse.  Sur 
quelques  pieces,  on  voit  le  temple  d'Artemis  a 
cote  de  celui  de  Tempereur.  Un  m(^daillon  de  Cara- 
calla  porte  pour  type  le  temple  d^Artemis,  accost^ 
de  ceux  de  Caracalla  et  de  Geta,  et  ces  empereurs  y 
sont  figures,  Tun  et  Tautre,  dans  Tattitude  donnee, 
ici,  a  Macrin*.  D'autres  m^daillons  ont  jusqu'a  quatre 
temples  :  ceux  de  Septime  Severe,  de  Julia  Domna, 
de  Caracalla  et  de  G6ta'. 

Quant  au  mot  BHTA  pour  VOTA,  il  se  rencontre 
assez  frequemment  sur  les  m^dailles  et  les  ins- 
criptions'. On  trouve  egalement  CEBHPOC  pour 
CEOYHPOC,  et  sur  des  pieces  d'Ephese  meme,  on  a 
frequemment  BAAEPIANOC  pour  OYAAEPIANOC.  LMns- 
cription  BH'A  fait  allusion  au  sacrifice  repr^sentc 
sur  la  piece,  et  aux  voeux  formulas  dans  cette 
circonstance  pour  la  prosperity  et  la  sante  du  nouvel 
empereur. 

1.  Mionnel,  Drsrr..  I.  TU,  p.  107,  n«  347. 

2.  Mionnot,  Snptf  .  I  V(.  p.  16'*,  n-  56^-  cf  p.  173,  n*  622  (altribuc  in  tort 
k  Elagabale). 

3.  Eckbel,  Z).  ^   V  ,  i.  U,  p.  517  vi  518. 
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III.    ACMOMA. 

Gordien  le  Pieu.r,  AYT  K  M  ANTH  fOPAlANOC. 
Buste  de  Gordien  le  Pieux,  a  droite,  la  tete  ceinte 
d'une  couronne  radicle,  la  poitrine  couverte  de  la 
cuirasse,  et  tenant  de  la  main  gauche  une  lance  sur 
son  epaule. 

i^  .AKMO  I  NEnN.Cybeleou  Rhea-Amalthee,  debout, 
de  face,  appuy(^e  sur  un  rocher;  elle  est  enveloppee 
d'un  grand  voile  qu'elle  tient  au  dessus  de  sa  tete, 
et  elle  porte  sur  son  bras  droit  et  sur  son  genou 
Zeus  enfant;  autour  d'elle,  trois  Corybantes,  casques, 
arme^s  du  glaive  et  du  bouclier  qu'ils  agitent  et 
qu'ils  frappent  pour  etouffer  les  cris  de  Fenfant  qui 
vient  de  naitre;  Tun  des  trois  guerriers  se  trouve, 
en  partie,  dissimule  derriere  la  figure  de  Gybele. 
Grcnetis  au  pourtour. 

M       millim.  PI.  IV,  fig.  1. 

Mionnet  a  signale  le  meme  type  de  revers  sur  un 
grand  bronze  d'Acmonia,  a  Teffigie  de  Trebonien 
Galle,  qui  a  fait  jadis  partie  de  la  collection  d'En- 
nery  *.  D'ailleurs,  le  meme  sujet,  avec  des  variantes, 
se  rencontre  sur  les  monnaies  d'autres  villes  d'Asie- 
Mineure,  qui  prctendaient  avoir  des  droits  a  etre 
considerees  comme  la  patrie  de  Zeus.  Nous  le 
signalerons  avec  la  tete  de  Caracalla  sur  des  bronzes 
de  Magnesie  sur  le  Meandre,  d'Apamee  de  Phrygie, 
et  de  Maeonia  de  Lydie;  avec  la  t^te  de  Macrin,  il 
parait  sur  une  piece  de  Seleucie  en  Pierie;  enfin, 

1.  Catal.  d'Ennery,  p.  503;  Mionnet,  Descr.,  t.  IV,  p.  204,  n*  51 ;  cf.  Barclay 
Head,  I/iaC.  num  ,  p.  556. 
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on  le  trouve  aussi  en  Crete,  a  Fepoque  romaine*.  La 
naissance  de  Zeus,  protege  par  les  Corybantes  ou  les 
Curetes  contre  la  ferocit(^  de  son  pere  Cronos,  etait 
un  des  mythes  les  plus  populaires  de  Fantiquitc^  : 
il  se  trouve  interpret^  de  diverses  nianieres  sur  des 
bas-reliefs,  parmi  lesquels  le  plus  cclebre  est  une 
face  d'autel  du  musee  Capitolin*. 

E.  Babelon. 

1.  Mionnel.  Deter.,  1.  HI,  p.  151;  t.  IV,  p.  238:  Ch.  I.eiiui-mant.  ^'out'. 
galrrie  mythot.,  p.  21-22;  Ovcrbeck,  Kiinatmylhotogie .  Zeits,  p.  337,  cl 
Munztaf.  V;  J.  Svoronos,  Snmis.  de  la  Crete  aneienne,  p.  33r»,  n*  9. 

2.  Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  V,  fig.  17.  Voycz  nussi  d'aulrcH  monu- 
ments repre!«enlant  le  m^nic  snjel  avcc  des  varinnlen,  dann  Overberk,  Kunat- 
mythoto;^ie.  Zeus,  Alias,  pi.  IV,  fig-.  1,  2,  4  el  5. 
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AVEC   LA   LEGENDE   DONO  DEI 


La  monnaie  que  nous  nous  proposons  d'etudier  ici 
faisait  naguere  partie  de  la  collection  de  feu  le 
vicomte  de  Ponton  d'Amecourt  qui  Ta  signalee  \ 
mais  sans  insister  sur  la  portee  de  la  legende  du 
revers  dont  il  s'etait  contente  de  donner  la  lecture. 
Cette  piece  est  aujourd'hui  dans  les  cartons  de  la 
Bibliotheque  nationale'.  Elle  est  en  argent,  de  tres 
petit  module  et  d'un  poids  extremement  faible  :  0.08. 
En  voici  la  description  : 

Au  droit,  monogramme. 

D  O 

^\  Dans  le  champ  :  N  O 
D  I 


A  premiere  vue,  cette  monnaie,  par  sa  disposition 
generale,  rappelle  les  especes  d'argent  frappees  au 
vi*  siecle,  en  Italic,  par  les  rois  Goths,  et  qui  portent 
au  revers  les  unes  un  monogramme  royal,  les  autres 
le  nom  du  roi  ecrit  sur  plusieurs  lignes'.  Sous  le 
rapport  du  module,  je  ne  connais  dans  le  monnayage 

1.  Recherche  dea  monnaies  mfrov.  du  Cenomannicum,  p.  67. 

2.  Prou,  Inventaire  sommaire  des  monnaies  m^rofingiennea  de  la  coil, 
d" Am<fcoHrt  acr/ttisea  par  la  BibliothSjue  naiionaie,  n*  1097. 

3.  Voycz  les  planches  de  Friedlnender,  Die  Miinzen  der  Oatgotkeny  et  le« 
planches  xviii  et  xix  de  Sabalier,  Description  gendrale  des  monnaies  byzan^ 
lines. 
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d'argent  romainou  pseudo-romaiii  qu'une  piece  aussi 
menue;  elle  est  au  nom  d'Athalaric*. 

II  est  sans  doute  temeraire  de  vouloir  lire  aujour- 
d'hui  les  monogrammes,  qui  souvent  6taient  lellre 
morte  pour  ceux  des  contemporains  qui  n'en  avaient 
pas  la  clef*.  Mais  dans  le  monogramme  qu'il  s'agit 
d'interprcter,  la  presence  des  lettres  ELTR  et  B  est 
incontestable.  Or,  si  nous  parcourons  la  liste  des 
rois  Ostrogoths,  nous  n'en  trouverons  pas  un  seul 
dont  le  nom  renferme  toutes  ces  lettres. 

Notre  monogramme  est  surmonte  d'un  arcsemi-cir- 
culaire,  ferm6  a  sa  base  par  un  trait  horizontal  plus 
fortement  marque  a  gauche  de  facon  a  former  la  barre 
superieure  du  T .  On  pourrait  etre  tente  de  faire  de 
cet  arc  un  D  pose  horizontalement  Q.  Nous  prefe- 
rons  y  voir  avec  M.  E.  Le  Blant  un  simple  fronton, 
que  les  artistes  placaient  au  dessus  des  monogrammes 
afin  de  «  leur  donner  un  aspect  moins  diffus  et  pour 
ainsi  dire  plus  de  solidite'  ». 

Gette  forme  de  monogramme  ne  s'est  pas  jusqu'ici 
rencontree  sur  les  monnaies  des  Ostrogoths.  On  ne 
saurait  m'objecter  une  piece  d'argent  donnee  par 
Sabatier*  a  un  pretendu  roi  Theodebalde ;  car  c'est 

1.  Sabulicr,  1. 1,  p.  200,  n*  6,  pi.  xviii,  n*  15. 

2.  Voyez  la  Icllrc  adressce  pnr  sninl  Avit  u  Tcvi^que  ApoUiiiaire,  cilec  par 
M.  E  Lc  Blunt,  Inscriptions  chrctienncs  de  la  Gau/e,  t.  I,  p.  50  et  Instructions 
adressics  par  le  Comile  des  travaux  historiques ,  Vipigraphit  chrvtienne, 
p.  38. 

3.  Notice  8ur  In  bague  de  saints  Radcgonde,  dans  Bulletin  de  la  Soci^lc 
des  Anti juaires  de  France,  1864,  p.  6'*;  cl  Inscriptions  chr^tiennes,  t  II, 
p,  352. 

4.  Sabatier,  Description  g^nerale  des  monnaies  byzanlines,  t.  I,  p.  205, 
pi.  XVIII,  n*  34.  —  D'apr^s  VArt  de  verifier  les  Dates,  lc  roi  Tbdodcbalde  Cril  le 
mirae  qu'Ildibad. 
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la  line  attribution  tout  a  fait  incertaine.  Les  mono- 
grammes  fermes  a  leur  (>artie  superieure  par  un 
simple  arc,  ou  par  un  arc  surmonte  d'une  croix , 
ou  bien  par  un  fronton  en  forme  de  O  se  presentent 
fre(|uemment  sur  les  monuments  merovingiens,  ins- 
criptions, chatons  de  bagues  et  monnaies.  M.  E.  Le 
Blant  en  a  cit6  un  certain  nombre*  :  un  marbre  fune- 
rairedu  Musee  d'Arles' ;  une  monnaie  de  bronze  avee 
la  legende  Teufteriri^  ci  qui  parait  etre  de  Thierry  I, 
roi  d'Austrasie  ;  des  tiers  de  sou  de  Justinien  frappes 
dans  Tofficine  de  Mnretus  \  probablement  a  Lyon  ;  un 
denier  merovingien  du  Cabinet  de  France';  la  bague 
dite  de  sainte  Uadegonde* ;  une  bague  d'argent  decou- 
verte  en  Touraine\  Nous  pouvons  ajouter  :  deux 
bagues,  trouveesTune  a  Caranda  (Aisne),  Tautre  pres 
d'Airvault  (I)eux-Sevres),  publiees  par  M.  Deloche*  ; 
un  tiers  de  sou  pseudo-romain  frappe  au  \f  siecle  en 
Bourgognc  deux  autres  tiers  de  sou  de  Tatelier  de 
de  Maurentus^^ ,  Un  monogramme  amorti  de  la  meme 
facon  que  les   precedents  est  dessine   au  revers 

1.  Inscription*  chrHiennes,  t.  U,  p.  352  el  353. 

2.  Inscriptions  chrHiennes,  n*  540  A,  pi.  73,  n'  430. 

3.  Voyez  la  figure  d'uii  cxcmplaire  bien  conserve  dans  P.  d'Amecourt, 
Excursion  numismatif/ne  dans  la  Bourgoifne,  Annnairc  de  la  Sac.  fr,  de 
numismat.,  t.  I,  pi.  vi,  n*  19.  Je  soupronne  cc  dessin  d'inexartitude,  cur  les 
deux  exemplaires  du  Cabinet  des  mddailles  portent  Teiidorici.  II  n'cHt  pas 
probable  cependnnt  qu'on  doivc  nttribuer  cetle  piece  h  Theodoric. 

4.  L-'norinant,  Leilres,  dam  Rei'iie  nnniisma'i /  ie,  I8»'i,  pl.  xii,  n'*  12  et  13. 

5.  fnsrrifUons  chretiennes,  t  If,  p.  353. 
0.  Voyez  plus  haul,  p.  41,  note  3. 

7.  Inscriptions  cUrcliennes,  n"  672  A. 

8.  E  lides  sur  f/a:l/ucs  cachets  et  anneuux  de  Vi^tofue  m.'rovint^.,  duns 
Itrf  ic  archdoloirijue,  3-  serie,  t.  IV  (1884),  p.  257,  et  t.  VII  (1886).  p.  217. 

*J.  P.  d'Amdcourt,  Excursion,  Annuaire,  t.  I,  pi.  vi,  n»  14. 
10.  Ibid.,  n"  15  et  16. 
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d'une  monnaie  quVm  donne  au  roi  wisigoth,  Amala- 
ric*.  Aussi,  sans  pretendre  que  cetle  espece  de  mono- 
gramme  appartienne  exclusivement  a  I'art  merovin- 
gien,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  sur  les  pro- 
duits  de  cet  art  qu'on  la  rencontre  le  plus  sou  vent. 
Nous  sommes  done  en  droit  de  chercher  dans  le 
monogramme  qui  nous  occupe  le  nom  d'un  roi  franc. 

Nous  sommes  amene  a  proposer  la  lecture 
EL[D]EBERT[I]V  Le  D  pent  etre  represente  par  la 
panse  de  TR;  il  en  est  ainsi  dans  le  monogramme  de 
Teuderici^  cite  plus  haut.  Eldebevlus  etait  Tortho- 
graphe  adoptee  dans  le  Midi  pour  le  nom  de  Ghilde- 
bert.  La  Bibliotheque  nationale  possede  une  monnaie 
de  bronze  qui  ofTre  d  un  cote  EL  |  DEBER  |  Tl  R 
(Eldeherti  regis)  en  trois  lignes,  et  au  revers  le  mono- 
gramme  constantinien.  II  n'est  pas  douteux  que  ce 
roi  Eldeberlusne  soit  Childebertl.  ProcopeTappelle 
iXSiSepo^.  Jornandes*  ecrit  Ildebertus  et  distingue  a 
tort  ce  personnage  d'un  autre  qu'il  nomme  Childe^ 
pertus.  Isidore  de  Seville*  reproduit  encore  Tortho- 
graphe  A'lldebertus, 

L'aspect  ostrogoth  de  notre  petite  piece  d'argent 


1.  Monnaie  cit^e  par  Le  Blant,  Inscriptions  chr^t.,  t.  II,  p.  352.  Voy«  x 
HeYss.  Monnaies  des  Wisigolhs,  p.  78. 

2.  C'est  nossi  la  lecture  proposee  par  M.  d'Amecourt,  Cenomannicum,  p.  67, 
mais  sans  qa'il  ait  cru  devoir  lu  justifier. 

3.  Procope,  De  bello  gothico,  I,  13  :  «  <I)pa"pfwv  $i  tot£  fjstxovE;  ^aav 
'IXSiSspo'c  T£  xai  0su8i6spTO;  xai  KXoaSapio;.  »  {Recueil  des  histor.  de  la 
Gaule,  I.  II,  p.  36.) 

4.  Jornandes,  De  Getarum  siue  Gothorum  origine,  dans  Rec.  des  histor. 
I.  II,  p.  28. 

5.  Isidore  de  Seville,  Historia  Gothorum,  h  I'ann^e  566,  dans  Rec.  des 
histor.,  t.  II.  p.  702. 
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nc  saurait  nous  empecher  de  rattribuer  a  Childebert  I . 
Le  bronze  avec  Eldeberli  regis  n'est  pas  d'un  style 
different  de  eelui  des  monnaies  ostrogothes.  M.  A.  de 
Bartheleiny  donnera  bientotune  preuve  manifeste  de 
Tinlluencc  du  monnayage  ostrogoth  sur  le  monnayage 
nierovingien. 

Venons  maintenant  a  Finscription  du  revers.  On 
doit  la  lire  DONO  Dl,  c'est-a-dire  Dono  Dei.  II  est 
vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  signe  d'abreviation  au  dessu; 
des  deux  dernieres  lettres.  On  connait  de  nombreux 
exemples  d'une  pareille  negligence  de  la  part  des 
monetaires  mcrovingiens.  Nous  nous  contenterons 
de  rap[)eler  Fabsence  de  signe  abreviatif  au  dessus 
de  DO  dans  la  legende  VIVE  DO  pour  F/Ve  Deo  sur  un 
sou  d'or  de  Bar-sur-Correze*.  Ilemarquons  en  outre 
que  DONO  peut  etre  un  nominatif ;  c'est  une  forme 
de  basse  latinite  pour  Donum.  C'est  ainsi  que  plu- 
sieurs  manuscrits  de  Gr^goire  de  Tours  portent 
Godigiselo  pour  Godigiselum^  populo  pour populum^ 
bciptistirio  pour  baptistirium  ,  tributo  pour  tributum  , 
etc.  *. 

Quant  au  sens  des  mots  Dono  Dei,  il  nous  est  donnc 
par  Tepigraphie.  Un  certain  nombre  d'inscriptions, 
chretiennes  et  juives,  reunies  et  expliquees  par  M.  K. 
Le  Blant offrent  la  formule  de  donis  ou  ex  donis  Dei, 

1.  Ppou.  lat'entoire  sommairr  des  monnaies  me'rou.,  p.  11. 

2.  Voycz  Gregorii  Turonensts  opera,  vd.  Arndt,  p.  96,  1.  8;  p.  60,  1.  5; 
p.  200.  1.  24  ;  p.  132,  1.  9.  On  trouvcrn  d'aulres  exemples  duns  I'index  dc 
rrlte  edition  inlilulee  Lexica  el  Grammatica,  p.  9>0.  Voyez  aussi  Le  Blant, 
Instntclinns,  p.  83. 

3.  Sur  (fuel  I  ties  tnacrlptions  de  vases  sacris  offert*  par  aaint  Didier,  it^etiue 
de  Cahors,  duns  Reale  Accademia  dei  Lincei,  Rendiconli^  sep.  4,  vol.  IV, 
2*  scm.  (16  dec.  188S).  —  Du  mdmo,  Sote  sur  utie  inscription  jnive  d' Anrh  dana 
Acaddmie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres,  comptes  rendiis,  1B89,  4'  s^rie, 
t.  XVII,  p.  435. 
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ou  encore  de  Dei  donuni  precedant  les  mots  dedit^ 
o/frit,  fecit,  Cette  formule,  d'origine  biblique,  equi- 
vaut  au  de  sua  de  Tepigraphie  pal'enne.  «  C'est,  comme 
Ta  si  bien  dit  M.  E.  Le  Blant,  Fexpiession  de  I'homme 
reconnaissant  et  proclamant  que  tous  ses  biens  sont 
un  don  du  Tres-llaut  *.  »  On  trouve  la  meme  pensee 
dans  un  sermon  de  saint  Augustin  et  dans  le  sacra- 
mentaire  de  saint  Gelase*.  Cette  proclamation  n'avait- 
elle  pas  sa  place  toute  marquee  sur  les  monnaies,  qui 
sont  essentiellement  le  signe  des  richesses  d'ici-bas. 
Pour  des  chretiens  du  vi*  siecle,  c'etait  chose  toute 
naturelle  que  de  declarer  la  monnaie  un  don  de  Dicu, 
La  legende  Dono  Dei  nous  fournit  Texplication 
des  mots  Munus  di\nnum^  inscrits  sur  une  celebre 
medaille  d'or  de  Louis  le  Pieux*\  et  dont  aucun 
auteur,  que  je  sache,  n'a  jusqu'ici  precise  le  sens. 
Munus  divinum  est  evidemment  une  transcription 
poetique  de  Donum  Dei,  On  trouve  encore  la  legende 
Munus  divinum  sur  une  piece  d'or  de  Vigmund, 
archeveque  d'York  de  831  a  854,  conservee  au  Musee 
Britannique*.  Cette  idee  que  tous  nos  biens  sont  un 
present  de  Dieu  n'a  done  pas  ete  seulement  exprimee 
sur  les  monuments  ^pigraphiques,  dans  les  oeuvres 

1.  Note  sur  une  inscription  juive  d'Auch,  p.  435. 

2.  Ces  IcxtCB  ont  ete  cites  por  M.  Le  Blant  dans  la  nolo  Sur  quel</ucs  ins- 
criptions de  vases  sacres.  Dopuis,  M.  Le.Blant  a  releve  d«ns  le  Sacramento rium 
Leonianum,  pabl.  par  Murulori,  Liturgia  romana,  t.  I,  col.  412,  une  formulc 
de  pricrc  analogue  a  cellc  du  sacra  me  nta  ire  de  sninl  G^'lusc  ;  il  a  bien  voulu 
nous  signaler ce  tcxtc  :  a  Munera  tua,  Deus  institulor,  illusiru  et  per  bus  hos- 
tias  quibus  te  plucari  voluimui,  sanctifica  misericors  immolante^.  u 

3.  Le  Blanc,  Traits  hislorijue  des  monnoies  de  France,  cd.  1690,  p.  99.  — 
Cor.ier,  Lettres  sur  Chistolre  mon^taire,  p.  79.  —  Fillon,  Considerations, 
p.  116.  —  Gariel,  Les  mmnaies  royales  de  France  sous  la  race  carotin a^ienne, 
L  II,  p.  168,  pi.  XIV,  n"  10  et  11. 

4.  Keoyon,  The  gold  coins  of  England^  p.  12,  n*  14,  frontispice,  fig.  14. 
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des  Peres  de  I'Eglise  ei  dans  les  livres  liturgiques. 
Du  VI*  au  IX*  siecle,  des  monnaies,  symboles  des 
richesses,  proclament  aussi  que  Dieu  est  le  dispen- 
sateur  de  toutes  choses  sur  cette  terre  et  rappellent 
rhomnie  a  la  reconnaissance  envers  son  Createur  et 
au  bon  emploi  de  sa  fortune. 

M.  Prol. 
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DE  CHARLES  LE  GJLVUVE 

A  l'eGLISE   METHOI'OLITAINE   DE  BES.\>fON. 

La  monnaie  feodale  des  archeveques  de  Bcsancon 
est  bien  connue  :  on  Tappelait  eslevenante,  en  latin 
stephaniensis^  parce  qu'elle  portait  sur  une  de  ses 
faces  Timage  du  bras  de  saint  Etienne,  la  plus  insigne 
des  reliques  conservees  dans  la  ville  archiepiscopale. 

De  qui  ces  prelats  pretendaient-ils  tenir  le  droit 
de  frapper  et  d'emettre  cette  monnaie  ?  Le  plus 
ancien  eclaircissement  que  Ton  ait  a  cet  egard  se 
trouve  dans  un  diplome  de  Tempereur  Guillaume  de 
IloUande,  en  date  a  Liege  du  7  mai  1254,  diplome 
dont  voici  le  passage  essentiel :  a  A  la  priere  du  vene- 
rable archeveque  de  Besancon,  notre  cher  prince..., 
nous  lui  confirmons  le  droit  de  frapper  de  la  monnaie 
estevenante  et  le  pouvoir  de  la  faire  circuler  dans 
toute  Tetendue  de  son  diocese,  ainsi  que  d'aneienne 
date  cette  concession  a  etc  obtenue  des  rois  des 
Romains...,  nos  prcdecesseurs  *.  » 

1.  tt  Nos,  prccibu)  vcncrubilis  archicpiscopi  Bisuntini,  principis  nostri, 

 jus  cudendi  monctam  slopbanienscm,  oc  usura  expendcrc  cam  per  dyo- 

cciim  suum  tolam,  prout  bactcnus  est  oblcntum  et  a  regibus  Romanis  eon- 
«*essum...,  noslris  antccessoribus...,  confirmamus  ac  prcseiitis  scripti  palro- 
ci  lio  communimus  »  {Confirmation ,  par  I'empercur  Guillaume  de  Uullandv,  tie 
to:i8  les  priviUgea  iemporeU  apparicnanl  au  si^ge  archiepiacopal  de  Besancon, 
el  particnlierement  du  droit  qu  avail  Varchci'^que  de  battre  monnaie  a  I'usage 
de  la  totalild  de  son  diocese,  1254,  7  mai ;  piece  justificative  n*  vi  de  I'opus- 
cule  intitule  :  ProbabiliUs  d'un  voyage  du  roi  saint  Louis  d  Besancon  en  1259, 
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Cetle  concession  royale  aurait  ete  anlerieure  a 
la  secomle  moitie  du  onzieme  siecle,  car  le  pape 
Leon  IX,  par  une  bulle  en  date  du  19  novembre 
lOV.)',  confirmait  au  siege  metropolitain  de  Besancon, 
dans  la  personne  de  Tarcheveque  Hugues  P*",  le  droit 
d'avoir  un  hotel  des  monnaies,  ainsi  que  Favantage 
de  percevoir  les  profits  du  tonlieu,  c'est-a-dire  de 
Timpdt  sur  les  marchandises  qui  alimenlaient  les 
marches  de  la  ville*. 

Quant  a  ce  droit  de  tonlieu,  nous  savons,  par  un 
Catalogue  des  archev^ques  de  Besancon  ecrit  au 
onzieme  siecle,  que  Tarcheveque  Arduic  Tavait 
ohtenu  du  roi  Charles  le  Chauve,  qui  s'etait  egale- 
menl  dessaisi  pour  ce  prelat  de  Tabbaye  de  Bregille- 
lez-Besancon*. 

En  ce  qui  concerne  Tabbaye  de  Bregille,  Frederic 
Barberousse  declarait,  le  30decembre  1 164,  qu'il  avait 
vu  Facte  ou  se  trouvait  ecrit  le  don  de  ce  benefice  fait 
a  Tarcheveque  de  Besancon  Arduic,  par  le  roi  Charles 
le  Chauve*. 

par  Auguste  Casta?!,  dans  les  Me'moires  de  la  SocieU  tfEmalai.  du  Dombt^ 
ann.  1873,  p.  85). 

1.  «  Tclonium  Tcro  ciritatis  tibi  confirmarous  luisquc  saccessoribus... 
Monelam  Tcro  tibi  similiter'corroboramos...  »  {BtiUa  Leoms  IX,  dat.  xiiikal. 
dcrcmbris,  anno  Leonis  IX  i*,  indict,  terlia  :  Docum.  incd.  publ.  par  I'Acad. 
dc  Boancon,  t  II.  pp.  307-309). 

2.  <(  Annuo  ct  illis  tortiam  partem  de  thcloneo  civitatis,  quod  exig'tnr  a 
merratoribus  Irunseunlibus,  ct  in  annuis  mcrcaiis  ct  qnotidianis  »  {CarUi 
inttittitionis  S.  Pauli  Bis.  auct.  HuGOiCE  I,  arcbiep.,  Duxod,  UUt.  de  VEgl.  de 
Besancon^  pr.,  p.  xi.vii).  —  «  Laudamus  ctiam  eis  tcriiam  partem  de  Uielonco 
civitutis,  quod  cxigitur  a  negociatorlbus  in  annuis  el  qnotidianis  mercatis  • 
{^Prspceptttm  Hekrici  III,  imp.  pro  confirmatione  ejusd.  instiluHontM  :  ibid., 
p.  Lll). 

3.  Akduicus...  Abbatiam  vcro  de  Bergill,  et  tcloneum  Bisnntii,  oblinuit  a 
Rcgc  Karolo  »  [Caiahgus  alter  episcopor.  VesunlionensiM  Eccleaim  :  DuxoD, 
lli$t.  des  Seqnanois,  pr.,  p.  v,  ct  Uitt.  de  tEglise  de  Besampon^  t,  I,  pr.,  p.  v). 

4.  «  lllam  igitur  abbatiam  B^rgiliarum,  cum  appendiciis  saisetpcriincnliis, 
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L'empereur  Guillaume  de  Hollande  ayant  affirme, 
le  7  mai  1254,  que  les  archeveques  de  Besancon 
battaient  nionnaie  en  vertu  d'une  concession  par  eux 
oblenue  des  souverains  ses  predecesseurs,  et  ce  pri- 
vilege mon^taire  etant  ^troitement  associe  a  la  pre- 
rogative du  tonlieu  dans  les  actes  qui  enum^rent 
les  droits  regaliens  des  archeveques*,  la  communaute 
d'origine  de  la  monnaie,  du  tonlieu  et  de  Tabbaye  de 
Bregille,  en  tant  que  droits  regaliens,  a  ete  genera- 
leinent  adinise,  comme  chose  demontree,  par  les 
historiens  de  la  Franche-Gomte  et  de  TElglise  de 
Besancon'. 

Si  ces  trois  concessions  avaient  ete  reellement 
comprises  dans  une  meme  liberality,  le  diplome  de 
Charles  le  Chauve,  vis6  par  Frederic  Barberousse  a 
propos  de  Tabbaye  de  Bregille,  serait  egalement  ins- 

quam  Impcrator  Karolus,  sicul  ex  antiquis  scriptis  ejuM  cognovimus,  Har- 
diiico,  Bisuntino  archiepiscopo,  anliquitus  contalit  ct  sua  benignitate  contra- 
didit  »  {Diplome  de  Vempereur  Frederic  Barberousse,  confirmani  CEglise  de 
Besancon  dans  la  possession  de  I'abbaye  de  Bregille^  1164,  30  ddcembre ; 
piece  justificative  n*  X  des  Origines  de  la  commune  de  Besangon,  par 
Aiiguste  Castan,  dans  Ics  Me'moires  de  la  Societ6  d'Emul.  du  Doubs,  ann. 
1858,  pp.  338-339). 

1.  «  Lcttres  de  Charles  quatrieme,  empcreur,  confirmativcs  des  privileges 
accordes  paries  eropereurs  ses  predecesseurs  aux  archev6ques  de  Besancon, 
particulierement  du  don  de  Tabbaye  de  Bregille,  des  privileges  du  droit  de 
la  monnoye  et  du  change,  les  dittes  lettres  du  28  noTeinbre  1356  et  cottees 
J.  ncuf  »  [Infentaire  des  archives  de  Carchevichi  de  Besanpon,  1689  :  ms.  de 
la  Bibliotheque  de  Besancon). 

2.  M  Charles  le  Chauve  ^tant  devenu  souverain  de  Besancon,  par  lepartage 
qu'il  fit  en  870  des  Elats  du  roi  Lothaire,  son  neveu,  avec  Louis,  roi  de  Ger- 
manie,  son  frcre,  donna  h  Arduic  I'abbaye  de  S.  Martin  de  Bregille,  qui  ^toit 
arriv6e  dans  son  lot  »  (Dunod,  Hist,  de  CEgl.  de  Besanfon,  I.  I,  p.  80).  — 
ft  C'est  de  Charles  le  Chauve  que  TEglise  de  Besancon  tenoit  le  droit  de 
battre  monnoie,  dont  clle  a  joui  jusqu'au  regne  de  Charles-Quint,  et  un  autre 
droit  sur  les  denrees  ct  marchaodifes  que  Ton  vend  k  Besancon,  dont  ellc 
jouit  encore  quant  au  bled  »  (Dunod,  Uist.  du  Comle  de  Bourgogne,  t.  II, 
p.  77). 

1891  —  4  4 
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Iructif  pour  les  origines  du  lonlieu  et  de  la  monnaie. 
Mais  ce  diplomc  carolingien  n'a  pas  etc  transcrit  dans 
le  Cartulairc  de  rarcheveche  de  Besancon,  ni  ineme 
analyse  dans  rinventaire  des  litres  relatifs  aux  droits 
des  archeYe(|ues.  En  ce  qui  concerne  la  monnaie 
archiepiscopale,  le  plus  recent  ouvrage  y  ayant  trait 
ne  donne  sur  ses  origines  qu'une  supputation  dVni- 
prunt  dont  voici  les  termes  :  «  Dunod  pense  que 
c'est  a  I'archev^que  Arduic  que  (Charles  le  Chauve 
conceda  en  871,  quand  il  vint  ^  Besancon,  le  droit 
de  hattre  monnaie;  tous  les  ccrivains  qui  Tont  suivi 
parlagent  cette  opinion,  nous  ferons  comme  eux*.  » 

Le  diplome  carolingien  vise  par  Frederic  Barbe- 
rousse  semhiait  etre  a  jamais  perdu,  lorsque  tout 
rccemment,  M.  Adrien  Blanchet  remarqua,  dans  une 
correspondance  privee  de  la  (in  du  xvii*  siecle,  con- 
servee  au  Cabinet  des  Medailles  de  la  Bibliothequc 
nationale,  la  copie  d'un  acte  de  Charles  le  Chauve 
conccdant  a  Tarchevequc  de  Besancon  Arduic  la 
monnaie,  le  tonlieu  et  Fabbaye  de  Bregille.  Cette 
copie  nrayant  ete  annoncee  tout  d'abord  comme  la 
reproduction  d'un  diplome  interessant  seulement  la 
monnaie  de  Besancon,  mon  premier  sentiment  fut 
qu'il  s'agissait  d'un  de  ces  actes  faux,  comme  les 
puissances  ecclesiastiques  et  laiques  en  ont  fait 
fabriquer  pour  soutenir  des  droits  traditionnels  dont 
la  justilication  leur  devenait  impossible  :  je  designais 
meme  Terudit  naturalise  franc-comtois  qui,  en  1692, 
date  de  la  copie,  aurait  ete  capable  d*une  telle  fahri- 

1.  PLA?tTET  el  Jeavnez,  Essat  8ur  Us  moanaie*  du  ComU  <U  Bourgo^ar, 
1855,  p.  31. 
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cation.  Mais  le  texte  de  la  copie  m'ayant  bientot  mon- 
tre  qu'il  y  ^tait  question  de  trois  droits  regaliens  des 
archeveques  de  Besancon,  dont  deux  6manaient  cer- 
lainement  et  le  troisieme  probablement  de  Charles  le 
Ghauve,  je  jugeai  qu'un  texte  ainsi  constitue  meritait 
d'etre  pris  en  consideration  serieuse. 

Cette  copie  est  doublee  du  passage  que  voici 
d'une  lettre  ^crite  a  Besancon  le  22  avril  1692  :  «  Je 
mets  ici  la  copie  de  la  concession  de  Charles  le 
Ghauve  que  vous  avez  souhaitt^  de  moi  :  Toriginal 
ne  se  trouve  plus ;  je  Tay  tire  sur  une  vieille  copie 
qui  est  tomb^e  entre  mes  mains.  Ce  qu'il  y  a  de 
constant  est  que  tous  les  manuscrits  que  j'ay  veu  icy, 
parlans  de  la  monnoye  de  cette  Eglise,  disent  et 
asseurent  que  le  droit  en  vient  de  Charles  le  Chauve. 
Ainsi  je  n'ay  pas  eu  de  peine  de  recevoir  cette  copie 
pour  veritable,  qui  d'ailleurs  paroist  assez  du  style 
de  ce  siecle-la.  Si  neantmoins  vous  y  trouviez 
quelques  difficultez,  vous  m'obligeriez  de  m'en  don- 
ner  advis,  affin  de  me  corriger,  s'il  le  faut.  » 

La  copie  jointe  a  ce  mot  d'envoi  reproduit  un 
diplome  dont  le  texte  est  en  bon  accord  avec  la  vrai- 
semblance  historique  des  faits  qui  y  sont  enonccs.  11 
y  est,  en  efiet,  question  des  trois  droits  regaliens  de 
la  monnaie,  du  tonlieu  et  de  Tabbaye  de  Bregille,  et 
nous  avons  dit  plus  haut  que  la  connexite  de  ces 
trois  benefices  les  faisaient  regarder  comme  emanant 
d'une  meme  liberalite. 

Les  formules  de  cet  acte  sont  bien  celles  dont 
usait  la  chancellerie  de  Charles  le  Chauve  :  elles  ont 
une  parcnte  tres  prochaine  avec  celles  du  diplome 
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par  lequel  ce  monarque  concedait  a  Isaac,  eveque  de 
Langres  et  abbe  de  Saint-Etienne  de  Dijon  *,  I'exploi- 
tation  de  la  monnaie  et  des  marches  dans  ces  deux 
villes.  Toutefois,  s'il  y  a  grande  analogic  entre  les 
deux  actes,  il  s'en  faut  ([ue  Fun  ait  etc  caique  sur 
Tautre  :  ainsi  le  mot parochia^  signifiant  circonscrip- 
tion  diocesaine,  se  trouve  dans  le  seul  texte  de 
Besancon,  et  ce  mot  me  semblerait  un  indice  de  la 
sinceritc  de  Facte,  car  son  acception  s'etant  modifiee 
depuis  Tepoque  carolingienne,  un  faussaire  relative- 
ment  moderne  n'aurait  pas  eu  Fidee  d'en  faire  usage 
a  la  place  ou  nous  le  rencontrons. 

Dans  le  diplome  de  Besancon,  la  concession  de  la 
monnaie  est  exprimee  d'une  facon  remarquablenient 
conforme  a  la  doctrine  qui  gouvernait  cette  matiere 
au  temps  de  Charles  le  Chauve',  doctrine  que  les 
usurpations  feodales  allaient  bientot  aneantir.  En 
eflet,  le  monarque  concede  k  FEglise  de  Besancon, 
dans  la  personne  de  Farchev6que  Arduic,  non  pas  le 
droit  de  fabriquer  une  monnaie  independante,  mais 
seulement  la  regie  et  les  profits  de  Fatelier  que  le 

1.  Perard,  Piicet  serf,  d  I'hist.  de  Bourg.,  p.  48;  Fydt,  Hist,  de  Sain  I' 
Etienne  de  Dijon,  pr..  p.  31 ;  D.  Bouquet,  Scripior,  rer.  francic,  I.  VIII,  p.  343  ; 
Anat.  DE  BarthiIlemy,  ( haries  relatives  aux  monnaiea,  dans  Gariei., 
Monnaies  royalea  de  France  sous  la  race  carolingienne ^  I,  p.  37-38. 

2.  a  Quant  aux  chorles,  il  ne  faut,  je  crois,  nullement  les  interpreter  dans 
le  f^ens  d'un  obandon  du  droit  regalien  dc  transformer  Targent  en  especcs 
couruntcs  ;  elles  constataient  seulement  lu  cession  d'unepnrtie  plus  ou  moins 
grnnde  du  benefice  produit  au  trdsor  par  la  fabrication  de  la  monnaie  » 
(E.  Gahiel,  Les  monnaies  rotates  de  France  sous  la  race  carolingienne,  I, 

p.  11).  —  ff  La  monnaie  etait  sous  la  surveillance  du  comte  ,  sous  le  con- 

lidle  des  missi  dominici...  Les  rois  abandonnaient^  &  titre  d'aum6ne,  en 
tout  ou  en  partie,  les  benefices  resultant  de  la  fabrication  des  monnaies  et  du 
change  »  (Anat.  de  Bartiielemy,  Charles  relatives  aux  monnaies,  dans 
Gariel,  ibid.,  pp.  19  et  20). 
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souverain  avail  a  Besancon  :  a  monetam  nostram,  » 
dit  le  texte,  indiquant  ainsi  un  simple  transfert  a 
Tarcheveque  de  Besancon  des  droits  que  le  comte 
residant  en  cette  ville  avail  jusqu'alors  exerces  sur 
la  fabricalion  de  la  monnaie  royale.  Si  le  dipldme 
cut  ele  fabrique,  soil  pour  legilimer  le  pouvoir  direcl 
sur  la  monnaie  que  Tarchev^que  s'elait  allribue  des 
la  naissance  du  regime  feodal,  soil  pour  aider  Tarche- 
veque  a  empecher  les  eflets  du  privilege  monelaire 
accords  par  Charles-Quint  a  la  commune  de  Besan- 
con en  1534,  le  faussaire  aurail,  dans  Tun  comme 
dans  Tautrecas,  prete  a  Charles  le  Chauve  un  langagc 
conforme  a  celui  des  actes  qui  reconnaissaienl  aux 
archeveques  le  droit  de  frapper  une  monnaie  eccle- 
siastique  el  le  pouvoir  de  la  faire  circuler  dans  tout 
leur  dioc^^se  :  «  jus  cudendi  monetam  slephaniensem, 
ac  usum  expendere  eam  per  dyocesim  suam  lotam  », 
expressions  dont  Fempereur  Guillaume  de  Hollande 
s'elait  servi  dans  son  diplome  confirmatif  du  7  mai 
1254. 

Les  souscriplions  du  dipl6me  ne  sonl  pas  moins 
correctes  que  le  corps  de  Tacte.  Ainsi  le  notaire 
imperial  Audacher,  qui  a  conlresigne  ce  diplome, 
est  Tun  des  plus  connus  parmi  ceux  que  deleguail, 
pour  fonctionner  k  sa  place,  Gosselin,  le  chancelier 
de  Charles  le  Chauve*. 

Quant  a  la  date  du  diplome,  donne  a  Besancon  le 
l**"  novembre,  indiction  4,  Tan  32  du  regne  de  Charles 
le  Chauve,  cette  date  se  raccorde-t-elle  avec  Tun  des 
sejours  de  ce  petit-fils  de  Charlemagne  a  Besancon  ? 

1.  Diplomala  Caroti  Cal.'i,  ap.  Bou  ^uet,  Scriplor.  rer.  francic,  t.  VIII. 
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Deux  sejours  a  Besancon  de  ee  monarque  sont  docu- 
mentairement  attestes  :  Tun  cut  lieu  dans  rautomne 
dc  871*,  Tautre  dans  Pete  de  877  *.  En  871,  Charles 
le  Chauve  etait  venu  attendre  a  Besancon  le  retour 
des  messagers  qu'il  avail  envoyes  en  Italie  pour  con- 
troler  la  nouvelle  prematuree  de  la  mort  de  son 
neveu,  Tempereur  Louis  II.  La  date  du  diplorae 
cadre  avec  ce  sejour  assez  prolonge  du  monarque. 
En  eflet,  Tannee  32  du  regne  de  Charles  le  Chauve, 
en  prenant  comme  point  de  depart  le  couronnement 
de  ce  souverain,  avail  commence  le  7  juin  871 ' :  done 
le  I"  novembre  de  cette  annee  32  appartient  a  Tau- 
tomne  de  871,  et  le  terme  d'indiction  qui  correspond 
a  Tannee  871  se  marque  bien  par  le  chiffre  4. 

Mais  Tarcheveque  Arduic,  qui  est  Fobjet  de  la  triple 
concession  iniperiale  enoncee  dans  le  diplome,  etail- 
il  a  la  date  de  cet  acte  sur  le  siege  archi^piscopal  de 
Besancon  ?  On  ne  connait  ni  le  debut  ni  la  fin  du 
pontifical  d'Arduic;  mais  on  a  la  certitude  que  ce 
prelat  fonctionnail  deja  le  14  juin  859*,  et  que  le  5 
aoul  871,  il  etait  encore  titulaire  de  Tarcheveche  de 
Besancon*.  Son  successeur  ne  donne  signe  d'exis- 
tence  qu'en  875*.  II  y  a  done  loule  raison  d'affirmer 

1.  Annales  Bcrliniani  :  ap.  Bouquet,  t.  VIH,  pp.  113-114;  Pertz,  Monum, 
Germ.,  Script.,  t.  I,  pp.  492-493. 

2.  Diploma  pro  Ecclesia  Vivariensi  :  a  datum  iii  idus  augusti,  indict  x, 
ann.  xxxviii  regni  Caroli,  imp.  in  Francia,  et  imperii  ejus  ii ;  actum  Vcsontio 
civitate.  »  877,  11  aodt  (Bouquet,  t.  XIH,  p.  672). 

3.  Lc  saorcde  Charles  le  Chauve  en  quality  de  roi  des  Francs  avait  eu  lieu, 
comme  ii  le  declare  dans  un  de  sea  dipldmes,  le  7  juin  839  (Bouquet,  Script, 
rer.francic,  t.  VHI,  p.  524). 

4.  Baronii,  Annates  eccles.,  t.  X,  p.  170. 

5.  Id.,  ibid.,  p.  449. 

6.  DuKOO,  Hist,  de  VEgl,  dc  Besangon,  t.  I,  p.  84. 
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que  rarcheveque  Ardiiic  pontifiait  encore  a  Bcsancon 
clurant  Fautomne  de  871. 

Ajoutons  que  la  copie  retrouvee  du  dipl6me  n'est 
pas  absolument  integrale.  Plusieurs  formules  y  sont 
ecourtees  et  les  suppressions  marquees  par  des  et 
cfeLera.  Un  falsificateur  se  serait  plut(H  applique  a  ne 
rien  omettre  :  de  sorte  que  Tecourtement  de  quelques 
formules  dans  la  copie  semblerait  encore  un  indice 
de  la  sincerite  de  cette  reproduction. 

Parviendrons-nous  a  expliquer  comment  un  diplome 
de  cette  importance  n'avait  ete  ni  transcrit  dans  le 
Cartulaire,  ni  analysed  dans  Tlnventaire  des  titres  de 
TEglise  de  Besancon?  Frederic  Barberousse  avait  vu, 
en  1164,  un  acte  de  Charles  le  Chauve  concedant 
Tabbaye  de  Bregille  a  Tarcheveque  de  Besancon 
Arduic  :  cette  concession  figure  dan:s  le  dipl6me  dont 
la  copie  nous  occupe,  et  il  n'existe  pas  trace  d'un 
autre  acte  auquel  la  mention  de  Frederic  Barberousse 
pourrait  se  rapporter.  Pour  le  tonlieu,  dont  la  con- 
cession par  Charles  le  Chauve  a  rarcheveque  Arduic 
est  attestce  dans  un  document  du  onzieme  siecle,  il 
n'existe  egalement  pas  mcmoire  d\in  acte  special  ou 
cette  concession  serait  inscrite.  Quan  a  hi  monnaie, 
que  les  archev^ques  de  Besancon,  scion  le  temoi- 
gnage  de  Tempereur  Guillaume  de  IloUande,  tenaient 
d'un  souverain  ayant  occupe  le  trone  imperial,  ce  qui 
fut  le  cas  de  Charles  le  Chauve,  aucun  acte  primor- 
dial de  cette  concession  n'a  jamais  etc  invoque  d'une 
facon  precise.  Et  cependant,  des  le  scizieme  siecle, 
les  annalistes  franc-comtois  rcgardaient  Tabbaye  de 
Bregille,  le  tonlieu  et  la  monnaie  comme  un  groupe 
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de  concessions  obtenues  toutes  Irois,  par  Tarche- 
vdque  Arduic,  d'un  monarque  ayant  eu  le  nom  de 
Charles  et  ne  pouvant  avoir  ete  que  Charles  le 
Chauve*.  Ces  annahstes,  dont  Dunod  a  reproduit  le 
temoignage,  sembleraient  avoir  eu  au  nioins  une 
notion  vague  du  diplome  dont  la  copie  vient  d'etre 
retrouvee.  Cet  acte,  nous  Tavons  dit,  accorde  seule- 
ment  a  Tarchev^que  la  regie  et  les  profits  de  la 
monnaie  de  Besancon,  qui  demeure  royale.  Serait-ce 
en  raison  de  cette  clause  restrictive  que  les  arche- 
veqiies,  devenus  souverains  maitres  de  la  monnaie 
de  Besancon,  auraient  laisse  dans  Tombre  un  acte  si 
peu  fait  pour  justifier  Textension  donnee  a  leur  pre- 
rogative primordiale? 

Malgre  Tetrangete  de  Teclipse  que  ce  diplome 
aurait  eprouvee,  nous  pensons  que  la  copie  qui  s'en 
retrouve  a  tout  lieu  d'etre  consideree  comme  deri- 
vant  d'un  original  authentique.  En  efiet,  ce  texte 
s'harnionise  par  ses  formules  avec  le  style  en  usage 
dans  la  chaucellerie  de  Charles  le  Chauve ;  puis,  sur 
les  trois  concessions  qu'il  (5nonce,  deux  sont  recon- 
nues  avec  certitude  et  la  troisieme  avec  probabilite 
comme  emanant  de  ce  monarque ;  la  troisieme  con- 
cession, relative  a  la  monnaie,  est  ^noncee  dans 
Tacte  en  termes  qui  concordent  avec  ce  que  Charles 
le  Chauve  aurait  pu  relacher,  sur  le  terrain  des  pre- 
rogatives monetaires,  dans  un  chef-lieu  de  cite  ou 
existait,  depuis  Pepin  le  Bref,  un  atelier  royal;  enfin 

1.  GoLLUT,  Mim.  de  la  Ripubl.  sequan.^  edil.  de  1592,  p.  55;  Chata/ogue  dcs 
archevcsques  de  Besangon,  dans  ies  Docum.  inid.  sur  Vkist.  de  la  Fn-ComtCj 
I.  II,  p.  36. 
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la  dale  du  diplome,  donne  a  Besancon,  concordc 
rigoureusement  avec  le  plus  long  sejour  que  Charles 
le  Chauve  ait  fait  en  cette  ville. 

Je  me  rallie  done  a  Topinion  exprimee  en  ees 
termes  par  Terudit  qui  ecrivait  de  Besancon,  le  22 
avril  1692  :  «  Je  n'ay  pas  eu  de  peine  de  reeevoir 
cette  copie  pour  veritable,  qui  d'adleurs  paroist  assex 
du  style  de  ce  siecle-la.  » 

De  quelque  personnalite  que  soit  venue  cette  copie, 
son  iutcret  est  incontestable,  et  mon  ami  et  confrere 
M.  Anat.ole  de  Barthelemy,  a  qui  elle  fut  signalee 
par  M.  Blanchet,  m'ayant  engage  a  Tediter  dans  la 
Revue  numismatique,  je  me  suis  rendu  a  son  indul- 
gente  invitation.  On  trouvera  done  ci-apres  le  texte 
de  cette  copie. 

Sur  la  simple  probability  que  la  prerogative  mone- 
taire  des  archeveques  de  Besancon  derivait  d'une 
liberalite  de  Charles  le  Chauve,  les  numismatistes 
de  la  Franche-Comte,  preoccupes  de  donner  des 
ancetres  carolingiens  a  la  monnaie  du  onzieme  siecle 
qui  s'appelait  estevenante,  ont  essaye  de  rattacher  a 
la  fabrication  de  Tarcheveque  Arduic  des  deniers 
d'argent  qui  portent  au  droit  le  monogramme  ainsi 
que  le  nom  de  Charles  le  Chauve,  et  au  revers  la 
legemle  :  +  SCI  STEPHANI  MONE  *.  Ces  deniers  etaient 
pourtant  attribues  d'ancienne  date  a  I'atelier  mone- 
taire  dont  Charles  le  Chauve  avait  gratifie  Tabbaye  de 
Saint- Etienne  de  Dijon*.  Or,  si  Ton  ad  met  avec  moi 

1-  D.  Grappin,  JReckerches  sur  les  anciennes  monnoies  du  ComU  de  Bour' 
gogne,  1782,  p.  17  ;  Plantet  cl  Jeannez,  Essai  $ur  les  monnaies  du  ComU  de 
Bourgogne,  1855,  p.  31,  pJ.  ii,  fig.  14. 

2.  Lb  Blanc,  TraiU  histor.  des  monnoies  de  France,  p.  133. 
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rauthcnticile  du  diplome  publie  ci-apres,  ies  termes 
de  la  concession  nionetaire  qui  a  y  trouve  inscrite  ne 
pernietlraient  pas  de  supposer  que  i'archeveque 
Arduic,  simple  beneficiaire  d'une  fabrication  qui 
demeurait  royale,  aurait  pu  emettre  d'autres  especes 
que  celles  dont  le  revers  j)orte  en  legende  :  BESEN* 
ClONElou  BESENCIONI)  CIVITAS. 

L'admission  coinme  document  authentique  du 
diplome  qui  nous  occupe  aurait,  on  le  voit,  pour  coa- 
se(|uence  de  prouver  que,  durant  la  periode  carolin- 
gienne,  il  ne  put  y  avoir  de  particularisme  ecclesias- 
U(\uc  dans  la  physionomie  des  especes  frappees  a 
Besancon. 

Auguste  Castan. 


Diplome  de  Charles  le  Ghauve  concedant  a  rKglise  de  Besan^n, 
dans  la  personne  de  son  archeveque  Arduic,  la  jouissance  de 
Talelier  nionelaire  de  Besancon,  le  benefice  des  droils  sur  Ies 
iiiarcliandises  debilees  en  celle  ville,  enlin  la  propriele  de 
I'ahbaye  de  Bregille-lez-Besan^on. 

871.  —  l"*"  novembre. 

Copie  faile  en  1G92  (d'apres  une  copic  plus  ancienne'  ,  conser- 
veo  au  Cabinet  de  France,  a  la  Bibliothoque  nationale. 

Ix  NOMINE  SAXCT.K  ET  IXDIVIDU.E  TrIXITATIS.   KaROLUS  gPalla 

Dei  Hex.  —  Si  servorum  Deijuslis  petilionibus,  quas  pro  Eccle- 
siarurn  sibi  conimissarunn  utilitatibus  nobis  innotuerim  [sic^]y 
graliini  pra^beuius  assensuni,  non  solum  regiara  exercenius  cle- 
uicnliam,  sed  ad  pra^senlera  vitam  feliciter  transigendam  el  ad 
futuram  bealitudinem  adquirendam  nobis  prodesse  non  dubita- 

1.  Lisez  :  «  ionoiuerint  ». 
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mus.  Comperiat  igilur  omnium  sanctac  Dei  Ecclesia?  seu  noslro- 
rura  tarn  pra^sentium  quam  futurorum  fidelium  sollerlia,  qualiler 
dilectus  et  fidelis  noster  Arduicus,  sanctae  Ecclesiae  Vesontio- 
nensis  reverendus  Archiepiscopus,  nostram  adiit  prajsentiam, 
humiliter  postulans  quatiniis,  per  nostram  pietatem,  sibi  seu 
Ecclesiae  Vesontionensi,  cui  Deo  ordinante  pra^esse  videtur, 
monetam  nostram  concederemus.  Similiter  et  de  Abbatia  Berzi- 
liarum  deprecatus  est,  etc.  Sicut  et  de  annuis  et  quotidianis  mer- 
calis,  et  theloneo  civitatis,  etc.  Cujus  laudabilibus  petitionibus 
aurem  accommodavimus  et  hoc  nostra;  sublimitatis  prajceptum 
fidei  (s/f '  )jussimus,per  quod  ipse  venerabilisARDUicuset  ejus  suc- 
cessores  pra^fatam  monetam  et  Abbatiam  Berziliarum,  in  honore 
Atini  [sic^)  Martini  consecratam,  et  etiam  de  mercatis  et  theloneo 
civitatis,  quemadmodum  supra  habetur  insertum,  quieto  ordine 
obtinere  in  perpetuum  valerent.  Et  ne  nostra  largitio  ex  monela 
jam  dicta  a  monetariis  falsis  seu  comitum  ministris  aliquo  potuis- 
set  violari  ingenio,  idcirco  non  ad  jus  comitum  sed  ad  utilitatem 
jam  prsedictae  Ecclesia?  et  ejus  Rectoris  provisionem  intota  ipsius 
parochia  volumus  pertinere.  Similiter  et  de  ipsa  S.  Martini 
Abbatia,  etc. 

SlGNUM  KaROLI  GLORIOSISSIMI  ReGIS. 

AuDACER  notarius,  ad  vicem  Gauzleni,  recognovi  et  sub- 
scripsi. 

Data  Kal.  Novemb.  Indict,  iiii.  anno  xxxii.  regnante  Karolo 
Rege  gloriosis®. 

Actum  Vesontione  civitate  feliciter.  Amen. 

1.  Lisez  :  a  fieri  ». 

2.  Lisez  :  c  sanctissimi  t . 
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Ce  manuscrit,  ecrit anterieurement  a  lann^e  I52i. 
csl  compose  de  feuillets  de  papier  de  31  centimetres 
dc  hauteur  et  de  21  dc  largeur*.  1^  filigrane  de 
papier  represeiile  une  petite  aiguiere  a  aiise.  L:i 
tranche  est  doree  et  porte  le  nom  NICOLAS  DVHA- 
\\E\j  imprimeen  creux,  ainsi  que  divers  fleurons.  Le 
volume  est  proleg6  par  une  reliure  avec  plats  com- 
poses de  planchettes  en  bois  recouvertes  en  cuir 
gaufr6  pr^sentant  des  ornements  en  losange  et  en 
demi-cercles,  des  rinceaux  et  des  abeilles  alternant 
avec  des  rosaces.  Les  fermoirs  ont  disparu. 

Le  manuscrit  commence  au  P  ni  par  le  titre  : 

a  Livre  de  change  et  monnoies.  » 

«  Sencuyvent  les  cris  des  monnoys  estably  par  messieurs  les 
a  Generaulx.  » 

Suivent  de  breves  indications  sur  la  valeur  des  dif- 
ferentes  monnaies. 

po«  y  .'j  Yiij  ^  j^gg  Evaluations  des  escus.  Les  evalutions  [s'r) 
0  des  :  inonnoyes  et  de  quel  or  est  le  pris  pourquoy  il  onl  eslees 
a  for  gees.  » 

(Indications  sonimaires  qui  se  relrouvent  avec  les  empreintes 
des  monnaies.) 

1.  Ce  mnnuscn't  a  ctd  mis  &  notre  disposition  par  MM.  Sulpis  et  M*^*  Alice 
Sulpis,  le.4  graveurs  bicn  connus.  Nous  tenons  lear  exprimer  ici  tous  les 
remercie:nents  que  nous  leur  devons  poor  leur  grande  obligeancc.  Nous 
Tenons  d'opprendre  que  ce  rurieux  registre  a  6le  ucqui**  tout  recemment  par 
le  deparleraeni  des  inanuscriis  de  la  Bibliotbcque  nationale. 
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F**  IX.  «  Les  evaluations  de  nobles.  » 
X.  a  Les  evaluations  des  Ducats.  » 
XIII  etxiiii.  a  Les  evaluations  des  niailles  et  obolles.  » 

F***  xviii  et  xix.  «  Les  evaluations  des  pieces  :  anlicques.  » 

F**  XX  et  XXI.  «  Cry  des  monnoyes.  G'cst  le  double  du  cry  des 
a  monnoyes  qui  fut  faicl  a  Paris  le  sainedi  neul*  jour  de  fevvrier 
o  mil  quatrecens  quatre  vingtz  et  sept  touchant  ce  qui  valient  et 
«  pour  combien  lesdictes  pieces  ont  este  forgees.  » 

(Monnaies  d'or  et  d'argent  tres  brievemenl  indiquees.) 

F®*  XXV  a  XXX.  «  Pieces  anticques.  Autres  pices  antiques  les- 
«  quelles  pieces  antiques  on  pent  congnoistre  cy  dessoubz  lequel 
a  or  ilz  sont  et  a  combien  de  karactz  et  le  poix  d*icelle  avecques 
«  la  vailleur  dauchunes  et  combien  il  y  en  pourroit  avoir  au 
a  marc.  » 

F^  XXXIX.  «  Ensuivent  les  monnoies  establiz  de  par  le  Roy  ou 
a  autres  ses  facteurs  en  son  royaulrae.  » 


Cremeur 

Limoges 

Tournay 

Roman 

Chinon 

S*  Quentin 

Mirabel 

Nyor 

Paris 

Moncpellier 

Poitou 

St  Lau 

Tolouze 

St  Porsain 

S*  Andre 

Tours 

Macon 

St  Auxerre 

Angers 

Diion 

St  Menehou 

Potiers 

Troyes 

Lyon 

La  Rocelle 

Rouan 

F**  XL.  «  Ensuyt  la  Rigle  du  poix  tant  de  lor  que  de  largeant.  » 
P  XLii.  «  S*ensuivent  les  evaluations  de  lor  et  ce  que  en  donne 
0  le  Roy  notre  sire  en  ses  monnoies.  » 

F***  L  a  Liiii.  Titre  des  difierentes  monnaies. 

F®*  Lv  a  Lvii.  a  Empirances  »  (termine  par  :  «  finis  xeXw;  » 

F®*  LXi  a  LXiii.  Instructions  sur  le  litre  des  monnaies  et  la  divi- 
sion du  marc. 

Fo*  Lxv  a  Lxviii.  Note  sommaire  sur  les  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent dont  le  cours  a  varie  depuis  1518. 

F^  Lxxi.  0  La  maniere  de  faire  une  delivrancc  a  la  monnoie  et 
«  savoir  combien  le  Roy  tire  du  marc  d'argent.  » 

F*  Lxxii.  a  La  maniere  de  faire  et  congoistre  le  poix  dung 
«  essay.  » 
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Lxxuii  et  Lxxv.  «  La  maniere  de  gecter  sommes  de  loy.  » 

F**  Lxxvi  et  Lxxvii.  «  Maniere  de  gecter  ktiractz  et  de  ne  achep- 
«  ler  point  dor  ou  Ion  y  puisse  perdre  tant  au  taux  el  coustume 
a  du  Hoy  ordonnanl  en  ses  monnoies  que  au  taux  qui  court  pour 
o  lo  p^e^(»nl  cinq  cens  el  dix  huyl.  » 

V"*  Lwviii.  «  La  maniere  de  faire  des  ampirances.  » 

p»  ,,,ixx  el  «  Ensuit  la  lable  du  billon  eraprint  ci  apres 

o  par  figures  on  ce  present  voUunie.  » 

F"  o  Ensuit  la  table  des  lesions  et  aulres  pieces  d'ar- 

<f  g(Mit  lant  faicles  a  plaisir  que  ayant  cours  toutes  lesquelles 
«  pieces  on  pourra  Irouver  pourlraicles  en  ce  present  volume  cy 
a  apros.  » 

p  iinxi|,,^  a  Ensuyl  la  lable  des  escuz  pourtraictz  cy  apres  en 
a  ce  present  volume  les  ungs  aians  cours  en  ce  royaulme  les 
0  aulrcs  non  faictz  el  forgez  en  plusieurs  et  diverses  contrees  et 
«  royauhnes.  » 

yo  ni|\xiin  verso  el  iiii"v.  «  Ensuit  la  table  des  ducalz  cy 
a  apres  pourtraictz  el  les  aucuns  ayant  de  present  cours  en  noire 
«  pays  de  France.  » 

F*  1 1 11^*  VI  verso.  Table  des  florins  [en  blanc]. 

|/o  verso,  o  Icy  con^»c£tttivemenl  ensuit  le  billon  de  ce  pre- 
a  sent  volume,  d  (Jusqu'au  cxi,  lexle  el  empreinles  de  mon- 
naies  de  billon  contenues  dans  le  manuscril,  dont  on  trouvera  la 
menlion  a  leur  place  respeclive  dans  le  present  travail.  I^es 
f**  cxii  a  cxvi  conliennent  des  lexles  incomplels  relalifs  a  des 
monnaies  dont  l  empreinle  ne  figure  pas  dans  le  manuscrit.  Nous 
avons  neglige  ces  indications  sans  inleret.  Du  cxviii  au  vi"vii 
continue  la  serie  des  monnaies  de  billon  avec  empreintes. 

jTo  vixxyii  verso.  «  Icy  sont  les  pourtraictz  tant  des  gros  de 
a  Millan  que  de  pieces  d'argeanl  el  aullres  [signd  :)  N.  Duhamel 
a  (P*"  vi^^viii  a  vi'^'^xv,  f'*  vii"iiii  a  vii"xi,  lexle  et  empreinles  de 
a  monnaies  d'argenl ;  P**  vii"xviii  a  viii"v,  f**  viii"xiiii  a 
«  viii^xix,  lexle  el  empreintes  de  monnaies  d'or  (quelques- 
a  uncs  de  ces  empreintes  sont  teintees  en  jaune). 

Apres  huil  feuillels  blancs  vient  le  litre  suivant  : 

a  Ensuit  plusieurs  ducalz  tant  doubles  simples  que  demys 
«  pourtraictz  en  ce  |)resenl  volume  (signd  :)  Duhamel.  » 

La  pagination  originale  n'etant  pas  continuee,  j'ai 
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donne  aux  feuillets,  a  partir  de  ce  litre  une  pagina- 
tion en  chiffres  arabes  dont  je  me  suis  servi  pour  les 
references. 

Les  P  1  a  9,  17  a  26,  30,  33  a  52,  62  et  63,  77  k 
80,  82,  93,  100,  106  a  110,  135  et  136  portent  des 
empreintes  de  monnaies  d'or  (florins)  accompagnees 
d'un  texte. 

Les  P  53  et  54,  57  et  58,  60  a  61,  64  a  68,  74  ,  77 
a  81,  83  a  85,  90  ^  92,  94  a  99,  101,  105,  111  et  112, 
119  a  130,133,  137  a  143,  145,  portent  des  empreintes 
sans  texte  ou  accompagnees  seulement  de  la  men- 
tion cc  Bonne  »  ou  cc  Mauvaise  ». 

F^*  148  et  149.  Kstiinalion  de  luonnaies. 
F^*  151  a  104.  Soinnies  de  change. 

F'**  108  et  109.  «  Ordonnances  faictes  a  paris  sur  le  Regime  et 
a  gouvernernent  des  raonnoyes  de  par  Loys  derrenier  Roy 
«  decedde  mil      et  unze.  » 

A  la  fin,  on  trouve  le  dessin  d  un  ecusson,  accoste 
des  lettres  N  D*,  qui  pent  se  blasonner  comme  suit  : 
De.,.  d  trois  teles  de  rois  maures,  accostant  tin  che- 
vron de,,.  charge  de  trois  coquilles  de  Saint-Jacques^ 
an  chef  de..,  charge  de  trois  croissants, 

Le  manuscrit  renferme  un  certain  nombre  de  feuil- 
lets blancs  alternant  avec  ceux  qui  presentent  un 
texte  et  des  empreintes. 

Apr6s  avoir  decrit  bricvement  ce  livre  de  changeur, 

je  vais  noter  les  te.xtes  (sans  empreintes)  qui  m'ont 

paru  les  plus  interessants. 

verso.  «  Escuz  couroiine  faictz  du  temps  du  roy  Charles 
a  Sept*  sont  sains  et  bons  a  la  fonte  et  sont  les  marques  desdicls 

1.  Initittles  du  nom  du  chang^eur  Nicolas  Duhamel. 
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«  esruz '  au  coniniancement  de  la  loclre  sur  lecussum  une 
a  esloille  ou  ungne  croisseKc  \es  aultres  sont  une  fleur  de  lys  ung 
«  petit  inouton  une  naviere  ung  croissant  ung  b  reverse  el  plu- 
«  sieurs  aultres  marques  que  ont  lesdicts  escuz  et  sont  bien  a 
0  vingt  et  troys  karactz  et  deray  et  du  poix  de  deux  deniers  seze 
«  grains  et  de  soixante  et  douze  au  marc  et  vault  la  piece  .nu  taulx 
«  du  roy  xxxv  s.  t.  » 

F**  IX.  «  11  est  a  noter  que  pour  congnoistre  les  nobles  a  la  roze 
«  et  les  nobles  Kdouart  il  est  a  noter  que  les  nobles  Edouart  ont 
«  quatre  flcurs  de  lys  et  les  nobles  roze  n'en  ont  que  troys,  » 

Dans  le  chapitre  intitule  des  a  Pieces  antiques  », 
je  relieve  Tindication  de  grandes  pieces  dont  les 
empreintes  manquent  malheureusement. 

F**  XXV.  «  Pieces  dor  qui  sont  forgees  pour  cinquante  cinq 
0  ducatz  sont  du  poix  de  cinq  onces  deux  grains  et  sont  a  vingt 
«  et  HI  karactz  III  grains  et  vault  la  piece  apris  de  lor  [cn  blanc). 

XXV  verso.  «  Pieces  de  Castille  forges  pour  dix  ducatz  du 
a  poix  de  ungne  once  troys  estellins  et  est  or  a  vingt  et  troys 
«  karatz  troys  quars  et  vault  au  pris  de  lor  [en  blanc^).  Pieces 
«  de  Portugal  forgee  pour  dix  ducatz  (memes  poids  et  tilre; 
«  valeur  en  blanc).  Pieces  forgees  pour  dix  ducatz  ou  il  y  a  dung 
a  coste  ugne  dame  et  de  Tautre  coste  ung  homme  et  du  poix  de 
a  ungne  once  troys  estellins  or  a  vingt  et  deux  karactz  et  vault 
tt  au  pris  [en  blanc],  » 

F**  xxix  verso.  «  Salemande  du  poix  de  cinq  deniers  vingt 
«  grains  or  a  vingt  et  ung  karact  et  demy  et  a  ladicte  piece  du 
a  coste  de  la  pille  troys  ^)etiz  raoutons  et  diet  la  lectre  Accippe 
tf  roinisculii  de  manib^  nris  et  de  Tautre  causte  ungne  salemande 
«  ayant  feu  a  lenlour  delle  el  environnee  de  fleurs  de  lys  el  diet 
«  la  lectre  dudict  coste  ex  tin  go  nu  tri  or  et  vault  [en  blanc^). 

1.  A  col  endroit  et  cn  quclques  aulres,  le  mot  escuz  a  6te  indiqae  par  un 
signc  de  formo  triangulaire  repr^sentant  cvidemnicnt  la  forme  d'un  ecusson. 

2.  Ges  pieces  sont  sans  doute  analogues  k  celles  gravies  pi.  12,  8,  et 
pi.  I'l,  n"  16,  dans  les  Monedaa  hispano-cristianas,  par  A.  Heiss. 

3.  Lu  description  repond  puiTuitement  aiix  types  d'une  medaille  frappeeli 
Bourges  sous  Francois  Un  excmplaire  en  argent  est  grave  dans  VUistoire 
monetaire  du  Berry,  par  Pierquin  de  Gembloux,  1840,  pi.  8,  n*  13 ;  of.  Het^tte 
nurnism.,  1874-1877,  p.  409.  Le  Cabinet  de  France  poss^de  une  medaille  en 
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XXX.  a  Sensum*  dor  fin  nyanl  dun  coste  ung  honimc  qui  . 
«  deschire  ung  lion  par  Ics  machouers  et  entoure  de  flcurs  de  lys 
a  el  est  ledict  homme  couronne  et  de  I'aulre  cosle  ung  ecussurn 
a  el  est  par  le  cler  de  la  croix  couronne  de  fleurs  de  lys  du  poix 
a  de  cinq  estellins  or  a  ving  et  troys  karactz  troys  quars  et  vault 
a  au  pris  de  lor  [en  hlanc^].  » 

F**  XXIX  verso.  «  Rognettes  dor  fin  du  poix  de  troys  deniers 
a  douze  grains  or  a  vingt  et  troys  quars  el  vaull  [en  blanc], 

po  niixxy^  «  Ducat  forge  de  par  le  roy  Ghildebert^.  » 

Les  empreintes  qui  accompagnent  souvent  le 
texte  de  ce  manuscrit  et  en  font  Tinteret  principal 
sont  prises  sur  les  pieces  memes.  Duhaniel,  ou  la  per- 
sonne  qui  a  fait  ces  empreintes,  devait  noircir  les 
monnaies,  les  appliquer  sur  le  papier,  du  meme  c6t6 
que  le  texte  et  au  dessous,  puis  frotter  au  verso  du 
papier  avec  un  objet  assez  dur,  un  morceau  de  bois 
probablement*.  Malgre  Tepaisseur  du  papier  du 
manuscrit,  les  empreintes  ainsi  obtenues  sont  d'une 
nettet6  suffisante,  mais  variant  naturcMement  avec  le 
degr6  de  conservation  de  la  monnaie  qui  a  servi  pour 
I'op^ration.  II  y  a  lieu  de  remarquer  que  les 
empreintes  sont  renversees  et  cette  circonstance 
ajoute  aux  difficuitc^s  de  lecture  qui  se  presenlaient 
dans  certains  cas. 

or,  k  ces  types,  qui  pese  7  gr.  36.  La  legende  Accipe  munusculum  est  inspi- 
re du  texte  de  la  Gen^te,  33, 10. 

1.  Au  f*  L,  on  Irouve  Ic  mot  a  Sensons  »,  dans  unc  enumcrotion  dc  mon- 
naies  faitc  sans  details. 

2.  Cette  description  rc'pond  assez  bicn  aux  types  du  fori  d'or  dc  Chorles  de 
France,  due  d'Aquitainc  ;  Poey  d'Avant,  pi.  67,  8,  et  Caron,  pi.  xi,  n*  13. 

3.  Nouscitons  cette  attribution  k  cause  de  sa  singularite.  Le  texte  n'est  pas 
accompagnd  d'une  empreinte  ;  mais  il  est  probable  qu'il  s'agil  d'un  exemplaire 
du  ducat  Perdam  Babillonis  nomen,  oomme  celui  dont  il  est  pnrle  au  g  consa- 
cr6  k  Louis  XU. 

4.  Des  empreintes  analogues  ont  et^  signal^es  sur  un  manuscrit  de  la 
Bibliotheque  nationale  par  M.  J.  Rouyer,  Hei^ue  beige  de  Numitm.,  1882, 
p.  415. 

1891—6  5 
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FRANCE 

—  t  Gros  de  Loys  le  piteulx  forgeez  pour  [e/t  blanc)  du  poix 
«  de  ung  denier  six  grains  et  de  loys  a  xi  denier  six  grains.  » 

;r  CYi. . 

Denier  de  l^uis.  Gariel,  t.  U,  pi.  xliii,  n**  4. 

—  «  Gros  de  saint  Martin  du  poix  de  [en  blanc)  et  de.loy  a  sept 
a  deniers  treze  grains  ung  quart  fin  et  vault  la  dicte  piece  [cn 
«  blanc]  Et  sont  au  marc  en  (blanc)  et  vault  ledict  marc  [em 
«  blanc],  »  (P*  VI "III. 

{Sans  figure.) 

PHILIPPE  III 

Denier  d'or  dit  Petite  masse  (qui  est  plutdt  le 
denier  a  la  reine  \  Itev.  numism,^  1889,  pi.  i,  ii*  2, 
p.  59i).  iro. 

LOUIS  X 

Agnel  dor,  Hev.  num.,  1889,  pi.  i,      9.  122.) 

CHARLES  IV 

Roi/al  d  or,  Hoffmann,  n^  2.  {P*  121.) 

PHILIPPE  VI 

Royal  d'or,  H.  n*^  1.  (^"121.) 
Couronne  dor,  H.  n^  9.  ((^  120.) 

JEAN   LE  BON 

Mouton  dor,  H.  3.  (f^  122  ) 

—  «  Pieces  appellee  franc  a  cheval  du  poix  de  deux  deniers 
«  vingt  et  ung  grain  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars  vault 
«  la  piece  au  pris  de  lor  v*^  et  xx.  »  xliiii  s.  t.    (f*  136). 

H.  10. 
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Ecu,  H.  1  (sans  texte).  (fo  137.) 

CHARLES  V 

—  a  Pieces  appellee  franc  a  pied,  etc.      xliiii  s  t.  »  (f°  136.) 

H.  2. 

CHARLES  VI 

«  Escuz  vieulx  trebuchans  du  poix  de  Iroys  deniers  or  a  vingt 
a  et  troys  karactz  et  demy  vail,  de  cours  \^  et  xx,     xlvi  s.  t.  » 

Ecu  d  la  courofine,  H.  1.  viii«.) 

Salutd'or,  H.  7.  (f^  124.) 

—  «  Genars  aultrement  appellez  douzains  sans  chappellet  for- 
«  geez  [sic]  du  temps  du  roy  Karolus,  du  poix  de  [en  blanc)  et 
a  de  loy  a  [en  blanc)  et  vault  la  piece  [en  blanc)  et  sont  au  marc 
a  [en  blanc).  »  (P*  cxviii.) 

Blanc  dit  guenar,  H.  22. 

HENRI  VI 

Salul  dor,  Rouen,  H.  2.  (f^  124.) 

Demi-angelot,  H.  4.  (i^  133.) 

CHARLES  VII 

tt  Piece  appellee  royal  forgee  de  par  le  roi  Karolus  du  poix 
a  de  deux  deniers  vingt  et  ung  grain  or  a  vingt  et  trois  karactz 
«  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  \^  et  xx,  xliii  s.  t.  » 

Royal,  H.  9,  different  non  visible.  [^  136.) 

—  «  Demys  cscus  couronne  forgeez  au  pays  de  france  du  poix 
a  de  ung  deniers  sept  grains  or  a  vingt  troys  karactz  valient  au 
«  prix  du  cours  de  lor  v*^  et  xx,    xix  s.  vi  d.  t.  »    (f®  vm^xviii). 

Demi'^cu  d  la  couronne,  H.  7. 

LOUIS  XI 

t  Escuz  couronne  trebuchans  du  poix  de  deux  deniers  qua- 
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«  lorze  grains,  or  a  vingl  et  troys  karaciz  valiant  de  cours 
o  \*«  et  XX  XXXIX  s.  t.  »    ff*  VIII".; 

Ecu  a  la  couronne^  H.  4. 

—  a  Traisins  forgez  pour  treze  deniers  tournois.  »       [P*  cii.l 
11.19*. 


CHARLES  VIII 


«  Ducatz  de  Nappies  forges  de  par  le  petit  Rov  Charles  roy 
«  de  France  du  poix  de  cinq  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et 
«  Iroys  karaciz  valient  au  pris  de  lor  cours  v*^  et  xx  iiii  1.  iii  s.  » 

(P>  18.) 


*  KARLVS  b:G8RoFRANCORV  SICilES.  Ecu 
couronne  entre  K  et  L  surfrappes  sur  deux  croix 
pattees. 

I/.  *    XPS    VINCIT  XPS8REGNAT°XPS:INP. 

Dans  un  quadrilobe,  croix  a  traverses  fleurdelisees ; 
celle  du  haut  est  surfrappee  d\m  K.  L'empreinte  est 
teintee  enjaunc. 

1.  On  trouve  une  legere  Yarictc  de  cettc  piece,  sous  le  nom  do  «  trezaU 
de  France  »,  dans  une  ordonnonce  sur  les  mohnaies  pour  1559,  iniprim^  k 
Amsterdam. 
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Cf.  II.  50.  Cette  monnaie  a  ete  donnee  a  tort, 
comme  un  double  ecu.  La  gravure  do  Dardel,  faite 
d'apres  I'exemplaire  du  Cabinet  de  France,  ne  laisse 
pas  voir  la  disposition  des  lettres  K  et  L  gravccs 
apr6s  coup  sur  une  croix  de  Jerusalem. 

Blanc,  H.  10.  (f^cvm.) 

—  a  Douzains  forgez  du  tenips  du  roy  Karolus  pour  douze 
«  deniers  tournois.  »  (f"  cn.) 

H.  II. 

—  «  Escuz  du  Roy  Charles  forgez  de  par  luy  du  poix  de  deux 
«  deniers  seze  grains.  Or  a  vingt  et  deux  karactz  et  demy  valient 
a  de  cours  v*=  et  vingt  xl  s.  t.  »    f°  vii^xix. 

Ecu  au  soleil,  II.  2. 

—  «  Escuz  de  Bretaigne  forges  de  par  le  Roy  Charles  » 
(raemes  litre,  taille  et  valeur).  (f*  viu"i.) 

Ecu  (le  liretagne,  H.  7. 

—  «  Pieces  appellees  Karrolus  forgeez  pour  x  d.  t.  »  (f'*  cui.) 
Karolus,  II.  19. 

—  «  Liars  forgez  pour  troys  deniers  tournois  et  sonl  de  loy  a 
«  deux  deniers  vingt  grains  lin  et  du  poix  de  [en  hlanc).  Et  sont 
au  marc  [en  hlanc).  Et  vault  I'oncc  [en  blanc).  »  if*  cxix.) 

Liard  au  dauphin,  H.  40. 

LOUIS  XII 

«  Escuz  soleil  forgez  de  par  le  roy  Loys  douzeiesme  du  poix 
a  de  deux  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  u  karactz  et  demy 
»  valient  de  cours     xx  xl  s.  t.  »    ff"  vii'"'xviii.) 

II.  1,  frappe  a  Bayonne. 

—  «  Escuz  au  pore  cspic  forgoz  de  par  led  id  Roy  Loys  Xll 
a  derrenicr  dcceddr,  »  elc.  xu  s.  I.  »    (.f"  vii'"^xviii.) 

Ecu  aux pore-epics,  II.  G. 
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—  a  Escuz  de  Daulphine  »  etc.  xl  s.  t.  »    (P*  vii"xix.) 

II,  11. 

—  a  Grans  blans  au  pore  espic  forgez  de  par  le  roy  LfOys  douze 
«  pour  douze  deniers  tournois  et  de  loy  a  quatre  deniers  sept 
o  grains.  »  (I*  cv.) 

H.  33. 

—  tt  Doubles  forgez  pour  deux  deniers  tournois  et  sent  de  loy 
a  a  deux  deniers  argeant  le  Roy  et  du  poix  de  [en  blanc).  Et  sont 
«  au  raarc  de  [en  hlanc)  Et  vault  Tonce  [en  blanc],  »       (P*  cxix.) 

Double  tournois^  H.  41. 

—  o  Gros  forgeez  de  par  le  roy  Loys  du  poix  de  neuf  deniers 
»  et  valient  x  9.  t.  »    (P>  vi"x.^ 

H.  19. 

—  a  Autres  gros  forgeez  de  p«r  le  Roy  Loys  due  de  Millan  du 
«  poix  dc  neuf  deniers  et  valient  x  s.  t.  »    (f^  vi"x.) 

H.  88. 

—  a  Testons  du  roy  Loys  forgeez  en  Mediolan  du  poix  de  sept 
a  deniers  douze  grains  argeant  a  unze  deniers  douze  grains 
«  qui  est  au  pris  de  unze  livres  le  raarc  ne  vault  de  coors  pour 
«  le  present  vi  s.  t.  »    ((*  vii"viii.) 

H.  86. 

—  «  Testons  de  Genncs  du  poix  de  sept  deniers  douze  grains 
«  argeant  a  unze  deniers  douze  grains  qui  est  au  pris  de  unze 
«  livres  le  raarc  a  la  raonnaie  vault  la  monnove  de  raise    x  s.  t.  » 

H.  107.  ^  (Pvii«vii.) 

—  a  Autre  gros  forgeez  de  par  le  Roy  Loys  de  ce  nom  et  Due 
a  de  Mediolanences  du  poix  dessusdict,  sont  bons  a  fondre  pour\'eu 
«  qui  soient  pesans  et  vaullent  dix  solz  tournois.  »      (0*  vi"xv.) 

Test  on  de  Milan,  H.  80. 

—  «  Ducatz  forgez  de  par  le  Roy  Childebert  roy  de  france  du 
«  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  qua- 
ff ratz  troys  quars  et  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor 
<c  v*^  et  XX  XLi  s.  VI  d.  t.  »    (f^  20.) 

Ducat  de  Naples^  Per  dam  liabillonis  nomen^  H.  76. 
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FRANCOIS  l"' 

o  Escuz  soleil  forgez  de  par  le  Roy  Francoys  premier  de  ce 
«  nom  du  poix  de  deux  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  troys 
«  karutz  el  demy  valient  de  cours  v*=  xx  xl  s.  t.  » 

H.  2.  (f*  vii«xviii.) 

—  a  Gros  forgeez  de  par  le  roy  Francoys  premier  de  ce  nom 
«  du  poix  de  neuf  deniers  et  valient  x  s.  t.  n    (f*  vi"x.) 

Teston,  H.  42  sans  P. 

—  «  Autre  gros  dudict  roy  Francoys  rongnez  du  poix  de  neuf 
«  deniers  et  vault  la  piece  viii  s.  t.  »    (t*  vi"xi.) 

Testo/iy  H.  63. 

Bourgogne. 

a  Piece  de  Bourgongne  du  poix  de  deux  deniers  cinq  grains 
«  forgce  pour  dix  deniers  et  sont  au  marc  de  iiiixx  Tonce.  » 

Blanc  de  Charles  le  T^m^raire,  Poey  d'Avant, 
5747.  vi«iii.) 

—  «  Autre  piece  de  Bourgongne  du  poix  de  deux  deniers  forgee 
«  pour  six  deniers  et  sont  au  marc  de  quatre  vingt  seze  Tonce.  » 

(f»  VI"III.) 

Blanc  du  m^me  prince ;  P.  d'A.,  n"*  5749. 
Bretagne. 

«  Terge  de  Bretalgne  du  poix  de  (en  blanc)  et  de  loy  a  quatre 
«  deniers  unze  grains  fin.  »  (f*  cxi.) 

Blanc  de  Francois  P^  P.  d'A.,  pi.  xxiii,  1. 

Blancs  a  Vecu  de  Francois  I*""  avec  K  et  R  au  centre 
de  la  croix,  P.  d'A.,  pi.  xxiv,  6.  ((^  vi"vii.) 

—  «  Johannes  de  Flandres  ou  diet  la  lectre  Johannes  britonu 
«  dux.  »  (P*  CXI.) 

(Sans  figure.) 
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—  a  F!s('uz  de  Bertaigne  forges  de  par  la  duchesse  Anne  feinme 
a  du  Roy  l-.oys  douzeiesrne  du  |>oix  de  deux  deniers  seze  grains 
«  or  a  vingt  el  deux  karactz  et  demy  vault  ladicte  piece  de  cours 

0  V*^  XX  XL  s.  t.  »      iP*  VIII"I.j 

Cadiere  d  oi\  avec  R,  P.  dW.,  pi.  xxv,  9. 

—  a  Escuz  du  Roy  francoys  due  de  Bretaigne  du  poix  de  deux 
u  deniers  seze  grains  or  a  vingl  et  deux  karactz  et  demy  vault  la 
«  piece  au  pris  du  cours  de  lor  \^  et  vingt  xl  s.  t.  » 

( VIII"IIII.) 

Ecu  de  Francois  I**"  ou  Francois  H,  fr.  a  Rennes, 
P.  d\\. ,  pi.  xxiit,  15. 

Aquitaine, 

Pavilion  '(ior  d'Edouard,  prince  Noir,  avec  le  dif- 
ferent b.ou  n,  P.  d'A.,  pi.  LXIV,  14.     (P*  119,  sans  texle.; 

llavdi  dorde  Richard  U,  fr.  a  Bordeaux,  P.  d\., 
pi.  Lxvi,  i.  (1^  128,  sans  lexte.) 

—  «  Escuz  forgez  en  Gienne  du  poix  de  deux  deniers  seze 
«  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et  demy  vault  la  piece  de  cours 
«  au  pris  de  lor  v<=  et  xx  xl  s.  t.  » 

(feuille  supplemenlaire  apres  le  viii^^w.) 

Ihirdi  d\)r  du  due  Charles  de  France,  P.  d'A., 

pi.  LXVII,  5  *. 

—  «  Escuz  demy  forgez  au  pays  de  Guyenne  du  poix  de  ung 
«  denier  huicl  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et  demy  vault  la 
«  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*=  et  xx,  xx  s.  t.  »    (P*  viii"xvi.) 

Demi'hardi,  P.  d'A.,  pi.  Lxvii,  G. 

Beam. 

—  «  Escuz  ft)rgez  de  par  Germain  le  baron  el  due  de  foucx^ 

1.  Lc  dcssin  du      a  cte  rctourne  sur  la  planchc  de  Poey  d'Avant. 

2.  Cc  nom  est  probablement  mis  pour  Foix,  en  latin  Furum. 
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a  du  poix  de  deux  dcniers  seize  grains  or  a  vingl  el  deux  karaclz 
a  el  demy  vaull  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*=  xx,    xl  s.  t.  » 

Ecu  cVov  de  Catherine  de  Bearn,  P.  d'A.,  pi.  lxx, 
11.  Variete  avec  BOminfl  *.  (f°  vm^iui.) 

Proi^ence, 

Florin  (Tor  de  Louis  et  Jeanne,  P.  d'A.,  pi.  lxxxxi, 
14.  (f^67,  sanslexte.) 

Aidgnon, 

«  Escuz  du  legal  aulrement  appellez  escuz  davignon  du  poix 
«  de  deux  deniers  seze  grains.  Or  a  vingl  et  deux  karaclz  et 
a  el  demy  vault  la  piece  au  pris  de  lor  cours  v<^  et  xx,    xl  s.  t.  » 

Ecu  cVor  de  Jules  II  et  Georges  d'Araboise,  P.  d'A. , 
pi.  xcv,  10.  VUI«IU.) 

—  «  Douzains  d'Avignon  forgez  de  par  Julus  papa  2**"*  pour 
a  douze  deniers  lournois.  »  ((^  cm.) 

Douzain  de  Georges  dVVmboise,  P.  d'A. ,  pi.  xcv, 
If. 

Lorraine, 

a  Bonne  obolle  de  Cccille  du  poix  de  ung  denier  six  grins 
«  forgees  de  par  Hegnault  roy  pour  lors  dudict  lieu  valiant  or  a 
«  xvni  karaclz  et  deuiy  xv  s.  I.  »    fP'  78.) 

Demi^Porin  de  Rene  II  au  saint  Nicolas ;  variete 
avec  SIQILLIG  du  n'*  3,  pi.  xii,  de  Saulcy,  Monnaies 
de  Lorraine^  1841. 

Florin  d'Antoine,  Saulcy,  pi.  xv,  n°  14. 

(P*  64  avec  la  mention  «  Bonne  ».) 

Teston  de  IT)  16;  C((t(ilogue  Monnier^  n"*  293. 

(I^VII^Xl.) 

1.  Cettc  forme  B  pour  D  n'a  du  rcstc  auoune  importance. 
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Canibrai. 

«  Frorins  darragon  du  poix  de  [en  blanc)  or  a  dix  sept  qua- 
«  ractz  vault  la  piece  au  pris  de  lor  v«  et  vingt  (en  blanc),  » 

Florin  de  Gui  IV  de  Ventadour,  avec  tete  de 
faucon  encapuchonn^e  (?).  Cf.  Cat.  Vente  Robert^ 
1886,     318.  (f^63.} 

Strasbourg, 

t  Bonne  »  (f*»  81.) 

Florin  de  la  cit6 ;  Engel  et  Lehr.,  Num.  V Alsace, 
pi.  xxxiii,  10. 

Metz. 

a  Gros  de  Mez  du  poix  de  [en  blanc)  et  forge  pour  deux  solz 
tt  et  six  et  de  loy  a  dix  deniers  vingt  grains  fin  et  demy  fin.  ». 
Pas  de  figure.  (0^  vi«ii.) 

—  a  Bonnes  obolles  a  Mez  du  poix  de  deux  deniers  douze 
a  grains  or  a  dix  huit  karactz  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du 
«  cours  de  lor  v«  et  xx  xxx  s.  t.  »    (P*  62.) 

Florin,  Catalogue  Robert,  n*  739. 


FL ANDRE,  PAYS-BAS,  etc. 
Flandre. 

Noble  dor  de   Philippe  le  Hardi  (1384-1405) 

(P>  112,  sans  texte.) 

Deschamps  de  Pas,  Essaisur  Vhist.  monetaire  des 
comtes  d^  Flandre,  maison  de  Bourgogne,  n"*  15. 

Chaise  dor  de  Philippe  !e  Bon  (1419-1467) 

(r»  137,  sans  texte.) 

Deschamps  de  Pas,  Maison  de  Bourgogne,  39. 
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o  Noble  de  bourgongne  du  poix  de  cinq  deniers  sept  grains  or 
a  a  vingt  et  troys  karatz  troys  quars  valient  de  cours  pour  le 
«  present  cinq  cens  vingt  et  troys  la  somme  de     iiii  1.  iii  s.  t.  » 

((^  110.) 

Noble  (Tor  de  Philippe  le  Bon  (1419-1467).  Des- 

champs  de  Pas,  M.  de  Bourgogne^  n*  52. 

«  Bonnes  obolles  sainct  Andry  forgez  de  par  Phiilebert  due  de 
«  bourgonne  du  poix  de  deux  deniers  xii  grains  or  a  dix  huict 
«  karactz  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v«  et  xx.  » 

XXX  s.t.  (r>62.) 

Florin  Saint- Andre'. 

a  Treze  et  maille  forgeez  pour  treze  deniers  et  maille.  » 

(f»  yi"i.) 

Briquet  de  Charles  le  T6m6raire,  pour  1474,  Des- 
champs  de  Pas,  66. 

Patard  de  Philippe  le  Beau  et  Maximilien. 

(f^  vi"ii,  sans  texte.) 

Deschamps  de  Pas,  Maison  d'Autriche^  n"*  83,  R.  N.y 
1874-77,  pi.  Ill,  50. 

a  Piece  de  d        du  poix  de  deux  estellins  deulx  grains  et  de 

«  loy  a  cinq  deniers  vingt  et  deux  grains  et  sont  au  marc  (en 
«  blanc).  (P*vi"li.) 

Double  patard  de  Philippe  le  Beau,  Deschamps  de 
Pas,  Maison  d^Autriche,  57,  B,  N.,  1869-70, 
pi.  XVII,  32. 

a  Bonnes  oboles  forgees  de  par  phelippes  due  de  flandres  du 
a  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or  a  dix  huict  karactz  et 
«  demy  vault  ladicte  piece  de  cours  v*'  et  xx.  »    xxx  s.  t.  (C*  48.) 

Florin  au  lion  de  Gand  r^volt^e  (1488-89)  Des- 
champs de  Pas,  M,  d'Autriche,  58,  B.  N.,  1869-70, 
pi.  XVII,  33. 

a  Bonne.  »  ((*  95.) 
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Demi'/Iorin  dc  Gand  revoltee,  variete  avec  1>VX* 
GO-FL.  Deschamps  de  Pas,  M.  (TAutriche^  n"  59, 
//.A.,  1869-70,  pi.  XVII,  34  \ 

Toison  d*or  dc  Philippe  le  Beau     [^"^  i23,  sans  lexte.l 

Variete  avec  bV-B  et  au  ^.  IVblCATIS  VER. 

Deschamps  de  Pas,  M.  itAutriche,  n"  128;  R,  N., 
1874,  pi.  VII,  79. 

Brabant. 

Saint-Pierre  de  Louvain^  en  or,  de  Wenceslas  et 
Jeanne  (1355-83)  1^0,  sans  toxte.) 

Van  der  Chijs,  Braband^  pi.  ix,  ii®  2. 

«  Pieces  appellees  lyons  du  poix  de  troys  den.  six  grains  or  a 
«  vingt  el  troys  karaclz  vaull  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor 
a  cinq  cens  vingt  XLViii  s.  t.  »    (f*  135.) 

Lion  dor  de  Philippe  le  Bon  (1430-67).  Van  der 
Chijs,  Brtiband^  pi.  xv,  3. 

«  Pieces  appellees  Riddes  du  poix  de  deux  deniers  dix-neuf 
«  grains  or  a  vingt  et  troys  kararactz  [sic]  troy  quars  vault  la 
«  piece  au  pris  de  lor  V  xx  xmi  s.  vi  d.  I.  »    iP*  135.) 

Cavalier  d'or  de  Philippe  le  Bon,  Chijs,  xv,  i. 

Demi  florin  Saint-Philippe  de  Philippe  le  Beau 

(P*  61,  sans  texte.) 

Chijs,  pi.  xxi,  n" 7. 

1.  Ces  pieces  peuvcnt  6tre  clnsseci  t\  bon  droit  dans  ]a  sdrie  feodalc  fran- 
caise,  car  elles  furent  ctntses  k  ]a  suite  d'une  charte  du  17  jonvier  1487  (v.  st.) 
par  laquclle  Charles  VHI,  suzerain  du  comte  dc  Flandrc,  accordc  «  au^dit^ 
c  eschevins  el  doyens  de  ceste  ville  dc  Gand,  congye  el  auctorite  de  sonbz 
«  le  noin  cl  coing  de  nostre  dit  frcrc  le  conle  de  Flandrcs,  faire  el  forgier 
a  audit  lieu  d.;  G.ind,  bonne  et  loyalle  monnoye  lant  dor  et  d*argenl.  lout 
«  ainsi  qn'ilz  feroient  so  notrc  frcrc  e-toit  dans  ludittc  ville,  et  cc  par  muniere 
a  dc  provision  el  jusques  &  ce  quo  par  icclluy  no$lre  frere  venu  en  icellc  ville 
»(  aulremenl  y  soil  pourvu  ».  Deschamps  de  Pas,  MaUond'Aiitriche,  p.  31-32; 
B.  N.,  1869-70.  p.  245-247. 
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Gri/fon  (V argent  dc  Philippe  le  Beau  et  Maximilien. 

(f"  CVII.) 

Chijs,  pi.  XIX,  15. 

Florin  Saint-Philippe  de  la  minority  de  Charles- 
Quint  (1506-15).  61,  8ans  texte.) 

Vari^le  de  Chijs,  pi.  xxi,  n'*  1,  avec  *  5PO  %  TCVRfi  X 
TCRGblbVOV  t  TCVSTRie  X  bVGV  X  Bcr  X  B'. 

LiSge, 

«  Florinus».  (P>  127.) 

Ange  dor  ou  double  florin  de  Jean  Vlll  de  Heins- 
berg,  6veque(14l9-1456).  Chestret  de  Hanefie,  Num. 
de  la  Princip.  de  Lidge,  1888-90,  n«  302. 

Double  florin  dor  de  Louis  de  Bourbon,  eveque 
(1456-1482).  (f'  127,  sans  tcxte.) 

Chestret  de  Hanefle,  n**341. 
Florin  de  Jean  IX  de  Horn  (1482-1505). 

(P*  101,  sans  lexte.) 

Chestret,  n**  387. 

a  Philippus  a  Unqintcs?  forgers  aux  |)ays  du  Liege  et  aux 
a  amies  de  La  Marche  dudict  poix  (2  d.  12  gr.)  or  a  quinze  karaclz 
«  vault  lad.  piece  du  cours  v*'  et  xx  [cn  blanc).  »  (P*  45.) 

Florin  de  Erard  de  la  Marck  (1505-1538).  Chestret 
de  llaneffe,  n'^  428. 

a  Philippus  aux  amies  de  Bourgoygne  du  poix  de  deux  deniers 
a  douze  grains  or  a  rpiinze  karactz  et  demy  vault  de  cours  v<=  et 
«  XX.  »  XXVI  s.  VI  d.  t.    (1^  45.) 

Empreintc  peu  distincte  dun  florin  avec  saint 
Philippe  debout. 
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Hollande. 

Chaise  d  or  de  Guillaume  V  (1346-1389). 

(P>  141,  sans  texle.) 

Van  der  Chijs,  Holland ^  pi.  v,  n**  4. 

Ecu  clinckaert  de  Philippe  le  Bon  (1433-1467). 

(P»  145,  sans  texte.) 

Chijs,  pi.  XII,  n"  2. 

Gueldre. 

«  Muuvaise  du  poix  [en  blanc)  or  a  [en  blanc)  et  vault  xx  s.  t.  » 

(P83.) 

Florin  du  due  Arnould  d'Egmont  (1423-1473).  Van 
der  Chijs,  Gelderland^  pi.  ix,  n*  1. 

Autre  florin  du  mfeme.  ^  57,  sans  texte.) 

o  Autre  piece  appellee  en  la  niesme  sorle  [treze  el  maille  comrae 
«  une  piece  de  Flandre;  voy.  plus  haut)  (f*  vi"i.) 

M,  d*argent  de  Philippe  le  Beau  et  Maximilien 
(1482-1494)  pour  la  Gueldre.  Chijs,  pi.  xiii,  n*  5, 
variety  avec  ffiOR^ARCblbVC^AV-J bcT'^creLRI. 

«  Neufves  mailles  aux  lyons  rampans  du  poIx  de  deux  deniers 
0  douze  grains  or  a  [en  blanc)  valiant  lesdictes  pieces  de  cours 
«  \^  xx.  »  XXVI  s.  t.    {P>  93.) 

Clemmergulden  de  Charles  d'Egmond  (1492-1538), 
due  de  Gueldre  et  Juliers.  Chijs,  pi.  xv,  n"*  6. 

Utrecht. 

Florin  de  Rodolphe  de  Diepholt,  6v6que  (1433- 
1455).  (i*  101,  sans  texte.) 

Van  der  Chijs,  Utrecht^  pi.  xv,  n®  2. 

«  OboUe  trect  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or  a  sezc 
tt  karactz  el  sans  plus  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  cinq 
a  cens  et  vingt.  »  (P*  63.) 
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Florin  de  David  de  Bourgogne,  6veque  (1445-1496). 
Chijs,  pi.  XVII,  9. 
Sanslexte. 

Florin  de  Fr6d6ric  de  Bade,  eveque  (1496-1517) 
avec  *  ffiO*  RO*  flVRe-FRIDIRIGI  fiPI  VflV  Croix 
fleuronn6e  cantonn^e  de  quatre  6cussons. 

1^.  besmeRIVM  -  PeGGA*  PSRI.  Le  Christ 
assis ;  dessous,  ^cu  de  Bade  h  la  bande. 

Chijs,  Utrecht,  p.  229. 

Deventer. 

«  Xefves  mailles  forgeez  de  par  ferdinant  qui  autreffoy*  fut 
a  empereur  des  ludles  et  espaignes  du  poix  de  deux  deniers 
a  douze  grains  or  a  [en  blanc)  valiant  lesdictes  pieces  de  cours 
«  v«  et  XX.  »  XXV  s.  t.    (P»  93.) 

Florin  au  nom  de  Tenipereur  Frederic  avec  JnOR'^ 
Dfi^DAveRTRIfl*.  Chijs,  Overyssel,  pi.  xi,  1. 

Nimegue, 

Sans  texte.  97). 

Florin  au  Saint-Etienne  avec  ROVIMflcTR'.  Cata- 
logue  Garthe,  8940. 

Luxembourg, 

«  Piece  dallemaigne  forgee  pour  (en  blanc)  du  poix  de  ung 
c  estellin  1  felin  et  de  loy  a  cinq  deniers  quinze  grains  3  felins 
«  et  sont  au  marc  de  six  vingtz  et  huyt.  L'once  vault  [en  blanc), 

(r>  cvi.) 

Monnaie  de  Philippe  le  Beau,  pour  le  Luxembourg, 
avec  la  date  1502.  Catalogue  Thomsen,  n**  3669. 
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ANGLETERRE 

«  Gros  d*AngIeterre  forgez  pour  iroys  solz  tournois.  » 

(f*  CIX.) 

Demi-gros  d'Edouard  III,  frapp6  a  Londres.  E. 
Hawkins,  The  Silver  coins  of  England,  Londres, 
1887,  pi.  23,  n«307. 

—  a  Nobles  Roze  forgez  par  le  Roy  Edouart  danglelerre  du 
«  poix  de  six  deniers  or  a  vingt  et  troys  karactz  troy  quars  vault 
a  la  piece  au  pris  du  cours  v*=  et  xx,  ini  I.  xns.  xid.  t.  »  (0*  109.) 

Noble  d'Edouard  IV,  2*  Emission.  R.  Lloyd  Kenyon, 
The  gold  coins  of  England,  Londres,  ISS^i,  pi.  v, 
n«  36. 

—  «  Demys  nobles  Roze  forgez  de  par  ledict  Roy  edouart  cn 
«  englelerre  du  poix  de  six  deniers  or  a  vingt  et  troys  karactz 
«  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  v*  et  xx.  » 

XLvi  s.  I  d.  ob.  t.   (P>  109.) 

Demi-ryal,  Kenyon,  pi.  v,  n®  39. 

—  Ange  d^or  d'Edouard  IV.  \^  140,  sans  texte.^ 
Kenyon,  pi.  v,  n°  38. 

—  Noble  dor  de  Henri  VI.  iii,  sans  texie.) 
Kenyon,  pi.  iv,  n**  27. 

—  Ange  d'or  de  Henri  VI,  relabli,  avec  les  armcs 
ecartelees  d'Anglelerre  et  de  France.     140,  sans  texie.^ 

—  «  Double  noble  danglelerre  du  poix  de  deraye  once  qui 
«  vault  douzc  deniers  forgez  de  par  le  Roy  henry  or  a  vingt  et 
«  iroys  karactz  troys  quartz  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de 
«  lor  \^  et  XX.  IX  l.v  s.  t.    (P*  107.) 

Souverain  de  Henri  VII,  Kenyon,  pi.  vii,  n**  47. 
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ECOSSE 

«  Ducat  descosse  du  poix  de  deux  deniers  dix  grains  or  a 
«  vingt  el  troys  karactz  troys  quurs  vault  la  piece  au  pris  de  lor 
«      et  vingt  xli  s.  vi  d.  t.  »    (f^  30.) 

Lion  dor  de  Jacques  I"  ou  de  J.  II.  Ed.  Burns, 
The  coinage  of  Scotland^  Edimbourg,  1887,  n**483. 

—  «  Autre  escu  forge  de  par  le  Jacques  Roy  descosse  du  poix 
a  de  deux  deniers  quatorze  grains  or  a  ving  et  deux  karactz  et 
«  demy  vault  ladicte  piece  de  cours  v«  et  xx 

xxxv  s.  t.  »    (f*  viii«v.) 

Lion  (Vor  de  Jacques  1"  ou  J.  II.  Burns,  n**  456''  . 

—  a  Autres  escu  forgez  par  ledict  Roy  descosse  dudict  poix 
«  de  deux  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et  demy 
a  vault  ladicte  piece  de  cours  v«  et  xx  XL  s.  t.  » 

Rider  d'or  de  Jacques  III.  Burns,  n"*  602. 

—  a  Demy  escuz  forgez  de  par  Jacques  roy  descosse  du  poix 
«  de  H  d.  XVI  gr.  or  a  xxii  karactz  et  demy.  Vauller  a  pris  du 
a  cours  v«  et  XX  xx  s.  t.  »        vni**xvii  lns,\ 

Demi'Unicorne  d'or  de  Jacques  IV,  Burns,  n**  663. 

«  Escuz  forgez  de  par  Jacques  roy  descosse  du  poix  de  deux 
o  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et  demy  vault  la 
«  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*=  et  xx,  xl.  s.  t.  »       (f"  vin"^.) 


*  :  I7CCOBVS<»t>EI  %  GRTf  <a  REX  <ft  SCOTORVMS 
Ecu  d'Ecosse,  couronne  entre  deux  sauloirs. 

9r.  Couronnelle  lOH"?? N NIS      LB"?? NIE  %  bVCIS  ^ 

1890  —  6  6 
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GVBERNA  La  colombe  du  Saint-Esprit*  avec  un 
nimbecrucigfere,  tenant  dans  ses  pattes  un  phylactcre 
qui  rcmonte  autour  des  ailes  6ployees  et  sur  iequel  on 
lit  :  SVB  VMBRA  YVARVMV 

Cctte  pifece  est  d'un  int6ret  capital  pour  la  numis- 
matique  de  FEcosse,  car  elle  est  la  seule  qui  porte  le 
nomdeJean,  due  d'Albany,  Iequel  succeda  en  1515 
comme  regent'  a  la  reine  Marguerite,  veuve  de 
Jacques  IV.  Cette  monnaie  a  done  ete  frappee  entre 
1515  et  1520,  date  donn6e  par  le  manuscrit.  L'indi- 
cation  de  deux  deniers  seize  grains  (3  gr.  47)  cor- 
respond bien  au  poids  des  couronnes  d'or  de 
Jacques  V  (3  gr.  43)  dont  le  droit  est  semblable  a 
celui  de  la  pifece  que  je  viens  de  d^crire  et  qui,  par 
consequent,  est  bien  une  monnaie.  Le  type  de  Toi- 
seau  nimbe  est  irks  remarquable,  car  on  ne  le  Irouve 
pas  sur  les  autres  monnaies  ^cossaises. 

Le  Cabinet  des  medailles  de  Paris  poss^de  deux 
grandes  pieces  d'or  qui  portent  aussi  au  revers  la 
colombe  accompagnee  de  la  I6gende  SVB  VMBRA 
YVARVM.  L'unedeces  medailles,  pr^sentantau  droit 
les  armes  de  Jean  d'Albany  et  celles  de  Anne,  son 
epouse,  accompagn6es  de  la  Idgende  IOANNIS*AL- 
BANIE-DVC'-GVBERN,    a    6t6  consid6ree  plutot 

1.  On  pourroii  peut-dtrc  y  voir  aussi  ud  ph^nix  ou  un  paon,  sjmboles  de 
rimmortalitd  de  lAmc  (voy.  Memoirea  Acad,  Inscrip.  et  Be/les~  Lett  res,  t.  XJII, 
1838,  p.  207-208  ;  cf.  Martigny,  Did.  des  AnL  ChrH.). 

2.  Sous  entcndu  ALARVM.  Lc  lexte  complet  est  :  Sub  umbra  alarum  loa- 
rum  protege  mo  {Psai,,  XVII,  8).  Devise  qui  se  trouve  sur  les  monnaies  de 
Ferdinand  et  Isabelle,  sur  des  jetons  de  Louise  de  Savoic,  etc. 

3.  Jean  d'Albany  fit  Trapper  des  monnaies  semblables  aux  plaques  de  la 
reine  ;  Burns,  op.  laud,^  t.  II,  p  202. 
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comme  une  monnaie  V  L'autre  piece  porte  la  l^gende  : 
IOHIS*ALBANIE  DVC*.ft  GVB*  NAV  &  SCO'. 

Le  poids  de  ces  grandes  pieces,  16  gr.  90  pour  la 
premiere,  20  gr.  40  pour  la  seconde,  me  porte  k 
croire  qu'elles  ne  sont  pas  des  monnaies.  Le  poids 
est  different  pour  chacune  d'elles ,  de  plus,  il  n'est 
pas  un  multiple  du  poids  des  monnaies  d'or  de 
1  epoque*. 

ESPAGNE 

Sans  texte.  138.) 

Dobla  de  la  banda  de  Jean  II,  roi  de  Castille  et  de 
L^on  (1406-1454),  Al.  Heiss,  Descripcion  general  de 
las  monedas  hispano-cristianas ^  iVIadrid,  1865-69, 
pi.  11,  n*3. 

*  enRio^s :  aSRvvs :  Dei :  (rRHam :  Rex :  ♦ : . 

Le  roi  assis. 

^.  *  eRRiavstDenG-RflviscRextcflsveL- 

Le  t ,  champ  6cartel6  de  Castille  et  de  Leon  dans 

un  6picycloidc.  i42,  sans  lexle.) 


Or.  21  mill.  Varia6  de  Heiss,  pi.  13,  n"  6. 

1.  Hawkins,  Franks  ct  Grucbcr,  Metallic  illuatrationa  of  the  history  of  Great 
Britain  and  Ireland^  1885,  i.  I,  p.  28.  Dans  unc  Icttre  de  Thoinos  Wharlton 
aa  Lord  Chancellor,  daUe  de  York,  1  d^ccmbre  1546,  il  esl  fait  mention  de 
pieces  d'or  frapp^es  par  I'ordre  du  due  d'Albony  ovec  de  Tor  trouv^  &  Crau- 
fard  Moor,  {State  Papers,  Scot,  Henr.  VIII,  toI.  V,  p.  575). 

2.  La  licorne  p^se  3  gr.  82,  la  couronne,  3  gr.  43,  le  ducat,  5  gr.  70. 
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*  eRRiavs*Q\ncRYVS*Dei*G'RS[ais*Rex. 

Champ  (icartel6  dans  un  ipicyclolde;  dessous  S. 

R-.  *  enRiavs*QV7CR^vs*Dei*6'RSaiSi*Rex. 

Le  roi  assis  dans  une  chaise  gothique.     A^2,  sans  texte.) 
Or.  21  mill.  Variety  de  Heiss,  pi.  13,  n*  6. 

*  eRRiaVS:aflRVVS:Dei:6'RflaiSi.  Dans  un 
epicycloide,  chalel  de  Caslillc. 

l^-.  *  XPS:VIRaiY:XPS:Re6'RSV:XPS:  Dans  un 
epicycIoTide,  lion  couronne.  i42,  sans  lexte.) 

Or.  21  mill.  Ileiss,  pi.  13,  n**  4. 

«  Autre  gvos  dangleterre  forgeez  pour  troys  solz  tournois  du 
«  poix  de  deux  eslerlins  et  de  loy  a  unze  deniers.  Et  sont  au  marc 
«  de  [en  blanc)  el  vault  ledict  marc  [cn  blanc)  »  (P*  cix.) 

Gros  de  Ferdinand  (1479-1516),  avee  PeRbinTTRblS, 
pour  Barcelone,  var.  de  Heiss,  pi.  79,  n"  1. 

*  FfiRblRflRDVS^eV^eLISABeT^Re^'*.  Ecu 
6cartel6  entre  deux  S. 

I^.*  QVS¥DeVS¥aORIVR6'IY*bOa?0¥ROR.  Bus- 
les  couronncs  et  aflront^s  de  Ferdinand  et  Isabelle. 

(f*  143,  sans  texle.) 
Or.  21  mill.  Variele  de  Ileiss,  pi.  17,  n*  3. 

«  Piece  de  Castille  du  poix  de  dix  deniers  vingt  grains  or  a 
«  vingt  el  troys  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du 
«  cours  de  v"  et  vingt  vni  1.  vi  s.  t.  »    (f»  lOG.) 

Quadruple  (Tor  de  Ferdinand  et  Isabelle.  Variete 
dc  Ileiss,  pi.  20,  n"  60,  avec  VRBRA. 

«  Duacatz  autros  forgez  de  par  ferdinant  due  et  seigneur  de 
«  Castille  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  Iroys 
a  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v<=  et 
«  vingt  XLi  s.  VI  d.  t.  »    (P*  40.) 

Or.  21  mill.  Heiss,  pi.  20,  n^69. 
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«  Ducatz  forgez  de  par  le  due  de  castille  du  poix  de  deux 
<c  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars 
a  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*'  et  vingt. 

XLi  s.  VI  d.  t.  »    (f»  40.) 
Or,  21  mill  Ferdinand  II  (V  de  Castille),  serie  de 
Barcelone,  Heiss,  t.  II,  pi.  80,  n**  16. 

«  Ducatz  aulres  forgez  par  frederic  due  de  Millan  seigneur  en 
a  partie  des  italics  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a 
a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars  vault  la  i)iece  de  cours 
a  v«  et  XX  XLI  s.  VI  d.  t.  »    (f*  35.) 

Oi\  21  mill.  Ferdinand,  s^rie  de  Valence,  lleiss, 
pi.  99,  n^  3. 

Navarre. 

((  Double  ducat  de  Millan  forge  de  par  Scfforce  or  a  vingt  et 
»  troys  karactz  troys  quars  du  poix  de  cinq  deniers  dix  grains  de 
a  cours  vaulx  v<=  et  xx  iiii  1.  iii  s.  t.  »    (P*  3.) 

Double  ducat  (Tor  de  Ferdinand  le  Catholique; 
A.  Heiss,  Monedas  hispano'cristianas^  pi.  147,  n"*  4. 

—  «  Escuz  de  Navere  du  poix  de  deux  deniers  seze  grains  or 
«  a  dix  neuf  karactz  ung  grain  vault  la  piece  au  pris  de  lour  qui 
a  a  cours     et  xx  xxxni  s.  t.  »    (f*  viii'^xiiii.) 

*  giobflnessev  KflvbRinflSRe^'snflv.  Ecu^car- 

tele  de  Bourbon-Navarre  entre  I  et  K  couronn^s. 

9".  *  8SiV8Rosnan  DosninisBeneDiawm. 

Croix  pattee  dans  un  quadrilobe. 

Variety  de  Poey  d'Avant,  pi.  lxxii,  n**  4. 

Dinar  des  Almohades.  130,  sans  texte). 

PORTUGAL 

«  Testons  de  Portugal  dudit  poix  de  sept  deniers  douze 
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a  grains  argcant  a  unze  deniers  douze  grains  qui  est  au  pris  de 
a  unze  livres  le  marc  vault  de  raise  x  s.  t.  »    (f*  vii^vii.) 

Teston  d'Emmanuel  avec  1>  ^GVINE-  Variet<5  de 
Teixera  de  Aragao,  Descrip^ao  geral  das  moedas... 
de  Portugal,  Lisbonne,  1874-80,  t.  I,  pi.  xiv,  7. 

a  Ducatz  de  Portugal  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains 
«  or  a  vingt  et  troys  karactz  Iroys  quars  vault  la  piece  au  pris 
0  du  cours  de"  lor  V=  etxx  XLi  s.  vi  d.  t.  »    (f*  22.) 

Cruzade  d'or  d'Emmanuel.  Teixera,  pi.  xiii,  n"  4. 

J.-Adrien  Blai^chet. 

{A  suivrc) 
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On  se  rajipclle  que  M.  Arnold  Morel-Fatio,  d^cede  a  Beaure- 
gard-sous-Lausanne  le  10  aout  1887,  a  donne  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  au  Cabinet  des  Medailles,  une  tres  importante  collection 
de  deniers  de  I'epoque  merovingienne.  Le  savant  et  genereux 
donateur  avait  redig^  lui-meme  le  catalogue  de  cette  collection , 
et  il  avait  dejii  fait  graver  huit  planches  sur  cuivre  representant 
les  principales  de  ces  interessantes  pieces  d'argent.  Mais  le 
temps  lui  manqua  pour  donner  a  son  travail  sa  forme  definitive 
et  le  ])ublier.  Selon  ses  vceux  formellement  exprimes  avant 
sa  mort,  M.  Chabouillet  s'est  charge  de  ce  soin  posthume,  ct 
le  catalogue  a  recemment  paru  chez  MM.  Rollin  et  Feuardent, 
sous  ce  titre  :  Catalogue  raisonnS  de  la  collection  de  deniers 
m^rovingiens  des  vii*  et  viii"  siecles,  de  la  trouvaille  de  Cimiez, 
donnie  au  Cabinet  des  Mthlailles  de  la  Bidliot/idque  nationale,  par 
M.  Arnold  Morel-Fatio,  rddige  par  le  donateur  et  public  selon 
ses  vocux  par  M,  A.  Chabouillet.  Ce  catalogue  comprend  348 
numeros,  et  il  est  .iccompagne  de  onze  planches.  M.  Chabouillet 
Ta  fait  preceder  d'une  introduction  dans  laquelle  il  s'attache 
a  metlre  en  relief  tout  I'interet  de  la  donation  et  surtout  a  faire 
rcssortir  les  qualites  d'esjirit  et  de  cceur  de  I'ami ,  dont  il  se 
complatt  a  retracer  la  carriere. 

M.  P.  Valton  vient  de  faire  don  au  Cabinet  des  medailles 
d*une  piece  fort  interessante  :  il  s*agit  de  la  medaille  de  Fran- 
cois I*'  de  Carrare  (1355-1392)  dont  parle  M.  Guiffrey  dans  le 
memoire  inser6  dans  le  present  fascicule  (ci-dessus,  p.  17)  et 
qui  est  reproduite  sur  la  pi.  Ill,  n**  2.  M.  Valton  avait  acquis 
cette  medaille  a  la  vente  de  la  collection  Eugene  Piol,  au  mois 
de  mai  1890  (n«  213  du  CaUdogue  de  vente).  Particularity  fort 
curieuse  a  signaler,  la  piece  achel^e  par  Piot  en  Italic  etait  ren- 
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feriuee  dans  un  cylindre  en  terre  cuile,  sorte  de  tirelire  analogue 
a  celies  qu*on  vend  dans  les  hazards  pour  les  enfants,  et  ce 
cylindre  a  ete  trouve  dans  les  fondalions  d'une  eglise  de  Padoue 
oil  il  avail  ele  plac^  lors  de  la  pose  de  la  premiere  pierre 
de  cette  6glise.  La  ni^daille  est  done  un  monument  com- 
memoratif  de  la  construction  de  Tedifice.  A  ce  sujet,  on  nous 
permettra  de  traduire  un  passage  du  livre  de  J.  Friedlaen- 
der  sur  les  m^dailles  italiennes  ;  il  relate,  a  Rome,  un  usage 
analogue  a  celui  qui  nous  est  revele  a  Padoue  par  la  medaille  de 
Francois  de  Carrare.  «  En  1857,  au  moment  d'une  reconstruc- 
tion du  palais  de  Venise  a  Rome,  on  a  trouve,  dans  des  fonda- 
tions,  differentes  medailles  en  bronze  coule;  elles  etaient  au 
nombre  d'une  vingtaine  environ,  et  a  Teffigie  de  Paul  11.  D'un 
cote  elles  repr^sentaient,  les  unes,  une  vue  du  Palais,  les  autres 
un  ecusson  avec  Tinscription  has  sedcs  condidit.  Chaque  medaille 
elait  renfermee  dans  une  petite  boUe  grossiere  en  terre  cuite, 
avec  une  fente,  de  telle  sorte  qu*il  fallait  briser  la  boile  pour 
relirer  la  medaille.  Quelques-unes  etaient  enduites  d'une  mince 
couche  de  cire  pour  les  preserver  de  rhumidite.  Mais  le  corps 
gras  contenu  dans  la  cire  a  produit  en  quelques  endroits  de  Toxy- 
dation.  Mon  pere  elait  redevable  d'un  tres  bel  exemplaire  de 
cette  trouvaille  au  professeur  H.  Brunn,  de  Munich,  et  la  des- 
cription du  mode  de  conservation  lui  avail  4le  communiquee  par 
un  sculpteur,  le  professeur  Schubert.  Ces  deux  personnes  habi- 
laient  Rome  au  moment  de  la  trouvaille.  » 

Ces  details  rendent  particulierement  inleressantes  la  medaille 
donnee  au  cabinet  par  M.  Vallon,  ainsi  que  la  tirelire  en  terre 
cuite  qui  Taccompagne.  Quant  a  I'imporlance  historique  de  la 
piece,  M.  Guiffrey  s'est  charg^  de  la  faire  ressortir  avec  sa  com- 
petence inconlestee. 

E.  B. 

M.  Isidore  Villecroze  a  fail  don  recemment  au  Cabinet  des 
medailles  de  plusieurs  monnaies  en  argent  Irouvees  pres 
d'Alep,  en   Syrie.   Ces  pieces  sonl  des  ecus  el  derai-ecus 

1.  J.  Friedlaender,  Die  italimischen  Schaumunzen  des  fSnfzehnten  lahr- 
hunderts,  p.  5  de  I'lntrod. 
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d'Utreclil;  un  ecu  de  Nimegue,  de  1503;  deux  ecus  pour  la 
Westfrise,  de  1604  et  1608;  un  quart  de  thaler  de  Liibeck,  de 
1610;  un  teston  de  Francois  de  Lorraine,  frapjKi  a  Badonvilliers, 
de  1626;  des  pieces  de  qualre  reaux  de  Philippe  III  et  Phi- 
lippe IV,  rois  d'Espagne  ;  un  douro  du  Perou  du  xvii*  sie(  Ic. 

J.-A.  Bl. 

La  trouvaille  dont  la  description  suit  vient  d'entrer  tout 
entiere  au  Musee  de  Nancy. 

Dans  les  derniers  jours  du  mois  d'avril  1890,  des  ouvriers 
pratiquant  une  fouille  au  carrefour  forme  par  la  rue  Saint-Jean 
et  la  rue  des  Ponts  rencontrerent,  a  1  metre  80  de  profondeur, 
entre  deux  pierres  et  au  milieu  de  cendres  et  de  charbons, 
7  pieces  d'or  et  3  pieces  de  billon. 

Les  pieces  d'or,  d'une  belle  conservation,  appartiennent  toulcs 
a  la  fin  du  xv*  siecle. 

Charles  le  T6ni^raire^  due  dc  Bourgogne.  l^iGl-l^ill . 

l^  —  SANCTVS  ANDREAS.  —  Saint  Andre,  debout,  tenant 
sa  croix. 

9'.  —  KAROLVS  :  DEI  •  GRA  :  GO  :  FLAND.  —  Ecu  de 
Bourgogne  surune  croix  pattce  coupant  la  legende.  (Florin  d'or.) 

20  —  SANGTVS  ANDREAS.  —  Saint  Andre  debout,  tenant 
sa  croix. 

9*.  —  KAROL.  DX  :  BG  :  BRAB  :  Z  :  LI.  —  Une  main 
(marque  de  Tatelier  d'Anvers).  —  Ecu  de  Bourgogne  sur  une 
croix  pattee  dont  les  branches  coupent  la  legende.  —  (Florin 
d'or.) 

Sigismond  de  Luxembourg^  empereur  d'Allcmagnc.  ViiO-i'iSS. 

3o.  —  SIGISM'VD  •  RONORVM  •  REX.  —  Globe  imperial 
dans  un  contour  forme  de  4  arcs. 

ly,  —  MONET  •  NO  •  FRAGFOR'D  •  (Francfort).  —  Saint 
Jean-Baptiste  debout  tenant  I'agneau  sur  son  bras  gauche. 

Fr^dMc  III^  empereur  d'Allemagne.  Vi^iO^Vi93. 

40.  _  FRIDRIGVS  •  ROMANO'  •  IMPA.  —  Globe  imperial 
dans  un  encadrement  forme  de  trois  arcs. 
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_  MONET  •  NO  •  FRANCFD.  —  Saint  Jean-Baptiste 
dehout  tenant  Tagneau  sur  son  bras  gauche. 

Eutre  les  jambes,  petit  ecusson  charge  de  3  ecussons  2  et  1. 

5V  —  FRIDERIGVS  •  ROMAN  •  IMP.  —  Globe  imperial  dans 
un  contour  forra^  de  3  cercles 
9*.  —  Meme  revers  que  le  pr^c^dent. 

6^  —  FRIDERIGVS  •  RONOR  REX.  —  Globe  imperial 
comme  ci-dessus. 

—  MONET  NOV  LVNEB  GE  (Lunebourg).  —  Saint 
Jean-Baptiste,  comme  les  precedents,  mais,  sous  les  pieds,  on 
voit  un  petit  ecusson,  penche,  charg^  d*un  lion. 

Ges  monnaies  de  Sigismond  et  de  Frederic  III  sont  des  florins 
ou  goldgulden. 

Alphonse  F,  roi  de  Portugal.  VkSS-ikSl. 

70.  _  GRVZATVS  •  ALFONSI  •  QVINTI  •  REGIS.  —  Ecu  de 
Portugal,  couronne,  dans  un  contour  form^  de  5  cercles. 

^-.  —  ADIVTORIVMNOSTRVM  IN  NOMINE. —  Groix  dans 
un  contour  orn6  forme  de  4  cercles. 

(Gelte  monnaie  d'or  porte  le  nom  de  Gruzade.) 

Les  trois  monnaies  de  billon  qui  accompagnaient  les  7  pieces 
d'ordecrites  plus  haut  sont  presque  frustes. 

L'une  est  probablement  de  David  de  Bourgogne,  ^veque 
d'Ulrecht. 

—  ANNO  DOMN.  MGGGGLXVIIII  (1469).  —  Ecu  de  Bour- 
gogne sur  une  croix  pattee  dont  les  branches  coupent  la  legende. 

^\  —  MONETA  :  NOVA  :  DEI :  DEVENTRIA  (Deventer).  — 
Ecu  charge  d'une  aigle;  —  au  dessous,  coupant  la  legende,  petit 
ecu  de  sable  au  chef  d'argent. 

Les  deux  autres  ont  6te  frappees  par  Louis  IV,  comte  Palatin 
du  Rhin,  due  de  Baviere,  et  par  Henri,  comte  de  Limbourg. 

L.  QuiNTARD. 

(  Extraitdu  Journal  de  la  Soc.  d'archiologie  lorrainey  mai  1890.) 

M.  Th.  Ducrocq,  vient  de  publier  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^ 
des  antiquaires  de  V Quest  (3^  trimestre  1890),  deux  tiers  de  sou 
pseudo-romains,  trouv6s  dans  le  departement  de  la  Dordogne. 
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L'un  est  une  imitation,  peut-^tre  wisigothe,  d'une  monnaie 
d'Aniistase;  I'autre,  plus  interessant,  est  la  contrefa^on  d*une 
monnaie  de  Justinien ;  le  noru  de  l  eiupereur  est  meconnaissable ; 
au  revers,  la  Ugende  n'a  aucune  signification.  Le  type  du  revers 
est  la  Victoire  debout,  de  face,  tenant  de  la  main  droite  une  cou- 
ronne  en  forme  de  boucle,  et  de  la  gauche  une  croix.  Celte  piece 
a  les  caracteres  distinctifs  des  esp^ces  frappees  dans  la  vallee  du 
Rhone  a  la  fin  du  vi*  siecle. 

Nous  devons  aussi  signaler  le  memoire  que  M.  Th.  Ducrocq, 
avec  sa  double  competence  de  jurisconsulte  et  d'archeologue,  a 
consacre  a  la  loi  de  1883  sur  la  conservation  des  monuments 
(Paris,  Picard,  1889,  in-8«). 

M.  P. 

Le  D*"  H.  Fritsche,  ancien  directeur  de  TObservatoire  russe  de 
Peking,  a  public  un  petit  traite  de  la  construction  des  calendriers, 
principalement  au  point  de  vue  de  la  chronologic  chinoise*.  Get 
ouvrage  int^resse  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'occupent  de  la 
numismatique  de  TExtreme-Orient,  en  ce  qu'il  contient  une  table 
de  concordance  entre  I'annee  chinoise  et  I'annee  europeenne 
depuis  1624,  date  de  Tavenement  de  la  dynastie  mandchoue 
actuellement  r^gnante,  et  la  liste  de  tous  les  Nien^hao,  ou  annees 
de  regne  des  empereurs  du  Celeste  empire.  On  sait  que  les 
monnaies  chinoises  sont  dat^es  au  moyen  des  Nien-hao,  dont 
la  plus  ancienne  mention  (le  Nien-hao  Ta-Youan)  remonte  k  I'an 
376  de  notre  ere. 

E.  D. 

Nous  devons  aussi  signaler  une  importante  publication  due  a 
un  haut  fonctionnaire  de  Constantinople,  Ghalib  Edhem,  qui  est 
en  mime  temps  un  antiquaire  et  un  erudit.  C'est  un  Essai  de 
numismatique  ottomane  contenant  la  description  des  monnaies  el 
des  m^dailles  du  cabinet  de  I'auteur^.  Celte  collection  est  consi- 

1.  Le  litre  est  en  chinois  cl  en  anglais  :  On  chronology  and  Ike  construction 
of  the  calender  with  special  regard  of  the  chinese  computation,  etc.,  in-8*  de 
92  p.  Leipsig  chez  O.  Weigel.  L'oavragc  a  paru  en  1886,  mais  il  ne  m  a 
connu  que  par  an  ezemplaire  envoyi  lout  r^cemmenl  par  M.  Fritsche. 

2.  Le  litre  est :  Taqvim  meshdkdt'i  osmdnieh,  8*,  Constantinople,  1307  de 
I'Heg.  (1890),  510  p.,  XII,  pi.  en  phototypie.  L'ouyrage  est  en  lure. 
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derable  et  aussi  riche  par  la  variety  et  Tantiquite  des  pieces,  que 
la  collection  anglaise,  dont  nous  poss^dons  le  catalogue  redige 
en  1883  par  M.  Poole.  Je  citerai,  par  excmple,  les  monnaies 
d'Osman  I,  le  fondateur  de  la  dynastie,  des  princes  TchdUbis 
Soliman,  Mohammed,  Mousa  et  Moustafa,  les  quatre  fils  de 
Bajazet  I,  la  piece  a  legende  grecque  de  Mahomet  II,  et  une  raris- 
sime  monnaie  d\irgent  de  Djem,  le  fameux  Zizim.  L^ouvrage,  fait 
avec  beaucoup  d'ordre  et  de  m^thode,  contient  d'interessantes 
dissertations  et  une  table  des  ateliers  monetaires.  G'est  le  premier 
catalogue  de  numismatique  qui  sorte  de  la  plume  d'un  musulman, 
il  (i\ui  en  feliciter  I'auteur,  qui  a  eu  le  bon  esprit  de  s'inspirer  de 
la  critique  historique  et  des  6tudes  europeennes  sur  TOrient. 

E.  D. 

Les  savants  fran^ais  et  allemands,  MM.  Oppert,  Terrien  de 
Lacouperie,  Epping  et  Eb.  Schrader,  sont  en  ce  moment  en 
grande  discussion  au  sujet  des  Kres  qui  sont  raentionnees  paral- 
lelement  dans  les  textes  cuneiformes  des  Arsacides.  On  sait  que 
les  monnaies  des  rois  Parthes  sont  datees  en  letlres  grecques  de 
Tcre  des  Seleucides^  Vaillant  et  I'abbe  de  Longuerue  avaient 
cru  que  ces  dates  devaient  se  rapporter  a  Vcre  parthiquc  qu'ils 
pla^aient  en  Tan  256  avant  J.-G.  G'est  Freret  qui,  en  1745, 
demontra  le  premier  que  les  chiffres  mentionn^s  sur  les  monnaies 
en  question  se  referaient  a  Tere  des  Seleucides  (oct.  312).  Gette 
opinion  a  ete  depuis  reconnue  exacte  par  tons  les  antiquaires  et 
historiens  ;  quant  a  la  fixation  de  I'epoque  du  commencement  des 
Parthes,  elle  est  toujours  restee  un  probleme,  qui  n'est  pas  pres 
de  recevoir  sa  solution  par  suite  du  passage  amphibologique  de 
Justin  et  de  la  divergence  entre  les  auteurs  anciens  et  armeniens. 
L'indecision  flottait  entre  256  et  248.  Mais  la  publication  toute 
r6cente  d'inscriptions  cuneiformes  mentionnant  les  rois  Arshaka 
et  donnant  presque  toujours  deux  dates  pour  un  meme  evene- 
ment,  a  jete  la  perturbation  dans  les  calculs.  On  aurait  pu  croire 
que  les  deux  dates  mentionnees  dans  les  textes  arsacides  se 
rapportaient  Tune  a  I'ere  des  Seleucides,  la  seconde  l\  Tere  des 

1.  La  plus  ancienne  date  sur  les  monnaies  Arsacides  est  de  Tan  173,  rOP> 
soit  139  ay.  J.-G. 
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Arsacide8,avec  une  difference  de  64  annees  entre  elles  deux  (312 
et  248) ;  mais  il  para!t  que  les  calculs  d'eclipses  de  lune  qui  sont 
mentionnees  dans  les  inscriptions  babyloniennes  ne  permellent 
pas  d'adopter  ces  deux  dates.  En  consequence,  MM.  Ojipert  et 
Schrader  proposent  deux  nouvelles  eres,  181  et  117  av.  J.-G. 
D' autre  part,  les  lectures  de  ces  deux  savants  sont  contestees 
par  d'autres  assyriologues.  Bien  que  le  d^bat  n'interesse  pas 
directenient  la  numismatique  arsacide,  nous  avons  cru  devoir 
tenir  nos  lecteurs  au  courant  de  cette  question  de  chronologic 
qui,  par  le  fait,  touche  k  Thistoire  des  Arsacides  et  des  Seleu- 
cides 

E.  Drouin. 
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Babelon  (Ernest).  Catalogue  des  monnaies  grecques  de  la  Biblio* 
theque  nadonale,  Les  rots  de  SyriCy  d'Arm^nie  et  de  Commagene, 
Paris,  1800,  gr.  in-8**  de  ccxxn  et  268  pages,  30  planches  en 
phototypie  et  deux  planches  de  monogrammes. 

Ce  premier  volume  du  catalogue  des  monnaies  grecques  du 
Cabinet  de  France  est  divis^  en  deux  parties  :  I'introduction  el  le 
catalogue  proprement  dit.  Dans  le  catalogue ,  les  monnaies  sont 
decrites  et  classees  dans  Tordre  chronologique ,  au  moins  depuis 
Tapparition  des  dates  sous  Antiochus  III.  Ce  classement  a  per- 
mis  a  M.  Babelon  de  rectifier  bon  nombre  de  dates  fausses  que 
Saulcy  avait  accreditees  par  son  M^/noirc  sur  les  monnaies  datdes 
des  SdleucideSy  et  surtout  de  preciser  I'epoque  de  I'avenement  et 
de  la  chute  de  plusieurs  des  princes  poslerieurs  a  Alexandre  I** 
Bala.  On  sait  combien  est  inextricable  cette  periode  de  Thistoire 

1.  On  peut  coDsulter  sur  celte  question  le  memoire  de  M.  T.  de  Lacouperie, 
qui  vient  de  paraitre  dans  le  num^ro  de  janyier  du  Museon  (M.  de  Lacouperie 
tient  pour  248),  et  deux  in^moires  de  M.  Eb.  Schrader,  Die  Daiirung  der 
babt/lonischen  togenannten  Araacideninschri/ten,  qui  sont  ins^r^s  dans  les 
SiUungtbericthe  de  TAcad.  de  Berlin.  (D^c.  1890  et  jany.  189t). 
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des  Seleucides  :  gr^ce  aux  efforts  de  M.  Babelon,  bien  des  points 
obscurs  8ont  eclaires  et  la  succession  des  regnes  se  trouve 
rigoureusement  precisee.  Je  n'entreprendrai  pas  d'enumercr 
toiites  les  pitTes,  d'un  interel  capital ,  que  renferme  la  collection 
du  Cabinet  de  France;  malgre  quelques  lacunes  regrettables , 
signalees  dans  V Introduction j  cette  serie  est  certuinement  la  plus 
riche  qui  ait  jamais  ete  formee. 

M.  Babelon  a  bien  compris  Timportance  qu*une  seniblable 
reunion  de  documents  devait  avoir  au  point  de  vue  historique  et 
archeologique ,  et,  au  lieu  de  nous  donner  simplement  un  cata- 
logue descriptif,  il  a  fait  une  oeuvre  vraiment  scientiiique,  en  jus- 
tifiant,  dans  une  longue  introduction,  le  classement  adopte  par 
lui,  en  expliquant  les  types  monetaires  au  fur  et  a  mesurc  de  leur 
apparition  sous  les  differents  regnes,  et  souvent  en  revelant,  par 
Texplication  des  monogrammes ,  les  ateliers  d^oii  sont  sorties  les 
monnaiesd^crites.  Les  types  surtout  ont  foumi  a  Tauteur  Tocca- 
sion  d'ecrire  une  serie  de  petits  memoires  du  plus  grand  inte- 
rct,  et,  a  ce  point  de  vue,  parmi  les  aper^us  ingenieux  dont  foi- 
Sonne  le  livre  de  M.   Babelon,  je  signalerai  Tattributlon  a 
Selcucus,  satrape  de  Babylone,  des  pieces  qui  portent  comme 
type  ou  comme  symbole  Tancre  des  Seleucides ,  et  que  Ton  clas- 
sait  soit  parmi  les  monnaies  perses  incertaines,  soit  parmi  celles 
d*Alexandre.  Un  paragraphe  est  consacre  a  I'iconographie  de 
Seleucus  I**";  il  attirera  particulierement  Tattention  en  raison  de 
ce  qu*a  Tepoque  du  demembrement  de  I'empire  d* Alexandre,  les 
generaux  du  grand  conqu^ranl  n*08erent  pas  bannir  immediate- 
ment  de  la  monnaie  la  figure  du  heros  auquel  ils  devaient  leur 
fortune ;  cc  n'est  que  graduellement  et  presque  subreplicement 
qu'ils  s'arrogerent  le  droit  r^galien  d*efQgie.  Sous  Seleucus,  on 
voit  apparaitre  les  types  cornus^  dont  Texplication  est  clairement 
exposee.  Les  comes  de  taureau,  embleme  de  puissance  chez  les 
peuples  orientaux,  sont  donnees  a  Seleucus,  a  des  elephants,  a 
uu  cheval  qui  est  Bucephale  ou  peut-etre  le  cheval  meme  de 
Seleucus.  11  y  a  aussi  de  curieux  rapprochements  ^tablis  entre  les 
types  monetaires  et  certaines  oeu^Tes  de  sculpture  :  nous  cite- 
rons,  a  ce  point  de  vue  specialement  archeologique,   un  tetra- 
drachme,  probablement   unique,    d'Antiochus   IV  Epiphane 
(pi.  XII,  12),  qui  reproduit  la  statue  d'Apollon  dans  le  temple  de 
Daphne,  dont  Philostorge  nous  a  conserve  la  description. 
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Comme  Antiochus  IV  fonda  un  nouveau  quartier  a  Antioche 
pres  Daphne,  je  serais  assez  dispose  a  croire  que  celte  remar- 
quable  piece,  avec  les  types  si  p.irticuliers  de  la  statue  en  pied 
et  de  la  tete  d'Apollon,  au  droit,  fut  frappee  precisement  a  cette 
occiision.  Sous  le  regne  d' Antiochus  1®'  Soter  apparatt  le  type 
d^ApoUon  sur  I'omphalos  que  Ton  irouve  ensuite  sur  de  tres 
nombreuses  monnaies  ;  il  faut  aller  chercher  jusqu  a  Delphes 
son  origine  premiere.  Le  numeraire  d'Antiochus  III  frappe  en 
Euro[>e,  et  celui  de  I'usurpaleur  Achaeus  forment  le  sujet  de 
chapitres  interessants ,  que  Ton  peut  considerer  comme  des 
monographies  deflnitives.  Le  monnayage  des  villes  sous  Antio- 
chus IV  est  particulierement  digne  d'attention  :  cinq  Antioches 
differentes,  deux  Hierapolis,  deux  Seleucies,  deux  Laodicees 
et  plusieurs  cites  de  la  cote  phenicienne  sont  representees  dans 
un  chapitre  plein  de  nouveautes,  oil  sont  expliquees  les  mon- 
naies qui  portent  au  droit  I'efGgie  des  rois  de  Syrie,  comme 
d'autres  porteront  plus  tard  celle  des  empereurs  romains,  tandis 
qu*au  revers,  figure  le  nora  de  ces  villes  autour  de  types  locaux. 
Un  type  monetaire  d' Antiochus  IX,  attribut  de  Tyche,  qu'on  a 
pris  pour  un  flambeau ,  une  trompette  et  un  biiton,  est  definiti- 
vement  explique  :  ce  n'esl  pas  autre  chose  que  la  barre  attachee 
au  gouvernail  et  que  le  ptlote  tenait  a  la  main.  Signalons  encore 
Texplication  des  types  de  Zeus  Dolichenos,  de  Zeus  Ouranios  et 
de  Baal  Kevan,  et  I'essai  de  classement  scientifique  des  mon- 
naies de  bronze  d'apresleur  poids.  Sous  ce  rapport  et  sous  celui 
de  I'iconographie,  les  monnaies  de  ce  metal,  ne  portent,  le  plus 
souvent ,  pas  de  date ,  et  elles  echappent  ainsi  a  des  regies 
fixes  permettant  d'etablir  une  succession  indiscutable  et  une 
attribution  precise  quand  elles  sont  aux  noms  de  princes  homo- 
nymes;  mais  du  moins,  Teffort  de  M.  Babelon  a  ce  point  de  vue 
laisse  peu  de  prise  a  la  critique.  Lorsque  j'aurai  parle  du  tableau 
genealogique  des  Seleucides ,  soigneusement  dresse  et  reclifiant 
deserreurs  commises  dans  les  travaux  anterieurs,  je  serai  encore 
loin  d'avoir  tout  dit  :  il  me  rcsterait  beaucoup  de  choses  inte- 
ressantes  a  signaler,  non  seulement  sur  les  monnaies  des  rois 
de  Syrie,  mais  encore  sur  les  monnaies,  la  chronologic  et  I'his- 
toire  des  rois  d'Arraenie  et  de  Gommagene;  mais  je  suis  con- 
traint,  par  les  homes  d'un  modeste  compte  rendu,  de  m'arreter 
apres  avoir  a  peine  effleure  mon  sujet,  et  de  laisser  aux  lecteurs 
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de  l*ouvrage  de  M.  Babelon  le  plaisir  de  decouvrir  eux-meines 
toutes  les  questions  numisniatiques  soulevees  ou  resolues  pour 
la  premiere  fois. 

Je  dois  ajouter  que  M.  Babelon,  apres  avoir  acheve  ce  premier 
volume,  s'est  mis  sans  retard  a  la  redaction  du  second,  et  c'esl 
au  cours  de  ces  nouvelles  recherches  qu'il  est  parvenu,  tout 
recemment,  a  classer  d'une  maniere  definitive  les  monnaies  des 
rois  de  Sidon  :  Slraton  I",  Tennes,  Evagoras  II  (depossede  de 
Salamine),  et  Stralon  II,  ainsi  que  celles  de  Bagoas,  en  Egv'pte. 
CVst  li\,  certainement,  une  brillante  decouverte,  et  e'est  sans 
indiscretion  que  je  peux  en  faire  part  aux  lecteurs  de  la  Eevue, 
puisque  M.  Babelon  a  fait  a  ce  sujet,  au  mois  de  decembre  der- 
nier, une  communication  a  TAcademie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Letlres  ^ 

J.-Adribn  Blanchbt. 

Imhoof-Blijmer  (Fr.).  Griechischc  Munzen,  Neue  Beitrage  und 
Untersuchungen,  mit  378  Abbildungen  auf  XIV  Lichtdruckta- 
feln.  Munich,  1890,  in.4«. 

En  1883,  M.  Imhoof-Blumer  publiait  son  grand  recueil  intitule 
Monnaies  grecques^  fruit  de  trente  annees  de  recherches  savantes, 
et  veritable  tresor  de  rectifications  et  d*additions  aux  ouvrages 
anlerieurs  sur  Tensemble  de  la  numismatique  grecque.  Le  livre 
nouveau  dont  nous  venons  de  reproduire  le  litre  peut  etre  consi- 
dere  comme  un  Supplement  aux  Monnaies  grccques,  avec  cette 
circonstance  singuliere  toutefois,  que  tandis  que  le  corps  d'ou- 
rrage  est  redige  en  fran^ais,  le  supplement  est  ecriten  allemand. 
II  y  a  egalement,  du  moins  sur  une  partie  des  exemplaires,  une 
double  pagination  provenant  sans  doute  de  ce  que  Touvrage  est 
exlrail  d'un  volume  des  Abhandlungcn  de  TAcademie  de  Baviere. 
Ces  circonstances  nc  sont  pas  de  nature  a  rendre  les  recherches 
plus  faciles;  mais  peu  imjiorle,  et  Ton  se  demande  comment  il 
a  etc  possible  a  Tauteur  de  rocuoillir,  dans  son  ermitage  de  Win- 

1.  Lc  Catalogue  des  monnaies  grccques  de  la  Biblioth^ue  natlonale  est 
entrepris  aux  frais  de  lu  maison  Rollin  et  Feuardcni  qui  n'a  Hen  neglige 
pour  rendre  rezdcution  materielle  de  cette  oeuyre  considerable,  T^ritable- 
ment  digne  de  noire  grande  collection  nationale.  {JNoU  de  la  R^d.) 
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terthur,  \es  Elements  de  travaux  si  considerables  qu'ils  consti- 
tuent de  veritables  revolutions  dans  le  domaine  de  la  numisma- 
tique  grecque.  M.  Imhoof-Blumer  possede  une  des  plus  belles 
collections  de  monnaies  grecques  qu*on  ait  jamais  form^es,  mais 
si  belle  et  si  bien  composee  qu'elle  soit,  elle  ne  suffirait  pas  a 
elle  seule  a  alimenter  la  source  d'oii  proviennent  ces  livres  et 
ces  dissertations  erudites  que  cbaque  ann6e  voit  parattre ;  elle  se 
trouve  complet^e  par  des  notes  longuement  et  laborieusement 
compilees,  ainsi  que  par  les  empreintes  de  tout  ce  que  les  divers 
musses  de  TEurope  renferment  d'important.  Dans  de  telles  condi- 
tions, je  me  prends  a  regretter  que  M.  Imhoof-Blumer,  au  lieu  de 
composer  les  recueils  qui  illustrent  son  nom ,  ne  se  soit  pas  mis 
plu^ot  a  refondre  completement  le  Corpus  de  Mionnet,  nous 
d^barrassant  a  tout  jamais  de  ce  livre  qui  devrait  ^tre  depuis 
longtemps  hors  de  service. 

Je  ne  saurais  exprimer  autrement  que  par  ce  vceu  retrospectif 
la  tres  haute  estime  en  laquelle  on  doit  tenir  les  travaux  de 
M.   Imhoof,  et  en   particulier   son  dernier  livre.  Comment, 
en  effel,  analyser  un  recueil  de  817  monnaies  se  rapportant  a  tons 
les  pays  grecs ,  et  dont  la  description  est,  la  plupart  du  temps, 
accompagnee  d*une  dissertation  aussi  courte  que  precise  ?  L*au- 
teur  lui-meme,  dans  sa  preface,  signale  particulierement  a  Tat- 
tention  des  savants  les  points  suivants  de  son  oeuvre  :  les  mon- 
naies d'Asie-Mineure  qui  ont  des  dates  se  rapportant  a  des  eres 
urbainesj  les  monnaies  de  bronze  autonomes  ou  de  Tepoque 
imperiale,  qui  portent  des  marques  de  valeur^  marques  jusqu'ici 
meconnues  pour  la  plupart,  les  monnaies  d'argent  de  F^poque 
imperiale  frapp^es  dans  differentes  villes  de  Syrie.  Sur  250  villes, 
en  grande  majority  d'AsieMineure,  dont  la  numismatique  se 
trouve  representee  dans  cet  ouvrage,  il  en  est  quelques-unes 
comme  Himilion,  Termessus  pres  d'Oinoanda,  Gerae  en  Pisidie, 
Cibyra  ^  (Aixpa,  Holmoi,  qu  figurent  pour  la  premiere  fois  en 
numismatique.  Des  d^couvertes  importantes  concernent  les  mon- 
naies des  Gyclades,  sur  lesquelles  M.  Imhoof  a  ^crit  des  pages 
d*une  importance  capitale;  de  meme,  sur  les  monnaies  de  la 
symmachie  des  villes  qui  ont  pris  le  P^gase  corinthien  pour 
embleme,  sur  un  grand  nombre  des  villes  du  Pont  et  de  la 
Paphlagonie,  de  la  Pamphylie  et  de  la  Pisidie;  sur  celles  de 
Cesarea-Germanice  de  Bithynie,  qu'on  a  confondue  avec  la  ville 
1891  —  5  5 
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de  Commagenie  du  m^me  noin;  sur  celles  d*Apollonie  sur  le 
Rhyndacus,  de  Stratonicee-Hadrianopolis,  de  Pessinus,  d*An- 
tioche  de  Syrie ,  etc.  Outre  les  noms  des  villes,  les  tables  du 
volume,  dressees  avec  beaucoup  de  soin,  contiennent  une  liste 
de  plusieurs  centaines  de  noms  de  magistrats,  soit  de  Tepoque 
grecque,  soit  de  Tepoque  romaine,  parmi  lesquels  un  tres  grand 
nombre  sont  nouveaux.  Bref,  si  lenouveau  recueil  de  M.  Imhoof- 
Blumer  renferme  peu  de  monnaies  royales,  il  abonde  en  docu- 
ments preeieux  sur  la  numismatique  des  villes  grecques  depuis 
Dyrrachium  et  Corinthe,  la  Thrace,  Egine,  TEubee  et  les  iles 
d'Europe,  jusqu*k  Tyr,  Sidon,  Emese,  Ascalon,  Gaza.  11  serait 
imprudent  d'ecrire  une  dissertation  sur  les  monnaies  d'une  ville 
quelconque  comprise  dans  cette  aire  g^ographique,  sans  consul- 
ter  aussi  bien  les  Griechische  Munzen  que  les  Monnaies  grecques. 

E.  B. 

« 

Deloche  (Maximin).  —  Etudes  de  numismatique  m^rovin^ 
gienne,  Paris,  Rollin  et  Feuardent,  1890,  in-8<>  de  268  p. 

M.  Deloche  a  eu  I'heureuse  id^e  de  r^unir  les  travaux  publics 
par  lui,  durant  ces  dernieres  ann^es,  sur  la  numismatique  mero- 
vingienne ;  il  a  contribu^  dans  une  large  proportion  k  attirer 
I'attention  sur  cette  serie  de  monnaies  nationales ;  aussi  etait-ce 
un  veritable  service  rendu  aux  travailleurs  que  de  mettre,  dans  un 
seul  volume,  des  memoires  et  des  dissertations  disserain^es  dans 
plusieurs  periodiques. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  ont  pu  apprecier,  dejii,  les  pages 
consacrees  k  Tattribution  de  plusieurs  triens  tels  que  ceux  d*An- 
gouleme,  de  Moutier-en-Tarentaise,  de  Gagny,  de  Champagne; 
et  a  ce  sujet  rappelons  qu^il  fectifle  la  lecture  fautive  de  Dabaicas 
que  Longp^rier  avait  toujours  maintenue ;  d'Autun,  de  Thiviers 
(Dordogne),  de  Millac,  de  Nontron,  de  Sacierge.  11  laisse  A 
determiner  le  nom  de  Ramelaco,  tout  en  engageant  h  chercher 
dans  le  Nord-Est ;  je  me  permettrai  d'observer  que  le  type  de  la 
croix  doublement  chrisraee  me  porterait  a  chercher  le  lieu  d'ori- 
gine  dans  une  autre  direction. 

La  numismatique  du  regne  de  Th^odebert  I"  a  particuliere- 
ment  fixe  I'attention  de  M.  Deloche,  et  il  a  voulu,     son  tour, 
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determiner  les  lettres  liees  qui  sont  gravies  au  revers,  aux  pieds 
de  la  Victoire;  apres  avoir  etabli  que  les  conjectures  de  Lenor- 
mant,  de  Voillemier,  de  Robert  etaient  tres  contestables,  il  pro- 
pose un  autre  systeme  :  il  trouve  les  lettres  RE»  initiales  de 
Remiy  deja  employees  sous  Justinien;  CLAVN»  CN»  Catalauni^  et 
ici  il  fait  bon  march^  des  lectures  qui  tendraient  k  attribuer  ce 
monogramme  soit  a  Verdun,  Artie lavoruniy  forme  qui  n  a  jamais 
existe  que  dans  un  document  apocryphe,  soit  au  Mans,  Cenoma" 
nis;  BO  qui  paralt  etre  Bonn  plutot  que  Bologne.  —  Dans  un 
autre  paragraphe  M.  Deloche,  examinant  Tabondance  des  monnaies 
en  or  au  nom  de  Th^odebert  P',  monnayage  qui  semble  cesser 
avec  lui,  pense  que  sous  ses  successeurs  la  16gende  imp^riale  fiit 
retablie;  revenant  plus  loin,  ch.  XIII,  sur  le  regne  de  Theode- 
bert,  Tauteur  propose  sur  Torganisation  de  la  fabrication  des 
monnaies  a  cette  epoque  un  systeme  complet.  Toutes  les  mon- 
naies de  Theodebert  auraient  ^te  frapp^es  dans  un  seul  atelier,  a 
Metz,  residence  ordinaire  des  rois  d'Austrasie ;  les  marques  geo- 
^raphiques  qu'elles  portent  indiqueraicnt  les  lieux  de  provenance 
de  Tor  envoye  par  les  agents  royaux  pour  etre  monnay^  et  ren- 
voye  ensuite  sous  forme  de  sous  et  de  tiers  de  sou. 

Le  paragraphe  XII  est  consacre  a  une  longue  et  tres  erudite 
dissertation  dans  laquelle  M.  Deloche  defend  contre  MM.  Lori- 
quet  et  Maxe-Werly  I'origine  provengale  d'un  triens  que  ces 
archeologues  veulent  donner  au  Bourg-Saint-Remi ,  I'un  des 
faubourgs  de  Reims,  ou  a  Vieil-Saint-Remi  (Ardennes). 
M.  Deloche  tient  pour  Saint-Remi  de  Provence.  L'objection 
principale  est  dans  ce  fait  que  sur  des  triens  de  Reims  on 
retrouve  des  sigles  qui  figurent  egalement  sur  des  triens  de  Saint- 
Remi  et  dans  lesquels  M.  Deloche  trouve  la  marque  d* Aries  ou 
d' Avignon ;  il  y  repond  en  ^non^ant  que  ces  sigles  ont  etc  impor- 
tes  de  Provence  dans  la  deuxieme  Belgique  j  que  Betto,  dont  le 
nom  figure  sur  les  pieces  de  Reims  et  de  Saint-Remi ,  pent 
^tre  venu  dans  le  R^mois  exercer  son  industrie  alors  qu'entre 
Saint-Remi  de  Reims  et  Saint-Remi  de  Provence  il  existait  des 
rapports  de  dependance  qu*il  a  6tabli,  posterieurement,  dans  une 
etude  particuliere.  —  La  discussion  qui  eut  lieu  ^  TAcad^mie 
entre  M.  Deloche  et  Ch.  Robert,  au  sujet  des  monnaies  d*or 
frappees  en  Provence  au  nom  de  Maurice  Tibere,  fait  Tobjet  des 
paragraphes  XIV  et  XV.  M.  Deloche  reprend  la  these  soutenue 
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jadis  par  Bonaray,  mais  avec  une  critique  et  une  erudition  qui 
laissent  en  arriere  son  savant  pr^d^cesseur.  II  s*agit  de  la 
tentative  de  Gondovald,  ill  la  fin  du  vi*  siecle,  essayant  de  se 
faire  une  souverainete  dans  les  Gaules,  avec  Tappui  et  les  sub- 
sides de  Tempereur  de  Byzance ;  en  echange  de  ce  concours  il 
aurait  reconnu  la  suprematie  de  celui-ci  et  fait  frapper  des  mon- 
naies  au  nom  imperial  dans  les  villes  de  Tancienne  Province. 
Ch.  Robert  conteste  tons  ces  recits  qui»  appuy^s  sur  des  textes 
rares  et  concis,  ont  6te  singulidrement  amplifies  par  des  deduc- 
tions plus  ou  moins  conjecturales ;  il  chercbe  ensuite  k  ^tablir 
que  le  mouvement  tente  par  Gondovald  ^tait  plutdt  dirige  vers 
TAquitaine  qu*en  Provence  et  conclut  en  disant  que  les  pieces 
en  question,  portant  des  noms  imperiaux,  sont  le  produit  du 
monnayage  autonome  des  rois  m^rovingiens,  a  partir  de  Gontran 
et  de  Ghildebert  II.  J'avoue  que,  malgre  le  plaidoyer  tres  reraar- 
quable  de  M.  Deloche,  je  suis  tres  porte  a  pencher  du  cute  de 
Ch.  Robert.  J*aurai,  du  reste,  a  revenir  sur  cette  question 
dans  un  travail  personnel. 

Signalons  encore  dans  les  Etudes  Tindication  de  la  valeur  de 
triens  en  siliques  h  Chalon-8ur-Sa6ne,  a  Besangon,  a  MAcon  et  a 
Moutier-en-Tarentaise ,  que  M.  Deloche  a  su  dechiffrer  tres 
ingenieuseraent,  et  la  medaille  d'or  de  Dagobert  I®'  qui  porte  le 
nom  ancien  et  le  nom  au  vii*  siecle  de  Limoges  :  Agustoredo 
Lemmovijc, 

A.  DE  B. 

Ferreira  (Luiz-Jose).  Catalogo  da  colleccaode  Moedas  v'isigodas, 
Porto,  broch.  in-S.  1890. 

D.  Luiz-Jose  Ferreira  de  Porto,  archeologue  distingue,  vient 
de  publier  le  catalogue  de  sa  riche  collection  de  monnaies 
wisigothes.  Elles  sont  au  nombre  de  soixante-neuf.  Leur  pro- 
pri^taire  ne  s'est  pas  contente  de  les  decrire,  il  les  a  de  plus 
representees  tres  fidelement  dans  de  suffisants  frottis. 

Les  vari^tes  y  abondent,  mais  ne  pouvant  les  citer  toutes,  nous 
nous  bornons  k  appeler  Tattention  sur  sept  des  pieces  les  plus 
remarquables,  en  suivant  Tordre  du  catalogue. 

NM.—  Triens  de  Liovigilde  (573-586),  frappe  a  Tarraco. 
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Jusqu*a  present,  on  ne  connaissait  pas  de  monnaies  de  ce  prince, 
emises  dans  cette  ville. 

5.  —  Triens  de  Reccarede  (586-601),  avec  le  nom  d*un  ate- 
lier raonetaire  inedit,  celui  de  Cepis,  ville  du  diocese  de  Porto, 
citee  dans  la  division  ecclesiastique  de  FEspagne,  attribuee  a 
Wamba  (672-680),  mais  qui  est  un  document  apocryphe  du 
X*  siecle. 


Ge  triens,  dont  M.  L.-J.  Ferreira  nous  avait  envoye  une  em- 
preinte  au  mois  d'avril  1883,  est  absolument  inedit,  mais  il  [n*est 
pas  unique,  corame  le  suppose  Tauteur  du  catalogue ;  il  en  existe 
un  autre  exemplaire,  dont  nous  avons  egalement  re^u  une  tres 
bonne  empreinte,  du  savant  archidiacre  de  la  cathedrale  d'Orense, 
D.  Manuel  Sanchez  Arteaga,  vers  la  fin  d*octobre  1888.  En 
coraparant  les  deux  triens ,  on  reconnatt  deux  coins  differents, 
raais  offrant  tous  deux  les  types  speciaux  des  ateliers  situes  sur 
les  frontieres  de  la  Galice  et  du  Portugal^ 

N***  6,  7  et  8.  —  Triens  du  meme  prince,  emis  k  Salmantica, 
a  Tarraco  et  a  Barging,  varietes  des  pieces,  publiees  par  nous 
en  1872,  dans  nos  a  Monnaies  Wisigothes  »,  pi.  Ill,  29,  34  et 
pi.  II,  2. 

N®*  14,  15.  —  Deux  triens  de  Sisebut,  frappes  a  Eliberris.  On 
n'avait  pas  encore  public  de  monnaie  de  Sisebut,  emise  dans 
cette  ville. 


A  part  les  sept  pieces  mentionnees  ci-dessus,  toutes  celles  de 
1.  Nos  Monnaies  wisigothes.  —  Types  proyinciaux,  pages  30  a  36. 
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la  collection  Ferreira  sont  d^crites  et  gravees  dans  notre  etude 
sur  les  monnaies  wisigothes. 

Les  dix-neuf  pages  intitulees  a  Duas  palauras  »,  placees  en 
tetc  du  catalogue,  et  signees  d'un  nom  cher  aux  savants  portu- 
gais^  seront  lues  avec  interet  et  profit  par  les  numismatistes  et 
les  archeologues  de  tous  les  pays. 

Aloiss  Heiss. 
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Antiuaire  dc  la  SocieU  francaisc  de  numismatique ^  t.  XIV,  1890. 
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race  des  rois  de  France.  —  E.  Hucuer,  Le  tr6sor  de  Plourhan 
(raon.  de  Postume,  Aur^lien,  Tetricus).  —  E.  Caron,  Les  mon- 
naies du  Vexin.  —  Roger  Vallentin,  Les  ecus  d'or  avignon- 
nais  du  pape  Paul  III  (1535).  —  A.  de  Belfort,  Monnaies 
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Robert,  Monnaies  et  raedailles  des  eveques  de  Metz  (M^moire 
posthume  continue  par  M.  R.  Serrure).  —  M.  de  Marchbville, 
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W.  Fr(£HNER,  Legant  dans  la  numismatique  byzantine.  — A.  de 
Belfort,  Monnaie  d'argent  de  Th^odebert  I®'.  —  E.  Zay, 
Numismatique  coloniale  (la  Guadeloupe  et  ses  dependances).  — 
V**  B.  DE  JoNGHE,  Tiers  d'ecu  inedit  de  Charles  II  de  Gonzague, 
prince  d'Arches.  —  J. -A.  Blanchet,  L*amputation  de  la  main 
dans  les  anciennes  lois  mon6taires.  —  W.  Froshner,  Varietes 
numisraatiqucs  (Deniers  de  Q.  Cassius  et  C.  Servilius,  plomb 
d'Antonin  avcc  FISC  ALEX>  moyen  bronze  de  Maximien  avec 
revers  emprunte  a  des  amulettes ;  moyen  bronze  d'EIagabale ; 
medaille  d'Heraclius).  — W.  Fr(Ehner,  Le  nome  sur  les  mon« 

1.  D.  Edunrdo-Augusto  Allen,  (i  qui  Ton  doit,  de  concert  ayec  D.  Henrique 
Nunez  Tcixeira,  entre  outres  travaux,  une  remorquable  6tude  sur  les  mon- 
naies d'or  sudyo-lusitanienncs,  publi^e  dans  la  Revue  numumattjue, 
nouvelle  s^rie,  t.  X,  ann^e  1865,  pages  235  k  2'i9. 
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naies  d'Egyple.  —  R.  Serrure,  Les  florins  d'op  luxembourgeois 
de  Philippe  le  Bon.  —  Roger  Vallentin,  Notes  sur  deux 
nouveaux  ateliers  monetaires.  —  A.  Duplan,  Tiers  de  sol 
de  Clotiiire  111  frappe  a  Geneve.  —  C.  Jolivot,  un  tiers  de 
sou  de  Monaco.  —  B**"  Rene  d'Amecourt,  Un  denier  de  Gui  de 
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Belfort,  Description  generate  des  monnaies  merovingiennes 
(notice  et  fragment).  —  L.  Blancard,  Le  rapport  de  Tor  a  Tar- 
gent  sous  saint  Louis  et  ses  successeurs.  —  D.  Mater,  L*atelier 
de  Bourges,  sous  les  premiers  Capetiens.  —  Chronique,  Biblio^ 
graphic^  ProckS'^erhaux  des  stances  de  la  Soci6ti  francaise  de 
numismaiique, 

RIVISTA  ITALIANA  DI  NUMISMATIGA 

Ann^e  III  (1890) 
Fasc.  I 

Gnecghi  (Francesco).  Contribution  a  la  numismatique  romaine. 
VIIL  Un  Antoninianus  de  Zenobie.  IX.  Les  contremarques  sur 
les  monnaies  de  la  Republlque  romaine  et  du  commencement  de 
r^poque  imperiale.  —  Gentili  di  Rovellone  (Tarquinio).  Les 
monnaies  des  papes  Leon  VIII  et  Jean  XIII.  —  Ambrosoli 
(Solone).  Patacchina  de  Savone  inedite,  de  Philippe-Marie  Vis- 
conti.  —  Sforza  (Giovanni).  Une  m6daille  inedite  des  princes 
Baciocchi.  —  Promis  (Vincenzo).  Monnaie  inedite  de  Pierre  I®'de 
Savoie  et  la  monnaie  primitive  des  princes  de  Savoie.  —  Promis 
(Vincenzo).  Monnaie  de  J.  Baptiste  Falletti,  comte  de  Benevello. 
—  MoRSOLiN  (Bernardo).  Lodovico  Ghiericati. —  Morsolin  (B.). 
Girolamo  Gualdo.  —  Luppi  (C.).  Vies  des  numismatistes  italiens 
illustres  :  P.  Ireneo  Affo.  —  Chronique.  N^crologie :  Vincenzo 
Promis.  —  Le  marquis  de  Molins.  —  G.-F. -G.Meyer.  —  G.-W. 
Wilson.  —  Bihliographie.  —  Vari^t^s. 

Fasc.  11 

^  Gnrcchi  (Francesco).  Xlontribution  a  la  numismatique  romaine. 
X.  Consideration  sur  les  monnaies  de  sainte  Helene  et  de 
Fausta.  XI.  Contribution  au  Corpus  nuniorum  (musee  municipal 
de  Milan).  —  Gavazzi  (  Giuseppe).  Conjectures  sur  I'attribution 
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de  qnelques  triens  longobards.  —  Gapobianchi  (Vincenzd). 
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Bibliographie,  —  Vari4t^s, 
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maine. XIV.  Un  medallion  de  Marc  Aurele  et  de  Lucius  Verus. 

—  Papadopoli  (Nicolo).  Henri  Dandolo  et  ses  monnaies  (1192- 
1205). — Ruggero  (G.).  Note  de  numismatique  g^noise.  XIX. 
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Minuti  du  gouverneur  Philippe  de  Gleves.  —  Gnecchi  (Ercole). 
Gontribution  It  la  numismatique  italienne.  I.  Trois  luigini  in^ts 
de  Gampi.  —  Ambrosoli  (Solone).  Le  demi  zecchino  de  Vasto. 

—  Morsolin  (Bernard).  Medailles  de  Vellano  de  Padoue  en 
rhonneur  de  Paul  II.  —  Gomandini  (Alfredo).  Medailles  italiennes 
de  1889.  —  Luppi  (G.).  Vies  des  numismatistes  italiens  illustres, 
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Le  G4rant^  F.  Feuardent. 

MAcon,  Protat  frires,  imprimeura 
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AURELIEN 

ET 

GUERRE    DES  MONNAYEURS 


Flaubert  nous  raconte  que  Bouvard  et  P^cuchet 
deciderent  d'ecrire  Thistoire  du  due  d'Angouleme, 
uniquement  parce  qu'aucun  historien  ne  s'etait  jamais 
occupe  de  ce  prince.  II  y  a  un  peu  du  Bouvard  et 
Pecuchet  dans  Vopiscus  Flavins,  le  biographe  d'Au- 
relien.  Un  jour  de  printemps,  cet  auteur  fait  une 
promenade  en  voiture  avec  le  prefet  de  Rome, 
Junius  Tiberianus;  la  conversation  tombe  sur  This- 
toire  romaine  et  comme  aucun  historien  latin  n'avait 
encore  ecrit  la  biographic  d'Aurelien,  Vopiscus  se 
propose  de  le  faire.  Mais  la  seulement  s'arrete  la 
comparaison,  car  si  les  deux  types  de  Flaubert 
avaient  mis  leur  projet  a  ex(icution,  ils  auraient  pu 
6crire  une  histoire  impart iale  du  heros  qu'ils  avaient 
choisi,  tandis  que  Vopiscus  a  ete  forc6  de  ne  faire 
qu'une  sorte  de  panegyrique.  M.  Duruy  accuse  This- 
torien  romain  de  n'avoir  pas  su  se  servir  des  riches 
matcriaux  qu'il  avait  a  sa  disposition  et  il  le  qualifie 
de  petit  esprit  et  de  pauvre  ecrivain*.  Ce  reproche 
n'cst  qu'a  demi  merite  :  Vopiscus  n'a  ni  le  talent  de 
Tite-Live,  ni  Tesprit  philosophique  de  Tacite,  et  ce 
qu'il  nous  raconte  en  prose,  il  Taurait  tout  aussi  bien 

1.  Ilial.  des  RomaiaSf  Paris,  188  J,  t.  VI,  p.  'i57. 

1891  —  1  8 
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mis  en  vers,  s'il  s'etait  cru  poete.  En  somme,  c'est 
plutot  un  rheteur,  un  publivisUy  qu'un  emule  de 
Thucydide.  Ce  n'est  ni  par  gout,  ni  par  vocation  qu'il 
ecrit  rhisloire,  c*est  simplement  pour  mettre  en 
oeuvre  des  materiaux  inedits  et  surtout  pour  faire 
plaisira  un  puissant  personnage  dont  il  est  le  com- 
mensal. Vopiseus  nVtait  pas  libra  d'ecrire  ce  qu'il 
voulait;  il  etait  sous  la  dependance  morale  du  prefet 
de  la  Ville,  et  Junius  Tiberianus,  en  lui  demandant  ce 
travail,  n'avait  d'autrc  but  que  de  faire  connaitre  a 
la  posterite,  riiomme  le  plus  illustre  de  sa  famille, 
Tempereur  Aurelien  «  telqu'il  fut*  ». 

IJne  biographic  ecrite  dans  ces  conditions,  et 
presque  sous  la  dictee  d'un  parent  interesse,  ne  peut 
pas  presenter  une  bien  grande  garantie  d'impartia- 
lile.  Vopiseus  a  done,  comme  tous  les  panegyristes, 
volontairement  neglige  de  traiter  plus  d'une  question, 
plus  d'un  probleme  que  la  posterite  ne  pourra 
jamais  resoudre. 

Notre  biographe  avoue  lui-meme  qu'il  n'a  pas 
entendu  imiter  Teloquence  des  Tacite  et  des  Trogue- 
Pompee,  mais  qu'il  a  pris  Suetone  pour  modele. 
C'est  la  une  precaution  oratoire,  une  invention  pour 
nous  donner  le  change  et  capter  notre  confiance. 
Vopiseus,  qui  rejette  si  hautement  le  role  d'histo- 
rien,  ne  prend  pas  davantage  celui  de  chroniqueur. 
Si,  comme  Suetone,  il  recourt  aux  archives  palatines, 
ce  n'est  pas  avec  le  meme  esprit ;  il  n'etale  pas 

1.  <!  Divum  Aurclianiim,  clarisiiiiuuni  principem,  sercrissimum  imperato- 
rem,  per  qucm  lotus  Romano  nomini  orbis  est  rcstitutus,  posteri  nescient? 
Deus  avertat  hniir  umentiam.  Tu  vetim  Aurelianum  Ua  at  rst^  qnotenus 
potcs,  in  litera-i  niillas.  »  Vopisc,  Aurel.^  I.  • 
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coninie  Tavait  fail  son  modele  et  avec  la  meme  tran- 
quillite,  la  meme  indifference,  les  bonnes  et  les 
mauvaises  actions  de  son  h^ros ;  il  cherche,  au  con- 
traire,  a  nous  montrer  qu'Aurelien  est  une  victime 
de  Thistoire ;  il  veut  le  defendre  et  nous  prouver  que 
cet  imperial  calomnic,  loin  d'etre  un  tyran  san- 
guinaire,  n'a  meme  jamais  6i6  ce  soldat  brutal,  tou- 
jours  en  hostilite  avec  le  Senat  romain.  Mais,  au 
lieu  d'exposer  franchement  le  point  de  fait,  quitte 
ensuite  a  nous  montrer  Tinanitd  de  Taccusation, 
voire  meme,  simplement,  que  le  bon  droit  (itait  du 
cote  de  Tempereur,  Vopiscus,  trouvant,  peut-etre,  la 
tache  trop  lourde,  use  d'un  procede  habituel  a  cer- 
tains avocats  peu  scrupuleux.  Seul,  dans  son  cabi- 
net, il  etudie  minutieusement  tous  les  faits,  c'est  en 
mattre  qu'il  instruit  Taffaire ;  mais  a  la  barre,  devant 
le  public  ignorant  et  curieux,  il  emploie  ses  facultes 
a  tout  embrouiller,  a  intervertir  Tordre  des  faits, 
n'abordant  que  les  actions  glorieuses  et  laissant  dans 
Tombre  tout  ce  qui  pourrait  nuire  a  son  plaidoyer  et 
nous  empecher  de  proclamer  son  client  le  plus 
calme,  le  plus  doux  et  le  plus  pacifique  des  hommes. 

C'est  ainsi  qu'entre  deux  histoires,  relatives.  Tune 
au  fils  de  Zenobie,  Tautre  au  (lis  de  Tetricus,  il  con- 
sacre  a  peine  quelques  lignes  a  un  fait  d'une  impor- 
tance assez  considerable,  «  la  guerre  des  mon- 
nayeurs  »  ;  mais  quelles  furent  les  causes  et  les  con- 
sequences de  cette  guerre  intestine  ?  A  quelle  epoque 
meme  eut-elle  lieu  ?  —  Vopiscus  se  garde  bien  de 
nous  le  dire  *. 

1,  Fuit  sub  Aureliano  ctiain  nionclariorum  bclluni,  Felieissimo  rationuli 
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«  II  y  cut  encore  sous  Aurelien  la  guerre  des 
nionnayeurs  causee  par  Felicissimus,  intendant  du 
fisc;  Tempereur  la  reprima  tres  fortement  et  tres 
severement,  mais  sept  mille  de  ses  soldats  y  furenl 
aneantis.  »  Voila  lout  ee  que  Vopiscus  nous  dit  de 
ee  drame  cpii  est  peut-etre  unique  en  son  genre.  Pas 
un  mot  sur  les  causes  de  cette  guerre  meurtriere. 

Si,  coinme  le  pretendent  les  historiens  modernes, 
celte  lutte  avail  pour  origine  I'alteration  du  poids  ou 
du  litre  des  nionnaies,  Vopiscus  n'aurait  pas  manque 
de  nous  le  dire,  car  il  avail  ia  un  beau  theme  |>our 
exalter  la  probite  de  son  heros  et  pour  nous  le  mon- 
trer  punissanl  les  prevjaricateurs,  les  faussaires  et 
n'ayant  d'autre  but  que  de  mettre  partout  Tordre 
dans  les  affaires  de  la  Republique.  Vopiscus  n'a  rien 
dit,  non  pas  qu'il  ne  sut  rien  des  dessous  de  Taffaire, 
puisqu'il  avail  a  sa  disposition  les  ephemerides  ou 
Tempereur  avait  ordonn^  de  consigner  ses  actes  de 
chaque  jour,  mais  il  a  prefere  ne  pas  comprometlre 
son  heros  el  passer  la  plume  a  Aurelien  lui-meme  en 
nous  citant  la  lellre  que  cet  empereur  ecrivit,  apres 
Tevenement,  a  son  pere  adoptif  Ulp.  Crinitus. 

«  Aurelien  a  Ulpius,  son  pere.  On  dirait  qu'une 
sorle  de  falalilc  s'en  mcle  ;  quoi  que  je  fasse,  tous  les 
troubles  augmerilent.  Ainsi,  une  sedition  dans  nos 

autore;  quod  acerrime  severissimcque  coiupescuit,  septem  tamcn  millibus 
suorum  mililum  intercmplis  ut  epistola  docet  missa  ad  Ulpium  Crinitum 
tcr  consulem  qui  eum  ante  adoplavcrat.  Aurelianus  Ulpio  patri  :  Quasi 
fulalc  quiddam  incessit,  ut  omnia  quaecumquc  g^essero,  omnes  motas  ing^a- 
vescanl.  Ila  cnim  scditio  intra  murnna  bcllum  g^ayissimnm  peperit  :  mone- 
tarii,  autore  Felicissimo  ultimo  servorum,  cui  procurationem  fisci  mandavc- 
ram,  rebelles  spirilus  cxtulerunt.  Hi  compress!  sunt,  septem  millibus  Libar- 
norum,  Riparicnsiuni  et  Castrianorum  ct  Daciscorum  interemptis.  Unde 
upparet  nullum  mihi  a  diis  immorlalibus  sine  difficnltate  victoriam.  » 
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murs  a  engendre  une  guerre  qui  me  fut  tres  penible. 
Sous  la  conduile  du  dernier  des  esclaves,  de  Felicis- 
simus,  auquel  j'avais  confie  I'intendance  du  fisc,  les 
monnayeurs  ont  souffle  la  revoke.  Les  voici  reduits, 
mais  sept  mille  Liburniens,  Ripuaires,  Castriotes  et 
Dacisques  sont  aneantis.  Par  la,  il  est  clair  que  les 
Dieux  immortels  ne  m'accordent  jamais  la  victoire 
sans  difficulte.  » 

Dans  cette  lettre,  Tempereur  traite  Felicissimus 
et  les  monnayeurs  de  revokes,  de  rebelles,  c'cst-a- 
dire  degens  qui,  meconnaissant  Tautorite  imperiale, 
ont  voulu  s'y  soustraire ;  leur  crime  est  un  crime  de 
lese-majeste  et  non  un  crime  de  droit  commun,  et 
cependant  ce  Felicissimus  est  regarde  non  comme 
un  insurg6,  mais  comme  un  voleur,  un  faussaire,  un 
pr^varicateur  par  tons  les  historiens  qui,  de  nos  jours, 
ont  parle  de  cette  question.  Felicissimus  est  note 
d'infamie  et  condamne  par  M™®  Dacier,  par  Saumaise, 
par  Mongez,  par  Fr.  Lenormant,  par  M.  Duruy  et 
par  M.  Mommsen  pour  ne  citer  que  ses  principaux 
juges.  Mais  tons  ces  jugements  sont-ils  definitifs?  Si, 
au  Palais,  une  chose  est  regardee  comme  vraie  par 
Tunique  raison  qu'elle  a  ete  jugee,  il  n'en  est  pas  de 
meme  au  tribunal  de  Thistoire  ou  les  brocards  nc 
sont  pas  reconnus  comme  regie  infaillible. 

Je  fais  done  appel  de  tous  ces  jugements  infamants 
pour  Felicissimus  ;  je  vais  essayer  de  demontrer  que 
ce  fonctionnaire  a  ete  calomnie  et  accuse  indument 
de  vol  et  de  prevarication;  mais  comme  je  dois 
aller  contre  des  maitres  dont  Topinion  est  d'un  grand 
poids,  dont  les  arrets  sont  toujours  fortement  moti- 
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ves,  je  crois  qu'il  est  necessaire,  avanl  d'aborder  la 
discussion  du  point  de  lexicographic  sur  lequel 
repose  la  question,  d'exposer  et  de  citer  en  entier 
tous  les  textes,  tous  les  temoignages  de  ceux  qui  se 
sont  occupes  de  cette  affaire. 

Un  siecle  environ  apres  la  mort  d'Aurelien  et 
quelques  annees  apres  que  Vopiscus  cut  fait  paraitre 
son  ouvrage  *,  deux  historiens  parlent  de  cette  guerre 
des  monnayeurs  et  des  causes  immediates  qui  Font 
fait  nattre. 

Eutrope  nous  dit  dans  son  HLstoire  romaine 
dcdiee  a  Tempereur  Valens  :  Hoc  imperante  ^  etiam 
monetarii^  in  Urbe,  rebellaverunl  ^  vitiatis  pecuniis, 
el  Felivissinw  raiionali  interfecto^  quos  Aurelianus 
victos  ultima  vvudelitate  compescuit^ , 

a  Sous  le  regne  de  cet  empereur,  les  monnayeurs 
aussi  se  revolterent  dans  la  Ville,  apres  avoir  altere 
la  monnaie  (?);  mais,  apres  la  mort  de  Felicissimus, 
intendant  du  fisc,  Aurclien  les  vainquit  et  les  ccrasa 
avec  la  derniere  cruaute.  »  Ce  tenioignage  qui,  en 
somme,  est  assez  vague  puisqu'il  ne  nous  dit  pas  en 
quoi  consistait  cette  alteration  ,  a  ete  traduit  tex- 
tuellement  par  Suidas  qui  a  rendu  Fablatif  absolu 
a  viliatis  pecuniis  »  par  une  expression  non  nioins 
precise  Sie^Oeipav  to  v6[xi(j[xa'. 

L'auteur  presume  du  De  Ceesaribus^  Aurelius  Vic- 
tor, qui  fut  prefet  de  Rome  sous  le  regne  de  Theo- 

1.  Vopiscus  ^tait  d'une  generation  posl^rieure  k  cclle  de  Diocletien  :  «  a 
patre  meo,  audiui  Diocletianum  dixisae.  o  Aurel.,  XLIII;  «  Diocfdianus , 
Constontiui  et  cxteri  quoa  patres  nostri  mirati  sunt.  »  Prob.,  XXII. 

2.  IX,  14. 

3.  Au  mot  Movitaptoi 
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dose,  c'est-a-dire  iin  siecle  environ  apres  I'evene- 
ment,  est  le  seul  dont  le  temoignage  nous  donne 
quelque  indication:  Neque  secus  intra  Urbem  monetoi 
opifices  deled;  qui  cum  auctore  Felirissimo  numma- 
riant  notam  corrosisseai^  pvene  melu^  bellum  fecerant 
usque  adeo  grave,  ui  per  delium  Montem  congressi^ 
septem  fere  millia  bellatorum  confecerint^ .  a  Les 
ouvriers  de  la  monnaie  qui,  sous  la  direction  de 
Felicissimus,  intendant  du  fisc,  avaient  altere 
nummariam  nolam,  firent,  par  crainte  d'un  chati- 
ment,  une  guerre  si  considerable  qu'ils  tuerent  sur 
le  mont  Celius,  ou  ils  ^taient  reunis,  pres  de  sept 
mille  guerriers.  »  C'est  a  dessein  que  j'ai  neglige  de 
rendrc  en  francais  le  nummariam  notam  car,  au 
demeurant,  et  vu  le  peu  d'importance  et  de  precision 
des  autres  temoignages,  c'est  sur  le  sens  de  cette 
expression  que  va  rouler  toute  la  discussion.  Mais, 
voyons  encore  par  quels  raisonnements  les  auteurs 
modernes  en  sont  arrives  a  conclure  que  Felicissimus 
etait  un  prevaricateur. 

Saumaise,  Mongez  et  M.  Momnisen  sont  les  seuls 
qui,  a  ma  connaissance,  aient  discute  les  textes. 
Cohen*  prend  sa  matiere  dans  Mongez  et  Tamplifie 
sans  sepreoccuper  des  sources.  Les  sept  mille  soldats 
d'Aur^Iien  deviennent  sous  sa  plume  «  sept  mille 
monetaires  »  et  cela  sans  doute,  parce  que  Mongez 
avaitecrit  :  «  Sept  mille  soldats  tues  font  supposer 
Texistence  d'au  moins  sept  mille  monetaires;  car, 
avant  Tinvention  de  Tartillerie,  etc.*.  »  M.  Duruy 

1.  De  Caesaribus,  XXXV,  6. 

2.  Descript.  des  moa.  de  I'empire  romain,  t.  V,  p.  121. 

3.  Mim.  de  CAcaditnie  des  Inacripl.,  IX,  215. 
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s'en  refere  a  Mongez  donl  il  cite  le  travail*.  Quant  a 
Fr.  Lenormant,  il  devait  trailer  cette  question  en  detail 
dans  le  g  2  du  chapitre  IV  du  livre  VII  de  la  Monnait 
dans  V antiquite^ ^  mais,  comme  ce  savant  niaitre  a 
exprime  son  avis  dans  plusieurs  passages  de  ses 
ceuvres  et  m^me  dans  plusieurs  chapitres  des  trois 
premiers  volumes  de  La  monnaie^  nous  savons  qu'il 
avail  adople  completement  les  idees  de  Mongez  et 
de  M.  Mommsen*. 

Saumaise  est  le  premier  parmi  les  modernes  qui 
ait  parle  de  prevarication.  Son  argumentation  est 
bien  simple  :  dans  le  texte  d'Aurelius  Victor,  il  sup- 
prime  le  mot  nota  qu'il  regarde  comme  une  figure  de 
rhetorique,  une  simple  m^tonymie,  a  nummariam  vel 
nummorum  notam  dixit  pro  nummis.  »  Quant  au 
verbe  cor  rode  re  ^  il  lui  donne  le  sens  de  exteriorem 
circulum  arrodere^  et  il  conclul  que  les  monnayeurs 
et  leur  chef  Felicissimus  volaient  sur  le  poids  des 
monnaies  en  les  rognant*. 

Mongez,  qui  fut  administrateur  des  Monnaies  de 
1804  a  1827,  examine  de  nouveau  la  question  dans 
un  m^moire  qu'il  lut  a  TAcademie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  le  4  mai  1821.  La  phrase  principale 
d'Aurel.  Victor,  nummariam  notam  corrosissent^  il 
la  traduit  ainsi  :  ((  ils  craignaient  d'etre  punis  parce 
qu'ils  avaient  altcr^  la  monnaie.   »  Et  il  ajoute, 

1.  Hist,  des  Rom.,  YI,  496. 

2.  Cf.  le  plan  de  Touvrage  imprim^  en  itie  du  1*'  volume. 

3.  Cf.  La  monnaie  danafanL,  HI,  206.  «  Dans  le  r6cit  de  Vopiscus,  c'cstle 
rationalis  Felicissimus  qui  est  represents  comme  le  principal  auteur  des 
fraudes...  »  et  plus  loin  :  a  pour  en  tirer  un  benefice  criminel.  »  Cf.  Tart* 
Aureus  dans  le  Did.  dea  aniiq,,  de  Daremberg  et  Saglio,  I,  567. 

4.  Uiil,  AugMt.,  Paris,  1620;  p.  380  et  suiy. 
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comme  explication  :  «  Nummaria  nota  ddsigneraient 
ici,  selon  ma  conjecture^  le  litre  legal  de  la  monnaie. 
Je  ne  puis  apporter  aucun  exemple  qui  me  serve 
d'autorit^^.  »  Ce  qui  ne  rempcche  pas  de  conclure 
que  Felieissiinus  etait  un  voleur  qui  faisait  des  bene- 
fices illicites  en  alterant  le  litre  des  monnaies. 

Cette  conclusion  de  Mongez  a  ete  reprise  et  adop- 
tee par  M.  Mommsen  :  cc  On  attribue  la  grande  altera- 
tion de  Targent,  sous  Claude  le  Gothique  et  Aurelien, 
a  Tintendant  des  monnaies  Felicissimus ;  on  veut 
dire  probablenient  par  la  que  cet  agent  diminua  la 
quantite  de  metal  fin,  puis  ajouta  une  plus  grande 
proportion  d'etain  et  de  plomb  dans  les  lingots. 
L'abus  etait  devenu  tel  que,  lorsque  Aurelien  voulut 
y  mettre  ordre,  les  concussionnaires  exciterent,  dans 
les  ruesde  Rome,  une  cmeute  dans  laquelle  perirent, 
dit-on,  sept  mille  hommes.  »  Ces  lignes  de  Teminent 
epigraphiste,  extraites  de  la  traduction  francaise  de 
son  Histoire  de  la  monnaie  romaine*^  sont  accompa- 
gnees  d'un  longue  note  que  voici'  : 

«  Vopisc.  ^wre/m/^.  XXXVIII ;  Aurel.  Victor,  de 
Cwsaribus,XXXy,6;  Eutrop.  IX,  14.  Cf.  Victor, 
Epitom.  XXXV,  14;  Suidas,  sub  verb.  MoviTapioi. 
Eutrope  designe  ce  crime  par  Texpression  vitiare 
pecunias^  Victor  par  nummaria  m  notam  cor  rode  re, 
Mongez  a  reconnu,  et  Texplication  exacte  de  ces 

1.  Mint.  $ur  Vart  du  monnayage  chez  les  anc.  el  lea  mod.,  dans  les  Mem.  de 
tAc.  des  Inscr.f  IX,  p.  223. 

2.  T.  HI,  pp.  95  el  %. 

3.  N'ayant  pu  &  Constantinople  oil,  en  somme,  jc  n*ai  d'autre  ressourcc 
que  ma  biblioth^ue  particulij;re,  me  procurer  I'edilion  originale  allemande, 
jc  ne  puis  dire  si  cette  note  3  de  la  page  95  est  de  M.  Mommsen  ou  si  clle 
a  ^t^  ajout^e  par  le  due  de  Blacas,  I'auteur  de  la  traduction  francaise. 
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expressions  le  confirme,  qu'il  s'agit  de  I'alteration  du 
litre.  rZ/fW/e  en  terme  technique  signifieallier;  vitium 
(Ovid.,  Fast.,  IV,  785;Z>/^e5/.,  XLVIII,  I0,9)est  alors 
le  vil  metal  qui  doit  etre  separ^ .  Le  passage  de  Flo- 
rus  (I,  32,  ed.  Jahn)ou  lecuivrecorinthien  est  appele 
leris  nota  pretiosior  prouve  que  nota  signifie  le 
titre,  terme  technique  qui  derive  sans  doute  de  la 
marque  nota  qu'on  tracait  avec  le  m^tal  sur  la  pierre 
de louche.  » 

Vitiare  est-il  un  terme  technique  et  a-t-il,  dans  ces 
textes  cites,  le  sens  que  lui  donne  le  latiniste 
moderne  ? 

Je  ne  puis  rien  dire  de  la  phrase  du  Digeste  qui  est 
empruntce  a  Ulpien  parce  que  je  ne  la  comprends 
pas  ;  elle  n'est  pas  Ires  claire  et  pour  Texpliquer,  le 
savant  jurisconsulte  et  commentateur,  D.  GodefFroy, 
a  recours  a  deux  hypotheses  differentes  *. 

Le  vers  des  Pastes  est  plus  facile  a  comprendre, 
mais  pourquoi  Tavoir  cite  puisqu'il  montre  claire- 
ment  que  vitium  ne  d^signe  pas  un  alliage  au  sens 
propre  du  mot. 

Omnia  purgat  edax  ignis,  vitiumque  raetallis 
Excoquit. 

Dans  ce  passage,  Ovide  parle  de  Toperation  metal- 
lurgique  de  la  fusion,  par  laquelle  on  amene  les 
metaux  a  Tetat  mctallique  en  les  separant  des 
gangues ;  ce  sens  est  precis6  d'une  facon  indiscutable 
par  le  verbe  excoquere  que  Ton  retrouve  dans  Pline 
toutes  les  fois  que  ce  naturaliste  indique  le  traite- 

1.  Corp.  Juris  Civil,,  Aureliop.,  1603.  I  1780,  i. 


Digitized  by 


AURKLIEN  ET  LA  GUERRE  DES  MONNAYEURS  115 

ment  des  minerais  pour  en  extraire  les  metaux*.  Si 
vilium  a  jamais  ete  un  terme  technique  chez  les 
Remains,  il  a  done  design^  non  pas  le  a  vil  m^tal  » 
qui  entredans  I'alliage,  mais  bien  le  metalioide  qui, 
secombinant  avec  un  metal,  lui  fait  perdre  son  eclat 
et  lui  donne  une  apparence  terreuse  ou  vitreuse. 
Ainsi  Pline  n'emploie  jamais  vitium  k  propos  de  ces 
nombreux  alliages  dont  il  donne  la  formule,  mais  il 
se  sert  de  ce  mot  dans  sa  theorie  de  la  formation  de 
certains  oxydes  et  de  certains  sels  d'argent*. 

Quant  au  mot  nota^  le  passage  de  Florus  n'indique 
nuUement  que  les  Romains  en  aient  fait  un  terme 
technique  pour  designer  le  litre.  Pour  que  le  raison- 
nementde  notre  auteur  modcrne  fut  juste,  il  faudrait 
que  la  pierre  de  louche  {lapis  lydius  coticula)  eut 
servi  aux  anciens  a  reconnailre  le  litre  du  cuivre,  or 
cela,  elant  impossible,  n'a  jamais  eu  lieu ;  la  pierre 
de  louche  n'a  jamais  pu  elre  employee  que  pour  les 
alliages  d'or.  Done,  dans  la  phrase  de  Florus,  nota 
n'esl  pas  un  terme  technique,  c'est  un  simple  trope 
pour  designer  la  qualite  du  metal,  el  c'est  pourquoi 
M.  Nisard,  Iraduisanl  celte  phrase  de  VEpitome,  a 
ecril  :  «  Le  desaslre  d'une  ville  si  opulenle  produisit 
uh  espece  d'airain  d'une  qualite  superieure*.  »  La 
preuve  que  le  mot  nota  n'a  aucun  rapport  avec  la 

1.  Is  cnim  et  ipse  in  argentum  excoquitur.  XXXIH,  40;  Tbeopbrastus  tra- 
dii  inTentum  minium  a  Gallia,  initio  sperante'^aurum  posse  excoqui  arens 
rubenti.,  XXXUI,  37 ;  ex  lapide  pyrite  cremalo  in  caminis,  donee  excoqaatur 
in  pubricam.,  XXXIV,  37;  quum  excoqaatur  vena,  aquae  moda  liquari  ferrum, 
XXXIV,  41 ;  Chal'.'itin  vocant  lapidcm,  ex  quo  et  ipso  aes  coquitur,  XXXIV, 
29. 

2.  Alteram  purgantis  se  materiae,  alteram  purgatae  vitium  est.  XXXIII,  35. 

3.  Floras,       Nisard,  II,  16, 
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pierre  de  louche  et  le  litre  des  melaux  precieux, 
c'esl  que  nous  Irouvons  dans  Columelle  :  primse 
notee  acevrimum  acetum^^  du  vinaigre  Ires  fori  de 
premiere  qualite;  secundse  notse  me/*,  du  miel  de 
seconde  qualite;  caseus  gallicus  vel  cujuscumque 
notie*^  du  fromage  gaulois  ou  de  quelque  autre  qua- 
lite. 

L'histoire  du  mot  nota  est  Ires  simple  a  faire  et  il 
nVsl  pas  difficile  de  montrer  comment  ce  substantif 
en  est  arrive  a  designer  la  qualite  d'une  chose.  Vou- 
lant  parler  d'un  vin  delicieux,  Horace  nous  dit  dans 
unc  de  ses  odes  : 

 reclinatum  bearis 

Inter  lore  nota  Falerni. 

Ce  meme  mot,  il  s'en  serl  encore  dans  une  de  ses 
satires  : 

 ut  Chio  nota  si  commixfa  Falerni  est. 

Et  tous  les  commentateurs  de  livres  classiques 
ont  bien  soin  d'^crire  :  a  on  mettait  aux  vases  qui  con- 
tenaient  le  vin,  une  Etiquette  {nota)  indiquant  le  nom 
des  consuls,  c'est-a-dire  Tannee  oil  il  avail  ete 
recolte;  »  ce  qui  induit  certains  Aleves  a  croire  que 
falernus  est  un  nom  consulaire.  Que  ces  etiquettes 
(ou  mieux  ces  timbres  d'amphore)  aienl  ete  des  cer- 
tificats  d'age  ou  des  certificats  de  provenance,  il  n'en 
resulte  pas  moins  que  le  mot  nota  a  d'abord  signifie 
une  etiquette,  une  marque.  Ce  dernier  mot  n'a-t-ii 

1.  Extr,,  12,  17. 

2.  Id.,  9,  15. 

3.  Id.,  67. 
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pas  du  reste,  en  francais,  toutes  les  acceptions  que 
noiaaen  latin.  Dans  le  commerce,  la  marque  d'une 
marchandise  n'est-elle  pas  Tindice  de  sa  qualite,  et 
Bossuet  n'a-t-il  pas  employ^  ce  mot,  au  figure,  pour 
designer  la  valeur  morale  d'un  individu  ?  cc  On  pent 
a  peine  compter  deux  ou  Irois  hommes  de  marque 
qui  aient  persev^r^  dans  Tob^issance  »  (Var.  10); 
et  dans  le  pan^gyrique  de  saint  Thomas  de  Canter- 
bury :  «  Ne  pensant  pas  qu'un  chretien  de  la  bonne 
marque  put  devenir  magistral.  » 

Or,  pour  en  revenir  a  notre  question,  qu'est-ce  que 
la  marque  d'une  monnaie?  Est-ce  le  litre  du  m6tal 
ou  n'est-ce  pas  plutdt  le  type  qui  est  repr^sente  sur 
cette  monnaie  ?  II  en  est  de  meme  pour  le  mot  nota. 
Prenons  le  premier  dictionnaire  latin-francais  :  un 
Quicherat,  par  exemple;  nous  verrons  que  nota 
designe  au  propre  :  «  un  signe,  des  caracteres 
d'ecriture,  une  inscription,  »  et,  en  parlant  d'une 
monnaie  :  « lecoin,  Tempreinle.  »  Forcellini,  dans  son 
Lexique  dit  exactement  la  m^me  chose  :  liem^  de 
signis  quibus  caduntur  numi,  «  Nota  designe  encore 
les  types  qui  sont  sur  les  monnaies ;  »  et  le  savant 
eccl6siastique  padouan  cite  ces  deux  phrases  de  Sue- 
tone  :  Posuit  staluas  suas  citharoedico  habitu  :  qua 
nota  etiam  nummos  percussit  (Ner,  25).  «  11  y  placa 
aussi  des  statues  en  costume  de  citharisle,  et  il  fit 
encore  frapper  des  monnaies  sur  lesquelles  il  etait 
represenle  de  la  meme  facon.  »  Numos  omnis  notie 
etiam  veteres  regios  ac  peregrinos  {Aug.  75).  «  II 
distribuait  des  monnaies  portant  toutes  especes  de 
types ;  il  y  en  avail  d'^trangeres  et  d'autres  remon- 
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tant  aux  anciens  rois.  »  A  ces  exemples  on  peut 
encore  ajouter  une  autre  phrase  de  Suetone  que  j'ai 
deja  citee  dans  cette  Revue  et  dont  j'ai  alors  tire  des 
consequences  trop  gen^rales  que  des  decouverles 
plus  r^^centes  sont  venues  infirmer  en  partie  Tantam 
mox  fiduciam  fati  Augustus  habuit  ut  ihema  suum 
vu/gaverii  nummumque  argenteum  nota  sideris 
capricorni  quo  natus  est  percusserit  {Aug,  94). 
«  Auguste  eut  bientot  une  telle  confiance  dans  sa 
destinee  qu'il  publia  son  horoscope  et  fit  frapper  une 
monnaie  d'argent  portant  Timage  d'un  capricorne, 
constellation  sous  laquelle  il  est  ne.  » 

Pline,  si  curieux  de  sciences  et  si  instruit  des 
termes  techniques  usitc^s  en  metallurgie  et  en  mon- 
nayage,  donne  au  mot  nota  la  meme  acception  que 
Suetone  :  Nota  seris  fuit  ex  altera  parte  Janus  ge mi- 
nus, e.r  alterd  rostrum  navis;  in  triente  vero  et  qua- 
drante  rates  (XXXIII,  13).  Signatum  est  nota  pecu- 
dum  :  unde  et  pecunia  appellata  {id,  id,),  Ce  meme 
mot  nota  est  encore  employe  par  Pline  pour  la  mon- 
naie d'argent  :  Notie  argenti  fuere  bigse  atque  qua- 
drigfP  :  et  inde  bigati  quadrigatique  dicti,  a  Les  coins 
de  Targent  (itaient  un  bige  ou  un  quadrige  d'oii  les 
noms  de  bigats  et  quadrigats  donnes  aux  pieces.  » 

De  toutes  ces  citations  ne  resulte-t-ilpas  que  le  mot 
nota  employe  comme  terme  technique  au  sujet  d'une 
monnaie  designe  le  type  frapp<5  sur  Tune  ou  Tautre 
face  et  non  pas,  comme  on  Ta  dit  sans  preuve  aucune, 
le  titre  du  m<^tal  fin.  S'il  n'en  etait  pas  ainsi,  com- 
ment expliquerait-on  ces  vers  de  Tepitre  aux  Pisons  : 

1.  Bef.  num.,  1888,  p.  4. 
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Licuit  semperque  Ucebit 
Signatum  praesente  notu  producere  nomen, 

et  que  signifierait  cette  note  que  M.  Aubertin  a 
mise  au  has  de  la  page  d'Horace  pour  I'instruction 
des  collegiens  :  a  Prsesente  nota^  au  coin  de  Tannee, 
du  temps  present.  A  Rome,  les  triumi>iri  monetales^ 
magistrals  annuels,  pouvaient  changer  a  leur  gr6, 
non  le  litre  et  le  poids,  mais  Tempreinte  des  mon- 
naies*.  » 

Par  cette  note,  dont  il  est  inutile  de  rechercher  la 
provenance  et  Torigine,  mais  qui,  tres  probablement, 
est  empruntee  a  Fillustre  savant  de  Zurich,  nous 
voyons  que  les  triumvirs  monetaires  pouvaient,  sans 
etre  accuses  de  crime,  changer  la  nota  de  la  monnaie. 
D'oii  vient  alors  la  colere  d'Aurelien  et  le  desespoir 
de  Felicissimus  et  de  ses  monnayeurs  ?  C'est  qu'ils 
avaient  fait  plus  que  de  changer  le  coin.  Victor 
emploie,  pour  designer  leur  crime,  le  verbe  corro* 
dere  qui  a  un  sens  tres  precis,  mais  que  nous  devons 
expliquer  puisque  ce  mot  a  ete  mal  interpret^  par  les 
auteurs  modernes.  Avant  de  donner  naissance  aux 
mots  francais  corroder,  corrosif,  etc.,  ce  verbe  a  eu 
en  latin  deux  significations.  Primitivement,  il  a  signi- 
fie  ronger  et  c'est  dans  ce  sens  que  Temploie  Ciceron 
en  nous  parlant  des  souris  qui  lui  ont  mange  un 
ouvrage  de  Platon  * ;  c'est  encore  avec  cette  acception 
que  s'en  servent  les  auteurs  de  la  Vulgate  en  parlant 
des  sauterelles*.  Mais  corrodere^  comme  le  remarque 

1.  Iloral.  opera,  dc  la  collect,  des  classiqucs  latius  publiee  par  la  librairie, 
Belin  ;  page  375,  note  13. 

2.  De  Divin,,  27. 

3.  EtoJ.,  X,  5. 
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Forcellini,  est  synonyme  de  rodo  et  d'e,redo  qui 
designent  Taction  d'attaquer,  de  medire,  de  calora- 
nier.  Ce  n'est  pas  la  une  synonymie  forcee  puisque, 
dans  la  basse  latinite,  corrosor  en  est  arrive  a  desi- 
gner un  calomniateur.  Du  Cange  definit  ainsi  ce  mot 
dans  son  lexique  :  Qui  aliorum  bona  corrodere  el 
irwadere  nitiiur;  et  il  cite  cette  phrase  qui  montre 
que  ce  mot  a  une  signification  morale  plutot  que 
materielle.  o  Concessit  lali\  siquidem  condilione  ^  ul 
deinceps  contra  omnes  corrosores  sive  quoslibtl 
cnlumniatoves  terram  illam  monachis  tueretur.  » 

Apres  celte  longue  discussion,  nous  en  arrivons 
done  a  traduire  ainsi  la  phrase  dWurelius  Victor  : 
a  ils  changerent  mechamment  le  coin,  le  type  de  la 
monnaie.  »  Heste  a  voir,  maintenant,  si  cette  traduc- 
tion n'est  pas  en  desaccord  avec  Tablatif  absolu 
d'Eutrope  :  vitiatis  pecuniis. 

Vitium  est  un  nom  a  signification  abstraite  comrae 
odium ,  prwsagium^  mendacium\  Dans  les  plus 
anciens  textes  de  la  litterature  latine,  il  est  employe 
pour  designer  une  abstraction.  Dans  Caton,  il  signi- 
fie  un  mauvais  presage  {id  mihi  non  vitium  facit)  et, 
dans  Plaute,  il  a  le  sens  d'injure  [vitium  alicui 
dicerey.  Nous  retrouvons  encore  ce  mot  avec  ces 
deux  acceptions  dans  Ciceron,  et  par  une  inscription 
nous  voyons  que  le  peuple  continua  longtemps  a 
appeler  un  jour  nefaste  vitiosus  dies.  Le  verbe  vitiart 

1.  Cf.  M.  Breal,  Iraduct.  franc,  de  la  Gramm.  compar.  de  Bopp.  Paris, 
1878,  IV,  213  ;  I  888  et  889.  Sur  le?  noms  abslraits  en  Sanscrit,  cn  latin  et  en 
gret?,  formes  par  le  suffixe  Ya. 

2.  Cf.  ce  jugement  de  M.  Al.  Pierron  [Uiit.  de  la  liU,  romainc) :  «  Plaate 
purle  latin ;  c'est-u-dire  que  les  termes,  chcz  lui,  sont  pris  dans  leor 
deception  la  plus  nette  et  la  plus  simple,  v 
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signifie  injurier,  outrager,  dishonorer,  souiller,  pro- 
faner.  Nous  avons  done  deux  manieres  de  traduire 
la  phrase  d'Eutrope.  D'apres  Plaute  et  Cicdron,  nous 
dirons  que  les  monnayeurs  avaient  frappi  une 
monnaie  injurieuse ;  d'apr^s  Caton  et  Ciceron,  nous 
traduirons  que  les  monnayeurs  avaient  profani  la 
monnaie.  Ces  deux  significations,  attribuees  a  Fabla- 
tif  absolu,  ne  font  que  confirmer  notre  interpretation 
du  texte  d'Aurelius  Victor 

Emettre  une  monnaie  injurieuse  ou  profaner  la 
monnaie  a,  en  somme,  la  meme  portee  pour  un 
Romain.  Chez  les  anciens,  la  monnaie  avait,  en  soi, 
un  caractere  religieux;  a  Rome,  elle  etait  divinisee  et 
THotel  des  monnaies  (^tait  un  des  temples  du  Capi- 
tole.  Ce  caractere  intrinseque  fut,  sous  TEmpire,  con- 
f\vm6  et  augmente  par  la  presence  de  Teffigie  imp6- 
riaie  frappee  sur  le  droit.  M.  Lenormant  a  montre  que 
«  quand  une  contremarque  quelconque  a  ete  apposee 
a  une  monnaie  imperiaie,  on  a  eu  soin  de  la  placer 
sur  le  re  vers,  en  respectant  le  cote  reserve  a  Teffigie ; 
ou  bien  quand  on  en  a  poinconne  une  sur  le  droit, 
on  s'est  arrange  pour  eviter  qu'elle  n'oblitirM  la 
representation  sacree  des  traits  de  TAuguste  *  ». 
Etant  admis  ce  caractere  doublement  sacri  de  la 
monnaie,  on  comprend  qu'Eutrope  ait  pu  dire  que 
les  monnayeurs  avaient  profane  la  monnaie,  pour 
designer  une  action  qu'Aurelius  Victor  indique  en 
disant  qu'ils  avaient  mechamment  change  le  type, 
c'est-a-dire  la  legende  ou  Teffigie  grav(ie  sur  cette 
monnaie. 

1.  Monn.  dans  rantiq.,  II,  3  .9. 

1891  —  2  9 
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Cette  explication  que  j'emets  se  trouve  en  quelque 
sorte  confirmee  par  Texpression  meme  d'Eutrope. 
Sur  quelle  espece  de  monnaie  a  porte  ce  change- 
ment  ?  Eutrope  le  dit  express^ment  :  c'est  sur  la  mon- 
naie de  bronze,  pecunia,  Ce  terme  elait.  au  iii*  siecle, 
cVst-a-dire  a  Tepoque  d'Aurelien,  a  le  nom  special 
de  la  monnaie  d'appoint  par  opposition  au  numeraire 
d'or  et  d'argent*.  »  Un  contemporain  d'Eutrope  et 
d'Aurelius  Victor,  Lampride,  dit  en  vantant  Tecono- 
mie  d'Alexandre  Severe  :  Scem'cis  nunquam  aurum, 
nunquam  argentuni,  vix  pecuniam  donavit.  Or,  je  ne 
vois  pas  quel  profit  un  fonctionnaire,  d'un  rang  aussi 
considerable  que  Tetait  Felicissimus,  aurait  pu  tirer 
en  volant  soit  sur  le  poids,  soit  sur  le  titre  des  mon- 
naies  de  bronze  frappees  dans  le  seul  atelier  de 
Rome.  Si  vitiare  signifiait  «  allier  »,  il  serait  un  non 
sens  au  sujet  du  bronze  puisque  le  metal  lemoinscher 
qui  entre  dans  la  composition  de  cet  alliage  est  le 
metal  dominant,  le  cuivre.  En  Europe,  Tetain  a  tou- 
jours  eu  une  valeur  sup6rieure  a  celle  du  cuivre : 
ainsi  les  cours  d'aujourd'hui  (6  septembre)  sont  a 
Londres  de  2453  fr.  pour  la  tonne  d  etain  et  seulc- 
ment  de  1493  fr.  pour  la  tonne  de  cuivre.  A  Home, 
Tecart  entre  le  prix  de  ces  deux  metaux  etait  encore 
plus  considerable  ;  a  Tepoque  de  Pline  Tetain  cofitait 
dix  deniers  la  livre*,  et  le  cuivre  ne  devaitpas  revenir 
a  plus  de  deux  deniers,  puisqu'alors  trente-six  as  en 
cuivre  rouge  (sans  alliage),  pesant  une  livre  poids, 
s'echangeaient  couramment  pour  deux  deniers  et 

1.  Fr.  Lenormunt,  La  Monn.  dans  faniiq.,  I,  78. 

2.  Hist.  /ifl/.,XXXIV,XLVni. 
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quart.  Les  Romains  se  servaient  encore  d'un  autre 
alliage  de  cuivre  pour  les  monnaies,  Torichalque  ou 
cuivre  jaune,  le  laiton  que  I'on  obtenait  par  un 
melange  de  cuivre  et  de  zinc.  Comme  ces  pieces  en 
orichalque  avaient,  a  poids  egaux,  une  valeur  com- 
merciale  double  de  celle  des  pieces  en  cuivre  pur, 
on  pent  facilement  conclure  que  le  zinc,  contraire- 
ment  a  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui,  coutait  plus 
cher  a  Rome  que  le  cuivre.  Reste  le  plomb,  mais  je 
crois  que  les  auteurs  qui  ont  regarde  la  presence  du 
plomb  dans  les  monnaies  de  bronze  comme  une 
alteration  frauduleuse  ont  commis  un  anachronisme, 
car,  a  Rome,  le  plomb  coutait  au  moins  trois  fois 
plus  cher  que  le  cuivre  puisque  Pline  nous  dit  que,  de 
son  temps,  le  plomb  valait  sept  deniers  la  livre  *.  II  est 
vrai  qu'a  Tepoque  d'Aurelien  le  prix  du  plomb  pou- 
vait  avoir  baisse  considdrablement  et,  a  Tappui,  on 
pourrait  citer  ce  passage  de  Vopiscus  :  Cavit  ut  siquis 
ivri plumbum  misruisset^ . 

Admettons  que  le  gain  produit  par  cetle  fraude 
ait  ete  caus6  non  pas,  comme  je  le  crois,  par  la  dif- 
ference de  densite  du  plomb  et  du  cuivre,  mais  par 
une  depreciation  continuelle  du  plomb;  admettons 
meme  que  le  cours  de  ce  metal  etait  alors,  comme  il 
Test  aujourd'hui,  plus  de  quatre  fois  moindre  que 
celui  du  cuivre.  Cette  objection,  qui  ne  repose  que 
sur  une  hypothese,  n'a  pas  grande  valeur,  et  par  un 
exemple  pris  dans  le  present,  nous  allons  montrer 
que  cetle  fraude  qui,  meme  commise  sur  une  petite 

1.  Hial.  nat.,  ib. 

2.  Tacit,  tmper.f  IX. 
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6chelle,  pourrait  procurer  un  profit  de  quelques 
sesterces  a  un  pauvre  diable  de  faux-monnayeur, 
n'a  jamais  pu  fournir  k  Felicissimus  un  benefice  assez 
considerable  pour  Tamener  a  fomenter  une  revoke 
et  a  se  meltre  a  la  tete  d'une  armee  considerable  de 
seditieux.  L'atelier  monelaire  de  Rome  n'^mellait  de 
la  monnaie  d'appoint  que  pour  les  besoins  locaux, 
puisqu'un  grand  nombre  de  villes  provinciales 
avaienl  leurs  ateliers  particuliers.  Nous  n'avons 
aucune  donn^e  sur  la  production  de  cet  atelier  de 
Rome,  mais  certainement  il  ne  devait  pas  emettrc 
annuellement  une  quantity  de  bronze  6gale  a  celle 
qui,  de  nos  jours,  est  6mise  chaque  annee  par  THdlel 
dcs  monnaies  de  Paris  pour  la  circulation  de  toute  la 
France.  Or,  pendant  une  periode  de  cinq  ans,  periode 
cgale  a  la  dur6e  du  rfegne  d'Aur6lien,  il  a  6te  emis  en 
France  pour  un  million  de  francs  de  monnaies  de 
bronze*  qui,  au  titre  I6gal,  ont  dil  exiger  95.000  kilos 
de  cuivre.  N'ayant  pas  k  ma  disposition  les  comptes 
de  Tadministration  francaise,  je  prendrai,  pour  prix 
moyen  de  ce  cuivre,  le  cours  de  Londres  que  j'ai  cite 
tout  a  rheure,  1.493  fr.  la  tonne.  Ce  meme  jour,  le 
plomb  coutait  a  Londres  331  fr.  la  tonne.  Si,  pen- 
dant cette  periode  de  cinq  ans,  on  avait,  h  la  Monnaie 
de  Paris,  remplace,  dans  tons  les  sous  emis,  les 
neuf  dixiemes  du  cuivre  par  du  plomb,  on  aurait 
realise  pour  celte  periode  de  cinq  ans  un  bene- 
fice total  de  99.331  fr.  Croit-on  qu'un  favori,  un 
intendant  du  tr^sor  imperial,   faisant   partie  do 

1.  Du  31  deccmbrc  1878  an  31  derembre  1883.  Cf.  Annuaire  du  bureau  de» 
longil.y  1880,  p.  198.  el  1885,  p.  320. 
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Fordre  equestre,  ait  risque  sa  vie,  provoqu6  une 
guerre  civile  des  plus  meurtri^res,  fait  massacrer  sept 
mille  soldats  de  Tempereur,  pour  conserver  annuelle- 
ment  un  benefice  illicite  qui,  au  maximum,  ne  pou- 
vait  pas  atteindre  quinze  ou  vingt  mille  francs  et 
qu'il  devait  partager  encore  avec  tous  ses  complices, 
et  cela  dans  une  ville  oil  Ton  avait  vu  unphilosophe 
comme  Seneque  entasser  en  quatre  annees  de  faveur 
Irois  cents  millions  de  sesterces*  ? 

La  preuve  que  le  texte  d'Eutrope  doit  etre  pris  a 
la  lettre  et  qu'il  s'agit  uniquement  de  monnaies  d'ap- 
point  et  non  de  pieces  d'or  ou  d'argent,  c'est  qu'Au- 
relien,  ainsi  que  Ta  demontre  Eckhel',  retira  au  Senat 
son  antique  privilege  de  contr6ler  les  emissions  de 
bronzes  et,  jusqu'ici,  on  ne  pent  citer  qu'un  seul 
bronze  d'Aurelien  portant  les  sigles  S.  C M.  Momm- 
sen  dit  meme  que  les  leltres  S.  C.  ne  se  voient  jamais 
sur  les  monnaies  d'Aurelien  ;  s'il  en  etait  ainsi,  ce  ne 
serait  pas  Aurelien,  mais  son  pred^cesseur  qui  aurait 
retir^  ce  droit  au  Senat*. 

Une  aussi  grave  revolution  que  cette  guerre  des 
monnayeurs  qui  a  dfi  compromettre  des  milliers  de 
personnes,  n'a  certainement  pas  et6  causae  par  le 
vol  de  quelques  tonnes  de  cuivre.  H  est  vrai  qu'Au- 
relien  a  laisse  dans  Thistoire  une  reputation  de  seve- 
rite  excessive,  voire  meme  de  cruaut6  ;  mais  je  crois 
qu'un  examen  moins  superficiel  de  la  vie  de  cet 
empereur,  montrerait  que  ce  defaut  a  cte  quelque 

1.  Tacil.  Ann.  XIU,  42. 

2.  Docl.  num.,  I,  79. 

3.  Cohen,  Deacript.  dea  monn.  de  Vemp.  rom.,  V,  p.  130,  n*  47. 

4.  Uiat.  de  la  monn.  rom.  Ul,  pp.  12  et  13. 
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peu  cxagere  par  ses  biographes.  Aurelien,  main  de 
fer^  a  en  definitive  un  caractere  bien  connu  et  qu'on 
retrouve  souvent  dans  les  armees.  C'est  un  brutal, 
un  homme  vif  qui  crie,  s'emporte,  s'emballe.  II  est 
ferox  au  sens  latin  du  mot  et  cette  epith^te  lui  con- 
vient  d  autanl  mieux  qu'on  Fapplique  aux  chevaux 
emportes-  Qui  ne  sait  la  fin  de  ces  grandes  coleres 
quand  elles  sent  habituelles  chez  un  homme?  La 
tenipete  apaisee,  le  calme  revenu,  on  regretle  tou- 
jours  les  ordres  qu*on  a  donnes,  les  voeux  qu'on  a 
fails.  Quand  les  habitants  de  Tyane  lui  ferment  leurs 
portes,  Aurelien  jure  qu'il  ne  laissera  pas  un  chien 
vivant  dans  la  ville  :  e  C anem  in  hoc  oppido  non  relin^ 
quam  ».  Quand  la  ville  est  prise  et  que  les  soldats  lui 
en  deniandent  le  pillage,  Aurelien  n'autorise  que  le 
massacre  des  chiens  :  «  Canem  negavi  in  hoc  urbe 
me  re/ic/uram ,  canes  omnes  occidite,  »  Bien  plus, 
il  sc  fait  adresser  par  le  pythagoricien  Apollonius 
cette  priere  en  latin  pour  ctre  mieux  compris  de 
ses  soldats  pannoniens  :  Aure/iane  ^  si  vis  impe- 
rare,  a  cruore  innocentium  abstine!  Aureliane ^ 
clementer  le  age,  si  vis  vincere^.  Celui  qui  a  fait 
acquitler  Zenobie  par  la  cour  martiale,  malgre  les 
injures  que  cette  reine  lui  avail  adressees;  celui  qui 
a  pardonne  aux  habitants  d'Antioche;  qui,  par  deux 
fois,  a  epargne  les  Palmyrcniens,  aurait  su  eviter  les 
massacres  du  mont  Celius  s'il  ne  s'ctait  agi  que  de 
punir  un  miserable  pr^varicateur  epris  de  gains  illi- 
cites.  Puisque,  en  somme,  il  ne  fallait  qu'empecher  le 
vol  annuel  d'une  quinzaine  de  mille  francs  de  cuivre, 

1.  Vopisc.  Aur,  XXII,  XXIII,  XXIV. 
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je  crois  qu'Aurelien,  plutdt  que  de  faire  massacrer 
sept  mille  de  ses  compatriotes  pannoniens,  aurait 
pref^re  faire  une  rente  a  ce  Felicissimus,  voire  meme 
a  lui  en  donner  le  capital,  quitle  apr^s  a  faire  dispa- 
raitre  sans  bruit  ce  fonctionnaire  infid^Ie  et  confis- 
quer  ses  biens.  Cette  politique,  tout  orientale,  etait 
assez  dans  le  caract^re  d'Aur6lien  qui  ne  s'est  jamais 
montr6  d'une  morale  bien  austere.  En  partant  pour 
la  Syrie,  il  fait  voeu  de  distribuer  dos  couronnes  de 
deux  livres  s'il  revient  vainqueur.  II  prend  Palmyre, 
s'empare  de  Z^nobie  et  de  ses  tresors,  et,  pour  s'ac- 
quitter  de  son  voeu  imprudent,  distribue  des  cou- 
ronnes de  pain  blanc  au  peuple  qui  attcndait  des  cou- 
ronnes d  or  *.  On  connait  la  facon  dont  il  mit  fin  au 
regne  de  son  comp<ititeur  Tetricus  :  a  Chalons-sur- 
Marne  il  se  sert  de  cette  tactique  qui  r^ussira  si  bien 
plus  tard  aux  vainqueurs  de  Tell-el-Kebir.  Si  done, 
Aurelien  a  agi  avec  tant  de  violence,  si  ses  adver- 
saires  ont  perdu  tout  espoir  de  pardon,  c'est  que  la 
revoke  de  Felicissimus,  la  guerre  des  monnayeurs 
avait  un  caractfere  purement  politique.  Quant  aux 
reformes  financi^res,  elles  ne  sont  venues  qu  apr6s, 
elles  ont  ete  la  consequence  et  non  la  cause  de  cette 
guerre,  et  rien  n'empeche  de  croire  que  ce  ne  soit 
uniquement  pour  racheter,  au  moyen  de  I'agio, 
toutes  ces  pifeces  injurieuses,  qu'il  ait,  dans  la  suite, 
avec  les  tresors  pris  Palmyre,  fait  frapper  des 
monnaies  de  meilleur  aloi  que  celles  qui,  depuis  fort 
Jongtemps,  etaient  a  la  disposition  du  peuple  romain. 
Voici  done  notre  conclusion  :  pendant  le  r^gne 

1.  Vopisc.  Aur..  XXXV. 
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d'Aur6iien,  les  monnayeurs,  sous  la  conduile  de 
Felicissimus,  provoquerent  dans  Rome  une  guerre 
civile  aprts  avoir  imis  une  monnaie  seditteuse  de 
m^me  litre  et  de  m^me  poids  que  toutes  les  autres 
monnaies  en  cours. 

Si,  maintenant,  nous  voulons  aller  au  del^  de 
cette  conclusion,  si  nous  ne  nous  contentons  pas, 
pour  nous  servir  de  I'expression  de  Pascal,  de  con- 
clure  en  gros  que  cela  fut,  et  si  nous  essay ons  de 
connaitre  les  ressorts,  les  mobiles  de  cette  revolu- 
tion, c'est  moins  pour  nous  lancer  sur  la  voie  des 
hypotheses  que  pour  montrer  qu'une  revoke  causee 
par  remission  d'unc  monnaie  seditieuse  n'cst  pas  un 
fait  inexplicable  et  irrationnel  dans  Thistoire  du 
r^gne  d'Aurelien. 

D6jJi,  sous  Gallien,  avait  paru  un  aureus  avec  la 
legende  GALLIENAE  AVGVSTAE' ;  mais  il  est  peu  pro- 
bable qu'une  chose  pareille  se  soit  renouvelee  sous 
le  rfegne  d'Aur^Iien,  car  cet  empereur  n'avait  pas  le 
caractfere  effemine  de  son  pr^decesseur  dont  le  coeur 
etait  abruti  de  volupt^s,  obstupefacto  voluptatibus 
corde^.  Du  reste,  les  monnaies  k  l^gendes  satiriques 
sont,  comme  certains  pamphlets,  destinees  a  circuler 
sous  le  manteau  et  non  a  amener  tout  de  suite  un 
changement  dansle  regime  gouvernemental ;  ce  sont 
le  plus  souvent  des  oeuvres  anonymes  faites  pour  les 
inities  et,  si,  par  hasard,  une  de  ces  pieces  tombe 
enlaconnaissance  du  pouvoir,  il  est  fort  difficile  d'en 
retrouver  Tauteur  d  autant  plus  qu  au  besoin,  celui- 

1.  Cohen,  Dcscr.  des  monn.  emp.  rom.  2*  idit.  Paris  1885,  V,  n*  1111, 

2.  Treb.  PolUo.  Gallieni  duo,  IX. 


Digitized  by 


AUR^LIEN  ET  LA  GUERRE  DE8  MONXAYEUR8  129 

ci,  s'il  est  fonctionnaire  puissant,  trouvera  toujours 
moyen  d'en  rejeter  la  faute  sur  quelque  pauvre 
subalterne. 

Notre  fait  a,  sans  aucun  doute,  une  port6e  plus 
g^nerale  que  remission  d'une  monnaie  purement 
satirique,  puisque  le  S6nat  s'y  trouva  implique  et  se 
vit  retirer  le  controle  s6culaire  des  emissions  de 
bronzes'. 

Dans  son  Histoire  des  Romains,  M.  Duruy  nous 
raconte  en  detail  les  guerres  qu'Aur^lien  eut  a  sou- 
tenir  contre  Tetricus,  contre  Zenobie,  etc. ;  mais  il 
ne  nous  dit  rien  des  rapports  tendus  qui  existferent 
toujours  entre  ce  prince  et  le  Senat.  Les  membres  de 
cette  assemblee  ne  segcnaient  pas  pour  designer  Au- 
r^lienpar  Tepithete  d'((  escarpin  »,  carpisculus,  et  la 
chose  etait  si  peu  cachcie,  que  cet  empereur  en  eut 
connaissance  pendant  sa  campagne  de  Syrie  et  qu'il 
crut  devoir  dans  un  premier  mouvement  de  colere, 
adresser  au  Senat  un  message  commencant  par  ces 
mots  :  Superest  ^  Patres  Conscripti^  ut  me  etiam 
Carpisculuni  vocetis.  Quelles  furent  les  suites  de 
la  colere  imp^riale?  Vopiscus  ne  le  dit  pas,  et  nous 
ignorons  si,  dans  cette  occasion,  Aurelien  merita 
une  fois  de  plus  son  sobriquet  populaire  de  Pceda- 
gogus  senatorum^. 

L  empereur  ne  se  contenta  pas  toujours,  comme 
le  croyait  la  pl^be  romaine,  d'agir  en  pion  vis  a  vis 
des  senateurs;  il  en  fut  trop  souvent  le  bourreau,  et 
cet  homme  que  nous  avons  vu  assez  clement  pour 

1.  Eckhel,  Doct.  num.  I,  79;  Mommsen,  Uiat.  monn.  rom.  Ill,  12  et  13. 

2.  Vopisc.  Aur.  XXXVU;  XXX. 


Digitized  by 


130 


AL.  SORLIN  DORIGNY 


pardonner  aux  gens  d'Antioche  et  de  Tyane,  pour 
faire  acquitter  Z6nobie  et  Tinstaller  ensuite  dans  une 
villa  de  Tibur,  fit  tuer,  sous  divers  pretextes,  la  plu- 

part  des  s^nateurs  :  plerisque  senatoribus  ^   quo 

facilius  eos  posset  occidere  *. 

Entre  le  S^nat  et  Tempereur,  il  y  eut  toujours  une 
lutte  sourde,  mais  continuelle,  et  c'est  au  sujet  de 
cette  lutte  que  Vopiscus  est  le  plus  obscur,  le 
plus  ^nigmatique,  et  qu'il  essaye  surtout  de 
defendre  son  h6ros,  voire  meme  de  nous  le  repre- 
senter  comme  un  mal  necessaire,  necessarius  magis 
quant  bonus ;  c'est  k  propos  de  cette  lutte  que  tan- 
tdt  le  commensal  de  J.  Tiberianus  nous  dit  qu'Au- 
relien  etait  le  plus  doux  de  tous  les  hommes,  tantot 
qu'il  essaye  de  plaider  les  circonstances  attenuantes 
en  nous  montrant  qu'il  ^tait  colere  de  sa  nature  et 
que,  sans  motif  raisonnable,  il  avait  tue  sa  ni^ce, 
qu'il  avait  fait  condamner  a  mort  un  soldat  pour 
avoir  seduit  son  hdtesse,  et  une  fille  du  palais  pour 
avoir  trop  aime  un  esclave.  Mais  ce  que  Vopiscus  ne 
nous  dit  pas  a  propos  d'Aurelien,  il  nous  le  laisse 
comprendre  dans  la  suite  par  ses  biographies  de 
Tacite  et  de  Probus.  En  marge  du  chapitre  Xlll  de 
la  vie  de  Probus,  M.  Naudet  a  6crit  cette  note  sur 
son  exemplaire  de  VHistoire  Auguste  :  a  Revolution 
en  sens  r6publicain.  Un  mouvement  pareil  lors  de 
I'avfenement  de  Tempereur  Tacite.  »  Et,  en  effet, 
nous  assistons,  a  cette  fin  du  in'  sifecle,  a  une  renais- 
sance des  id^es  r6publicaines.  A  la  mort  d'Aurelien, 
quand  Tacite  est  proclam6  empereur,  ce  n'est  plus 

1.  Vopisc.  Aur.  XXXIX. 
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un  maitre  que  se  donne  le  Senat,  c'est  un  del6gu6 
qu'il  nomme,  el  il  le  fait  bien  sentir  dans  les  lettres 
officielles  qu'il  adresse  aux  principales  villes  :  a  Nous 
avons  recouvre  le  droit  de  deferer  TEmpire,  de  nom- 
mer  le  prince.  » 

Ce  r^veil  de  I'esprit  r^publicain  avait  d6ja  com- 
mence pendant  le  rfegne  du  voluptueux  et  pacifique 
Gallien.  Plustard,  quand  Claude  mourut  surlesbords 
du  Danube,  le  Senat  essaya  de  faire  un  empereur. 
D'accord  avec  Ic  peuple  de  Rome,  il  acclama  Quin- 
tillus,  esperant  que  cet  Auguste  pourrait  r^frener  la 
soldatesque  barbare,  mais  ce  prince  ne  put  s'oppo- 
ser  a  la  volont^  de  Tarm^e  qui  avait  choisi  Aur6lien 
pour  empereur,  et,  aprfes  un  rfegne  de  vingt  jours*, 
pent  etre  meme  de  dix-sept*,  il  s'ouvrit  les  veines. 
et  le  Senat  dut  s'incliner  devant  Telu  des  legions  de 
Pannonie.  C'est  de  cette  6poque  que  date  ce  bronze 
unique  d'Aur^lien  portanl  les  sigles  S.  C. 

Apres  la  mort  de  Quintillus,  Aurelien  s'avanf.a 
vers  sa  capitale,  mais,  en  chemin,  il  fut  arr^te  par 
les  Marcomans  qui  ravageaient  le  Nord  de  I'ltalie. 
Pendant  la  concentration  des  troupes  romaines,  les 
barbares  se  ruerent  sur  Tarm^e  imp6riale  et  lui 
inflig^rent  une  d^faite  qui  faillit  an6antir  TEmpire 
romain  :  Tanta  apud  Placentiam  eludes  accepta  est 
ut  Romanum pene  solveretur  imperium^. 

A  la  nouvelle  de  ce  d^sastre,  la  panique  fut  grande 
a  Rome  et  le  peuple  se  souleva.  Pendant  le  rfegne 

1.  Vopisc.  Aur.  XXXVII. 

2.  Treb.  Pollio,  Diu,  Claud,  XII. 

3.  Vopisc.  Aur,  XXI, 


Digitized  by 


132 


AL.  80RLIN  DORIGNT 


de  Gallien,  dans  une  circonstance  semblable,  le 
S6nat  avail  prescrit  des  levies  et  arme  les  citoyens. 
Sous  Aur6lien,  ii  fit  peut-etre  davantage,  et  qui  sail 
s'il  ne  nomma  pas  un  imperator  pour  mener  a  Ten- 
nemi  les  citoyens  enrolls.  C'est  l^i  une  hypothese, 
mais  nous  savons  ce  que  i'on  pent  faire  dans  une 
capitate  menac^e  quand  on  y  apprend  1  aneantisse- 
ment  de  Tarm^e  que  commande  I'empereur. 

Vopiscus  ne  nous  donne  aucun  detail  sur  ce 
Quatre-Septembre  avorte ;  il  ne  nous  dit  pas  si  ce 
fut  alors  qu'on  frappa  cette  monnaie  injurieuse  pour 
Aurelien,  ni  si  F^licissiraus,  oubliant  sa  nomination 
qu'il  devait  a  I'empereur  pannonien,  se  constitua  un 
des  chefs  de  ce  mouvement  populaire;  il  nous  dit 
simplement  que  la  crainte  des  Marcomans  causa 
dans  Rome  de  s^rieuses  seditions  :  In  illo  aulem 
timorCy  quo  Marcomanni  cuncta  mstabant ,  ingentes 
Romse  seditiones  motes  sunt.  Mais ,  plus  loin ,  le 
panegyriste  d'Aurelien  est  force  d'ajouter  qu'une 
fois  la  guerre  des  Marcomans  termin6e,  Tempereur 
qui  6tait,  de  son  naturel,  Irfes  emport6,  se  rendita 
Rome  fou  de  colere  et  avide  de  se  venger  de  ces 
6meutes.  Apr^s  que  les  meneurs  eurent  ete  massa- 
cres, les  seditions  furent  cruellement  comprimees  et 
quelques  s6nateurs  furent  mis  mort* 

Il  est  a  remarquer  qu'^l  propos  de  ces  seditions  qui 
eclaterent  pendant  cette  premiere  annee  du  rfegne 

1 .  Yop.  lb, —  Fioito  prselio  Marcomannico,  Aurelianus,  at  erat  natara  fcrocior, 
plenus  irarum  Romam  petit,  yindicts  cupidas,  qaam  seditionum  asperitas 
suggerebat :  inciyilius  denique  usus  imperio,  yir  alias  optimus,  seditionom 
autoribus  interemptis,  cruentius  ea  que  mollius  faerani  curanda  compescnit. 
Inter fecti  sant  enim  nonnuli  etiam  nobiles  senatores. . 
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d'Aur^lien,  Vopiscus  emploie  toujours  la  forme  plu- 
rielle  et  qu'il  se  sert  des  mfemes  expressions,  des 
memes  tournures  que  nous  avons  rencontrees  dans 
le  r6cit  de  la  guerre  des  monnayeurs,  que  la  plupart 
des  historiens  modernes  placent  sans  fondement 
dans  la  troisi^me  ou  la  quatrifemc  ann6e  du  rfegne 
de  cet  empereur. 

Al.  Sorlin  Dorigny. 

Constantinople. 
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D ARGENT 

TROUVKES  DANS  LE  CIMETIERE  MEROVINGIEN 
DHERPES, 

PI.  V. 

Le  cimetiere  m^rovingien  d^couvert  par  M.  Phi- 
lippe Delaniain  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Courbillac  (Charente),  au  lieu  dit  Herpes,  et  qui  a 
livre  tant  de  bijoux  remarquables ,  n'avait  jusqu'ici 
apporte  a  la  numismatique  aucun  document  nou- 
veau*.  Mais  M.  Ph.  Delamain,  qui  n'avait  entrepris 
ces  fouilles  que  dans  Tespoir  de  d^couvrir  des  mon- 
naies  antiques  vient  de  recevoir  le  prix  de  sa  perseve- 
rance. II  a  trouv6  dans  la  main  d'un  mort  onze  petites 
monnaies  d'argent  soud(^es  les  unes  aux  autres  par 
Toxydation,  reunies  en  forme  de  rouleau  et  qui, 
pour  6tre  tres  barbares,  n'en  sont  pas  moins  interes- 
santes. 

Ces  onze  petites  pieces  echappent  a  une  descrip- 
tion detaill(^e.  Le  caractere  le  plus  saillant,  c'est 
Textreme  minceur  du  flan.  Les  l^gendes  sont  reduites 

1.  Voycz  une  lettrc  de  M.  Ph.  Delamain  d  M.  Alexandre  Bertrand,  dans  la 
Het^ue  archiologiqite^  juillet-aodt,  1889,  p.  162.  Voyez  auasi  :  Ph.  Delamain, 
Le  cimetUre  mdrovingien  d'Herpes,  dans  Revue  de  Saintonge  et  d'Attnit,  1890, 
p.  373. 
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a  une  serie  de  traits  verticaux ;  sur  plusieurs  d'entre 
elles  on  distingue  un  ou  deux  0  a  I'exergue  (pi.  V, 
n***  12  et  14),  sur  une  autre,  deux  M  dans  la  l6gende 
du  revers  (pi.  V,  n*"  14).  Au  droit,  un  buste  diad6m6 
occupe  le  champ;  le  type  imperial  est  assez  bien 
conserve ;  toutefois,  la  monnaie  figuree  sous  le  n®  13 
pr^sente  un  buste  diademe  dont  la  draperie  afFecte 
une  forme  trapezo'idale  propre  aux  bustes  des  mon- 
naies  m^rovingiennes ;  sur  une  autre  (pi.  V,  n®  15), 
r^paule  est  ornee  d'une  croix.  Neuf  de  ces  mon- 
naies  ont  pour  type  du  revers  un  personnage  tour- 
nant  la  t^te  a  gauche,  accoste  de  deux  traits  verti- 
caux perils,  rompus  a  mi-hauteur  par  un  annelet 
faisant  saillie  a  Text^rieur  (pi.  V,  n®  12).  Deux  autres 
pieces  (pi.  V,  n"**  14  et  15)  offrent  une  variety  de  ce 
type ;  le  personnage  du  revers  parait  tourner  la  t^te 
a  droite ;  de  plus,  on  remarque  au  dessus  de  T^paule 
droite  un  petit  trait  horizontal  avec  deux  pendants. 
Ces  monnaies  pesent  :  0  gr.  380;  0.290;  0.277; 
0.270;  0.260;  0.250;  0.225;  0.210,  2  exemplaires  ; 
0.200.  Les  numismatistes  parisiens  devront  a  la 
lib(iralite  de  M.  Ph.  Delamain  de  pouvoir  les  etudier 
tout  a  loisir,  les  deux  pieces  figurees  sous  les  n"  12  et 
14  ayant  6i6  donnees  par  lui  a  la  Bibl.  nationale. 

II  est  impossible  de  n'etre  pas  frappe  de  Tanalogie 
qui  existe  entre  ces  monnaies  et  celles  qui  ont  il6 
trouv^es  dans  les  cimeti^res  d'Eprave  (province  de 
Namur)  et  auxquelles  M.  Cumont  a  consacre  r^cem- 
ment  une  etude  dans  la  Revue  belge\  Mais,  tandis 

1.  G.  Cumont,  Monnaies  franques  ddcouferies  dans  les  cimeiiires  francs 
tTEprafe,  dans  Re fue  beige  de  numismalique,  1890,  p.  212. 
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que,  sur  les  pieces  d'Eprave,  on  peut  retrouver  la 
signification  des  legendes  alter^es,  et  que  sur  Tune 
d'elles  le  noni  de  Valentitiianus  est  lisibie,  sur  les 
pieces  d'Herpes,  au  contraire,  les  legendes  sonl 
simplement  simulces.  De  plus,  le  type  du  revers  n'esl 
pas  le  m^me. 

M.  Cumont  a  parfaitement  etabli  que  les  barbares 
qui  ont  frapp^  les  monnaies  d'Eprave  ont  imite  un 
revers  analogue  k  celui  qui  se  presente  commune- 
ment  sur  les  monnaies  romaines  du  v*  siecle  :  Rome 
casquee,  assise  sur  une  cuirasse,  tenant  de  la  main 
droite  un  globe  surmontd  d'une  victoire,  et  de  la 
main  gauche  une  lance  renversee.  Les  monnaies 
d'Eprave  nous  montrent  Rome  assise  non  sur  une 
cuirasse  mais  sur  un  siege  pliant,  tenant  une  croix  a 
longue  hampe  au  lieu  d'une  lance.  Attribuer  ces 
modifications  aux  artistes  barbares  serait  trop  accor- 
der  a  leur  imagination.  Jl  est  evident  qu'ils  avaient 
sous  les  yeux,  comme  Ta  remarqueM.  Cumont,  un 
prototype  qui  n'a  pas  6te  retrouve  jusqu'ici. 

Le  prototype  du  revers  des  monnaies  d'Herpes  est 
different.  C'est  Rome  casqu^e,  assise  sur  un  trone  a 
dossier,  tournant  la  tete  a  gauche,  tenant  dans  la 
main  droite  un  globe,  et  de  la  gauche  une  haste. 
Cette  personnification  de  Rome  apparait  a  la  fin  du 
iv*  siecle  sur  le  miliar  ease  de  Gratien,  avec  la  legende 
Virtus  Romanorum ;  les  montants  du  trone  sent 
perils  ;  deux  globules  ou  deux  annelets  marquent  les 
points  d'attache  du  siege  aux  montants.  Ce  type  esl 
encore  grave  sur  les  monnaies  d'argent  de  Valenti- 
nien,  de  Theodose,  avec  les  legendes  Concordia 
Augustorum  et  Virtus  Romanorum^  de  Maxime,  de 
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Flavius  Victor,  d'Honorius,  avec  la  legende  Gloria 
Ronianorum  (pi.  V,  n**  9),  et  enfin  de  S^bastien. 

M.  Cuniont  a  public  une  petite  piece  d'argent,  de 
ce  type,  conservee  au  Cabinet  des  medailles  de  Mar- 
seille ;  on  y  lit  le  nom  d'Honorius,  la  legende  Gloria 
Romanorum,  legerement  alteree,  et  la  marque  de 
Tatelier  de  Ravenne;  le  style  assez  mediocre  et  le 
poids  tres  faible,  0.400,  doivent  la  faire  considerer 
comme  une  imitation  barbare ;  il  convient  de  la  rap- 
procher  des  monnaies  trouvees  a  Herpes.  Cependant 
la  figure  du  revers  est  encore  voisine  du  prototype ; 
elle  s'en  eloigne  sur  une  monnaie  d'argent  qu'a  fait 
connaltre  M.  Esperandieu.  11  s'agit  d'une  piece  au 
nom  d'Anthemius,  trouvee  a  Poitiers  par  le  R.  P.  de 
la  Croix,  decrite  et  figuree  dans  la  Hei^ue  nuniisma- 
tique^^  mais  si  inexactement  qu'il  est  indispensable 
d'en  donner  un  nouveau  dessin  (pi.  V,  n"  10).  Le  poids 
est  de  0  gr.  48.  On  remarquera  a  Texergue  du  revers 
rinscription  CONOB  qui  n'a  aucun  sens  sur  une  piece 
d'argent  et  qui  montre  assez  que  nous  ne  sommes 
pas  en  presence  d'un  produit  d'atelier  imperial. 

Du  m6me  style  que  la  piece  d'Anthemius  est  celle 
que  M.  le  baron  de  Baye  a  trouvee  dans  le  cimetiere 
de  Bergeres-les-Veitus  (Marne)*,  et  dont  nous  don- 
nons  le  dessin  sous  le  n**  11  de  la  pi.  V.  11  semble 
que  la  legende  du  droit  soit  une  deformation  du  nom 
de  Valentinien.  Au  revers  on  lit  GLORIA  ROMA- 

1.  Ann^e  1888,  p.  474. 

2.  Baron  J.  de  Baye,  CimetUre  de  Bergires-lea-Verius  [Marne),  Arcis-sur- 
Aube,  1890,  in-8*.  (Eztrait  de  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie.)  J'adresse 
mes  remerciements  les  plus  sinc^res  k  M.  le  baron  de  Baye,  qui  a  bien  voulu 
m*auloriser  ix.  publier  cette  piece. 

1891  —  3  10 
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NORVM  et,  a  Texergue,  CONOB.  Cette  pi^ce  p^se 
0  gr.  27. 

M.  Cumont  a  justement  rapproche  des  monnaies 
d'Eprave  quelques  monnaies  d'argent  barbares,  a  flan 
mince,  les  unes  trouvees  dans  des  cimetieres  mero- 
vingiens  et  publiees  dans  diflerents  ouvrages,  les 
autres  conservees  au  Musee  britannique  et  au  Cabi- 
net de  France,  mais  dont  la  provenance  est  inconnue. 
Je  puis  ajouter  d'autres  monnaies  du  meme  genre. 

Celles  qui  sont  flgurees  sous  les  n**'  2  a  7  de  la 
pi.  V  ont  ete  trouvees  dans  le  cimetiere  de  Villedo- 
mange,  pr6s  de  Reims  ^  Les  n***  2  a  6  sont  tout  a  fait 
du  meme  style  que  les  pieces  d'Eprave.  Les  n***  2  et  5 
pesent  0,350;  le  n«  4,  0,320;  le  n^  6,  0,250;  j'ignore 
le  poids  du  n**  3.  Quant  a  la  monnaie  n**  7,  qui  a  fait 
partie  de  la  collection  d'Amecourt,  elle  est  aujour- 
d'hui  au  Cabinet  de  France*.  Le  revers  procede  d'une 
monnaie  ou  Rome  etait  representee,  non  plus  avee 
une  Victoire,  mais  avec  un  globe  crucigere  dans  la 
main  droite. 

C'est  encore  Rome  assise  qui  orne  le  revers  d'une 
monnaie  au  nom  d'Anastase,  pesant  0  gr.  450,  (pi.  V, 
n**  8),  donnee  par  M.  Benjamin  Fillon  au  Cabinet  de 
France,  en  1879,  avec  deux  autres  monnaies,  les 
n*"*  17  et  18  de  notre  planche,  et  plusieurs  bijoux 
merovingiens,  tous  objets  provenant  d'une  meme 
trouvaille. 

1.  J'en  dois  la  connnissance  d  M.  Moxe  Wcrly,  qui,  aroc  sa  lib^ralit«  habi- 
taelle,  m'a  donnd  les  exccHcnt>»  dessins  qu'il  ayait  fails.  Jc  lui  adresse  mea 
plus  sinc^res  remercicmcnts. 

2.  Prou,  Inventaire  sommaire  dea  monnaies  mirov,  de  la  eoU.  d^Amdeourt, 
n»  1086. 
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Le  nom  de  I'empereur  Anastase  se  presente  aussi 
sans  aucune  alteration  sur  la  pi^ce  n*  16  de  la  pi.  V, 
trouvee  a  Villedomange ,  mais  le  type  du  revers  est 
different.  C'est  une  Victoire  de  profil,  debout,  tour- 
cee  a  droite,  tenant  une  palme  de  la  main  gauche,  et 
de  la  droite  une  couronne. 

Nous  retrouvons  le  meme  type,  plus  grossi^re- 
ment  dessine,  sur  les  deux  monnaies  n*"*  17  et  18 
dont  nous  avons  indique  plus  haut  la  provenance. 
Les  n**  16,  17,  et  18  p6sent  respectivement  0.300, 
0.251  et  0. 110.  Ces  deux  derni^res  pesees  n'ont 
aucune  importance  puisqu'elles  s'appliquent  a  des 
pieces  fortement  6chancrees. 

Enfin  les  deux  monnaies  dessinees  sous  les  n***  19 
et  20  appartiennent  a  la  trouvaille  de  Villedomange. 
•U  semble  que  le  nom  de  Tempereur  ecrit  au  droit, 
soil,  au  moins  sur  le  n"*  19,  une  deformation  de 
D  N  VALENTINIANVS  P  F.  Au  revers,  une  Victoire, 
debout,  de  profil,  a  gauche,  tenant  une  croix  a 
longue  hampe.  Ce  type  n'a  pas  etc,  que  je  sache, 
signale  jusqu'ici  sur  les  monnaies  d'argent  romaines ; 
il  est  propre  a  Tor.  La  monnaie  n*^  19  p6se  0.250,  et 
la  derniere,  0.270. 

A  quelle  6poque  doit-on  rapporter  la  fabrication 
des  especes  que  nous  avons  d^crites.  Tout  d'abord,  il 
convient  de  distinguer  entre  celles  ou  le  nom  de 
Tempereur  est  tr6s  lisible  et  ccUes  oii  il  est  mecon- 
naissable.  Les  premieres,  aux  noms  d'Honorius,  de 
Theodose,  de  Valentinien,  d'Anthemius  etd'Anastase, 
sont  sorties  d'ateliers  barbares.  L'incorrection  des 
figures  et  des  legendes  ne  laissent  place  sur  ce  point 
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k  aucun  doute.  Mais  sont-elles  contemporaines  des 
empereurs  dont  elles  portent  les  noms,  ou,  tout  au 
moins  peu  posterieures  ?  En  d'autres  termes,  appar- 
tiennent-elles  au    siecle  et  aux  premieres  annees  du 
VI*  siecle,  ou  bien  a  la  p6riode  merovingienne  ?  II  est 
difficile  de  r^pondre    cette  question  en  toute  certi- 
tude. Si  Ton  ad  met  que  ce  sont  des  pseudo-romaines, 
leur  attribution  au    siecle  ne  s'impose  pas.  En  eflFet, 
les  monnaies  du      siecle  et  meme  celles  du  Haut- 
Empire  avaient  encore  cours  aux  vi*  et  vii*  siecles; 
du  moins,  les  sepultures  de  cette  6poque  en  ont-elles 
fourni  un  tres  grand  nombre;  elles  ont  done  pu  fetre 
employees  comme  modeles  dans  les  ateliers  merovin- 
giens.  En  faveur  de  cette  opinion,  on  pourrait  invo- 
quer  deux  pieces  d'argent  d^couvertes  dans  une 
tombe  merovingienne,  a  Arcy  Sainte-Restitue,  par 
M.  Frederic  Moreau  et  etudiees  par  M.  A.  de  Barthe- 
lemy*.  Elles  presentent  au  droit  le  nom  d'Honorius 
tres  nettement  grave  ;  cependant  la  forme  de  la  croix 
ancree  qui  orne  le  revers  doit  les  faire  reporter  plu- 
tot  vers  la  (in  de  la  p6riode  merovingienne  qu'au 
commencement.  D'autre  part,  les  monnaies  d'argent, 
dont  nous  cherchons  a  determiner  la  date,  ont,  en 
depit  des  alterations  des  l^gendes  et  de  la  barbaric 
des  figures,  un  aspect  bien  romain.  Elles  ne  sont  pas 
tr^s  eloignees  de  leurs  prototypes.  Aussi  sommes- 
Tious  portes  a  les  consid^rer  comme  remontant  a  la 
fin  du  V*  siecle  ou  au  commencement  du  vi*.  Si  Ton 
considere  que  toutes  celles  d'entre  ces  monnaies 

1.  Notice  dans  le  Bulletin  de  la  SocUli  des  Antiquaires  de  France^  1878, 
p.  151. 
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dont  on  peut  constater  Torigine  ont  ete  trouvees  en 
Gaule,  I'on  n'h^sitera  pas  a  les  donner  a  I'un  des 
peuples  barbares  ^tablis  en  Gaule  a  la  fin  du  v^siecle, 
les  Francs,  les  Burgondes  ou  les  Wisigoths,  et  plut6t 
au  premier  qu*aux  deux  autres.  La  raison  en  est 
qu'il  faut  certainement  faire  rentrer  dans  le  mon- 
nayage  m^rovingien,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
les  monnaies  trouvees  a  Herpes  et  qui  sont  la  dege- 
n^rescence  de  monnaies  oil  le  nom  de  Tempereur  est 
encore  lisible,  comme  celles  d'Honorius  et  d*Anthe- 
mius  cit6es  plus  haut.  Toutes  ces  pieces  forment  done 
une  s^rie  continue,  appartenant  a  des  p^riodes 
diverses  d'un  mfeme  art.  Ce  n'est  pas  a  dire  que  les 
Burgondes  et  les  Wisigoths  n'aient  pu  6mettre  des 
pieces  du  genre  de  celles  que  nous  6tudions,  mais 
elles  ont  dix  avoir  le  caract^re  particulier  que  ces 
peuples  ont  donne  a  leurs  imitations  de  la  monnaie 
romaine.  Voici,  par  exemple,  le  dessin  d'une  piece 
d'argent  (pi.  V,  n®  1),  au  nom  d'Honorius,  a  flan 
mince,  que  nous  regardons  comme  wisigothe.  EUe 
appartient  au  Cabinet  de  France. 

Les  onze  monnaies  d' Herpes,  dont  les  l^gendes  sont 
simulees,  sont  plus  faciles  a  dater.  Sur  Tune  d'elles 
(pi.  V,  n**  15),  en  efFet,  le  buste  imperial  est  orn6  d'une 
croix ;  or,  la  croix  ainsi  plac^e  apparait  pour  la  pre- 
miere fois  sur  les  tiers  de  sou  d'Anastase  (491-513); 
cette  piece  ne  peut  done  etre  ant^rieure  au  vi®  siecle. 
Bien  qu'il  y  ait  entre  les  onze  pieces  que  nous  etu- 
dions  quelques  differences  de  style,  leur  fabrique  est 
k  peu  pres  la  m6me,  et  celles  qui  sont  les  moins  bar- 
bares  ne  sauraient  6tre  beaucoup  ant^rieures  a  celles 
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qui  le  sont  le  plus.  Si  nous  comparons  ces  monnaies 
a  la  piece  d*Anthemius(pI.  V,  n*  10),  qui,  elle,  peut 
(later  au  plus  t6t  de  467  et  qui  pr6sente  au  revere  le 
meme  type  de  Rome  assise,  nous  constaterons  qu'elles 
sont  beaucoup  plus  barbares,  que  la  figure  du  revers 
est  presque  mc^connaissable,  et  nous  serons  amenes  a 
en  faire  descendre  la  fabrication  au  moins  jusqu'au 
milieu  du  vi*  siecle*,  par  suite  k  y  voir  un  produit  du 
monnayage  franc  en  Gaule,  en  un  mot,  a  les  classer 
parmi  les  monnaies  merovingiennes.  EUes  ont  d'ail- 
leurs  des  analogies  de  style  avec  les  pieces  de  cette 
serie.  C'est  ainsi  que  la  tfete  d'une  des  pieces  dessi- 
nees  sur  la  pi.  V,  sous  le  n**  13,  presente  la  bouflfis- 
sure  qui  caract^rise  les  t^tes  gravees  sur  les  tiers  de 
sou  de  Besancon. 

11  nous  reste  a  determiner  la  nature  de  ces  pieces. 
Le  fait  que  toutes  celles  dont  on  connait  la  prove- 
nance ont  ete  decouvertes  dans  des  sepultures,  pour- 
rait  faire  songer  a  des  pieces  essentiellement  fune- 
raires,  fabriquees  tout  expres  pour  etre  enfermees 
dans  les  tombeaux,  quelque  chose  comme  les 
danaches  grecques.  Nous  ne  nous  arreterons  pas  a 
cette  hypothese,  car  les  monnaies  qu'on  rencontre  le 
plus  souvent  avec  les  cadavres  des  vi**  et  vii"  siecles 
sont  des  monnaies  romaines  de  bonne  fabrique  et 
surtout  des  bronzes.  EUes  sont  placees  souvent  dans 
une  bourse  de  cuir,  ou  dans  la  bouche  du  mort,  rare- 
ment  dans  sa  main*.  D'autres  fois,  elles  sont  percees 

1.  J'ajouterai  que  la  monnaie  romaine  la  plus  r^nte  trouY^  dans  les 
sdpultures  d'Herpes  6tait  une  monnaie  de  Justinien.  (Delamain,  Revue  it  Sauk* 
tonge,  p.  380.) 

2.  Sur  les  pieces  troar^es  dans  la  main  des  morts,  Toyez  Cochet,  Le  tom- 
beau  de  Chiid^ric,  p.  428.  Dans  une  des  tombes  du  cimetidre  de  ToorTille-Ia* 
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et  serventd'amulettesoudependeloques.  Lespseudo- 
romaines  du  genre  de  celles  qu'ont  fournies  les  cime- 
tieres  d'Eprave  et  d'Herpes  sont  tres  exceptionnelles. 
La  liste  des  trouvailles  qui  en  ont  6t6  faites  ne  serait 
pas  longue  a  dresser.  Sur  six  cents  tombes  explor^es 
par  M.  Delamain,  une  seule  lui  a  fourni  les  pieces 
que  nous  publions.  II  en  serait  tout  autrement  si 
nous  avions  affaire  a  des  oboies  funeraires.  Ce  ne 
sont  pas  non  plus  des  ornements  dans  la  main  d'un 
mort.  Seraient-ce  des  talismans,  comme  M.  A.  de 
Barth^lemy  le  pensait  des  pieces  d'Arcy  Sainte-Res- 
titue  ?  C'est  un  point  sur  lequel  il  serait  difficile  de  se 
prononcer. 

Pour  ma  part,  je  pr^fere  y  voir  de  v6ritables 
especes  mon^taires.  Qu'on  ne  m'objecte  pas  Textreme 
minceur  des  flans  qui  fait  que  la  pression  des  doigts 
suffirait  a  les  briser.  Les  pieces  non  rong^es  par 
Toxydation  resistent  assezbien.  De  plus,  M.  Cumont 
a  deja  r^pondu  que  quantity  de  deniers  du  moyen 
age  ne  sont  ni  plus  epais,  ni  plus  solides. 

Plutdt  que  d'y  chercher  des  divisions  d'un  denier 
franc  imaginaire  comme  Tont  fait  Thomas*  et  Peti- 
gny*,  pour  des  pieces  analogues,  il  parait  plus  ration- 
nel  de  les  rattacher  au  systeme  monetaire  romain 
adopts  par  les  barbares  apres  leur  6tablissement 
sur  le  territoire  de  TEmpire.  Or,  il  suffit  de  parcou- 

Riviere,  un  mort  tenait  dans  sa  main  trois  monnaies  de  Gailien,  de  Claude  le 
Gothiqne  et  de  Constantin  le  Jeune.  Voyez  Cochet,  Repertoire  arch6oL  du 
d^p,  de  la  Seine'Infirieure^  p.  331. 

1.  Thomas,  Detcription  de  cinq  monnaiet  franquea  in^diles  trouvies  dam  le 
cintetiire  merov.  d'Envermeu. 

2.  P6tigiiy,  Compte  rendu  du  mdmoire  de  Thomas,  dans  Revue  numisma' 
tique,  1855,  p.  65. 
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rir  les  cartons  d*un  medaillier  un  peu  riche  poury 
trouver  une  serie  de  monnaics  d'argent  roniaines  du 
\^  siecle  du  m^me  module  que  les  monnaies  pseudo- 
romaines  d'Honorius,  de  Theodose,  de  Valentinien, 
d'Anth^mius  et  d'Anastase.  Nous  citerons  comme 
exemple  la  pi^ce  d'llonorius  figur^e  pi.  V,  n**  9  . 
Ces  monnaies  romaines,  il  est  vrai,  ont  un  poids  plus 
eleve,  compris  entre  I  gr.  04  et  1  gr.  25,  tandis  que 
la  plus  lourde  des  monnaies  publi6es  par  M,  Cumont, 
celle  au  nom  de  Theodose  conservee  au  Musee  bri- 
tannique,  ne  pese  que  0.907.  La  plus  l^gere  parmi  les 
pieces  barbares  oil  le  nom  de  Tempereur  n'est  pas 
encore  defigur^  est  celle  d'Anastase  trouvee  a  Ville- 
domange  et  dont  le  poids  descend  a  0.30.  Get  ecart 
assez  considerable  entre  les  pseudo-romaines  et  les 
romaines  d'argent  de  meme  module  ne  doit  pas 
nous  arr^ter  dans  notre  assimilation.  Les  pieces  bar- 
bares  sont  toujours  d'un  poids  moindre  que  les 
romaines.  De  plus,  aux  v"  et  vi"  siecles,  on  remarque 
des  differences  de  poids  tres  grandes  entre  les  divers 
exemplaires  d'une  meme  piece,  6galement  bien  con- 
serves et  sortis  les  uns  et  les  autres  d'ateliers  impe- 
riaux.  Aussi,  pour  la  plupart  des  payements  avait-on 
recours  k  la  balance,  Teffigie  imp6riale  grav6e  sur  les 
monnaies  d'argent  ne  garantissant  que  le  titre  du 
metal  et  non  le  poids.  Quant  a  determiner  le  nom 
que  les  Romains  donnaient  a  la  piece  d'argent  dont 
nous  avons  fait  dessiner  (pi.  V,  n*  9)  un  exemple, 
c'est  ce  a  quoi  nous  n'avons  pu  parvenir.  C'est  une 
fraction  du  miliarense^  mais  laquelle  ?  Nous  ne  sau- 
rions  le  dire. 
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Le  style  des  monnaies  trouvees  a  Herpes  nous  a  fait 
en  placer  remission  au  milieu  du  vi''  siecle.  Cette 
hypothese  trouve  une  confirmation  dans  le  module  et 
le  poids  de  ces  pieces.  On  connait  un  assez  grand 
nombre  de  monnaies  d'argent  du  meme  module  frap- 
pees  sous  Justinien;  ce  sont  des  siliques.  Pinder  et 
Friedlander  en  citent  une*  qui  pese  0.90,  et  il  en  est 
dont  le  poids  s'abaisse  jusqu'a  0.68*.  Comme  le  poids 
des  monnaies  d'Herpes  est  compris  entre  0.380  et 
0.200,  il  est  vraisemblable  que  ce  sont  des  demi- 
siliques. 

L'etude  des  onze  monnaies  decouvertes  par  M.  Ph. 
Delamain  dans  une  sepulture  du  cimetiere  d'Herpes 
nous  amene  done  a  cette  conclusion  qu'il  y  a  eu  des 
le  VI®  siecle,  dans  les  pays  soumis  a  la  domination 
merovingienne,  un  monnayage  d'argent,  qui  a  eu 
pour  point  de  depart,  tout  comme  le  monnayage  des 
Goths  et  des  Vandales,  la  contrefa^on  des  monnaies 
romaines  contemporaines. 

Maurice  Prou. 

1.  Pinder  et  Friedlender,  Die  Munzen  Jittiiniana,  p.  27. 

2.  Mommsen,  Uistoire  de  la  monnaie  romaine^  trad.  Blacas,  t.  IV,  p.  108^ 
n*  9. 
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Le  d^faut  de  documents  historiques  et  le  tres 
petit  nombre  de  monnaies  su^ves  connues  jusqu'a 
present,  ne  peuvent  guere  permettre  qu'un  simple 
apercu  sur  la  numismatique  des  Su^ves  :  ce  n  est 
pas  autrement  que  nous  pr^sentons  cette  6tude*. 

Les  triens  dont  nous  allons  nous  occuper  ont  tous 

1.  Les  monnaies  des  Sueyes  d*Espagne  n*ont  cess^  de  prioccaper  les 
numismatistcs  des  deux  c6Us  des  Pyr^n6es.  D^s  1759,  dom  Luis  Joseph 
Velaxquez  publiait  ses  Congeiuras  tobre  lut  medaltat  de  los  Reyes  Suepo$, 
^tude  interestante »  mais  qui  ne  fait  connaltre  aucune  monnaie  pouyant  Hre 
attribute  ayec  certitude  k  Tun  de  ces  princes.  Eckhel  et  Lelewel  decririrent 
tous  deux,  plus  tard,  le  premier,  dans  sa  Doctrina  numorum  t^terum,  le 
second ,  dans  sa  Numiamatique  du  Moyen  Age,  une  pihce  d'urgent  unique  de 
Ricchiairc,  acquise  k  la  yente  Gossclin  par  le  Cabinet  des  m^dailles  de  la 
Bibliolh^ue  nationale.  MM.  Allen  et  Teizeira,  d'Oporto,  insdr^rent,  en  1865, 
dans  la  Revue  numismatique  frangaise,  une  notice  qui  faisait  connaltre,  poor 
In  premiere  fois,  les  espies  d'or  des  Su6yes.  Le  comte  de  Salis ,  en  1867  et 
1868,  pr^paraity  sur  le  m£me  sujct,  une  ^tude  approfondie  que  la  mort  Tern- 
p6cha  d'acheyer,  mais  dont  les  traces  existent,  dans  le  classement  des  mon> 
naies  des  peuples  barbares,  au  British  Museum.  Le  D'  D.  Pedro  Augusto 
Dius,  dans  le  catalogue  des  monnaies  de  D.  Eduardo  Luix  Ferreira ,  qn'il  r^i- 
gea  en  1877.  dccril  sept  triens  sueyes,  dont  cinqoffrent  des  legendes  ind^ 
chiffrables.  L'ann^e  suiyantc,  M.  C.-F.  Keary  fitparaitre  dans  le  Ntimismaiic 
chronicle ,  sous  le  titre  de  The  Coinage  of  Western  Europe ,  une  s^rie  d'artides 
tre4  remarqu6s.  La  competence  incontestable  de  Tauteur  nous  fait  regfrelter 
qu'il  ne  8c  soit  pas  itcndu  dayantage  sur  le  monna^age  des  Sneves, 
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ete  recueillis  en  Portugal;  on  n'en  rencontre  de 
semblables  dans  aucune  autre  partie  de  la  P6ninsule 
ib6rique,ni  de  ce  c6t6-ci  des  Pyrenees.  lis  ne  peuvent 
done  avoir  6t6  6mis  que  par  Tune  des  nations  ger* 
maniques  qui  occup6rent  la  Galice  on  la  Lusitanie 
au  ou  au  vi"  sifecle  de  notre  fere,  c'est-Ji-dire 
par  les  Sufeves,  par  les  Alains ,  par  les  Vandales  ou 
par  les  Wisigoths*.  Mais  ces  trois  derniers  peuples 
doivent  etre  61imin6s. 

En  effet,  les  Alains  disparurent  en  418  avant  le 
rfegne  de  Valentinien  111,  et  nos  triens  sont  au  nom 
et  a  Teffigie  de  cet  empereur*.  Les  Vandales  aban- 
donnferent  TEspagne  en  429 lorsque  Valentinien  III 

1.  Apr6s  avoir  franchi  les  Pyr^n^es,  en  octobro  409  (Idace,  13  oclobre  409, 
Isidore  de  Seville)  :  (Aera  409  de  J.-C,  Suevorum  Historia,  Migne,  g  85)  et 
d^Tast6  I'Espagne  pendant  deux  ann^es  cons^cutives ,  en  reroulant  dcYant 
euz  les  garnisons  romaines  jusque  dans  la  Tarraconaise ,  les  Sueves  com- 
mandds  par  Hermanric,  les  Alains  par  Respandial  et  les  Vandales  par  Gode- 
gisclc,  sc  portag^rent  les  autres  provinces  de  TEspagne.  Les  Sueves  et  les 
Vandales  s'^tablirent  en  Galice;  Ics  Silinges,  une  brancbe  des  Vandales,  se 
fix6rent  dans  la  B^tique  et  les  Alains  dans  la  Lusitanie  et  la  Carthaginaise. 
(Galliciam  enim  Vandali  et  Snevi  occupant.  Alani,  Lusitaniani  el  Carthag^- 
niensem  proyinciam  Vandali,  cog^omine  selingui.  id.,  ibid.,  73.) 

2.  En  418,  les  Alains  et  les  Silinges,  ddfinitivement  ddposs^des  par  Walia, 
roi  des  Wisigoths,  stipendiaire  des  Romains,  se  r^fugierent  en  Galice  aapr^s 
de  Gonderic  qui  avait  succ^d^  depuis  sept  ans  k  son  p^re  Godegisele.  Les 
Alains  avaient  perdu  leurroyaume  et  vu  p^rir  Alax,  leur  second  et  dernier 
roi,  dans  une  sanglante  bataille  oil  la  plupart  des  Silinges  avaient  eU  tu6s, 
(Wandalos  Selingos  in  Betica  omnes  belle  exslinsit.  Alanos  ,  qui  Vandalis  et 
Suevis  potantabentur,  adeo  cocidit,  ut  exlincto  Atace  rcge  ipsorum,  pauci  qui 
snperfnerant,  oblito  regni  nomine,  Guinderici  regis  Vandalorum  qui  in  Gal- 
liciam rcsederat,  de  regimini  subjugarent.  Id,,  ibid.  22.) 

3.  En  419,  apres  le  d^c^s  de  Walia,  Gonderic,  chass^  de  la  Galice  par  les 
Snhyes  (Cf.  Gr^goire  de  Tours,  Hisl.  Fr.,  II,  2;  Idace,  ^d.  Sirmond,  p.  22; 
Isidore  de  Seville,  §  73,  et  Marcus,  Histoire  des  Vandales,  p.  110  et  111), 
abandonne  cette  province,  et ,  snivi  de  tous  ses  Vandales  et  de  ce  qui  restait 
des  Alains,  fait  une  secunde  irruption  dans  la  B^tique,  s'enempare,  et  pendant 
dix  annees,  sans  que  les  armies  romaines  puissent  Ten  empdcher,  ravage  les 
trois  quarts  de  TEspagne,  les  lies  voisines  ainsi  que  les  c6tes  de  la  Mauritanie. 
(Isidore  de  Sdville,  §  73;  suivant  Idace,  p.  22,  ils  pillbrent  les  c6tes  de  la 
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avail  k  peine  atteint  sa  dixi^me  ann^e,  tandis  que, 
sur  plusieurs  de  nos  monnaies  dont  un  luSme  type 
particulier  d^cfele  une  m^me  origine,  Tempereur  est 
represent^  beaucoup  plus  age.  Quant  aux  Wisigoths, 
il  ne  semble  pas  qu'ils  aient  frappe  de  triens  en 
Espagne  avant  la  disparilion  du  royaume  des  Sufeves 
et,  en  tout  cas,  ainsi  que  nous  Tavons  d6montre 
dans  un  precedent  travail*,  pas  avant  le  r^gne  de 
Justinien  I•^ 

II  est  done  hors  de  doute  que  les  tiers  de  sou  que 
nous  allons  d^crire  et  6tudier,  ne  peuvent  apparlenir 
qu'aux  Sueves  etablis  en  Espagne. 

Le  classement  chronologique  et  geographique  des 
monnaies  sufeves  presente  de  s6rieuses  difficult6s. 
La  serie  enti^re  des  rois  su6ves  n'est  pas  connue;  il 
existe  une  lacune  de  82  ans,  si  ce  n'est  plus*,  sur  les 
175  ans  que  dura  la  domination  des  Sueves  en 
Espagne;  de  plus,  les  auteurs  anciens,  meme  les 

Maurilanie,  d^barqaireot  dans  les  lies  Bal^ares  et  raTag^reni  jusqn^li  la 
Corse.)  En  427,  Gonderic  est  assassin^  par  son  fr^re  Gens^ric;  ce  dernier,  an 
mois  de  roai  429  (en  428,  suiyant  Isid.  de  S^Tille;  Idace  qui  demearait  en 
Espagne  et  fat  t^moin  de  ces  ^y^nements  lear  assigne  Tannic  429.  Cf.  anssi 
Marcus,  p.  24,  notes  duchap.  IV.  Pour  le  nombre  des  emigrants,  yoir  Victor, 
de  Vita,  1,  I ;  et  Procope,  Vandal.,  I,  5),  quitte  TEspagne  pour  tonjours, 
cmmenant  ayec  lui  80.000  barbares,  ayec  lesquels  il  passe  en  Afrique. 

1.  A.  Heiss,  Detcription  ginirale  det  monnaies  witigolhet,  p.  24.  Paris, 
impr.  nat.  1872. 

2.  Quoique  Sidoine  ApoUinaire,  Idace,  Procope,  Cassiodore,  JeandeBidara, 
saint  Gr^goire  de  Tours,  Isidore  de  Seyille,  et  bien  d'antres  nous  aient  ligni 
de  prccieuz  renseignements  sur  les  inyasions  des  barbares  dans  TOuest  de 
I'Europe,  il  n'en  existe  pas  moins  une  lacune  de  82  ans,  si  ce  n'est  plus,  sor 
les  175  ans,  dur^e  de  la  monarchie  des  Sueyes  en  Espagne.  La  chroniqne 
d'ldace  se  termine  en  468,  k  la  mort  du  roi  su^ye  Remismond ;  Isidore  de 
Seville  passe  sans  transition  de  Remismond  au  roi  Th^odemir,  dont  il  place 
I'ay^nement  en  559.  (De  458  &  559,  suiyant  Isidore  de  Stfyille,  qui  passe  sous 
silence  Carriaric;  ce  dernier,  d'aprto  Gr^g.  de  Tours,  anrait  r^gn^  sur  les 
Sn^yes  de  550  h  559.) 
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coDtemporains,  ne  sent  pas  tous  d'accord  sur  les 
dates  des  6venements  non  plus  que  sur  la  duree  des 
rdgnes  dont  ils  parlent*.  Enfin,  les  Sufeves,  comnie 
tous  les  autres  barbares,  n'emirent  que  des  mon- 
naies  copi6es  sur  celles  des  empereurs,  les  rois  bar- 
bares  n'inscrivaient  leurs  noms  que  sur  les  esp^ces 
d'argent,  Tor  seul  recevait  Teffigie  imp6riale;  ce 
n'etait  pas  seulement  en  signe  de  subordination  au 
pouvoir  imperial  qu'ils  agissaient  ainsi,  mais  encore 
dans  le  but  de  faciliter  la  circulation  de  leur  nume- 
raire :  le  commerce  du  monde  entier  n'acceptant 
depuis  plusieurs  si^cles  que  Tor  frapp6  aux  a  6ler- 
nelles  figures  des  C6sars*  ». 

Les  premieres  Emissions  sufeves  furent  calquees 
sur  des  triens  d'Honorius.  Sous  le  regne  de  son  suc- 
cesseur,  les  Su^ves  modififerent  le  type  des  revers 
imp^riaux;  ils  le  transform^rent,  sur  leurs  espfeces, 
en  un  autre  type  trfes  caract6ristique,  qu'on  peut 
appeler  leur  type  national,  lis  frapp^rent  leurs  pre- 
mieres et  leurs  dernieres  monnaies  h  Bracara ,  dans 
la  Galice,  qu'ils  conquirent  en  409'  et  qu'ils  per- 
dirent  avec  leur  nationality  en  584  *.  Apres  avoir 

1.  Idace  met  en  441  le  dick*  dU  premier  roi  des  Salves ;  Isidore  neuf  ans 
plus  161.  {Suevorum  kUloria,^  90*91-92.)  Isidore  fait  tuer,  en  449,  un  roi 
SQ^ye  qu'il  nous  montre  perdant  une  bataille  en  453.  (Idatius,  v.  17.  Isid.  de 
S^r.,  Suiv.,  231,  12,  ^d.  Yulcanus.  mais  rectif.  ^d.  Mignc.)  Jornandes  se 
aert,  pour  repousscr  les  Vandales  en  427,  d'un  roi  wisigoth  mort  depuis 
419.  (Is.  Suiv,  232,  12,  ^d.  Yulcanus,  mais  rectif,  ^d.  Migne.)  (a  Nam  duode- 
cimo anno  regni  Yalise...  eo  tempore,  quo  Hierius  et  Ardaburius  consules 
czistissent  (ils^taient  consuls  en  527  et  Yalia  avait  succdde  &  Sigcric  en  416), 
mais  Walia...  «  anno  imperii  Honori  xxv  Rege  Walia  defunclo,  etc.  »  (Is.  de 
S4v.,  HUt,  de  Beg.  Goth.,  §  23),  la  25*  ann^*e  du  regne  d*Honorius  monte  sur 
le  tr6ne  en  395,  est  419  ou  420. 

2.  Cf.  Procopc,  Beil.  Goth.,  Ill,  33. 

3.  Yoir  p.  147  note  1. 

4.  Voir  p.  161  note  1. 
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annex^  la  Lusitanie  au  royaume  des  Su^ves,  leur 
second  roi,  Ricchila,  transporta  vers  430,  le  siege 
du  gouvernement  k  Em6rita  *  et  y  fonda  un  atelier 
mon^taire.  La  Lusitanie  ayant  6t6  reprise  aux  Sufeves, 
vers  la  fin  de  456,  par  les  Wisigoths ,  et  le  royaume 
des  Su6ves  r^duit  de  nouveau  h  la  Galice  et  aux 
Asturies,  la  fabrication  des  monnaies  dans  cette 
province  dut  reprendre  son  anciennc  activity. 

D'aprds  ce  qui  precede,  nous  proposons  de  classer 
les  monnaies  su^ves  en  trois  suites  : 

Premieres  emissions  galiciennes,  de411  h  456; 
Emissions  lusitaniennes,  de  430  a  457  ; 
Derni^res  Emissions  galiciennes,  de  457  a  484. 

I.          PREMIERES  EMISSIONS  GVLICIENNES 

1.  (DNi  HNORIVS  P  F  AVG.  Buste  diadem6,  a  droite. 
Croix  6quilat6rale  dans  une  double  couronne; 

a  Texergue,  entre  les  lemnisques  :  CON- 

Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

2.  DN  PLA  VALENTINIANVS  PC  Buste  diademe  de 
Valentinien  III  jeune,  a  droite. 

Croix  ^quilat^rale  dans  une  double  couronne 

1.  L'^migratioD  en  masse  des  Vandales  (voir  p.  143,  note  1)  ne  rendit  pas 
Qux  Romains  les  proYinces  abandonn^es  par  ces  barbarcs.  Les  Sueves  s*cm- 
par^rent  de  la  Detinue  enti^re  et  d'une  partie  de  la  Carthaginaise ;  leur  roi 
Ricchila,  fils  d'Hermanric,  s'anneza  ensuite  la  Lusitanie  et,  du  yivant  mdme 
de  son  p^rc ,  transfera  le  si6ge  du  gouvernement  k  Emerita  oh  il  mourut  en 
4'i8.  (Hcrmericus...  morbo  oppressus...  Recchilianem  filium  suum  in  regnum 
subslittiit  qui  cum  magna  parte  exercitus  missus,  Andevotum  Romanae  mili- 
tieduccm  cum  multis  copiis  ad  singilum  Beticse  provincis  fluvium  {Le  Jenifj, 
inito  bello,  prostavit,  magnis  ejus  auri  argcntique  copiis  occupatio.  Indc 
Emcritam  obsessam  inercditur,  atque  obtenlam  propria  regno  associat... 
atque  ind6  Emerita...  vitam  finivit  Isidore  de  Seville,  g  85.) 
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avec  lemnisques  en  haul  et  en  has;  a  Texergue  : 
CONOB. 

Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

3.  DN  PLA  VALENTIANV.  M6me  buste. 

I)f.  Croix  ^quilat^rale  dans  une  double  couronne, 
les  lemnisques  du  haul  et  du  bas  sont  r^unis  par 
deux  arcs  de  cercle  perl6s;  a  Texergue  :  OD- 

Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

4.  Dl  N  VINTIVITANVS  AVG  Meme  buste. 

9'.  Comme  le  pr6c6dent,  mais  les  lemnisques  sont 
transform^s  en  ligne  droite ;  k  I'exergue  :  CONOB. 
Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

5.  D  VALENTIINV  AVG.  M6me  buste. 
^f.  Comme  le  precedent. 

Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

6.  D  VALENTANYNVS  PC.  M6me  buste. 
^T.  Comme  le  precedent. 

Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

A  la  suite  galicienne  appartiennent  le  trieps  n*'  1, 
a  leffigie  et  au  nom  d'Honorius,  et  les  triens  n"'  2, 
3,  4,  5,  6,  a  Teffigie  de  Valentinien  III. 

Le  type  des  revers  n***  4,  5  et  6  est  celui  que  nous 
appelons  le  type  national  des  Sueves ;  il  indique  leur 
autonomic  :  il  procfede  du  n**  3,  modification  du  n"  2 
dont  le  prototype  est  len"  1. 

Sur  ces  six  triens  I'empereur  est  represente  tr^s 
jeune ;  c'est  pourquoi  nous  croyons  pouvoir  en  attri- 
buer  remission  au  premier  roi  des  Sueves  d'Espagne, 
Hermanric,  qui  mourut  en  441,  lorsque  Valenti- 
nien 111  etait  ^ge  de  22  ans. 
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7.  DN  VALENTINANVS  VIC.  Buste  diad^me  de  Valeu- 
tinicn  III,  a  droite,  tenant  la  mappa, 

^i'.  Conime  celui  du  n"  6 ;  a  Texergue  :  80N03- 
Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

8.  Type  et  I6gende  du  n"7. 

^\  Meme  type  que  le  precedent,  mais  avec  un 
double  lemnisque  en  haut,  et  a  I'exergue  :  CONOB- 

Or,  triens.  (Communique  par  D.  Jos6  Alves  Car- 
neiro. 

9.  DM  VALENTINANVS  PC.  M6me  buste. 

!>'.  Semblable  au  precedent;  a  droite,  la  marque  A ; 
a  Fexergue,  CONOB- 

Or,  triens.  (Communique  par  D.  Eduardo  Luis 
Ferreira  Carmo.) 

10.  DN  VALENTINANVS  (P)  C.  Meme  buste. 

ly.  Semblable  au  precedent,  sans  la  marque  A ;  a 
Texergue  :  CONOB. 

Or,  triens.  (Communique  par  D.  Jose  Alves  Car- 
neiro.) 

Les  triens  7,  8,  9  et  10  se  distinguent  des  prece- 
dents par  la  mappa  que  tient  I'empereur  de  la  main 
droite,  et  par  Taspect  plus  age  des  figures  impe- 
riales,  d'ou  nous  concluons  que,  sans  s  eloigner 
beaucoup  de  la  verite,  on  peut  attribuer  ces  der- 
ni^res  monnaies,  copie  evidente  des  sous  d'or  de 
Valcntinien  111  de  coin  romain,  graves  sur  la  planche 
sous  les  letlres  A-A,  au  fils  d'Hermanric,  Ricchila, 
qui  gouverna  les  Sufeves  d'abord  pendant  sept  ans, 
de  434  a  441,  sous  le  nom  de  son  pfere  malade,  puis 
comme  roi,  de  441  ^  448. 
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H.  DN  HONORIVS  PF  AVG.  Buste  diad^ra^  d'Hono- 
rius,  h  droite. 

J^.  IVSSV  RICHIARI  REGES  {sic).  Dans  une  double 
couronne,  une  croix  longue  accostee  des  letlres  B-R; 
i  Texergue,  entre  les  lemnisques,  une  palmette  *. 

Ar.  (Biblioth^quenationale,  Cabinet  des  m^dailles.) 

C'est  aussi  dans  la  premifere  s^rie  des  emissions 
galiciennes  qu'il  faut  ranger  le  n"  11,  la  seule  mon- 
naie  d'argenl  sufeve  que  Ton  connaisse.  Getle  pifece, 
unique  jusqu'a  present,  et  dont  Tauthenticit^  n'a 
jamais  et6  contest6e,  a  el6  emise  environ  trente  ans 
apres  le  deces  de  Tempereur  Honorius ,  au  nom 
duquel  elle  a  ete  frapp6e  par  ordre  du  roi  Ricchiaire 
qui  succeda  a  son  p6re  Ricchila,  en  448,  et  mourut 
en  457.  Malgre  Tincorrection  de  la  legende  du  revers, 
le  dessin,  le  style  et  la  facture  de  cette  rare  monnaie 
ont  un  caractfere  lellement  italien  *,  qu'on  est  forc6 
d'admettre  qu  elle  est  Toeuvre  d'un  monnayeur  venu 
d'ltalie;  et  en  tout  cas,  les  lettres  B-R  qui  accostent 
la  croix  du  revers  prouvent  d'une  maniere  irrecu- 
sable que  I'atelier  de  Bracara  etait  en  activity  a  cette 
epoque. 

II.    EMISSIONS  LUSITANIENNES 

12.  LATINA  EMERIMVNITA.  Buste  imperial,  k  droite. 
IJ.  Le  type  national  sueve;  a  Texergue  :  lOMIOD. 
Or,  triens.  (Communique  par  D.  Luiz  Jose  Ferreira.) 

I.  La  palmette  est  souTcnt  associ^e  aux  indices  mon^taircs  de  Rome,  cf.  /. 
et  L,  Sabatiefy  production  de  I'or,  de  Vargent  et  du  cuit're  chez  le*  anciens  et 
Hdtels  monitaires  dea  Empirea  romain  et  byiantin  (Saint-P^tcrsbourg ,  1850). 

2.  Eckhcl  pensait  que  cette  monnaie  d'argcnt  pouvait  avoir  ^t^  emise  par  un 
chef  portant  le  nom  de  Ricchiaire  et  qui,  ant^rieurement  a  la  domination  dei 
1891.  —  4  11 
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13.  UTINA  MVNITA  BENE.  Buste  imperial,  &  droite. 
9'.  Comme  le  precedent;  a  Texergue  :  OINO. 

Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

14.  UTINA  MTl  VNI.  M6me  buste. 

]^.  Mfeme  type;  en  haut,  quatre  globules;  dans  le 
champ,  a  droite  :  I;    Fexergue  :  OHIO- 
Or,  triens.  (Communique  par  le  comte  de  Salis.) 

15.  (L)  ATINAEMERI  ftNITA.  Meme  buste. 

]^*.  Meme  type,  en  haut,  IMV;  i  Fexergue,  INV  (?) 
Or,  triens    (Communique  par  D.  Eduardo  Luiz 
Ferreira  Carmo.) 

16.  (L^gende  fruste).  Meme  buste. 

Meme  type;  dans  le  champ  un,  L  renvers^;  a 
Fexergue  OHO. 

Or,  triens.  (Communique  par  D.  Luiz  Jose  Ferreira.) 

17.  LATINAIMERI  MVNITA.  M^me  buste. 

9^.  Meme  type;  en  haut,  un  astre;  dansle  champ, 
un  Rrenverse;    Fexergue,  OHO- 

Or,  triens.  (Communique  par  D.  Eduardo  Luiz 
Ferreira  Carmo.) 

18.  UTIIA  IMERI  MIONIT.  Meme  buste. 

^f.  Meme  type;  en  haut,  un  A  ou  plutdt  un  Vren- 
verse;  a  Fexergue,  DNIC. 

Or,  triens.  (Communique  par  D.  Jose  Alves  Cor- 
neiro.) 

19.  LATINA  MVNITA  90TII.  Meme  buste. 

Su^TCS  en  Espagne,  aare.il  obtenu  du  temps  d'Honorias  le  commandement 
d'une  partie,  sinon  de  tout  un  pays  occupy  par  les  barbares»  mais  cette 
hypotb^se  nc  repose  vrai  dire  sur  aucun  fait  bistorique,  elle  proure  cepcn- 
dant  que  le  savant  j^suite  ayait  ete  frappe  des  anomalies  qui  lui  semblaient 
deToir  ezclure  cette  pi&cc  des  monnayagcs  galiciens. 
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J^.  M^me  type ;  a  Fexergue  :  lOMIOD. 
Or,  triens.  (Communique  par  D.  Jos6  Alves  Car- 
neiro.) 

Les  triens  graves  sous  les  n"**  12  a  19  font  partie 
des  Emissions  lusitaniennnes.  Le  horn  et  les  titres  de 
fempereur  ont  ete  remplac6s  par  Tune  des  trois 
I6gendes  suivantes  :  LATINA  EMERI  MVNITA.  LATINA 
MVNITA  BENE.  LATINA  MVNITA  GOTII. 

La  premiere  de  ces  16gendes  doit  se  lire  :  «  Latina 
Emerita  moneta,  »  Munita  pour  Moneta  se  voit  sur 
un  grand  nombre  de  monnaies  merovingiennes. 
Quant  a  Temploi  de  TE  a  la  place  de  Tl,  on  le  ren- 
contre egalement  sur  les  triens  wisigoths;  on  y  lit  : 
EMERITA>  EMERETA;  IMINIO.  EMINIO.  etc. 

Le  triens  n**  13  avec  la  16gende  :  Latina  munita 
BENE  pour  Latina  moneta  bene,  ne  porte  pas  le  nom 
d'Emerita,  mais  son  style  et  sa  facture  indiquent 
suffisamment  qu'il  sort  du  nieme  atelier  monetaire 
que  le  n**  12. 

Les  deux  premiers  mots  de  la  l^gende  du  triens 
n"  19  doivent  se  lire  LATINA  MONETA.  La  lettre  qui 
commence  le  dernier  mot  est  un  Gsueve,  identique 
^u  G  de  tf  Reges  »  qui  se  lit  au  revers  du  n*  11 ;  le  G 
su^ve  est  d'ailleurs  une  des  formes  assez  nombreuses 
du  G  merovingien.  Suivant  M.  Deloche,  qui  a  exa- 
mine avec  nous  ce  triens,  la  lettre  qui  vient  apr^s  le 
G  est  un  O  et  le  groupe  suivant  est  un  T  suivi  dc 
deux  H  ou  d'un  H,  de  sorte  que  la  I6gende  du  n**  19 
^'expliquerait  par  monnaie  Inline  des  Goths  \  ce  qui 
prouverait  qu'apr^s  la  d^faite  et  la  mort  tragique  de 
Ricchiaire,  les  Wisigoths,  devenus  maitres  4  Ejiie- 
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rita,  auraient  continue,  pendant  les  premiers  temps 
de  leur  occupation,  a  frapper  dans  Tancien  atelier 
sufeve,  des  triens  au  type  des  vaincus,  mais  en 
affirmant  leur  autorit^  par  I'indication  ethnique  qui 
termine  la  l^gende. 

Les  lettres  L>  R.  A  ou  plutdt  V,  inscrites  respecti- 
vement  sur  les  triens  14,  16,  17  et  18,  ne  sont  point 
des  valeurs  numerates,  puisqu'on  voit  parmi  elles 
un  R,  ni  des  initiates  de  rois  su^ves,  puisque  le 
nom  d'aucun  de  ces  rois  ne  commence  par  un  I, 
un  L,  un  A  ou  un  V. 

11  ne  faut  pas  penser  davantage  aux  initiates  des 
employes  de  I'hdlel  des  monnaies,  ces  noms  ne  sont 
pas  indiques  sur  les  espfeces  imperiates,  ni  par  con- 
sequent sur  teurs  imitations;  on  les  trouve  seulement 
et  beaucoup  plus  tard,  dans  la  seconde  moitie  du 
vi"  siecle,  sur  les  esp6c^s  m6rovingiennes  oil  ces 
noms  ne  sont  presque  jamais  inscrits  qu'en  toutes 
lettres.  Enfin  ces  lettres  n'auraient  aucun  rapport 
avec  des  noms  d'ateliers  monetaires,  s'it  6tait 
prouve  que  ces  triens  ont  6te  frappes  a  Emerita. 

Ces  lettres  n'etant  ni  des  chiffres,  ni  des  initiates 
de  noms  de  rois,  de  monnayeurs  ou  d'ateliers  mone- 
taires, que  sont-etles  ? 

M.  Deloche  voit,  dans  ces  lettres  isolees,  des 
marques  ge'ographiques^  comme  sur  les  monnaies 
d'or  au  nom  du  roi  d'Austrasie,  Tlieodebert  1*^  *. 
a  Les  marques  geograpliiques  inscrites  sur  les 
espfeces,  declare  Teminent  acad^micien,  designe- 

1.  Mimoirttde  CAcadimie  des  Utcriptiont  et  belies-ieUres,  L  XXXII,  2*  par- 
lie,  p.  26. 
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raient,  non  pas  les  lieux  d'origine  des  monnaies, 
mais  les  lieux  de  provenance  de  lor  envoy 6  par  des 
localites  a  rofficine  royale  pour  6tre  monnay^,  et 
qui  leur  serait  renvoy6  sous  forme  de  sou  ou  de  tiers 
de  sou.  Quant  aux  pieces  d^pourvues  d'indications 
g6ographiques,  ce  seraient  celles  qu'on  frappait  avec 
de  Tor  fourni  par  le  tr^sor  royal.  » 

Ainsi  en  Lusitanie,  de  m^me  que  plus  tard  en 
Austrasie,  la  fabrication  des  monnaies  aurait  6ie 
centralis^e  dans  un  seul  h6tel  mon^taire,  lequel  en 
Lusitanie  aurait  et6  ^tabli  a  Em^rita. 

Cependant,  les  Iocalit6s  d6sign6es  par  les  marques 
g6ographiques ,  se  trouvent  etre  pr^cisement  celles 
de  villes  qui  battaient  des  monnaies  en  leur  nom, 
sous  les  rois  Wisigoths,  successeurs  imm^diats  des 
rois  Su6ves. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  IocaIit6s  doiventetre  recher- 
ch^es  naturellement  parmi  celles  de  la  Lusitanie. 

Nous  proposerons  de  donner  a  Iminio  le  n**  14, 
dont  la  marque  geographique  est  un  I. 

Cette  initiate  pourrait  designer  la  viile  d'Iminium, 
nomm^e  dans  les  itin6raires  d'Antonin  Aemiaium^ 
mais  inscrite  sur  les  triens  wisigoths  sous  le  nom 
d'Iminio,  identique  a  celui  qui  lui  fut  donne  par  les 
historiens  du  Moyen-Age.  Aeminium,  d'aprds  Titin^- 
raire  d'Antonin,  6tail  situe  sur  le  Mond^go,  a  I'en- 
droit  oil  depuis  sest  6lev6  Goimbre.  L'ancienne 
Conimbrica  occupait  lemplacement  de  Condeixa 
Veiha,  a  12  kilometres  de  la  Coimbre  actuelle  ^ 

1.  Discoart  la,  le  18  d^cembre  1862,  k  la  Real  Academia  de  la  Historia,  par 
D.  Anreliano  Fernandei  Gaerra  y  Orbe,  Madrid,  1862. 


Digitized  by 


158 


A.  HEIftS 


Nous  avon8  public  '  des  Iriens  emis  a  Iminio  au 
nom  des  rois  wisigoths,  Reccar^de,  Liuva  II,  Sise- 
bul  et  Chintila. 

Nous  croyons  que  c'est  a  Lamego  qu  on  pourrait 
donnerle  n*  16,  dont  Imdiceg^ographique  est  un  L. 
Un  evech6  nomra^  Lamecum  est  cite  dans  la  divi- 
sion de  I'Espagne  en  six6vech6s  par  Constantin  * ;  on 
le  retrouve  avec  le  nom  de  Lameco  dans  la  repartition 
de  TEspagne  en  m6tropoles  et  en  6vech6s  du  temps 
des  Sufeves*,  ainsi  que  dans  un  autre  document 
ecclesiastique  intitule  Merita  metropoli  subdita^  d\\i' 
sion  faite  du  temps  de  Uecesvinthe,  pendant  qu'Orose 
etait  metropolitaine  de  Merida  *.  Lamego  est  encore 
aujourd'hui  le  si^ge  d'un  eveche  de  la  province  de 
Beira  en  Portugal.  Sisebut  a  emis  des  triens  a 
Lamego 

Quant  a  la  lettre  R,  inscrite  au  revers  du  n"*  17, 
nous  pensons  qu'elle  pent  designer  Rusticiana,  Cette 
ville,  qui  n'existe  plus,  faisait  partie  du  conventus 
emeritensis,  Suivant  I'itineraire  d'Antonin,  Riisli- 
ciana  etait  situee  sur  le  chemin  d'Em^rita  k  Salman- 
tica,  a  58  kilometres  de  Cac6r6s.  li  n'en  subsiste 
d'autre  vestige  qu'un  reste  de  chauss6e  romaine,  a 

1.  A.  Heits.,  op.  cit.,  p.  91,  pi.  ii;  p.  97,  pi.  iii,  5,  p.  104,  pi.  v,  6;  p.  114, 
pi.  "VI,  5. 

2.  Document  apocryphc  du  x*  sibcle;  il  mentionne  des  eT^ches  qui  oe 
furcnt  cr^es  qn'apres  la  monarchic  wisigotbe.  (Cf.  Florez,  E»p.  »agr.^  t.  IV, 
Irat.  3,  cap.  ii,  p.  116  A  130.) 

3.  Document  post^rieur  k  la  domination  des  Wisigoths,  puisqu'il  7  est 
^crit,  &  propos  de  Calabrica,  qu9  apud  Golhos  postea  sedes  fail, 

4.  Document  authentique ,  mais  perdu ,  du  temps  de  Recesyinthe ,  pendant 
qu'Oronce  6tait  mctropolitain  de  Merida  :  cette  dirision  fut  faite  entre  Tan- 
n£e  649,  date  de  Tav^nement  de  Recesrinthe,  et  celle  de  656,  pendant  laqnelle 
monrut  Oronce. 

5.  A.  Heiss.,  op.  cU,t  p.  105. 
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rendroil  indiqu6  par  Jes  itineraires  *.  Nous  n'avons 
^as  encore  d6couvert  de  monnaies  wisigothes  avec 
le  nom  de  cette  locality ,  mais  c'est  la  seule  ville  de 
la  Lusitanie  dont  le  nom  commen^ant  par  un  R  qui 
soit  mentionnee  dans  un  ancien  document. 

LMndice  g^ographique  du  n**  10  peut  etre  un  A  aussi 
bien  qu'un  V  relourne.  Les  n**'  16  et  17  nous  offrant 
respectivement  un  L  et  un  R  renverses,  il  n'y  a  pas 
de  raison  pour  qu'il  n'en  soit  pas  de  m6me  pour  le  V 
du  n*  18,  d'autant  plus  que  nous  ne  connaissons  pas 
de  locality  lusitanienne  qui  ait  port6  dans  Tantiquite 
ou  dans  le  Moyen-Age  un  nom  commen^ant  par  la 
premifere  lettre  de  Talphabet.  Nous  proposons  en 
consequence  de  donner  k  Viseo  le  triens  n**  18. 
D'apr6s  les  documents  eccl6siastiques  cit6s  plus 
haut  propos  du  triens  n"  16,  Viseo  6tait  un  eveche 
suffragan t  d'Em^rita.  Viseu,  I'ancienne  Viseo,  est 
encore  k  present  une  ville  6piscopale  de  la  province 
de  Beira.  Sisebut  a  6mis  des  triens    Viseo  *. 

C'est  avec  la  plus  grande  reserve  que  nous  pro- 
posons ces  identifications  qui  nous  ont  6t6  suggerees 
par  Tantiquite  des  localites  auxquelles  elles  s'ap- 
pliquent. 

III.    DERNIERES  EMISSIONS  GALIGIENNES 

20.  DIIIVTIITAIFC.  Buste  imperial,  a  droite  (Valen- 
tinien  III). 

1.  D.  Aureliano  Fernandes  Guerro,  op,  cU* 

2.  A.  Heiss.,  op.  cit.  p.  105,  pi.  v,  14. 
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Type  national;  a  I'exergue  :  CONOB. 
Or,  triens.  (Communication  de  D.  Jos6  Aives  Car* 
neiro.) 

C'est  pendant  les  guerres  civiles  qui  ensanglan- 
t^rent  Ja  Galice  et  les  Asturies  durant  six  ann6es 
cons6cutives,  apr6s  la  mort  de  Ricchiaire,  en  457  \ 
que  nous  proposons  de  placer  le  triens  n*  20,  un  des 
plus  barbares  de  style  et  de  facture  de  toute  la  serie 
sufeve  et  probablement  le  dernier  qui  fut  frappe  au 
type  national. 

On  sait  qu'apr^s  les  six  ann^es  de  troubles,  aux- 
quelles  nous  venons  de  faire  allusion,  le  beau-frere 
de  Theodoric  II,  roi  des  Wisigoths,  Remismond,  fut 
reconnu  chef  de  tous  les  Su6ves,  et  que  c'est  a  la 
mort  de  ce  dernier  prince,  en  458,  que  s'ouvre  dans 
rhistoire  des  Sufeves,  une  lacune  d'au  moins  82  ans 

1.  Ricchiaire,  fils  et  successeur  de  Ricchila  (voir  note  de  la  p.  16%),  tenia, 
en  456,  de  conqu^rir  la  Tarraconaise,  ce  qui  VeAi  rendu  maitre  dc  TEspagne 
entiere,  mais  Theodoric  II,  roi  des  Wisigoths,  voulant  conseryer  cette  pro- 
vince a  rempcreur  Avitus  qu'il  avait  fait  dlire,  livra  bataille  au  prince  sueve, 
le  6  octobre.  h  4  licues  d'Astorga,  pr^s  du  flcuvc  Orbigo,  dans  la  plaine  de 
Paramo.  Ricchiaire,  compl^tement  d^fait,  s'cnfuit  blessc  jusqu'd  Portocale  oil 
il  fut  pris.  Quelques  jours  apr^s,  Theodoric  le  fit  mcttre  k  mort.  (Isidore  de 
Seville,  loc.  cit.,  g  31.)  Des  lors  les  Sueves,  rcfoules  dans  la  Galice,  sont 
reduits  k  accepter  pour  chef  Acliuf  qui,  ayant  essaj^  de  se  rendrc  independant, 
est  aussit6t  disgracie  et  ddpos^.  Le  roi  wisigoth  permit  aux  Sufevcs  de  choi- 
sir  eux-mdmes  leur  souverain.  Mais  ils  ne  parvinrent  pas  k  s'entendre,  deux 
partis  se  form^rcnt  et  chacun  d'eux  nomma  un  roi.  Maldran  et  Fratan  fnrent 
les  deux  dlus.  Fratan  ne  tarda  pas  k  6tre  remplace  par  Remismond  qui,  en 
463,  apr^s  le  d6ces  de  Framarius,  successeur  de  Maldran ,  ta6  en  459,  devint 
le  seul  chef  des  d^ux  partis  et  mourut  en  468.  (Gf.  Isid.  de  Seville,  loc.  ciL 
§  31,  32,  88,  89,  90.) 

2.  Gr^goirc  de  Tours,  dans  son  livre  des  Miracles  des  sahUs^  cite  un  roi 
subve  nomm^  Carriaric  dont  aucun  chronographe  ne  parle  et  qui  aarait 
r6gn6  dc  550  k  559.  Nous  avons  vu  (note  6)  qu'Isidore  de  Seville  le  passe  sous 
silence  et  que,  de  Remismond ,  il  arrive  imm6diatement  &  Theodomir.  Apres 
ce  prince  d^ced^  en  569,  rfegne  son  fils  Mir  k  qui  sncc^de,  en  583 ,  un  fils 
encore  enfant,  Eboric,  ddpos6  pen  de  mois  apris  son  avbnement  par 
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Ici  s'arrfete  aussi  pour  nous  la  s6rie  des  monnaies 
autonomes  des  Su6ves. 

21.  DN  PLA  VALENTIN1ANVS  PC.  Buste  diademe  de 
Valentinien  III,  a  droite, 

J^.  Croix  6quilat6rale  dans  une  couronne  de  lau- 
rier;  k  I'exergue  :  COMOB. 

Or,  triens.  (Communication  du  comte  de  Salis.) 

Un  des  numismatistes  dont  les  travaux  sur  le 
classement  des  peuples  barbares  font  autorit6,  feu 
le  comte  de  Salis,  n'h^sitait  pas  k  ranger  dans  la 
s6rie  sufeve  les  triens  n^*  21  et  24  qu'il  avait  regus 
d'Oporto.  En  admettant  Thypoth^se  du  comte  de 
Salis,  ces  triens  appartiendraienl  aux  rois  inconnus 
qui  r6gnerent  pendant  la  lacune  historique,  au  moins 
jusqu'en  491,  puisque  le  triens  n*  24  est  au  nom  et  k 
leffigie  de Z6non. 

Les  couronnes  des  revers  ne  sont  plus  sur  les  triens 
n***  21  et  24,  doubles  com  me  celles  des  revers  pr6c6- 
dents  ;  elles  sont  simples  et  leurs  feuilles  au  lieu 
d'etre  serr6es  les  unes  contre  les  autres  (voir  n®*  1  k 
20)  de  fa^on  k  ne  former  qu'une  seule  masse,  sont 
au  contraire  fort  6cart6es. 

Ces  nouveaux  revers  sont  imit6s  des  triens  repro- 
duits  n®*  23  et  23,  et  qui  sont  le  premier  a  I'effigie 
et  au  nom  d'Olybrius  (472-473)  et  le  second  celle 
de  Jules  N6pos  (473474). 

Andeca.  L'ann^e  saiYante,  584,  LeoTi'g^ilde,  roi  des  Wisigoths,  sous  pretexle 
de  yenir  au  sccours  d'Eboric,  s'empare  d'Andeca »  le  rel^gue  k  son  tour  dans 
an  monastere,  puis,  sans  plus  songer  aux  droits  du  jenne  Eboric  qu'il  laisse 
dans  son  courent,  L^ovig^lde  confisque  &  son  profit  le  royaume  des  Su^vet. 
Isidore  de  Seville,  op.  cit.,  g  90,  91  et  92.)  L'etablissemenl  des  Salves  en 
Espagne  avait  durd  175  ans,  de  409  &  584, 
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22.  DN  ANICIVS  OLYBRIVS.  Buste  diad^m^  d'Oly- 
brius,  k  droite. 

9\  Croix  dans  unecouronne  dclaurier;  a  Texergue, 
CONOB. 

Or,  triens.  (Collection  d'Amecourt.) 

23.  DN  IVL  NEPOS  PF  AVG.  Buste  diademe  de  Jules 
N6po8,  i  droite. 

^\  Semblable  au  precedent. 

Tout  en  ne  repoussant  pas  d'une  mani^re  absolue 
Topinion  de  lancien  conservateur  des  monnaies  du 
British  Museum,  nous  ferons  observer  que  les  especes 
byzantines  ne  sont  rares  ni  en  Espagne  ni  en  Portu- 
gal et  que  les  deux  triens  d'Oporto,  n"  21  et  24,  ne 
portent  aucun  signe,  aucune  indication  denotant  une 
fabrication  su6ve  plutot  qu'une  autre.  Ne  serait-ii 
pas  permis  de  penser,  ne  serait-il  pas  probable 
meme,  qu'aprfes  Tavenement  de  Remismond,  prince 
apparent^  aux  Wisigoths  et  leur  cr6ature,  les  Sufeves, 
reduits  a  leurs  petites  possessions  de  la  Galice  et  des 
Asturies,  existant  k  peine  en  tant  que  nation ,  aient 
abandonn6  d^s  lors  leur  ancien  type  national  pour 
copier  servilement  les  espfeces  de  leurs  puissants 
voisins? 

Les  n**  25  k  33,  malgr6  leurs  diamfetres  in^gaux, 
sont  des  tiers  de  sou  d'or  d'un  mfeme  poids  moyen. 
lis  repr6sentent  les  differentes  phases  du  moyen- 
age  wisigothique  depuis  491  jusqu'^  la  fin  de  la 
monarchic  des  Sufeves,  en  584,  et  sont  aux  effigies  et 
aux  noms  d'Anastase  (n*  34),  de  Justin  (n**  26),  de 
Justinien  I",  du  n**  27  au     33;  sur  ce  dernier,  on 
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lit  pour  la  premiere  fois  le  nom  d'un  roi  barbare 
inscrit  sur  une  monnaie  d'or  k  Teffigie  d'un  empereur. 

Tous  ces  triens  ont  au  revers  la  singuli^re  et  gro- 
tesque Victoire,  d6g6n6rescence  des  revers  impe- 
riaux,  Victoire  a  laquelle  on  reconnait,  a  premiere 
'vue,  les  esp^ces  wisigothiques  de  cette  6poque. 
C'est  parmi  ces  diff^rentes  monnaies  d'or  que 
doivent  se  trouver  les  triens  6mis  par  les  succes- 
seurs  deRemismond,  mais  que  leur  identity  avec  les 
triens  wisigoths  empfechera  probableraent  toujours 
de  distihguer.  Lorsque  L6ovigilde  s'annexa ,  presque 
sans  coup  ferir,  le  royaumc  des  Sufeves,  il  y  avait 
deja  longtemps  que  les  monnayages  des  vainqueurs 
et  des  vaincus  6taient  confondus. 

Les  tiers  de  sous  sufeves  sont  en  or  de  bon  aloi ; 
bien  conserves,  ils  pesent  1  gr.  50.  La  livre  romaine 
est  d'environ  325  grammes*;  elle  contient  done 
316  triens  et  72  sous.  C'est  la  taille  des  triens  et  des 
sous  d'or  imp^riaux  du  temps  des  Su6ves. 

En  r6sum6,  les  Su^ves  eurent,  dfes  Torigine  de  leur 
monnayage,  un  type  mon6taire  affirmant  leur  natio- 
nalit6.  II  disparut  vers  le  r6gne  de  Remismond,  et 
depuis,  les  Su6ves,  jusqu'a  la  fin  de  leur  monarchic, 
copierent  servilement  les  esp6ces  wisigothiques. 

Leurs  monnayages  ne  dur^rent  en  Lusitanie  que 
27  ans,  de  430  a  457;  mais  en  Galice  ils  se  conti- 
nuferent  de  411  k  584,  terme  de  la  puissance  des 
Su^ves  en  Espagne. 

A.  Heiss. 

1.  Velochef  Description  d*un  poid$  de  CSpo^ue  carolin^fenne,  p.  3,  note. 
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Suiie  de$  roU  Suit^9,  AimimM  et  Vandaies 


Bois  suins 


ROIS  AXJUHS 


411-441  Hermanric 
441-448  Ricchila 
448-458  Richiaire 
468-457  FraUn 
457-459  Maldran 
459-459  Framariat 
459-468  Remitmond 
488-550  Ueune  > 
550-559  Carriaric 
559-569  Thiodemir 
569-583  Mir 

583-  584  Eboric 

584-  585  Andeca 


411-415  Respandial 
415-418  Atax 


477-484  Hanneric 
484-496  GanthamoDd 
496-523  Thrascimond 


409-411  Godegisj^Ie 
411-427  GoDderic 
427-429  G«iis^ric 
429-477  Id. 


523-531  Hilderic 
531-534  G«limer 


BOI8  DK8  TAIfDAXM 


enEapagna 


en  Afriqoe. 


1.  Dans  nne  diyision  de  I'Espag^ne  en  irichis  da  temps  de  Wamba,  docu- 
ment apocrypha  da  xii*  si^le  attribne  &  I'^T^ae d^Ori^o,  Pelayo,  on  a  plac^ 
entre  Remismond  et  Carriaric  deux  rois,  Ricchila  et  Tsudemo?(D  ;  dans  la 
TIC  de  saint  Vincent,  ahhi,  martyrise  k  lAon,  il  est  encore  question  de  deox 
autres  rois  tueves,  HKEiiiifKRic  et  Ricilibn .  c  Ces  rois,  ajoaient  les  aateors 
de  VArt  de  verifier  les  dales ^  pearent  remplir  le  vide  qui  se  troaye  entre 
Remismond  et  Carriaric.  »  M.  Arthur  Engel  a  public  r^cemment  dans  la 
Revue  numismatique  beige  le  dessin  d'un  tiers  de  sou  d'or,  conserve  aa  Has^ 
de  Madrid;  il  Tattribue,  d'apres  la  l^gende  qu'il  lit  :  DEODIAZ  GAREIGES- 
CAV,  k  un  roi  sufeve,  tout  k  fait  inconnu,  DEODIASCA.  Cette  d^ouyerie,  tui- 
vant  M.  Engel,  «  vient  meltre  fin  a  Vopinion  ripandue  que  les  rois  suites  me 
miient  jamais  teur  nom  sur  les  monnaiesd'or  ».  Malheareusement  le  Iriens  da 
Mus^e  de  Madrid  nous  parait  ^tre  one  de  ces  pi^es  d*or,  frapp^s  dans  la 
Peninsule  ou  autre  part,  par  les  peuples  barbares  da  y*  on  da  n*  sitele,  dont 
leg  monnayages,  grossiirement  imit^s  des  espies  imperiales,  n'offrent,  dans 
leurs  inscriptions,  que  des  debris  informes  de  Ugendes  qu*ils  necompre- 
naient  plus. 
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(Suite)* 


ITALIE 

Bologne. 

u  Ducatz  de  Mantue  forgez  par  le  marquis  de  Mantoue  appelle 
a  Johannes  bentivoUes  second  marcquis  de  boulongne  et  pour 
«  lors  appelle  empereur  second  maximilian,  du  poix  de  cinq 
a  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quurs  et 
«  vault  la  piece  de  cours  v«  et  vingt.         iiii  1.  iii  s.  t.  »  (f*  19.) 

•lOANNES-BENTIVO-LVS-II-BONONIENSIS. 

Buste  a  droite. 

^.  MAXIMILIANI— IMPERA-MVNVS.  Ecu  ecar- 
tel6,  somme  d'un  heaume  surmonte  d'une  aigle. 

Double  sequin  de  Jean  II  Bentivoglio  (f  1508)*. 

Catalogue  Welzlde  Wellenheinij  II,  I'^partie,  4599. 

a  Simple  ducat  forge  de  par  ledict  marquis  et  empereur  du 
a  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  kuractz 
a  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*'  et  xx. 

«  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (P»  19.) 

lOANNES-BENTIVOLVS-II-BONONIEN.  Buste 
a  droile  V 

1.  Voir  ci-des tat,  Hevue  numUmalique ,  1891,  p.  60. 

2.  Le  teuton  exitte  ayec  let  m^mes  types  et  Ugendet. 

3.  Le  cabinet  det  m^dailles  de  France  postide  une  yariete  de  celte  mon- 
naie  avec  BONO. 
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^\  MAXIMILI-ANI-MVNVS.  Ecu  ^cartele,  sur- 

montd  d'une  aigle. 

«  Demys  ducatz  forgez  par  ledict  seigneur  et  marquis  et  empe- 
«  reur  du  poix  de  ung  denier  neuf  grains  douze  quarubles  or  a 
«  vingt  et  troys  quaractz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du 
«  du  cours  de  lor  v*=  el  xx.  xx  s.  ix  d.  t.  »  (P*  19.) 

•lOANNMI-BENTIVOLO.  Ecu  ecartele. 
IX.MA-XIMILIANI-IMPERA-MVN-VS-MCCCC 
— LXXXX— nil  en  six  lignes. 

«  Double  ducat  de  boulongne  du  poix  de  cinq  deniers  dix 
«  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au 
a  pris  du  cours  de  lor  v*  et  xx.  iiii  1.  iii  s.  t.  »  (P*  7.) 

Double  sequin  de  Jean  II  Bentivoglio.  Bellini,  IV, 
25;  Catalogue  Morbio,  Hi9. 

a  Testons  de  Muntue  du  poix  de  huict  deniers  xii  grains. 
«  Vault  de  cours  x  s.  t.  »  (P*  vii»«ix.) 

Demi-teston  de  Jean  II.  Droit  et  revers  identiqucs 
a  ceux  du  double  sequin  a  la  t^te. 

«  Ducatz  de  boulongne  forgez  de  par  ung  due  appelle  auger 
«  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys 
«  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  de  lor  v*  et  xx. 

a  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (f*»36)«. 

S-PETRVS-bE— BONONIA.  Saint  Pierre  debout 
9*.  BONONIA-tlOCEr.  Lion  debout  avec  leten- 
dard. 
Sequin. 

a  Ducatz  autres  de  boulongne  forgez  de  par  le  pape  Leon 
«  dixiesmCf  »  memes  poids,  titre  et  valeur.  (P*  36,) 

Sequin  de  L6on  X;  Cinagli,  n*  21. 

1.  Dans  I'ordonnance  de  1540,  ce  neqnin  rant  46  sous  S  deniers.  U  en  est  de 
m^me  de  quelques  autres  florins  dont  la  valeiir  est  de  41  s.  6  d.  dans 
notre  roanuscrit. 
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F err  are. 

«  Gros  de  ferrare  du  poix  de  viii  deniers  et  forgeez  pour  dix 
«  solz  tournois.  Et  sont  bons  a  fondpe  pourveu  qui  soient  de 
«  poix.  »  (P*  vii"v.) 

TesionAxy  due  HercuIe(1471-1505).Vincenzo  Bellini, 
Delle  monete  di  Ferrara^  Ferrare,  1761,  p.  138, 
III. 

cc  Gros  de  Montferrat,  lesquelz  sont  du  poix  de  neuf  deniers  et 
«  vault  la  piece  x  s.  t.  (P*  »  vi"xiiii.) 

Teston  avec  buste  barbu  d'Alphonse  I  (1505-34); 
Bellini,  191,  n^  V. 

Florence. 


a  Ducatz  forgez  en  fleurence  aux  armes  du  croissant  du  poix 
«  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  quaractz 
a  troys  quars  vaut  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*  et  xx. 

«  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (P»  37.) 

Florin.  Au  dessus  de  la  main  droite  de  saint  Jean 
un  ^cusson  ovale  portant  deux  clefs  en  sautoir,  un 
lambel  et  un  croissant.  A  gauche  de  Tecu,  un  A. 
Cette  marque  est  donn^e,  a  Tannee  1478,  par  Orsini, 
Storia  delle  monete  delta  Repubblica  fiorentina^ 
Florence,  1760,  p.  245. 

tt  Ducatz  autres  forgez  audict  pays  de  fleurence  aux  armes  du 
a  Lyon  du  poix  de  deux  deniers  seze  grains,  »  memes  titre  et 
«  prix.  (f^37.)* 

1.  Dans  TordonnaBce  de  1540,  lea  testons  du  mfime  prince  imberbe  yalent 
10  s.  8  deniers. 

2.  L'ordonnance  de  1540  donne  &  un  florin  analogue  la  yaleur  dc  46  s. 
9  deniers.  Dans  le  Cry  des  Monoyes  public  &  Poitiers  le  29  d6ccmbre  1516, 
sans  figures  (BB.  N.  Reserve  F  2167),  les  ducats  de  Yenise,  Florence  et  Gdnes 
(sans  autre  denomination)  yalent  37  sous  6  deniers. 
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Florin.  L'ecusson  porte  un  lion.  Cette  marque  est 
peut-etrecellequiestdonndeparOrsini,  aJ'annee  1479 
{op,  laud.,  p.  247). 

Lucques. 

«  Ducatz  forgez  par  Luc  due  de  Millan  au  pays  ditallie  du  poix 
«  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz 
a  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*"  et  ^x. 

a  XLI  s.  VI  d.  t.  B  (0»  35  . 


S  VVLTVS  LVCA.  Buste  du  Christ  drape  et 
couronne  de  face ;  a  droite  de  la  tete,  pres  de  la  cou- 
ronne,  un  petit  ecusson  ovale  avec  armoiries  peu 
distinctes. 

^.  -S-MA  RriNV  S.  Saint  Martin  a  cheval  parta- 
geant  son  inanteau  avec  un  pauvre.  Cf.  Koehler, 
Ducaten^Cabinet,  n**  2534. 

Mantoue. 

Sans  texte.  41.) 

FRANCISCVS-MAR-MANTVE  Q\AR=F.  Buste  cui- 
rasse  avec  cheveux  longs. 

Petite  monstrance  D  PROBASTI  MET  COGNO- 
VISTI  M.  Un  paquet  de  tiges  de  metal  au  milieu  des 
flammes.  Or,  22  mill.  Cf.  Catalogue  Morbio,  n"  1717. 

a  Gros  de  Mantuve  du  poix  de  neuf  deniers  forgez  pour  dix 
«  solz  lournois  lequelz  sont  bons  a  reffondre  pourveu  qu'ilz 
«  soient  de  poix.  »  (f*  vi"xv.) 
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FR-MAR-MANTVE-IIII.  Buste  barbu,  cuirass^,  a 
cheveux  longs. 

9*.  l>•PROBASTI•M•ET•COGNOVISTI•^E.  Creuset 
au  feu. 

Teston  de  Jean-Francois  II  de  Gonzague,  marquis 
de  Mantoue  (1484-1519)  ;  vari6t6  du  n'*  1720  du  Cata- 
logue Morbio^  1882. 

a  Gros  de  lempereur  franscisque  du  poix  de  vni  d.  t.  xn  grains 
a  vault  X  s.  t.  »  f*  viu"x.) 

FRANCISCVS-AAR-AANT-IIII.Bustecuirass6,avec 

la  barbe  en  pointe  et  les  cheveux  longs,  a  droite. 

1^'.  *XPI*IHESV*SANGVINIS.  Ostensoir. 

Arg,,  27  mill.  Teston  du  meme  prince ;  cf.  le  n*"  1722 
du  Catalogue  Morbio. 

Messerano. 

<c  Escuz  autres  de  Lampereur  aussi  dictz  Jehan  Jacques  autre- 
«  ment  appellez  escuz  de  Merene  du  poix  de  deux  eslellins  ung 
a  fellin  or  a  vingt  el  deux  karactz  et  deray  vaullent  de  cours  au 
«  pris  de  lor     et  xx.  xli  s.  t.  »  (C*  vni"xv.) 

Ecu  de  Louis  II  Fieschi ;  Promis,  Monete  delle 
zecche  di Messerano  e  Cremcuore^  1869,  pi.  iii,  n**  10. 


Milan. 

a  Ducatz  forgez  a  Millan  au  pays  ditallie  du  poix  de  deux 
«  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars 
a  vault  la  piece  au  pris  de  lor  v^  et  vingt  cours 

«  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (f»35.) 

Ducat  de  Galeas-Marie  Sforza,  due  (1468-1476); 
F.  et  E.  Gnecchi,  Le  monete  di  Milano,  1884,  pi.  xiii, 
n^  9. 

1891  —  6  12 
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«  Autre  gros  forgeez  audict  Millan  dudict  poix  de  neuf  deniers 
«  lesquclz  gros  comme  te  dit  cy  dessus  sont  bons  a  fondre  et  prin- 
a  cipallenient  ceulx  qui  icy  sont  pourtraictz.  Rend  de  gaing  sur 
«  marc  daventaige  que  la  mise  en  quoy  y  sont  ii  s.  vi  d.  au  plus 
«  bas,  valient  tons  lesdicts  gros  a  x  s.  t.  »  (f*  vi"xiii) 

Teston  du  m^me  due ;  Gnecchi,  pi.  xiv,  1. 
Texte  incomplet.  vi«vi.) 

Grosso  du  meme  due;  Gneeehi,  pi.  xiv,  n"*  7. 

a  Gros  appelle  gros  de  Millan  ce  nom  obstant  qui  soient  forgez 
«  de  par  Marguerite  duchesse  de  Flandres  lesquelz  sont  bons  a 
«  fondre  a  tocasion  qui  sont  de  bon  argeant  du  poix  de  neuf 
«  deniers  el  vault  la  piece  dix  solz  toumois.  »  (f*  vi"xuii.) 

Teston  de  Bonne  et  de  Jean-Gal6as  (1476-1483) ; 
Gnecchi,  pi.  xv,  2. 

a  Autre  gros  de  Millan  forgeez  de  par  Loys  Sforce  du  poix 
a  dessusdict  sont  bons  a  fondre  pourveu  qui  poisent  leur  poix  et 
«  valient  lesdicts  gros  dix  solz  toumois  piece.  »         (P»  vi"xv.) 

Teston  de  Jean-Galeas  sous  la  tutelle  de  son  oncle 

Louis  le  Maure  (1476-1494);  Gnecchi,  pi.  xvi,  n*  2, 

avec  tete  de  chaque  cote. 

a  Autre  gros  de  ladicte  duche  de  Millan  du  poix  et  de  la  valleur 
«  dessusdicU.  x  s.  t.  »  (f*  vi«xiii.) 

Teston  de  Jean-Galeas  sous  la  tutelle  de  son  oncle ; 
Gnecchi,  pi.  xvi,  n^  3,  avec  T^cu  ecartele. 

«  Ducat  doble  de  Millan  forge  pour  quatre  livres  troys  sols  or 
a  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars  du  poix  de  cinq  deniers 
«  dix  grains  vault  de  cours  de  present  ladicte  somme  de  v*^  et  xx 
«  [sic),  nn  1.  HI  s.  t.  »  (P»  3.) 

1.  Les  iestons  de  Galeas  Marie  Srorxa  et  de  Louis  Ic  Maure  Talent  dix  solz 
huyt  deniers  dans  Tordonnance  sur  les  monnaies  de  1540.  En  1543,  les  testons 
Tslent  11  sons.  Dans  le  Cry  des  monoye$  idWA  &  Poitiers,  le  29  d^embre  1516 
(BB.  N.  Reserve  F.  2167],  le  gros  de  Milan  (sans  autre  denomination)  yalait 
8  sous  6  deniers. 
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Double  ducat  de  Louis  le  Maure  (1494-1500); 
Gnecchi,  pi.  xvii,  n**  2. 

«  Gros  forgeez  a  millan  du  poix  de  neuf  deniers  el  lesquelz 
a  gros  quant  ils  poise  ledict  ilz  sont  bons  a  fondre,  valient 

«  X  s.  t.  »  (f*  VI"XIII.) 

Teston  de  Louis  le  Maure,  Gnecchi,  pi.  xvii,  n**  4. 

a  Autre  piece  de  mille  ayant  la  croix  faicte  en  la  maniere  de 
«  ceste  premiere  presente  figure^  et  a  la  pille  ung  ecussura 
a  couronnc  reniply  de  troys  fleurs  de  lys  et  deulx  angilles  des 
a  deux  costez  et  dit  la  letlre  Ludovic  *  du  poix  de  [en  blanc)  et  de 
«  loy  a  cinq  deniers  dix  huyt  grains  fin.  »  (P*  vi"vi.) 

Sans  figure, 

Montferrat. 

((  Double  ducat  forge  de  par  Guillaume  macquis  de  ferrare  du 
a  poix  de  cinq  deniers  dix  gi'ains  or  a  vingt  et  troys  karactz 
«  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  covrs  de  lor  v<^  et  xx. 

«  iiii  1.  Ill  s.  t.  »  (0»  8.) 

Double  ducal  de  Guillaume  II,  marquis  (1494-1518). 
D.  Promis,  Monete  del  Paleologi,  marchesi  di  Mon- 
fenato,  Turin,  1858,  pi,  iv,  n**G. 

a  Gros  de  Ferrare  du  poix  de  sept  eslellins  et  vault  ladicte 
xc  piece  viii  s.  vi  d.  »  (f*  vi'^'xii.) 

Teston  du  meme  prince ;  Promis,  pi.  iv,  n**  6. 

a  Escuz  du  Roy  des  Rouraains  autrement  appellez  escuz  Jehan 
a  Jacques  du  poix  de  deux  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  ung 
«  karact  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*^  et  xx. 

«  xxxv  s.  t.  »  (P*  vni"xv.) 

Ecu  de  Boniface  II  (1518-1530  ;  Promis,  pi.  v,  n^  2. 

1.  La  figure  du  gro$$o  de  Gal6as-Marie  Sforza. 
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Reggio  de  Lombardie. 

a  Ducat  forge  de  par  le  due  dallefonce  troysiesme  de  ce  nom 
or  du  poix  de  deux  deniers  xvii  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz 
«  troys  quars  vaul  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*  et  xx. 

«  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (P»  21.) 

ALFONSVS-bVX-III-  Buste  cuirass^,  tete  nue. 
S-PROSPER-EPS-REGII.  Le  saint  assis  tenant 
une  crosse.  Dessous,    Texergue,  6cusson  ovale  por- 
tant  une  croix  (armes  de  la  ville). 

Ducat  dor  d'Alphonse  d'Este  (1505-1512).  D. 
Promis,  Monete  dizecche  italiane^  1867,  p.  56,  pi.  vii, 
n«  71. 

Rome. 


a  Ducatz  de  Romme  forgez  de  par  le  pape  Nicolas  le  cinc- 
«  quiesme  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et 
«  troys  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor 
a  v*^  et  vingt.  xli  s.  vi  d.  t.  »  (P*  23.) 

Sequin  de  Nicolas  V,  pape  (1447-1455);  Cinagli, 
Le  Monete  dei  Papi^  1848,  n®  1. 

«  Doubles  ducatz  forgez  de  par  le  pape  paone  [sic)  second  du 
J)  poix  de  cinq  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz 
a  troys  quars  valient  lesdictes  pieces  au  pris  du  cours  de  lor  v® 
a  et  XX.  nil  1.  HI  s.  t.  »  (f*  5.) 

Doublesequin  de  Paul  II  (1464-1471);  Cinagli,  n^  11. 

«  Ducatz  forgez  a  Romme  de  par  le  pape  paoul  second  de  ce 
a  nom  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et 
<c  troys  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor 
«  v*^  et  XX.  XLI  s.  VI  d.  t.  »  (f»  38.) 

Sequin  de  Paul  II;  variety  de  Cinagli,  n*"  13,  avec 
PAVLVS. 
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a  Ducatz  autres  forgez  audict  Romme  de  par  ledict  pape  paul,  » 
memes  poids,  litre  et  valeur.  (f*  38.) 

Sequin  de  Paul  II  (1464-71);  Cinagli,  12. 

a  Doubles  ducats  forgeez  de  par  le  pape  sixte  quart  du  poix  de 
<c  cinq  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  valient  les- 
a  dictes  pieces  pareilles  au  pris  du  cours  de  lor     et  xx. 

«  iiii  1.  Ill  s.  t.  »  (r»  4.) 

Double  sequin  de  Sixte  IV  (1471-84);  Cinagli,  2. 

«  Ducat  forge  de  par  ie  pape  Sixte  quatreiesme  de  ce  nom 
«  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys 
«  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v* 
«  et  XX.  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (f*  9.) 

Sequin  de  Sixte  IV;  Cinagli,  n**  3. 

«  Ducat  forge  de  par  le  pape  Innocent  huict*  de  ce  nom,  » 
memes  poids,  titre  et  valeur. 

Sequin  d'Innocent  VIII  (1484-1492);  Cinagli,  n**  3. 

<f  Ducatz  forgez  de  par  le  pape  Alexandre  six  du  poix  de  cinq 
<f  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars 
0  valient  de  cours  a  lequippollent  de  lor  v^  et  xx. 

a  mil  1.  IIII  s.  t.  »  (f*  6.) 

Double  sequin  d' Alexandre  VI  (1492-1503);  Cinagli, 
2. 

Dessous,  la  note  suivante  : 

a  II  fault  noter  que  les  changeurs  ne  praingnent  gueres  desdicts 
a  ducatz  sy  ne  sont  de  poix  que  pour  quatre  livres  tournois  car 
0  il  ny  a  point  dacquest.  » 

«  Ducat  forge  de  par  le  pape  Alexandre  premier  [sic]  de  ce 
«  nom  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys 
a  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*^ 
a  et  XX.  XLI  s.  VI  d.  t.  »  (f*  9.) 

Sequin  d'Alexandre  VI ;  Cinagli,  n^  2. 

a  Nota  que  les  ducatz  pourtrais  cy  dessus  ne  sont  de  Irop 
«  grant  raise  quant  y  ne  poisent  le  poix  dessusdict  et  ne  les 
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«  prent  on  quand  il  y  a  dechet  mains  que  ledict  poix  que  pour 
«  quarente  solz  tournois.  » 

«  Ducatz  autres  de  Romme  forgez  de  par  le  pape  Julie 
«  deuxiesnie  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt 
«  et  troys  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de 
«  lor  cinq  cens  et  ung.  XLi  s.  vi  d.  t.  »  (f*  23.) 

Sequin  de  Jules  II,  pape  (1503-1513);  variete  de 
Cinagli,  n**  5,  avec  le  ^  suivant : 

IVLIVS-II-PONT-MAX.  Ecu  de  la  famille  Delia 
Uoverre  surmonte  des  clefs  et  de  la  tiare  dans  un 
quadrilobe. 

Sous  la  figure  on  trouve  Tavis  suivant  : 

a  Nota  que  quant  ilz  ne  poisent  leur  poix  communement  pour 
«  ce  qu'il  ont  etc  remis  a  ung  grain  de  remedde,  car  ils  deveroienl 
«  peser  deux  deniers  dix  huict,  ilz  ne  poisent  que  le  salut  qui  est 
«  deux  deniers  dix  sept,  que  Ion  ne  les  prent  que  pour  quarante 
«  solz  tournoiz  et  xx,  quant  ils  poisent  mains  que  deux 
«  deniers  dix  sept.  » 

—  «  Ducatz  autres  forgez  de  par  le  pape  Jule  du  poix  de  deux 
«  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars 
«  vault  la  piece  au  pris  de  lor  v'^  et  xx.     xli  s.  vi  d.  t.  »  (f*  33.) 

Sequin  de  Jules  II;  Cinagli,  n*  5. 

«  Ducatz  autres  forgez  de  par  ledict  Juie  second  pontifex 
«  maximus  du  poix  de  cinq  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et  troys 
«  karactz  troys  quars  vaullent  de  cours  a  lequippolent  de  lor  v* 
a  etxx.  nn  1.  ni  s.  t.  »  (P»6.) 

Double  sequin  de  Jules  II ;  Cinagli,  n**  2. 

«  Ducatz  forgez  de  par  le  pape  iule  second,  »  memes  poids, 
titre  et  valeur.  (P*  6). 

Double  sequin  de  Jules  II ;  Cinagli,  n**  1. 

«  Doble  ducat  du  pape  Julie  forgee  pour  quatre  livres  troys 
«  solz  or  a  vingt  et  troys  karactz  et  vault  ladicte  somme  au  poix 
«  de  cinq  deniers  dix  grains.  ini  1.  ui  s.  t.  (P*  2.) 
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Sequin  de  Jules  II,  pour  Bologne,  avec  lesarmes  du 
cardinal  Francesco  Alidosio;  Cinagli,  n®  7. 

a  Ducat  forge  de  parle  pape  Leon  dixiesme  de  ce  nom,  du  poix 
«  de  cinq  deniers  dix  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys 
«  quars  vault  de  cours  au  pris  de  lors  de  cours     et  xx. 

«  nil  1.  in  s.  t.  »  (f*  17.) 

Double  sequin  L^onX,  pape (15 13-1522);  Cinagli, 
Le  Monete  dei  Papi,  1848,  n*  2. 

«  Ducatz  forgez  de  par  le  pape  Leon  dixiesme  de  ce  nora,  du 
a  poids  de  deux  deniers  et  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys 
a  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  de  lor  v*^  et  xx. 

«  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (f*  33). 

Sequin  de  L6on  X;  variety  de  Cinagli,  n"  6  et  7. 

«  Ducatz  autres  forgez  de  par  ledict  pape  Leon  dixiesme  », 
memes  poids,  titre  et  valeur.  (f*  33.) 

Sequin  de  Leon  X  ;  Cinagli,  n"*  7. 

«  Ducatz  de  Romme  forgez  de  par  le  pape  Leon  dexime  i>, 
memes  poids,  titre  et  valeur  (f"  24). 

Sequin  de  L6on  X;  Cinagli,  n^  8. 

«  Ducat  forge  de  par  le  pape  Leon  dixiesme  de  ce  nom;* 
memes  poids,  titre  et  valeur.  (f*  21 

Sequin  de  L6on  X,  pour  Modene ;  Cinagli,  n**  22. 
Saluces. 

fit  Ducatz  de  Constance  forgez  de  par  Loys  Alutiarum  macquis 
«  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys 
«  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*^  et 
«  vingt.  XLI  s.  VI  d.  t.  »  (r»  22.) 

•LVbOVICVS-M-S-ALVTIARVM.  Buste  cuirass6 
avec  cheveux  longs  et  bonnet  sur  la  bordure  duquel 
est  une  croisette  tr^fl^e. 
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9'.  -SANCT-CONSTANTIVS.  Ecu   penche  sur- 
monte  d'une  demi-aigle  couronnee,  entre  •L-et*M- 
Or,  Louis  II,  marquis  (1475-1504)*. 

«  Escuz  du  marquis  de  Saluce  appelle  Michel  du  poix  de  deux 
«  deniers  seze  grains  or  a  vingt  el  deux  karactz  et  demy  vault  la 
«  piece  au  pris  de  lor  cours     et  xx.  xxx  viii  s.  t.  »  (P*  vumii.) 

MICHAEL-ANT-MARCHIO-SALVTIARVM.\  Ai- 
gle  couronnee,  avee  ^cu  en  coeur;  au  dessus,  un 
soleil. 

9-.  *  XPS- REX- VENIT- IN -PACE- ET- HOMO- 
FACT-EST-  Croix  fleurdelisee. 
Ecu  de  Michel  Anthoine,  marquis  (1504-1528). 

Sienne. 

a  Ducatz  forgez  a  Sene  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains 
«  or  a  vingt  et  troys  quaractz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris 
«  du  cours  de  lor  v*^  et  vingt.  xli  s.  vi  d.  t.  »  (f*  24.) 

Ecu  avec  une  sorte  de  trident  renvers6,  comme 
different  du  maitre  de  la  monnaie;  D.  Promis,  Moneie 
delta  republica  di  Siena^  1868,  pi.  iii,  n®  38. 

«  Ducatz  de  Sene  du  poix  de  deux  deniers  dix  huict  grains,  » 
mimes  tilre  et  valeur. 

Ecu ;  vari^te  avec  un  monde  pour  different ;  Promis, 
pi.  Ill,  n"  39. 

Savoie, 

«  Ducatz  forgez  en  Savoye  de  par  Charles  due  dudict  pays 
ff  soydisant  en  partie  prince  et  grant  gouverneur  des  Itales  du 
a  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz 
a  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*=  et  xx. 

«  XLI  s.  VI  d.  t.  »  (P»  39.) 

1.  Le  cabinet  des  m^dailles  de  France  possMe  une  vari^t^  de  cette  pi^ 
ayec  SANCWS  ct  l'^c«  droit. 
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KflROLVS'bVX-SJiBJiVbie.  Le  due  arme,  galo- 
pant  a  cheval. 

I^*.  m:ftRGbIO-IR  IT31LI31  PRIRS'.  Ecu  penche  et 
lieaume  entre  F6— RT,  dans  un  entourage  de  lobes  et 
d'angles. 

Ecu  de  Charles  l°^  1482-1490.  Variete  de  :  Promis, 
Monete  dei  Reali  di  Savoia,  1841,  pi.  x,  n**  1. 

0  Testons  de  Savoye  du  poix  de  se|)t  deniers  douze  grains  et 
«  sont  forgeez  audict  pays  pour  dix  sols  mcs  en  France  on  ne  les 
a  prent  que  pour  ix  s.  vi  d.  t.  »  (P*vii"vi.) 

Teston  de  Charles  1";  Promis,  pi.  x,  n"  8. 

«  Ducatz  iiultres  forgez  audict  pays  de  Savoye  de  par  le  due 
«  Phillebert  due  dudict  pays  huictiesme  de  ce  nom  du  poix  de 
«  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys 
a  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*  et  vingt. 

«  XLis.  VI  d.  t.  »  (^^39.) 

Ecu  de  Philibert  II  (1497-1504);  Promis,  pi.  xiii, 
n«  3. 

«  Escuz  forgez  de  par  le  due  Charles  de  Savoye  second  du 
«  poix  de  deux  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et 
«  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*=  et  xx. 

a  XL  s.  t.  »  ((^  vni"xix). 


*  •:  lA  :l>OMINO:FACTVM:EST:  ISTVD.Cavalier. 
9'.  *KAROLVS:t)VX:SABAVbIE:SECONbV.Ecu 
entre  FE-RT,  . 
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6cu  de  Charles  11  (1504-1553);  vari^te  de  :  Monete 
inedite  del  Piemonte pubUcate  da  Dom.  PromiSy  sup- 
plemtnio^  Turin,  1866,  pi.  ii,  n*  16,  p.  11. 

DeuX'Siciles. 

«  Dacatz  do  Roy  frederic  due  de  Millan  da  poix  de  deux 
«  deniers  seze  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars 
«  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor     et  xx. 

«  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (f»  25.) 

*  FEbERICVSSbEKGSREXSSUHIERV.  Buste 
arm6  et  couronn^ ;  derri6re,  V. 

^r.  CONFIRM  ESSVSNOSE2M.  Ecu  pench^,  sur- 
mont6  d'un  heaume. 

Ducat  de  Fr^d^ric  III  (1496-1501);  variete  de  :  A. 
Heiss,  Monedas  hispano-christianas^  t.  II,  pi.  123, 
1. 

Sans  texte.  (f*  i39.) 

Ducat  d*or  d'Alphonse  V,  roi  de  Sicile  (1435-1458) ; 
Heiss,  t.  n,pl.  118,  n^3. 

Sans  texte.  ^29.) 

*  lOANNESSbSGSRSSICILIESETS  ARAG.  Le 

prince  assis  entre     et  'C^  (marques  d'essayeur?). 

ACS  ATENARVM  SETS  NEOPATRIESbSAigle 
eploy^e  toumant  la  tfete. 

Or,  25  mill.  Jean  II,  roi  de  Sicile  (1458-1479);  variete 
de  Heiss,  t.  II,  pi.  119,  nM. 

Urbin. 

«  Ducatz  forgez  de  par  le  due  Urbin  du  poix  de  deux  deniers 
«  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars  vault  la 
«  piece  au  pris  et  cours  de  lor  v®  et  xx.    XLi  s.  vi  d.  t.  »  (P*  43.) 


Digitized  by 


LE  LIVRE  DV  CHAXGEUR  DUHAMEL  179 

Ducat  de  Francesco-Maria  I  della  Rovere,  due 
(1508-1513);  of.  Ant.  Zanetti,  Nuom  Raccolta  delle 
monete  e  zecche  (Vltalia^  Bologne,  1775,  t.  I,  p.  51, 
nMl. 

«  Ducatz  autres  forgez  de  par  ledict  due  Urbin,  »  memes 
poids,  litre  et  valeur.  (f*  43.) 

Ducat  du  m^me  prince,  avec  le  buste  casqu6; 
variete  de  Zanetti,  p.  51,  n**  1,  avec  la  legende  : 
S-R-E-CAPGEN-SVB-LEO-X-PON-MX. 

Viges^ano, 

0  Escuz  Jehan  Jacques  autrement  appelle  esmaux  croisetle  du 
«  poix  de  deux  deniers  sez  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et 
a  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v'^  et  xx. 

«  xxxvni  s.  t.  »  (r*  vin"xvii). 

Ecu  de  Jean-Jacques  Trivulce,  marquis  (1487-1519); 
F.  et  E.  Gnecchi,  Le  monete  dei  Trimlzio^  Milan,  1887, 
pi.  1,  nM. 

«  Escuz  de  Millan  du  poix  de  deux  deniers  seze  grains  or  a 
«  vingt  et  deux  karactz  et  demy  valient  de  cours  lesdites  pieces 
a  au  pris  de  lor  v«  etxx.  xl  s.  t.  »  vin"n^). 

Ecu  du  meme  marquis;  Gnecchi,  pi.  i,  n**  3. 

«  Bonnes  obolles  de  Jehan  Jacques  du  poids  de  deux  deniers 
«  douze  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  ladicte  piece 
«  de  cours  v*  et  xx.  xxx  s.  t.  »  (f*  48.) 

Sequin  du  m6me  marquis ;  variete  de  Gnecchi,  pi.  i, 
n^  5,  avec  lO-IA-TRI-  etc. 

«  Gros  de  Jehan  Jacques  dudict  poids  de  sixt  estellins  vault  la 
«  piece  X  8.  t.  »  (r*vi»xn.) 

Gnecchi,  pi.  i,  n**  7. 

1.  Les  pi^es  de  cette  cat^f^orie  deyroient  avoir  la  m^me  valeur  que  celles 
qui  pr^Ment  puisque  le  poids  et  le  titre  sont  les  monies. 
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SUISSE. 

Bdle. 

it  Bonnes  oboUes  de  Millan  forgees  de  par  le  due  Maxilian  du 
0  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or  a  dix  huict  karadz  et 
«  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours  v«  et  xx.  xxx  s.  t.  »  (P*  100.) 

Florin  de  1516.  Haller  SchweizerLsches  Miinz^und 
Medaillen-Kabinet,  Berne,  1780-81,  1518. 

«  —  a  Bonne  ».  (f  54.) 

Florin  avee  le  nom  de  Frederic  III ;  vari^te  du 
n'»2644deKoehler  avec  :  MORevA-  RO*  B7rSILIGR\ 
1^.  *  FRIDRiaVS  ROMARO  IMPA. 

Fribourg. 

«  Gros  de  Frambourc  du  poix  de  viii  deniers  et  forgeez  pour 
a  dix  solz  tournois  et  sont  lesdits  gros  bons  a  fondre  pourveu 
«  qu'ilz  soient  de  poix.  x  s.  t.  »  (f*  vii^iiii) 

oSANCTVS*NICOLAVS.  Le  saint  assis  de  face. 

fjf.  *  MONETA*NOVA*FRIBVRGEN\  Chateau  a 
trois  tours,  celle  du  milieu  surmont^e  d'une  aigle. 
Sous  la  base,  un  croissant. 

Dicken  sans  date,  variete  de  Haller,  n*  1663. 

Saint'Gall. 

«  Autre  gros  forgeez  a  Saint  Otismare  *  en  Flandres  du  poids 

1.  Dans  le  Cry  de*  monoyes  4dit^  k  Poitiers  le  29  d^embre  1516  (BB.  N. 
Rdserve  F  2167],  les  gros  testons  de  Milan,  Fribourg,  Berne  el  aulres  d'AJle- 
magne  valent  aussi  10  solz  tournois  pi^ce. 

2.  Ccite  attribution  singiili^re  Tient  de  ce  que  la  pi^e  porte  un  nom  de 

saint:  ST^'NGTVS  O'TbJnT^RVS. 
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«  dessusdict  et  forgez  pour  dix  solz  tournois  et  sont  lesdictz  gros 
a  bons  a  fondre  pourveu  qui  soient  de  poix.  x  s.  t.  »  (f*  vii"iiii)  ^ . 

Quart  de  Thaler  avec  SAQTI*GALI,  variete  de 
Haller,      1869.  Catal.  Thomsen,  4235. 

Lausanne. 

«  Gros  de  (en  blanc)  forgeez  pour  troys  solz  tournois  du  poix 
a  de  (en  blanc)  et  de  loy  a  (en  blanc)  Et  sont  au  marc  de  (en 
a  blanc)  Le  marc  vault  (en  blanc).  »  (f*  vi".) 

Pidce  de  deux  gros  de  Aymon  de  Montfaucon, 
6v6que  de  Lausanne  (1491-1517).  A.  Morel-Fatio , 
Histoire  mondi.  de  L.,  1476-1588,  pi.  ii,  3;  vari6t6 
avec  EPICOPVS. 

Sion. 

a  Autre  gros  forgeez  a  Sainct  Theofr  du  poix  dessusdict.  Et 
<c  valient  lesdictz  x  s.  t.  mays  si  bons  les  bailler  au  marc  aux 
a  orfevres  pour  bouter  a  la  fonte  ilz  vous  rendroient  du  gaing 
«  beaucoup  daventaige  sur  chacun  marc.  »  (P*  vii"v.) 

Teston  ou  dicken  de  T^vfeque  Nicolas  Schinner 
(1496-1499).  Haller,  n^  2224;  M.  de  Palezieux,  Numis- 
matique  du  Valais  de  H57  d  1780,  BulL  de  la  Soc. 
Suisse  de  num.,  V,  1886,  p.  40,  n^  23. 

a  Escuz  de  Suisse  du  poix  et  forgez  pour  deux  deniers  seze 
«  grains  or  a  vingt  et  deux  karactz  et  demy  valient  lesditz  cscuz 
«  au  pris  du  cours  v«  et  xx.  xl  s.  t.  »  (f*  viii«ii.) 

1.  Dans  Tordonnance  de  1540,  les  testons  au  m£me  type  dat^s  de  1513, 
Talent  10  sous  8  deniers.  II  en  est  de  m£me  pour  les  testons  de  Fribourg  et 
de  Sion.  Dans  I'ordonnance  sur  le  conrs  des  monnaies  faite  &  Paris  en  1549, 
les  mimes  pi^es  Talent  11  sous  4  deniers,  apr^s  avoir  valu  11  sous  en  1546. 


Digitized  by 


182  J. -A.  BLANCHfiT 

Soleil  :  ♦  :  MONETX  ♦  :  NO  :  ♦  :  SVIYENSIS  :  *  . 

Ecu  (Fargent  plein^  surmont^  d'une  double  aigle 
couronnee. 

^r.   *   SALVE-CRVX-SAMCTA  ET- BENEDICT. 

Croix  fleurdelisee. 

Vari6t6  de  Koehler,  Ducaten-Cabinet ,  n**  2662; 
Haller,  n«  1219. 

Uri  el  Untenvald. 
«  Autre  escuz  de  Suisse.  »  Memes  poids,  titre  el  valeur. 

(fb  Viii«„  ) 

Ecu  au  soleiL  Koehler,  2666;  Haller,  1192. 

Uri^  Schwytz  et  Untenvald. 

«  Escuz  de  Millan  forgeez  pour  trante  six  solz  et  out  cours 
«  pour  quarente  or.  a  vingt  et  deux  karactz  et  du  poix  de  deux 
a  estellins  ung  fellin.  »  (P*  viii"ni.) 


%  *  SVRARieSSVVITSGTSVRDERVALb.  Ecus 
d'Uri,  de  Schwytz  et  d'Unterwald.  Au  dessus,  double 
aigle  couronnee,  surmontee  de  deux  clefs  en  sautoir 
ct,  au  dessus,  d'un  soleil*. 

^,  *  sTCLve  %  GRVx ;  STCRarjf  i     %  BenebiaY  i 

Croix  fleurdelisee. 

1.  Lalegcnde  du  droit  commence  par  une  rroix  et  non  par  an  lis  comme  le 
dessin  Tindique  &  tort. 
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Ecu  au  soleil,  inconnu  a  Haller  et  a  M.  le  D*"  Th. 
von  Liebenau,  Die  von  Uri^  SchiVJ/z  und  Unienvalden 
gemeinschaftlich  gepragten  Munzen^  dans  le  Bull,  de 
la  Soc.  Suisse  de  num.,  VII,  1888  (cf.  p.  113-114). 

ALLEMAGNE  (PRINCES). 
Empire. 

Sans  texte.  (P>  137.) 

C/iaise  d'or  de  Louis  IV  de  Bavi6re  (1314-1327- 
1347).  Cappe,  Die  Mlinzen  der  deutschen  Kaiser  und 
Kcenige  des  Mitielaliers,  1848-57,  XII,  190. 

Sans  texte.  (f  105.) 

Real  d'or  de  Maximilien  (1493-1519)  pour  1487; 
Koehler,  Ducaten-Cabinet,  n"*  8. 

o  Piece  du  roi  Maximilian  roy  des  Remains  du  poix  de  xix  et 
a  un  quart  estellins  et  forgee  pour  soixante  solz  tournois. 

«  Lx  s.  t.  »  (P>  vi«vni.) 

Double  thaler  de  Maximilien  pour  1509 ;  Schulthess- 
Rechberg,  Thaler-^Cabinet,  1840,  n^  27. 

Autriche. 

a  Ducat  autre  forge  audict  lieu  de  hongrie  du  poix  de  deux 
«  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars 
a  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor     et  xx. 

a  XLi  s.  VI  d.  t.  »  (f  42.) 
blVVS   LEVPOLbVS-M-b-XVI.  Le  saint  debout 
tenant  un  ^tendard  et  une  eglise. 

IMP  C-MAXIMILI-AVG9.  Ecu  6cartele,  cou- 
ronn6. 
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Florin  de  Maximilien  (1493-1519);  variety  du 
n"2012de  Koehler. 

Bade. 

«  Bonnes.  »  (f*  66.} 

Florin  (F or  de  Christoph  I,  margrave  de  Bade 
(1475-1515);  vari(5t(5  du  n*  1709  de  Koehler,  avec 

«  Mauvaise.  n  (P*  96.) 

Florin  du  meme  prince,  avec  BAbSR  au  droit.  Cf. 
Berstett,  Mrmzgesc/iic/ue  des  Zdhringenbadischen 
Fiirstenhauses,  Fribourg,  1846,  pi.  i,  37. 

Bas^iere, 

«  Obolle  dalleberl  due  de  baviere  du  poix  de  deux  deniers 
a  douze  grains  or  a  xix  karactz  el  vault  la  piece  au  pris  du  cours 
«  v*=  et  XX.  XXX  s.  t.  »  100.) 

Florin  d'Albert  IV  le  Sage,  due  de  loule  la 
Baviere  (1505-1508),  date  de  1506;  Koehler,  Due- 
Cab.,  n«  2046. 

Brandebourg, 

«  Bonnes  obolles  de  fribourg  du  poix  de  deux  deniers  douze 
«  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  ladicte  piece  au 
«  pris  du  cours  v«  et  xx.  xxx  s.  t.  »  (P*  46.) 

Florin  de  Frederic  et  Sigismond,  margraves  de 
Brandebourg  (1486-1495);  Koehler,  Duc.-Cab., 
nM715;  variety  avec  SVVOBTCGb. 

Hesse. 

«  Bonne.  »  (C*  54.) 
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Florin  de  Guillaume  II,  landgrave  de  Hesse-Cassel 
(1493-i509);  variete  du       1908  de  Koehler,  avec 

i>evsnssoLV-:fili>OR7rB.  1507. 

Sans  legende.  54.) 

Florin  de  Guillaume  I  et  Philippe  (1509-1567); 
variete  du  n^  1909  de  Koehler  avec  :  VVILbfiL  Z 

Cloves. 

«  Mauvaise  »  (f*  94,  el  une  semblable  96.) 

Florin  de  Jean  P%  due  de  Cleves  et  de  Mark  (1448- 
1481);  variete  du  n"  1895  de  Koehler  avec  MORfi- 
NO-AV  Re  VVeSALie  (Atelier  de  Wesel). 

.  Sans  texte.  {(^  97.) 

•IObS''l>VX-G-LIVe-Z-aO-512\  Saint  Jean  debout 
au  dessus  de  Tecu  de  Cloves. 

ly.  mOUe-UOVA-TiVm  [emm\  Ecu  parti  de 
Cleves  et  de  Mark  sur  une  croix  pattee  coupant  la 
legende. 

Florin  de  Jean  II,  due  de  Cleves  (1481-1521),  frappe 
a  Emmerich. 

«  Phlippus  descomay  appellez  en  allement  du  poix  de  deux 
<c  deniers  douze  grains  or  a  quinze  karactz  et  demy  valient  de 
«  cours  v  et  vingt.  xxvi  s.  vi  d.  t.  »  (f*  45.) 

Double  florin  de  Jean  II;  variete  du  n**  1898  de 
Koehler,  avec:  IObS'-l>VX-GLeve*S'Z-GO  MiR  \ 

Juliers. 

(t  Mauvaise.  »  (f*  94.) 

1.  On  comprend,  en  voyant  la  fin  de  la  legende  comment  le  redacteur  du 
manuscrit  a  pu  lire  etcomay, 

1891  —  6  13 
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Florin  au  saint  Hubert,  de  Guiilaume  IV,  due  de 
Juliers  (1475-1511),  frapp^  a  Mohlheim;  cf.  Kcehler, 
Duc.-Cab.,  1965. 

—  «  Bonne.  »  (f^  95.) 

lOblS-bVX-IVL-Z-snO-a  JR*.  Eve^quedemferer^cu 
6cartel6. 

9'.  snOR*-  -TCVRe-  •ReRe^SM514.  Dans  un  qua- 
drilobe,  6cn  6cartel6  de  Clfeves,  Juliers,  Berg  et  Mark, 
entour^  des  6cus  de  Mayence,  Treves,  Cologne  et 
Bavifere. 

Florin  de  Jean  111,  due  de  Juliers  (1511-1521). 

a  —  <t  Ob.  borne  mauvaises  du  poix  de  »       (en  blanc;  f*  74.) 

Florin  de  Guiilaume  IV,  due  de  Juliers  (1475-15H), 
dat6  de  1502;  \ariet6  du  n**  6921  du  Catalogue 
Garlhcy  avee  Z»MO*. 


Ostfrise. 


Sans  texte.  77.) 

*e'RO*GO*-FRISIG-Or(rG*TflL.SaintJeandebout; 
devant  ses  pieds,  ecu  ecartel^;  aux  1  et  4  a  un  lion; 
aux  2  et  3  a  une  harpie. 

^r.^F  P e t)  RG V S  •  RO  M  ARO  R V :  I M  P :  Dans  un  trilobe, 
globe  crucigere. 

Florin  d'Enno  P',  comte  d'Ostfrise  (1466-1491); 
vari6t6  du  n**  2408  de  Koehler. 

Sans  texte.  98.) 

Autre  florin  d'EnnoP';  Catalogue  Welzlde  Wellen- 
heim^  n**  4691. 

Sans  texte.  60.) 
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★mo* »  no*  flV  ♦  a  OI «  Oie  »  PHR*  Le  Christ  assis ; 
dessous,  ecu  k  une  harpie. 

IV.  ♦M:fliXIMILI7CR-ROM7CRO'  RGX.  Globe  imperial 
dans  un  trilobe. 

Florin  d'Edzard  P^  comte  d'Ostfrise  (1491-1528); 
varia^  du     2411  de  Koehler. 

Palatinat. 

«  Bonne  maille  forgee  par  francoys  due  de  brant  du  poix  de 
a  deux  deniers  douze  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vaull 
«  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v«  et  xx.      xxx  s.  t.  »  (P*  51) 

Florin  de  Frederic  P%  comte  palatin  du  Rhin 
(1449-1476),  frapp6  a  Bacharach;  Cat,  Gart/ie, 
n«  7286. 

—  a  Bonne.  »  (f>  94.) 

Florin  de  Philippe,  comte  palatin  (1476-1508),  dat^ 
de  1500;  Catalogue  Gar  the,  7295. 

Pom^ranie. 

a  OboUe  d'athenes  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or  a 
«  dix  neuf  karactz  et  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v«  et 
«  vingt.  xxx  s.  t.  »  {f»  100.) 

Florin  de  Bogislaus  X,  due  de  Pomeranie  (1474- 
1528);  Koehler,  2070;  Dannenhevg,  Pommerns  M.ln- 
zen,  1864,  pi.  i,  n^  43. 

Saxe, 

«  Piece  forgee  pour  troys  gros  de  Millan  du  poix  de  ungne 
«  once  HI  d.  et  vault  ladicte  piece  icy        xxx  s.  t.  »  (f  vi"ix.) 

Klappml'itzen" thaler  de  Fr^d^ric  111  le  Sage,  elec- 
teur  de  Saxe  (1486-1525)  avec  son  frere  Jean  et  son 
cousin  Georges.  Cat,  Thomsen,  11876. 
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—  «  Bonne  obolle  de  fribourcg  forgee  de  par  Jehan  dnc  des 
«  Saxons  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or  a  xviii  karacu 
«  et  demy  vault  de  cours  cinq  cens  el  vingt.     xxx  s.  t.  »  (P*  79.) 

FRI-6-e-IO-l>  G-l>va-SXX.  Saint  Jean  debout; 
devant  ses  jambes,  ecus  accostes  de  Saxe  et  de 
Telectorat  (a  deux  glaives). 

^\  *  mOne  uOVfl  iVRI  LIPaeRSSI.  Globe  em- 
cigere  orn6  dans  un  quadrilobe. 

Florin  de  Frederic  III  avec  son  cousin  Georgfes  et 
son  frere  Jean ;  vari^te  du  n*  980  de  Koehler. 

Sans  texte.  56.) 

Florin  d'Albert,  due  de  Saxe  (1464-1500),  frappea 
Leipzig;  Cat.  Thomsen^  n*  7557. 

Tyrol. 

«  Bonnes  obolles  forgeez  par  Jehan  due  dautriche  du  poix  de 
((  deux  deniers  douze  grains  or  dix  huict  karactz  vault  de  cours 
tt  v*^  et  vingt.  xxx  s.  t.  »  (I*  82.) 

SI<riSM*-7CRab'  mvx-TCVSTRie.  L'archiduc  arm6, 
debout. 

^.*MOK«Y:flKOV:fliflVR«:fliaOMmSTIR.  Croix 
orn6e,  en  sautoir,  cantonnee  des  quatre  ecussons 
d'Autriche,  Carinthie,  Tyrol  et  Carniole. 

Florin  de  Tarchiduc  Sigismond  (1439-1496);  variety 
du  n^  1998  de  Koehler. 

Sans  texte.  (<bl.  ex.) 

Zwanziger  de  Sigismond ;  Cat.  Thomsen^  n**  5164. 

Wurtemberg. 

«  Gros  du  due  de  Virtember  lesquelz  sont  du  poix  de  neof 
«  deniers  et  vault  la  piece  dix  solz  tournois.  »         (f*  vi^xiiii.}- 
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Tiers  de  thaler  d'Ulric  due  de  Wurtemberg  (1498- 
1519  et  1534-1550);  varia^  du  4433  du  Catalogue 
Thomsen  avec  STVTGAR* ;  Binder,  Wiirtembergische 
Munz^und  Medaillenkunde^  1846,  p.  57,  32. 

—  «  Obolle  de  Virte  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains 
«  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours 
«  de  lor  v«  et  vingt.  xxx  s.  t.  »  (f*  52.) 

Florin  d'Ulric;  variety  du  2282  de  Koehler 
avec  VVIRT«MB«RG  (flMB  lies,  «R  lies). 


ALLEMAGNE  (VILLES). 
Bamberg. 

a  Bonne  obolle  forgee  es  Allemaingnes  de  par  le  roy  henry 
«  empereur  de  Romme  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or 
a  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours 
«  v«  et  XX.  xxx  s.  t.  »  50.) 

Florin  de  Georges  III  de  Limbourg,  6veque  de 
Bamberg  (1505-1 522),  date  de  1507;  Catalogue  Gar  the, 
5854;  cf.  J.  Heller,  Die  Bambergischen  Milnzen, 
Bamberg,  1839,  n^66. 

Br  erne. 

«  Mauvaise.  »  (f*  96.) 

Florin  de  Henri  HI  de  Schwarzburg,  archeveque  de 
Br6me  (1463-1496).  H.  Jungk,  Die  Bremischen  Ml'inzen, 
1875,  58. 

—  a  Autre  piece  forgee  pour  ladicte  somme  et  est  de  ungne 
o  once  troys  deniers  et  vault  ladicte  piece  la  somme  cy  dessus 
«  suscripte.  xxx  s.  t.  »  (P*  vi"ix.) 
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Thaler  de  Cristophe,  adminislrateur  de  I'archevfe- 
ch6  de  Brdme  (1511-1514);  Madai,  Vollst.  ThaUr- 
Cabinet,     721.  Jungk,  op.  laud.,  151. 

Cologne, 

Sans  texte.  (<*84.) 

Florin  de  Frederic  III  de  Saarwerde,  archev6que  de 
Cologne  (1370-1414),  frappe  a  Bonn;  Cappe,  Beschrei- 
bung  der  Ccelnischen  Munzen,  1853,  pi.  xiv,  226. 

—  «  Bonne.  »  (f»84.) 

Florin  de  Thierry  de  Mors,  archev.  (1414-1463), 
frappe  a  Bonn ;  Cappe,  n®  1026. 

Sans  texte.  85.) 

Florin  de  Thierry  de  Mors,  frapp6  a  Riele ;  Cappe, 
n^  1046. 

Sans  texte.  98.) 

Autre  florin  de  Thierry  de  Mors,  fr.  a  Riele ;  Cappe, 
n'*  1049. 

Sans  texte.  60.) 

Autre  florin  de  Thierry  de  Mors,  fr.  a  Riele ;  Cappe, 
n^  1056. 

—  «  Mauvaise  oboUe  appelle  en  allement  obolle  de  CoUeh  du 
«  poix  de  deux  deniers  douze  grains  or  a  [en  blanc)  vault  de 
«  cours  v«  et  vingt  »  [en  blanc),  (P*  79.) 

Florin  de  Hermann  IV  de  Hesse,  adrainistrateur  de 
Cologne  (1473-1480-1508),  frappe  k  Bonn;  Cappe, 
n*^  1171. 

Sans  legende ;  meme  florin.  (f*  58.) 

—  «  Bonne  obolle  forgee  par  Golonne  du  poix  de  deux  deniers 
«  douze  grains  or  a  dix  huict  karaclz  et  demy  vault  la  piece  au 
«  pris  du  cours  de  lor  v«  vingt  et  troys.  xxx  s.  t..»  (f*  80.) 
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Florin  de  1515  avec  les  ecus  de  Mayence,  Treves, 
Cologne  (archevfech^),  Baviere,  et  Cologne  (ville)  au 
centre;  of.  Cappe,  n^  1286  qui  est  dat6  de  1513. 

Sans  texte.  98.) 

Florin  au  nom  des  trois  mages ;  Cappe,  n**  1242. 

Dortmund, 

«  Bonne.  »  (P*  65.) 

Florin  avec  le  nom  de  Maximilien;  A.  Meyer,  Die 
Miinzen  der  Stadt  Dortmund^  dans  la  Numismatische 
Zeitschrift,  1883,  p.  282,  n^53. 

FrancforUsur^le-Main. 

«  Bonne  maille  forgees  par  Symon  empereur  du  poix  de  deux 
«  deniers  douze  grains  or  a  dix  huit  karactz  et  demy  vault  la 
a  piece  au  pris  du  cours  cinq  cens  vingt  et  troys,  xxx  s.  t.  »  (f*  77.) 

MOReT'KO'FR*  aFORV'.SaintJeandebout;entre 
ses  pieds,  la  lune. 

Yf.  *  SI<nSMVl>VRO*RORVMMPATOR*.Dansun 
trilobe,  globe  crucig6re. 

Florin\  cf.  Koehler,  Due, -Cab,,  n^  2837. 

—  «  Bonne  oboUes  forgees  par  hanry  ampereur  des  Romains 
a  du  poids  de  deux  deniers  douze  grains  or  de  dix  huict  karactz 
a  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v*'  xxni. 

«  xxx  s.  t.  »  (f»  77.) 

*  FRmRiaVSJROMflUOSIMPfl.  Globe  crucig^re 
dans  un  trilobe. 

Yf.  MOR«Tfl.ROV.FR:fliRaFl>'.  Saint  Jean  debout. 
Florin ;  vari6t6  du  n^  2840  de  Koehler. 
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Sans  texte.  97.) 

5nORG*ROVX*  AVR^FRSQ  2*.  Saint  Jean  debout ; 
entre  ses  pieds,  un  lion. 

1^.*  FRei>Ria*ROMflK*IMP«'flT*.  Globe  cruci- 
gere  dans  un  trilobe. 

Florin ;  vari^t^  du  n^  2839  de  Koehler. 

Sans  texte.  84.; 

♦  MOK«Tfl*RO  a  FRflnaPORV  Saint  Jean  debout. 

IX.  *  FRmRiaVSoROSnOR'oiMPTTT.  Globe  cruci- 
gere  dans  un  trilobe. 

Florin  ;  variety  du  n**  2840  de  Koehler. 

—  «  Bonnes  obolles  de  Maxilian  roy  des  rommains  du  poix  de 
«  deux  deniers  douze  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault 
«  ladicte  piece  de  cours  v«  xx.  xxx  s.  t.  »  (C*  46.) 

Florin  avec  Tecu  de  Weinsberg  entre  les  jambes 
de  saint  Jean  et  date  de  1499;  cf.  Koehler,  n**  2842 
(avec  1498). 

Goslar. 

Texte  incomplet.  cim.) 
Mariengroschen  de  1505;  variete  du  n**  6876  du 
Catalogue  Thomsen  avec  G0SL7CRIG. 

Hamhourg, 

Sans  texte.  85.) 

MOnerfl  UO  bflMBVRcre'.  Saint  Pierre  debout; 
devant  ses  jambes,  ecu  a  une  feuille  d'ortie. 

^.  *  FRmeRiaVS  lis  ROmOR'oReX,  Globe  cruci- 
gere  dans  un  trilobe. 

Florin\  Gaedechen,  Hamburg sche  Munzen  und 
Medaillen,  1843-54,  n«  264, 
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Ismj. 

Texte  incomplet.  vi«iiii.) 

*mOReM2OVVaiVITMSRM508.AigIeepIoyee 
avec  I'ecu  au  fer  a  cheval  sur  la  poitrine. 

Ijf.cTRA^o  mflXIsniLro  RO*o  Rex.  Etoileasix  pointes 
surmontee  d'une  aigle  eploy^e  et  cantonnee  de  cinq 
etoiles. 

Argent  ;  cf.  Catalogue  Thomsen^  n"*'  4595-97. 

—  «  Testons  du  roy  Maximilian  empire  du  poix  de  neuf 
«  deiiiers  et  vault  ladicte  piece  icy  pour  x  s.  t.  »  (P*  vi"xi.) 


SSRG'  lORlV.  Saint  Georges  arme  d'une  epce  , 
a  cheval,  terrassant  le  dragon. 

5PO'oRO'cGIo*ISRIol513.  Deux  ecus  penches 
a  I'aigle  d'Isny  et  surmont^s  d'un  ecu  couronne  avec 
Taigle  a  deux  tetes. 

Argent  *. 

Lunebourg. 

Sans  texte.  53.) 
Florin  avec  le  nom  de  Maxiniilien ;  variete  du 
2968  de  Kcehler,  avec  ROM7C  RGX. 

1.  Parmi  lea  monnaics  d'or,  on  trouve,  au  f*  1,  unc  monnaie  identiquc  k 
celle  d'argcnt  que  nous  Tenons  de  d^crirc ;  le  texte  qui  s'y  rapporte  est  en 
partie  d^chirc  et  on  ne  lit  plus  que  les  chiffres  XL  de  la  valeur.  L'empreinte 
e«i  teint^c  en  jaune. 
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Mayence. 

«  Bonnes,  or  a  xxii  et  demy  valient  au  prts  de  U  monnoye 

«  xxxn  8.  t.  »  47.) 

Sous  Tempreinte  de  la  moimaie,  on  lit : 
«  II  est  anoter  que  pour  le  present  cinq  cens  et  vingt  nest  ae 
«  na  est^  de  pins  fin  or  monnoy^  en  oboUe  que  lor  cy  dessus 
«  escript  qui  est  or  a  vingt  deux  karactz  et  demy  vault  de  cours 
«  ladicte  piece  xl  s.  t.  > 

Florin  attribu^  k  Adolphe  I,  comte  de  Nassau, 
archevfeque  de  Mayence  (1379-1390);  Cappe,  Bes- 
chreibung  der  Mainzer  Mnnzen^  1856,  n*  485  (avec  le 
l^i"  du  n*  484) ;  frapp^  a  Bingen. 

Sans  texte.  (P»  58  ) 

Florin  du  Rhin,  de  Dietrich  II,  comte  d'Isenburg 

(1475-1482);  Cappe,  690';  Catalogue  de  la  collection 

du  prince  Alex,  de  Hesse,  1889,  n*  192. 

—  «  Bonne  obolle  de  Vre  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains 
a  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du  cours 
«  de  lor  v«  et  xx.  xxx  s.  t.  »  (P  52.J 

Florin  dat6  de  1506,  de  Jacob  de  Liebenstein 
(1504-1508);  Cappe,  n*  722  avec  lAQO. 

—  o  Bonne  obolle  de  bonaurirery  (sic^)  du  poids  de  deux 
«  deniers  douze  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  la 
«  piece  au  pris  du  cours  v«  et  xx.  xxx  s.  t.  »  (f*  49. j 

Florin  non  dat6  d'Uriel  de  Gemmingen  (1508- 
1514);  cf.  Cappe,  n*  733. 

1.  La  monnaie  porU  U  l^gende  :  snONe  nOV^^flVRI  •  RfiHI- 
trois  derniers  mots  ezpHqaent  U  lecture  bisarre  de  celui  qui  a  ^rit  le  teste 
du  manuscn't. 
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Munster. 

Sans  texte.  (f*  60.) 

Florin  de  Henri  III  de  Schwarzburg,  ^vfeque  de 
Munster  (1466-1496);  varia^  du  1632  de  Koehler 
avec  MOUIST«RI«R\ 

Nuremberg. 

Sans  texte.  (f*  99.) 

Florin  avec  le  nom  de  Sigismond ;  vari6t6  du 
n*^  3006  de  Koehler  avec  RVReMBRcT. 

—  «  Bonne  oboUe  sainct  Laurens  autrement  appellee  en  alle- 
«  ment  obolle  de  pubebria  [sic]  du  poix  de  deux  deniers  douze 
a  grains  or  a  xviii  karactz  et  demy  vault  de  cours  v*  et  xx. 

«  XXX  8.  t.  »  (P79.) 

Florin  de  la  cit6;  Koehler,  3009. 

Nordlingen. 

(c  Bonnes  oboUes  de  frederic  du  poix  de  deux  deniers  douze 
«  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  ladicte  piece  au  pris 
«  du  cours  V  et  xx.  xxx  s.  t.  »  (f*  46.) 

Florin  de  Fr^d^ric,  empereur,  avec  T^cusson  de 
Weinsberg  {k  trois  billettes)  aux  pieds  de  saint  Jean* ; 
cf.  Cappe,  Mi'tnzen  der  deutschen  Kaiser^  XII,  199. 

Sans  texte.  (^^92.) 

Florin\  ecusson entrelesjambesdu saint Jean(Ecar- 
tele  :  aux  1  et  2  a  2  chevrons ;  aux  3  et  4, a  un  chef). 

Osnabr'ack, 

a  Neufves  mailles  forgeez  en  Auxerre  du  poix  de  deux  deniers 
a  douze  grains  or  a  \en  blanc)^  valient  lesdictes  pieces  de  cours 
a  v«  et  XX.  XXV  s.  VI  d.  t.  »  (r»  93.) 

Florin  de  Conrad  de  Diepholtz,  6v6que  (1455-1481), 

1.  La  monnaie  imp^riale  ayant  et4  engag^e  k  Coorad  de  Weinsberg,  ce 
dernier  a  plac<  sea  armoirief  ear  lee  monnaiet . 
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ou  de  Conrad  de  Rietberg  (1482-1508);  variete  du 
n*  1650  de  Koehler  avec  aO'Rfll>\ 

Ratisbonne. 

Sans  texte.  (^*68). 
Florin  de  la  cite;  variete  du  n*  3043  de  Koehler 
avec  RTCVIS  P. 

Salzbourg. 

u  Bonne  oboUe  de  Millan  du  poix  de  deux  deniers  douze 
«  grains  or  a  dix  huict  karactz  et  demy  vault  la  piece  au  pris  du 
«  cours  de  lor  v«  et  vingt,  xxx  s.  t.  »  (f*  52.) 

•SflRaTVS:RVl>B«Rl>VS:ePS:  Le  saint  debout, 
tenant  une  crosse  et  un  vase ;  dessous,  ecu  de  I'arche- 
veque. 

\\\  *  LeOKflRDVS :  flRGbiePI :  SflLZ.  Ecu  ^cartele 
aux  armes  de  T^veque  et  de  la  ville;  au  dessus,  1510, 

Florin  de  Leonard  de  Keutschach,  archeveque 
(1195-1519);  variete  du  n^  1517  de  Koehler, 

•  —  «  Ducatz  forge  de  par  larcevesque  Leonard  archevesque  de 
«  Millan  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or  a  vingt  et 
({  troys  karactz  troys  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  v«  xx. 

«  XLi     vid.  t.  »  (f»24.) 

S7fKGT9RVl>B«RT9«PS.  Le  saint  debout;  devant 
ses  jainbes,  ^cu  de  Tarchev^que. 

^ .  *  L«On3lRl>9l>G  « :fliRabI«PI  ♦  SAL.  Dans  un 
quadrilobe,  ^cu  parti  des  armes  de  Tarchevfeque  et  de 
celles  de  Salzbourg;  au  dessus,  1500. 

Florin  du  meme  pr6lat. 

Trd^^es. 

«  Bonnes  oboUes  petre  aultrement  appellees  en  allement 
«  obloUes  du  van  forgees  pour  deux  deniers  douze  grains  or  a 
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<c  dix  huict  karactz  et  demy  vault  la  piece  de  cours  v«  et  xx. 

«  XXX  s.  t.  »  (r»  48.) 

Florin  d'Ulrich  de  Manderscheid ,  competileur 
(1430-1435),  frapp6  a  Coblenz  ;  vari^te  du  n""  1,  pi.  iv, 
de  Bohl,  Abbildungen  der  Trierischen  Munzeriy  1837, 
avec  TR'en'  et  aOV«R\ 

Worms. 

Sans  texte.  ^  et  91.) 

mOR«oflVRoaiVIT:fli«VVORm:fli«.  Ecu  de  la  ville 
a  une  clef,  devant  la  Vierge  et  Tenfant. 

1^.  *  SVB  VBR3loflL3l.*-TVfla  PTecT-KOS.  Aigle. 
Florin\  vari6t6  du     3073  de  Koehler. 

Hongrie. 

«  Ducat  de  hongrie  du  poix  de  deux  deniers  dix  sept  grains  or 
«  a  vingt  et  troys  karactz  troys  quars  et  vault  de  cours  du  pre- 
«  sent  v«  et  xx.  xli  s.  vi  d.  l.  »  42.) 

S  L:dI>ISLAVS  Rex.  Le  saint  debout  entre  b  et 
deux  6p6es  en  sautoir  sous  une  couronne. 

^r.  5n:fliTbIflS  l><9'RVR<9':fliRI«.  La  Vierge  assise, 
tenant  I'enfant ;  dessous,  un  corbeau  tenant  une  cou- 
ronne dans  son  bee. 

Florin  de  Mathias  Corvin  (1458-1490) ;  Rupp,  Niinii 
Hungarise^  n®  507. 

a  Ducats  forgez  de  par  Mathias  due  et  Roy  de  hongrie  du  poix 
«  de  deux  deniers  xvn  grains  or  a  vingt  et  troys  karactz  troys 
0  quars  vault  la  piece  au  pris  du  cours  de  lor  v«  et  vingt. 

a  XLI  s.  VI  d.  t.  »  (f*  34.) 

Florin  de  Mathias  Corvin;  Rupp,  n®  503,  avec  le 
different  Xt  et  deux  marteaux(?)  en  croix  dans  un  ecus- 
son  (atelier  de  Nagybania). 
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«  Ducat  autre  forge  au  diet  pays  de  hongrie,  >  td^ims  poids, 


WLA1>ISLAI*-1>  :  G:  R:  VNGARie.  La  Vierge 
tenant  Tenfant,  assise  sur  un  trdne  gothiqiie;  dessous, 
une  aigle  ^ploy^e. 

ipr.  S:LflI>ISL3SiVS:ReX.  Le  saint  debout  entre  K 
et  b.  (Atelier  de  Kremnitz.) 

Florinde  Ladislas  VI  (1490-1516) ;  varia^  du  n*  552 
de  Rupp. 

«  Ducatz  forgez  de  par  un  Vaislate  due  et  Roy  de  hongrie*  » 
m^mes  poids,  titre  et  valeur.  (^34.) 

Florin  de  Ladislas  VI  (1490-1516)  avec  le  different 

1*  A  (atelier  de  Nagybania) ;  vari6t6  du  n**  552  de  Rupp. 

«  Ducatz  autres  forgez  de  par  ledit  Ouvaislate  roy  et  due  de 
«  hongrie,  »  mimes  poids,  titre  et  valeur.  (P*  34.) 

Florin  de  Ladislas  VI,  dat6  de  1511,  avec  H  et 
licorne  pour  different;  Rupp,  n**  553. 


a  Ducatz  forgez  de  par  le  Roy  de  hongrie  du  poix  de  deux 
«  deniers  seze  grains  or  a  yingt  et  troys  karaetz  troys  quars 
«  yault  la  piece  au  pris  de  lor  v«  et  xx.    xu  s.  vi  d.  t.  »  (P*  26.) 


S  :  VVenaeSLSVS-bVX.  Le  saint  debout. 
^.  LVbOViaVS  :  1>  :     :  R  :  BOem.  Ecu  carre  au 
lion  k  la  queue  fourchue;  au  dessus,  L. 
Florin  de  Louis  (1516-1526). 


titre  et  valeur. 


(f»  42. 


Bohime. 


II  me  reste  a  parler  d'une  piece  fort  curieuse  que  je 
n'ai  pas  cru  devoir  classer  parmi  les  monnaies.  Au 
r  2,  on  trouve  ce  qui  suit  : 
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«  Piece  de  Cremonne  *  forgee  pour  troys  ducatz  or  a  vingt  et 
a  troys  karatz  trois  quars  du  poix  de  {en  blanc)  valant 

«  VI  I.  IIII  8.  VI  d.  t.  » 


4«R*I>E*LANN0I*S*I>E*M0RVILLER*G*I>* 

GE^  Buste,  k  droite,  la  tfele  nue  et  les  cheveux  tom- 
bant  sur  le  cou. 

^•.*CREM0NS-LANN0I*MIEVLX»EN:AVR0N' 
Ecu  6cartele  aux  1  et  3  de  Lannoy,  aux  2  et  4  de 
Neuville  V 

D'apr^s  son  apparence,  la  pi6ce  doit  6tre  une  petite 
m^daille  ou  un  jeton.  On  ne  peut  supposer  en  elTet 
que  le  gouverneur  de  G6nes  etxt  pris  le  droit  de  battre 
monnaie.  L'^pitaphe  de  Raoul  de  Lannoy  existe  sur 
son  tombeau  dans  T^glise  de  Folleville  (Somme). 
L'inscription  est  con^ue  en  ces  termes  :  Ci  gisent 
nobles persones  Raoul  de  Lannoy^  chemlier  seigneur 
de  Morviller  et  de  Paillart^  conseilier  et  chambellan 
ordinaire  des  Rois  Lois  XI*  et  XII*  et  de  Charles  VIII* ^ 
bailli  du  palais  rial  a  Paris  et  Damiens,  capitaine  de 
la  dicte  vile  de  cent  gentilz  fwmes  de  la  maison  Et  de-. 

1.  Ceiie  fftuffe  attribution  a  iyidcmment  M  amende  par  le  premier  mot 
de  la  Ug^nde  dv  rerers. 

2.  Lannoy  :  EehiqutU  d^or  et  d'asur  de  26  piicet.  Near! lie  :  D*or  frelte  de 
gtuulet.  Thomas  de  Lannoj,  phrt  de  Raonl,  arait  ^pous^  Mar^erite  de 
NeuTille-M  artinghen . 
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cent  homes  darmes  des  ordonnaces^  gran  chambeUan 
du  Uealme  de  Secile,  lieutenant-general  et  gouverneur 
de  la  duce  de  Gennes  qui  trespassa  le  HIP  jour  du 
mois  de  avril  Ian  mil  V""  et  VIII ^  etc. 

Le  tombcau  de  Raoul  de  Larmoy  et  de  son  epouse 
Jeanne  de  Poix  a  ete  sculpte  par  un  artiste  milanais, 
Antonio  della  Porta  *.  II  est  interessant  de  constater 
ce  fait,  car  la  medaille  (ou  jeton),  dont  le  dessin 
est  plus  haut,  doit  etre  Toeuvre  d'un  artiste  ita- 
lien. 

La  devise  que  porte  la  piece,  aurevers,  est  tres 
curieuse.  11  faut  certainement  prendre  le  premier  mot 
comme  une  forme  du  verbe  cremer  auquel  le  Diction- 
naire  de  Vancienne  langue  frangaise  de  Godefroy 
donne  le  sens  de  craindre 

On  voit  que  le  livre  du  changeur  Duham^l  offre  un 
certain  interet,  a  cause  des  pieces  inedites  et  des 
varietes  dont  il  nous  apporte  la  connaissance,  et  sur- 
tout  a  cause  des  indications  de  valeur  donnees  aux 
difFerentes  monnaies  etrangferes.  Les  ordonnances 
sur  le  cours  des  monnaies  sont  fort  rares  pour  la 
p6riode  anterieure  a  1540.  De  plus,  il  n'y  eut  pas,  au 
commencement  du  xvi®  siecle,  d'ordonnance  aussi 

1.  Voy.  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  1879, 1.  I  (p.  46,  Epitaphe ; 
pp.  29  ct  45,  dessins  du  tombeau).  Cf.  Bazin  de  Gribeauval,  Description  hisio- 
rique  de  I'^glUe  et  des  ruines  du  chateau  de  Follevitle  {Somme),  8*^  Sens,  1883. 

2.  Cf.  La  Curne  de  Sainte-Palaye.  CeUe  devise  ne  sctrouvepas  dans  VArmo^ 
rial  de  Rictstap.  EUe  a  ^te  signal^e  par  A.  Chassant  ct  H.  Tausin,  Dictionnaire 
des  devises  historiques  el  hdraldiques,  Paris,  1878,  t.  I.  p.  57  :  «  Cremons  (crai* 
gnons)  Lannoi,  mieulxcn  aurons.  Raoul  deLannoi,  sieur  de  Moryilliers,  goa- 
Tcrncur  do  G^nes  sous  Louis  XI ;  Jeton.  d  Personnellement,  je  ne  connais  pa9 
la  piece  en  original,  ni  aucune  publication  la  coiicernant. 
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importante,  pour  le  nombre  des  monnaies  menlion- 
nees,  que  le  manuscrit  du  changeur  Duhamel  *. 

J.-Adrien  Blanchet. 


APPENDIGE. 

(r>  168  et  169.) 

Ordonnances  fectes  a  paris  sur  le  Regime  et  gouvernement  des 
monnoyes  de  par  Loys  derrenier  roy  decedde  mil  F«  et  unze, 
Loys  par  la  grace  de  dieu  Roy  de  france  A  tous  ceulx  qui  ces 
presentes  lectres  verront  salut.  comme  pour  obvier  a  plusieurs 
abutz  qui  se  faisoient  et  commectoient  en  noslre  royaulme  ou 
faict  cours  el  mise  des  monnoyes  ayans  puis  nagueres,  par  advis 
et  deliberation  de  gens  en  ce  congnoissans,  faict  plusieurs  ordon- 
nances et  editz  tant  pour  prohiber  el  deffandre  le  cours  et  mises 
desdictes  monnoyes  estranges  que  aussi  de  ne  prandre  nos  escuz 
soleil  et  couronne  que  pour  les  pris  que  leur  donnons  par  nos- 
dictes  ordonnances  eten  oultre  a  este  advise  pour  la  constinuation 
de  louvraige  que  faisons  fere  en  nos  monnoyes.  Gonsernans  le 
bien  de  la  chose  publique  de  nostredicl  royaulme  pays  terres  et 
signeuries  certains  aultres  poinctz  et  articles  cy  apres  declerez 
estre  necessaires  et  requis  desdicls  faiclz  el  ordonnances. 

Savoir  faisons  que,  nous  vouUans  et  desiderans  donner  ordre  et 
provision  ou  faict  desdictes  monnoyes  comme  chose  qui  grande- 
raent  louche  le  bien  et  utilile  de  ladicte  chose  publique  de  nostre- 
dicl royaume,  avons  par  ladvis  et  deliberation  que  dessus  voulu 
statue  et  ordonne,  vouUons,  statuons  et  ordonnons  de  noslre 
plaine  puissance  et  auctorile  Royal  por  ces  presentes  ce  qui 
Censuyl. 

Cest  assavoir  que  tous  les  ouvriers  de  nosdictes  monnoyes  tant 
de  noslre  Royaulme  que  de  daulphine  et  prouvence  tailleront  les 
deniero  et  especes  dor  el  dargeanl  blans  el  noirs  qui  seront  for- 
geez  esdicles  monnoyes  de  leur  droict  poix  el  recours  dedans 

1.  Ce  re^istre  porte,  au  ddpartement.des  manuscrits  de  la  bibliothcque 
nationale,  la  cote  saWante  :  Fr.  Nouv.  Acquis.  6289. 

1891  —  7  14 


Digitized  by 


202 


J.-A.  BLANGHBT 


leurs  Remeddes  sur  palne  de  refondre  louvraige  et  de  le  ouvrer 
de  Rechef  a  leurs  despans  el  de  payer  au  maistre  particulier  lin- 
teresl  qui  auroit  audict  ou\Taige  RefTondu  et  sur  les  paines  conte- 
nues  en  noz  ordonnances. 

Item  que  chacun  prevost  des  ouvriers  et  monnoyers  ou  leurs 
commis  seront  lenus  desornavant  faire  registre  de  toute  la  matiere 
dor  ou  dargeant  qui  leur  sera  baillee  pour  ouvrer  et  monnoyer  el 
des  sizailles  pour  iceulx  registres  veoir  et  visiter  quant  besoin 
en  sera.  Item  que  layssayeur  de  chacune  monnoye  fera  essay  de 
lor  de  chacune  fonte  en  la  presence  des  gardes  ou  de  lung  deulx 
avant  qui  soient  bailie  a  ouvrer  pour  le  maistre  nonobstant  quilz 
avoient  acouslum^  de  le  faire  par  cy  devant. 

Item  et  affin  que  auchun  ouvraige  dor  et  dargeant  blanc  et 
noir  ne  se  passe  en  delivrance  qu'il  ne  soit  de  bon  poix,  loy 
et  recours.  Les  deux  gardes,  tailleurs,  essayeurs,  contregardes 
et  maistre  perticullier  feront  continuellement  residence  en  leurs 
offices  pour  chacun  endroit  soy  les  excercer  selon  le  contenu  en 
nosdicles  ordonnances. 

Et  oullre  seront  tenuz  destre  tons  presens  a  veoir  faire  les 
delivrances  et  y  appelleront  lesdictz  prevoslz  des  ouvriers  et 
monnoyers  du  serment  de  france  et  de  I'empire  avecques  six 
bons  *  personnaiges  des  plus  expers  el  congpioissans  en  poix  et 
loy  telz  que  par  les  maire  et  eschevins  ou  aultres  commis  au 
gouvemeraent  des  communaultez  des  villes  [oil]  sera  ovr6  et 
monnoye,  seront  despulez,  lesquelz  gardes  tailleurs  essayeurs 
et  contregardes  seront  tenuz  devant  que  fere  icelles  delivrances 
fere  fere  ung  aultre  essay  de  la  matiere  monnoyee  presle  a  deli- 
vrer  par  ledicl  essayeur  en  leur  presence  et  dessusdictz  appellez 
et  d'icelle  delivrance  peser  les  deniers  et  especes  piece  apres 
aultre  et  au  marc  pour  veoir  cy  lesdictz  deniers  seront  bons  a 
livrer  tant  en  poix  que  en  loy,  et  cy  ne  se  treuvent  bons  seront 
reffondus  et  ouvrez  de  Rechef  de  leursdictz  poix  et  loy,  et  ou  les- 
dictz deniers  seront  bons  a  delivrer,  la  delivrance  sen  fera  par 
lesdictz  officiers  les  dessusdictz  appellez. 

1.  La  lecture  bons  n'est  pas  ccrtainc. 


NOTE 

SU  R 

UNE  TKOUVA.ILLE  DE  M0NNAIE:S 

FAITE  DANS  LES  ENVIRONS  DE  VERDUN 


Un  petit  tresor  compost  de  390  deniers  verdunois, 
de  la  fin  du  xi°  si^cle  et  du  commencement  du  xu®,  a 
6t6  mis  a  d6couvert,  en  1890,  aux  environs  de  Verdun 
(Meuse),  sans  qu'aucune  piece  etrang^re  k  cette  loca- 
lite  y  fut  mel^e. 

Les  monnaies  faisant  partie  de  ce  tresor  sont  de 
trois  6veques  de  Verdun  :  Richer  (1089-1107),  Richard 
de  Grandpre  (1107-1113),  Henri  de  Blois  (1117-1129). 

Richer  est  represent^  dans  cette  trouvaille  par  un 
seul  denier;  mais  ce  denier  est  d'un  type  nouveau, 
inedit* 

Les  monnaies  de  Richard  de  Grandpre  sont  au 
nombre  de  365,  toutes  au  type  du  Salus  mundi\  elles 
donnent  onze  variantes  dont  les  types  n'avaient  pas 
encore  6te  signales. 

Celles  de  Henri  de  Blois,  au  nombre  de  24,  four- 
nissent  cinq  variet6s  dont  Tune,  au  type  de  la 
colombe,  est  absolument  inedite ;  les  autres  varietes, 
au  type  de  la  Vierge,  6taient  connues  et  sont  d^crites 
dans  la  Monographic  de  la  numismatique  verdunoise 
aux  numeros  254,  255,  256,  257*. 

1.  Memoires  de  la  Socidte  philomathique  de  Verdun,  tome  XI,  1889. 
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Ce  tr^sor,  dans  lequel  ne  se  trouvait  aucune  obole, 
comprend  done  dix-sept  variantes  ou  types  de  deniers, 
dont  treize  sont  nouveaux  ou  inedits,  par  consequent 
dun  haul  inter^t  et  meritant  d'etre  ajoutes  k  la  s6rie 
d^ja  si  riche  des  monnaies  sorties  de  I'atelier  de 
Verdun. 

Les  deniers  de  Richard  de  Grandpr6  sont  d'une 
mediocre  execution,  la  plupart  mal  sortis  des  coins 
et  ayant  ieurs  legendes  fort  incompletes ;  un  tres 
petit  nombre  m^rite  d'etre  conserve.  Ges  deniers 
sont  en  argent  plus  ou  moins  m^l6 ;  leur  poids  est 
tres  faible  et  des  plus  variable  :  il  descend  de  80  a 
75,  70,  65  et  55  centigrammes;  c'est,  comme  on  le 
voit,  une  monnaie  tout  a  fait  d^fectueuse,  ce  qui 
confirme  I'opinion  emise  dans  ma  Monographic  de  la 
numisniatique  verdunoise^  P^g^  99  et  suivantes ,  au 
sujet  du  numeraire  que  I'^veque  AIb6ron  de  Ghiny  fit 
retirer  de  la  circulation,  parce  que,  ainsi  que  le  dit 
Wassebourg  :  —  cc  La  monnoie  qui  lors  avoit  cours 
<(  en  la  cite  de  Verdun  et  partout  I'euesch^  estoit 
«  d'alloy  et  metal  meschant,  et  I'auoient  les  prede- 
«  cesseurs  euesques  du  diet  Albero,  forg6  a  leur 
((  profit,  et  au  grand  detriment  et  dommage  du 
«  pauvre  peuple  qui  ne  la  pouoit  despendre  n'y 
«  allouer  hors  de  la  cite  et  euesche  de  Verdun,  sans 
«  trop  grande  perte.  » 

Les  monnaies  de  Richard  de  Grandpre  et  de  Henri 
de  Blois,  de  memc  que  celles  d'Alb^ron  de  Chiny, 
6taient  restees  inconnues  jusqu'en  1861,  6poque  a 
laquelle  il  en  fut  rencontre  vingt-deux  pres  de 
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Dieulouard,  dans  un  lot  de  200  pieces  provenant  de 
divers  ateliers*. 

La  trouvaille  qui  vient  d'etre  faite  aux  environs  de 
Verdun  permet  de  rectifier  la  lecture  d'une  monnaie 
attribute  a  T^vfeque  Richer  par  M.  Monnier*,  et  que, 
d'aprfes  lui,  j'ai  reproduite  au  n"*  225  de  ma  Monogra- 
phie.  Par  suite  de  la  faiblesse  du  poids  de  ladite  pi^ce 
(55  centigrammes),  M.  Monnier  a  indiqu6  cette  mon- 
naie comme  6tant  une  obole,  tandis  qu'elle  a  exacte- 
ment  la  dimension  et  le  poids  des  deniers  d6fectueux 
de  notre  tr^sor,  et  comme  ces  derniers  sont  infini- 
ment  mieux  conserves,  il  nous  est  facile  de  reconsti- 
tuer  les  I6gendes  en  partie  d^truites  sur  la  pifece  de 
M.  Monnier;  celle-ci  porte  d*un  c6te  VM,  fin  du  mot 
Virdunum^  et  de  I'autre  ALV  {Salus)  et  non  Riv 
{Richerius)j  ainsi  que  la  cru  I'auteur  de  la  note  sur 
la  trouvaille  de  Dieulouard.  Cette  pi^ce  appartient  au 
groupe  des  deniers  au  type  du  Salus  mundi  attribu^ 
a  Richard  de  Grandpr6  et  non  T^veque  Richer  dont 
le  nom  a  toujours  6t6  Richerus  et  jamais  Richerius. 


1.  (RDCHERVS  EPV  tete  du  prelat,  de  profil  k 


1.  Note  sur  une  trouvaille  de  monnaies  faite  prds  de  Dieulouard,  par 
M.  Monnier,  Nancy,  1862. 
3.  rbid,,  p.  12,  n*  7. 


Richer  (1089-1107). 
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droitc,  avec  mitre  dentelee  et  ayant  devant  lui  la 
crossc  ^piscopale. 

V(IRD)VNVM  ;  edifice  flanque  de  deux  tourelles. 
Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,80. 


Richard  de  Grandprtf  ^107-111^ 


fer  k  cheval  simple ;  au  dessous,  cinq  globules  et  un 
rang  d'arcades. 

^. :  SALVS  MVNDI;  croix  patt6e  avec  globule  k 
rextr6mit6  de  chacune  des  branches. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,80. 


N**  3.  —  Sembiable  au  pr6c6dent,  sauf  que  le  fer  k 
cheval  des  tourelles  est  double,  qu'il  y  a  en  dessous 
six  globules,  et  que  le  premier  S  du  mot  Salus  est 
couch6  ou  en  forme  de  serpe. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,80. 


NO  4^  _  ★viRDVNVM  ;  petit  portail  attenant  ^  deux 
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tourelles:  dessous,  cinq  globules  et  trois  arcades; 
dans  le  champ,  un  petit  point  k  gauche. 

9 .  Comme  aux  pr6c6dents. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,70. 


N»  5.  —  *  VIRDVNVM;  portail  accost^  de  deux 
tourelles  isolees;  dessous,  cinq  globules  et  un  rang 
d'arcades. 

:  SALVS  MVNDI ;  croix  patt6e  sans  globules. 
Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,65. 

N**  6.  —  Semblable  au  precedent,  sauf  qu'^i  Tavers 
lacroisette  de  la  legende  est  remplacee  par  uneetoile 
et  que  la  croix  du  revers  porte  un  globule  k  I'extr^- 
mite  de  chacune  de  ses  branches. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,65. 


N*"  7.  — *VIRDVNVM;  portail  avec  tourelles  iso- 
lees et  accoste  de  deux  globules. 

SALVS  MVNDI ;  croix  patlee  avec  globule  a 
I'extremite  de  chacune  de  ses  branches. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,65. 

N**  8.  —  Semblable  au  precedent,  sauf  que  la  croix 
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du  revcrs  porte  un  globule  au  premier  canton. 
Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,60. 

N°  9.  —  Autre,  oil  la  croix  du  revers  porte  un  glo- 
bule au  deuxi^me  canton. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,75. 

N**  10.  —  Autre,  oil  la  croix  du  revers  porte  le  glo- 
bule au  deuxieme  et  au  troisieme  canton. 
Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,55. 

N**  li. — Autre,  oil  la  croix  du  revers  porte  un 
globule  au  premier  et  au  quatri^me  canton. 
Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,55. 

N**  12. — Autre,  ou  la  croix  du  revers  porte  une 
etoile  au  premier  canton  et  un  globule  au  quatri^me. 
Denier  d'argent.  — Poids  :  0,75. 

Henri  de  Blois  (1117-1129). 

13.  —  *  HEINRICVS  EPC;  tete  de  face  du 
pr6lat  ayant  a  sa  droite  la  crosse  6piscopale. 

*  MARIA  VIRGO;  colombe  6ploy6e  toumee  a 
gauche. 

Denier  d'argent.  —  Poids  :  0,80. 

Felix  Lienard. 
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*  JOHANNES  (croisette)  DVX  —  Legende  extc- 
ricure....  SIT  :  NOJP  ... 

ft'.  TVRONVS  (annelel)  CIVIS-  Ghatel  surmonte 
d'line  croix,  les  tourelles  terminees  par  uri  trefle 
evide ;  trois  sautoirs  dans  le  chatel.  Bordure  de  lis. 

Poey  d'Avant  a  grave  cette  pi^ce  (pi.  GXXXIII, 
n"*  1,  t.  Ill,  p.  204),  d'aprfes  un  exemplaire  assez  mau- 
vais  de  la  collection  Vesvrotte,  et  Ta  donn6e,  sans 
commentaire,  a  Jean  sans  peur,  due  de  Bourgogne, 
qui  succ6da  h  son  pfere  Philippe  le  Hardi,  le  23  mai 


M.  Garon  n'a  pas  con  teste  cette  attribution  et 
M.  Gariel  placa  la  pi^ce  dans  sa  collection  bour- 
guignonne  leguee  k  la  ville  d'Auxerre  (catalogue, 
dresse  par  M.  Hoffmann,  1885,  n"  209).  M.  Ghau- 
tard  Ta  reproduite  d'aprds  Poey  d'Avant,  dans 
les  planches  d  un  ouvrage  en  preparation  sur  les 
imitations  du  gros  tournois  (pi.  VIII,  n*"  4)  et  Ta 
fait  figurer  parmi  le  monnayage  du  duche  de  Bour- 
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Cette  piece  en  billon  6tant  la  copie  exacte  d'un 
gros  tournois  du  roi  Jean  sur  lequel  on  retrouve  les 
tourelles  treflees,  les  sautoirs  dans  !e  chatel  et  la 
croisette  dans  la  legende  (Hoff.,  pi.  XXI,  n®  33.  — 
Saulcy.  Hist,  mon^t,  de  Jean  le  Bon^  pag©  27,  pi.  I, 
n***  18  et  20),  on  a  une  base  excellente  pour  recher- 
cher  a  qui  elle  pent  appartenir. 

Des  renseignemenls  nombreux  permettent  en  effet 
de  prdciser  la  date  de  remission  de  la  pi6ce  royale  : 
elle  a  ete  frappee  de  1333  a  1354. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  9  novembre  1353, 
etablissant  la  monnnaie  32"  1/2  (Ord.,  t.  II,  n**  540), 
un  executoire  du  18  de  ce  mois,  prescrivit  de  faire 
«  beaux  gros  deniers  blancs,  lesquels  auront  cours 
pour  8  deniers  la  piece  et  seront  a  3  d.  4  grains  et 
4/5  d'un  grain  de  loy  argent  le  roy  et  de  5  sols  5 
deniers  de  poids  au  dit  marc  » ,  c'est-^i-dire  a  0,255 
argent  fin  et  a  65  pieces  au  marc,  pesant  chacunc 
3  gr.  776. 

Le  ms.  4533,  qui  donne  toujours  tr6s  exactement 
la  valeur  du  marc  hors  ceuvre  et  la  fabrication  des 
cspcces,  pour  Tatelier  de  Paris,  indique  comma  les 
tables  de  Le  Blanc,  que  la  premiere  Emission  de  ce 
gros  denier  commenca  le  27  novembre  1353  et  fut 
continuee  jusqu'au  26  avril  1354,  c'est-^i-dire  pen- 
dant cinq  mois. 

Une  seconde  Emission  fut  ordonn6ele  8  avril  1354. 
La  monnaie  ayant  6te  mise  sur  le  pied  48*,  le  poids 
du  gros  blanc  fut  reduit  a  8  sols,  soit  96  pieces  au 
marc  (2  gr.  549),  mais  son  titre  resta  toujours  a 
3  d.  4  gr.  4/5  A.  R.  (Ord.  t.  II,  n^  551).  L'executoire 
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du  18  avril  prescrivit  de  falre  une  difference  aux 
doubles  tournois  qui  devaient  etre  frappes  en  m^me 
temps  el  dont  le  litre  avail  ele  abaiss6,  mais  il  est 
muet  en  ce  qui  concerne  le  denier  blanc  :  il  etail  en 
effet  conforme  aux  usages  etablis  de  ne  pas  attri- 
buer  de  poinls  secrets  d'affaiblissenienl  aux  pieces 
dont  le  litre  n'elait  pas  modifie.  Le  gros  denier  de  la 
seconde  fabrication  qui  dura,  d'aprfes,  le  ms.  4533, 
du  26  avril  au  28  juin  1354,  ne  pent  done  se  recon- 
nailre  que  par  le  poids. 

Une  troisifeme  emission  ful  prescrite  par  Tordon- 
nance  du  17  mai  1354  (ord.,  t.  II,  554)  qui  etablil  la 
monnaie  64*.  L'ex^cutoire  du  24  mai  envoya  les 
patrons  el  les  exemplaires  pour  indiquer  la  difference 
a  meltre  sur  les  deniers  blancs  de  8  deniers  tournois 
dont  la  loi  etail  abaiss^e  a  3  d.  A.  R.  (0,239  fin)  el  le 
poids  a  120  au  marc  (2  gr.  039).  La  fabrication  de 
Paris  dura  du  28  juin  au  24  novembre  1354. 

La  monnaie  24*  ayanl  6l6  r6tablie  le  15  oclobre, 
un  ex^cutoire  du  31  rcgla  la  fabrication  d'esp^ces 
nouvelles  d'un  type  different. 

Bien  que  les  ordonnances  el  les  execuloires 
retrouves  par  M.  de  Saulcy  n'aienl  pu  lui  fournir 
aucun  renseignemenl  sur  le  coin  du  denier  d'argent 
du  roi  Jean  dont  la  fabrication  commenca  en  octobre 
1353  el  finil  en  novembre  1354,  il  avail  cependant 
classe  k  cetle  date  le  gros  tournois  royal  aux  lou- 
relles  surmont^es  de  trefles  6vides  el  au  chatel  con- 
tenant  trois  sauloirs  (pi.  I,  n**  18),  en  s'appuyanl  sur 
le  poids  des  exemplaires  connus. 

L  ensemble  du  monnayage  d'argent  du  rfegne  de 
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Jean  ne  laisse  pas  d'ailleurs  d'autre  place  disponible 
pour  les  trois  emissions  de  ce  gros  tournois. 

Un  renseignement  que  je  dois  a  Tobligeance  de  M. 
Maxe-Werly  me  permet  de  confirmer  pleinement 
I'attribution  faite  par  M.  de  Saulcy  et  la  rend  indis* 
cu  table. 

Le  monnayage  du  Barrois  offre  une  imitation 
fidfcle  du  gros  royal  aux  tourelles  trefl^es  :  elle  porte 
la  legende  :  robertvs  gomes  {Annales  du  Barrois^  t.  I, 
p.  12.  M.  V.  Servais).  Robert  etant  devenu  comte 
de  Bar  en  1352  et  ayant  pris  le  titre  de  due,  sur  ses 
sceaux  et  dans  ses  actes,  en  octobre  1354,  c'est  dans 
ce  court  espace  de  deux  ann^es  qu'il  faut  placer  la 
fabrication  de  la  pifece  barroise  et  la  date  de  remission 
du  dernier  blanc  du  roi  Jean,  sur  lequel  le  gros  tour- 
nois de  Robert  fut  copi6,  se  trouve  ainsi  fix6e  d'une 
fa^on  precise. 

Cela  suffit  pour  d^montrer  que  Timitation  qui 
porte  le  noni  de  Johannes  diuc.  ne  pent  plus  ^tre 
classic  dans  la  s^rie  de  Bourgogne. 

En  effet,  d'une  part,  la  Bourgogne  n'a  pas  eu  de 
due  s  appelant  Jean,  avant  1404,  et,  d'autre  part,  les 
esp^ces  frapp6es  par  Charles  VI,  avant  ou  apr^s 
Tav^nement  de  Jean  sans  Peur,  n'olFrent  aucune 
ressemblance  avec  le  type  tout  particulier  du  gros 
tournois  dont  il  s'agit. 

II  est  done  impossible  d'admettre  Tattribution  de 
Poey  d' Avant. 

L'imitation  du  gros  royal  de  1353  ne  pent  appar- 
tenir  qu  a  Jean  IV,  qui  disputait  alors  k  Charles  de 
Blois  la  possession  du  duchd  de  Bretagne  et  soute- 
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nait  les  pretentions  de  son  p6re  Jean  de  Montfort, 
mort  en  1345.  A  I'^poque  ou  cette  pi6ce  fut  frapp6e, 
on  ne  trouve  aucun  autre  due  s'appelant  Jean,  qui  se 
soit  livre  k  la  contrefacon  des  monnaies  du  roi  de 
France,  tandis  que  Ton  connait  d^ja  I'imitation  que 
Jean  IV  fit  faire  de  la  pi6ce  royale  qui  avait  pr6- 
ced6  le  gros  tournois  au  chatel  tr6fl6.  Cette  autre 
monnaie  du  roi  Jean  a  et6  grav6e  par  M.  Hoffmann, 
pi.  XXI,  n"*  35,  et  ses  diverses  Emissions  par  M.  de 
Saulcy,  pi.  I,  n"  11,  11**",  12  et  15;  e'est  le  gros 
tournois  au  chatel  surmonte  d'un  fleuron  epanoui  ou 
epi  et  k  la  croix  traversant  la  legende  int^rieure  : 
Timitation  du  due  Jean  a  6te  donnee  par  Poey 
d'Avant,  pi.  XVI,  n*^  12,  et  par  Bigot,  pi.  22,  I. 

Jean  IV  a  aussi  copi6  la  piece  royale  qui  a 
8ucc6d6  au  gros  aux  tourelles  treflees.  V.  Hoff., 
pi.  XX,  49.  —  Saulcy,  pi.  II,  n^'  21,  25,  27.  - 
Poey  d'Avant,  pi.  XVIII,  n**  3.  —  Bigot,  pi.  23, 
nM. 

Le  fait  que  le  gros  tournois  aux  tourelles  treflees, 
que  je  propose  de  restituer  h  la  Bretagne,  porte  sim- 
plement  DVX  sans  ajouter  Britonum,  s  explique  par- 
faitement  par  la  n^cessit^  de  copier  la  legende 
royale  qui  ne  contient  pas  le  mot  Francorum, 

L'exemplaire  grave  ci-dessus  doit  etre  une  imita- 
tion dela  premifere  ou  de  la  seconde  Emission  puis- 
qu'il  ne  presente  aucun  different ;  il  est  trfes  possible 
qu'on  retrouve  la  pi6ce  de  Jean  IV  correspondant  a 
la  troisieme.  Trfes  probablement  elle  pr^sentera  les 
differences  qui  se  voient  sur  le  gros  tournois  du  roi 
Jean,  car  les  monnaies  bretonnes  affaiblies  portent  le 
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plus  souvent  les  m<6mes  signes  secrets  queles  pifeces 
qu'elles  ont  contrefaites. 

La  piece  royale  de  la  troisidme  emission  se  recon- 
nail  a  Tannelet  place  dans  Tun  des  cantons  de  la 
grande  croix  ctaux  deux  points  qui  accostent  la  croix 
du  chatel  (v.  Saulcy,  pi.  II,  n**  20). 

M.  DE  Marchkville. 
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REMARQUES     SUR     LES     MONNAIES     FRAPPEES     DANS  LES 
PREMIERS     SIECLES     DE     NOTRE  ERE 
PAR  LES  PRINCES  TOURANIENS* 


Les  decouvertes  recentes  d'inscriptions  en  carac- 
teres  runiques,  qui  viennent  d'etre  faites  dans  la 
Siberic  m^ridionale  et  en  Mongolie*  vont  jeter  un 
jour  inattendu  sur  les  origines  des  peuples  tartares 
et  sur  leurs  antiquites  historiques  encore  si  mal  con- 
nues.  Ces  inscriptions  sont  tres  nettes,  ecrites  en 
signes  isoles  et  dans  une  langue  qui  est,  tres  vrai- 
semblablement  le  turc  oriental  du  vii^  ou  viii°  siecle 
de  notre  ere  ;  le  nombre  des  tcxtes  publics  est  assez 
considerable  pour  qu'on  puisse  aborder  leur  inter- 
pretation. Le  dechiffrement  de  ces  inscriptions  est 
done  tres  prochain,  et  nous  saurons  si  cette  ecriturc 
runiforme  est  venue  de  Tlnde  a  Tepoque  d'Asoka  ou 
si  elle  n'a  pas  ete  plutot  apportee  d'Europe  par  le 
nord  de  la  Sib^rie.  Mais,  quand  ce  voile  sera  lev(5, 
nous  n'aurons  encore  qu'une  partie  du  probleme  de 

1.  Get  article  est  la  reproduction  avec  quelques  additions  el  changfcments, 
d'une  notice  qui  a  paru  dans  le  Journal  aaiatique  de  Janvier  181)1. 

2.  Ce  sont  les  Inacriplions  de  I'lenissei,  reoueillics  ct  publidcs  par  la 
Soci^t^  finlandaise  d'archeologie,  in-fol.,  Hclsingfors,  1889,  et  les  inscrip- 
tions de  Karakoroum  publi^es  par  M.  ladrintsef,  d'Irkoutsk,  sous  Ic  nora  dc 
AncitM  caracUrea  trouuia  aur  dca  pierrea  ct  dea  monumenta  an  bord  de 
rOrkhon,  in-fol.,  1890.  Saint-Petersbourg,  22  pi.  litbogr.  sans  tcxtc. 
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resolue,  car  il  nous  restera  a  lire  d'autres  inscriptions 
qui  sont  (^galement  un  mystere  pour  nous  :  je  veux 
parlor  deslc^gendes  que  presentent  un  certain  nombre 
de  monnaies,  a  types  tres  varies,  frappees  par  les 
diverses  populations  touraniennes  qui  ont  occupe  le 
Turkestan,  Tlran  oriental  et  le  nord-ouest  de  Tlnde, 
avant  la  conquete  musulmane. 

CVst  cet  element  nouveau,  jusqu'ici  trop  neglige, 
que  je  voudrais  faire  entrer  dans  Tensemble  de  cette 
question  des  anciennes  ecritures  tartares.  Les  obser- 
vations qui  suivent  ont  pour  but  de  montrer  oil  nous 
en  sommes  de  nos  connaissances  h  cet  egard. 

I 

Les  monnaies  sur  lesquelles  on  rencontre  ces 
legendes  en  caracteres  inconnus  sont  relativement 
en  petit  nombre,  parsemees  dans  les  musses 
d'Europe,  particulierement  a  Saint-Petersbourg, 
Berlin,  Londres,  et  dans  Flnde,  a  Calcutta.  La  plu- 
part  sont  encore  inedites,  mais  ce  qui  a  ete  public 
suffit  pour  donner  une  idee  de  leur  importance. 

M algre  les  efforts  des  savants,  aucune  de  ces  mon- 
naies n'a  encore  ete  dechiffree.  Ce  qui  rend  particu- 
lierement difficiles  la  lecture  et  Tinterpretation  de  ces 
petits  documents,  c'est  Tignorance  oii  nous  sommes 
et  de  la  langue  dans  laquelle  ils  sont  rediges,  et  de 
Tidentit^  absolue  des  peuples  qui  les  ont  utilises.  Sur 
ce  dernier  point,  toutefois,  nous  avons  des  renseigne- 
ments  assez  precis ;  il  est  certain,  par  exemple,  que 
ces  peuples  ne  sont  ni  des  Iraniens  ni  des  Indiens, 
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mais  qu'ils  appartiennent  aux  dilTdrentes  tribus  en- 
vahissantes  qui  se  sont  succede  d'abord  dans  le  Tur- 
kestan depuis  les  origines  de  Thistoire,  c'est-a-dire 
depuis  Cyrus  et  son  fils,  Tauteur  de  Tinscription  de 
Behistoun  oil  ils  sont  mentionn^s  sous  le  nom  de 
Sakas^  jusqu'^i  nos  jours,  puis  dans  la  Bactriane, 
rAfghanistan  et  le  PendjSb  jusqu'a  la  conqufete  arabe. 

C'est  par  les  annales  chinoises  que  nous  sommes 
le  mieux  renseign^s  sur  les  emigrations  successives 
de  ces  tribus  asiatiques.  Nous  savons  par  les  histo- 
riens  chinois  contemporains  (nolamment  Sse-ma- 
tsien),  que,  vers  Tan  168avant  notre  ere,  les  Yue-tchi 
(ou  Yue-ti)  chassis  du  Kan-Sou  par  les  Hioung-Nou, 
franchissant  TYaxarte,  p6netr6rent  en  Sogdiane  *  d'oii 
ils  chasserent  les  5^^,  puis  en  Bactriane,  puis  enfin 
dans  la  vallee  de  Tlndus  vers  Tan  25  de  J.-C.  Une  fois 
dans  rinde ,  ils  prennent  sur  leurs  monnaies  et  dans 
leurs  inscriptions  le  nom  de  Kouchans  (Kochana^ 
Gouc/iana^  etc.) ;  on  pent  par  consequent  leur  con- 
server  cette  appellation  particuliere,  qui  est,  du 
reste,  aussi  employee  par  les  historiens  armdniens. 
Les  Yue-tchi  occuperent  TAsie  centrale  pendant 
plus  de  cinq  siecles  (de  130  av.  J.-C.  a  400  apres). 
Dans  rinde  leur  chef  s'appelait  Chdh  et  Chdhdrt" 
c/idh^  mais  dans  le  Turkestan  il  prenait  le  nom  de 
K/iakdn^  titre  qui  est  plus  ancien  qu'on  ne  le  croit 
et  qui  remonte  peut-fetre  au  commencement  du  iii' 
siecle. 


1.  En  chinois  le  pays  de  Wou-soun;  c*est  \k  qu*habitaient  originairement 
les  Ss^  [SaCf  Sah  ou  Sek),  v.  Wylie,  Note*  on  the  Western  regions^  p.  85 ; 
Kingsmill,  Intercourse  of  China  with  Eastern^  etc.  dans  le  JRAS.  1882,  p.  79. 
18^)1  —  7  15 
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Vers  Tan  400  les  Yue-tchi  ont  k  subir  Tinvasion 
des  Youan-Youan  qui  ne  firent  que  passer  pour  se 
Jeter  sur  TEurope,  puis  celle  des  Hou-Toun  ou  Ye-ta 
(Ephthalites)  qui  vecurent  a  c6i6  d'eux  dans  le 
Turkestan  de  425  a  550.  Ce  sont  les  Ephthalites  qui, 
sous  le  nom  de  Ila'itdl  (Tabari,  Firdousi),  sont  en 
rapport  constant  avec  les  Perses  sous  Yezdegerd  II, 
Firouz,  Balach,  Kobad.  Le  plus  celebre  d'entre  eux, 
Khouehnavaz,  peut-etre  le  Yu-tchindes  Chinois,dont 
la  longue  lutle  avec  Firouz  et  Kobad  est  racontee 
tout  au  long  dans  Tabari  et  dansle  Chdh-nameh^  etait 
le  Khakan  des  llaU&l,  c'est-^-dire  un  Ephthalite.  A 
partir  de  550  les  Ephthalites  tombent  sous  les  coups 
des  Turcs,  qui  deviennent  maitres  de  toute  FAsie 
centrale.  Ce  sont  eux  qui  envoient  une  ambassade 
en  5(>9  a  Constantinople;  leur  khakan  etait  alors 
Dizaboul.  Son  successeur  Ch^iba-chah  est  tue  dans 
une  bataille  contre  Bahram  Tchoubin,  alors  simple 
g(fneral  de  Hormisdas  IV.  Les  Turcs  donnent  cepen- 
dant  asile  en  595  a  ce  meme  Bahram,  quand  il  fut 
vaincu  apres  sa  rc^volte  contre  Chosroes  II  Parviz,  et  a 
Yezdegerd  111  fuyant  devant  Tinvasion  arabe.  Plu- 
sieurs  des  monnaies  dont  nous  parlerons  plus  loin 
ont  cvidemment  etc  frappees  par  les  Ephthalites  et 
les  Turcs  a  la  suite  de  ces  rapports  politiques  et 
commerciaux.  L'usage  de  la  monnaie  locale  a  Timita- 
tion  du  denier  d'argent  sassanide  a  du  s'introduire 
d'autant  plus  facilement  chez  les  Touraniens  de 
Tautre  cote  du  Djihoun  (Oxus),  qui  etait  la  limite 
entre  les  deux  Etats,  que  les  indemnit^s  de  guerre  et 
tributs  imposes  plusieurs  fois  aux  rois  de  Perso  se 
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payaient  tout  naturellement  en  monnaies  sassa- 
nides  *. 

Pendant  ce  temps  nous  avons  dans  Tlnde  : 

1**  Les  Sse,  qui  occupent  le  Kachemire,  puis  la  val- 
lee  du  Kophen  et  FArachosie,  pendant  deux  a  trois 
siecles ;  c'est  k  eux  qu'appartiennent  la  dynastie  des 
Indo-Parthes  et  celle  de  Maues,  Azilizes,  etc.,  dont 
les  monnaies  sont  en  grec  et  en  bactrien  ; 

2**  Les  Kouchans  du  Pendj&b,  qui  regnent  dans 
toute  la  valine  de  Tlndus  pendant  les  deux  ou  trois 
premiers  siecles  de  notre  ere ;  ils  sont  peu  a  peu 
remplac6s  paries  dynasties  indigenes  avec  lesquelles 
ils  se  fondent  au  iv'  siecle ; 

3**  Les  Hunas  qui  sont  les  Huns  blancs  et  tres  vrai- 
semblablement  les  memes  que  les  Ephthalites  du 
Turkestan.  D'apres  la  date  de  la  monnaie  de  Tora- 
mana,  Tun  de  leurs  souverains,  ils  seraient  entr6s 
dans  rinde  et  auraient  fonde  leur  empire  en  Tan 
448  (voir  Journal  asiatique^  octobre  1890,  p.  368). 
On  sait  qu'ils  furent  expuls6s  de  la  p6ninsule  apres 
les  batailles  de  Rorour  et  de  Mauchari,  vers  544  ; 

4**  Les  Yue-tchi  ayanta  leur  tete  Kitour  (en  chinois 
Ki'to-lo),  chasses  du  nord  par  les  Ephthalites,  s'eta- 
blissent  vers  425  dans  le  Gandhara  et  a  PechSver  ou 
ils  fondent  la  dynastie  des  Kitour  ou  Kntour  qui  dure 
jusqu'a  la  fin  du  ix®  siecle,  6poque  a  laquelle  elle  est 

1.  D'upr^s  Th^ophylacte  Simocatta,  la  Perse  payait  toas  les  ans  un  tribut 
de  quarante  mille  pitees  d'or  aux  Tares  (of.  Lebeaa-SainUMariiD,  Hiat.  du 
Bas-Empiref  t.  X,  p.  278).  La  monnaie  d'or  n'existant  pas  chez  les  Sassanides, 
Thistorien  byzantin  a  sans  doute  youlu  exprimer  en  or  la  valenr  totale  da 
tribut,  ce  qui  donnerait  en  r^alit^  enyiron  cinq  cent  mille  pieces  d'argent  & 
I'efBgie  du  roi  de  Perse  qui  entraient  dans  la  circulation  touranienne,  sans 
compter  les  etoffes  et  la  -vnissellc. 


Digitized  by 


220  K.  DBOl'IX 

remplac6e  par  la  dynastie  des  Brahmanes.  Le  der- 
nier roi  turc  de  Kaboul  est  qualifie  par  les  historiens 
musiilmans  de  Flnde  padichdh  kiiourmdn.  Sir  A. 
Cunningham  possede  des  monnaies  avec  legendes 
sanscrites,  au  type  indo-scythe,  portant  les  mots 
kidara  kouchdna  chdhi{yo\r  Numism,  Chron,  ^  1889, 
p.  280); 

;V  Outre  le  royaume  turc  de  Kaboul,  il  parait  y 
avoir  eu  encore,  dans  les  m^mes  parages,  pendant  les 
vi"  et  vii"  siecles,  d'autres  petites  dynasties  tartares 
encore  mal  connues  et  auxquelles  on  a  donn^  le  nom 
de  petits  }>/e-/c/?/ou  Yue-tchi  posterieurs. 

C'est  a  tons  ces  differents  peuples  qu'appar- 
tiennent  les  monnaies  a  legendes  tartares  dont  j'ai 
parle.  D'apres  les  contrees  oil  les  trouvailles  ont  6te 
faites,  comme  d'apres  le  type  monetaire,  qui  reflete 
(^videniment  le  milieu  auquel  il  a  6t6  emprunte,  on 
pent  tenter  une  classification,  au  moins  provisoire,  de 
ces  monnaies.  Ne  pouvant  entrer  ici  dans  les  details, 
je  me  bornerai  aux  indications  suivantes  qui  sont 
tireesde  Texamen  attentif  des  documents  eux-memes. 

II 

Et  d'abord,  au  point  de  vue  epigrapliique,  on 
remarque  que  les  legendes  paraissent  se  rattacher  a 
Tun  des  systemes  d'ecriture  suivants  : 

1"*  L'alphabet  indo-scythe  des  rois  Tourouchka, 
qui  lui-meme  etait  emprunte  aux  Grecs  de  la  Bac- 
triane  et  qui  a  et6  cree  et  inaugur^  par  les  Kouchans 
pour  leur  monnayage  special  de  Tlnde ;  modifie 
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ensuite  parleurs  successeurs,  il  s'est  transforme  peu 
a  peu  et  est  devenu  d'abord  le  grec  batard  des  pieces 
de  Vasudeva  {Ilei^.  Numisni.,  1888,  pi.  Ill,  15), 
puis  Tecriture  des  monnaies  figurees  dans  Wilson , 
Ariana  antiqua,  pi.  XVI,  n~  19,  20;  XVII,  n^*  6,  12, 
13 ,  14,  15,  16,  19.  Je  designerai  cet  alphabet  sous  le 
nom  indo-kouchanipw  de  greco-kouc/ian  a  cause  de 
son  origine  grecque)  pour  le  distinguer  du  kouchan 
du  Nord(khovarezmien  et  sogdien) ; 

2°  L'alphabet  pehlvi,  qui  etait  Tecriture  des  Sassa- 
nides.  Ce  second  systeme  d'ecriture  que  j'appellerai 
pehlvi-scythique^  parait  avoir  et^  forrn^  au  siecle, 
principalement  sur  Talphabet  pehlvi  monumental. 
On  le  trouve  sur  les  pieces  decrites  par  Wilson, 
pi.  XVII,  n«' 5,  7,  10,  17;  pi.  XXI,  n^21; 

3**  Une  ecriture  tres  differente  des  deux  prece- 
dentes  qui  apparait  vers  le  iv*  siecle,  et  dont  Tori- 
gine  est  tout  a  fait  inconnue.  11  parait  impossible,  en 
effet,  de  la  rattacher  ^  aucun  des  divers  alphabets 
arameens  qui  avaient  alors  cours  dans  les  provinces 
orientales  de  Tlran,  et  dans  le  nord-ouest  de  Tlnde. 
On  en  verra  des  specimens  dans  Wilson,  pi.  XVI, 
n**'  9,  10 ;  XVII,  n^  4,  8,  et  XXI,  n^  22 ;  Bartholomaei, 
Collect,  des  monn,  sassanides^  1873,  pi.  Xll).  Je 
Tappellerai  irano-scythique  parce  que  cet  alphabet  se 
rencontre  le  plus  souvent  ou  du  moins  le  plus  ancien- 
nement,  sur  des  monnaies  frappees  par  les  rois  sas- 
sanides  eux-m6mes  pour  leurs  provinces  oil  le  pehlvi 
n'etait  pas  compris* ; 

1.  J'ai  ieoi6  an  d^chiffrcment  de  ccs  monnaies  dans  un  recent  article  qui  a 
paru  dans  la  Revue  numismaiique ^  1890,  p.  358,  dons  lequel  j  ai  rcuni 
d'autres  l^^endes  ineditcs  et  auquel  je  me  pcrmcts  de  renvoyer  le  lectcur. 
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4*  Une  autre  ecriture,  mais  d'origine  aram^enne, 
propre  au  Turkestan,  et  qui  a  dil  s'introduire  dans 
les  provinces  du  Khvarizm  et  dc  la  Sogdiane  aux  ii* 
et  III'  siecles  de  notre  ere.  Elle  a  forme  deux  alpha- 
bets diflerents  Tun  de  Tautre  que  Ton  pourrait  distin- 
guer  par  les  noms  de  khomrezmien  et  sogdten  (cette 
demiere  expression  est  de  M.  Lerch).  L'ensemble 
formerait  la  branche  de  Kouchan  du  Nord  ou  d'ara- 
m^o-kouc/ian. 

A  la  m^me  famille  se  rattachent  d'autres  Ventures 
encore  indechiffrees  et  qui  se  rencontrent  I**  sur  des 
monnaies  au  type  tartare  tr6s  accuse  provenant  de 
Bokhara  et  publiees  en  1880  par  M.  W.  Tiesenhau- 
sen  (collection  Stroganof,  n**'  6  a  11);  2**  les  beaux 
tetradrachmes  de  la  m^me  collection,  decrits  par 
Ed.  Thomas  sous  le  nom  de  Indo-Parthian  coins  dans 
le  JRAS,  1870,  p.  503  et  sq.,  et  portant  des  legendes 
dont  les  caracteres  paraissent  empruntes  au  pehlvi ; 
3**  sur  les  monnaies  publiees  par  Sir  A.  Cunningham 
{Numism.  Chro  nicle,  1889,  pi.  XIII,  n^  13  et  16). 
Le  savant  anglais  attribue  ces  monnaies  soit  aux 
Yue-Tchi  soit  aux  Sse  du  i'"  siecle  avant  notre  ere. 
Si  cette  attribution  est  exacte  (elle  est  tout  au  moins 
fort  probable)  on  aurait,  a  un  siecle  pres,  les  plus 
anciens  specimens  de  Tecriture  arameenne  du  Tur- 
kestan; 4"*  je  citerai  enfin  la  legende  d'apparence 
aramc^enne  que  presente  la  piece  bilingue  du  Musee 
asiatique  de  Saint-P^tersbourg,  trouvee  a  Revel,  au 
milieu  d'u.i  lot  de  monnaies  abbassides  et  sassanides, 
et  decrite  par  Fraehn  en  1832*.  Ce  qui  donne  en 

1.  Dans  son  An  hang  ix  lo  description  des  inedailles  du  cabinet  Fucbs. 
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tout  quatre  alphabets  distincts  des  cinq  precedem- 
ment  decrits.  Je  ne  m'occuperai  ici  que  de  ces  der- 
niers,  ne  mentionnant  les  quatre  autres  que  pour 
ordre. 

Ill 

Si  maintenant  nous  consultons  le  type  monetaire 
et  les  pays  d'emission,  nous  pouvons  arriver  a  un 
commencement  de  classification.  Je  proposerai  d'at- 
tribuer  : 

1**  Les  monnaies  de  cuivre  avec  caracteres  khovu- 
rezmiens,  aux  princes  kouchans  contemporains  des 
derniers  Arsacides  et  des  premiers  Sassanides 
siecle  de  notre  ere),  soit  que  ces  princes  fussent  inde- 
pendants,  soit  qu'on  les  consid^re  comme  tributaires 
des  rois  de  Perse.  Ces  monnaies  ont  au  revers  un 
pyree,  ce  qui  nous  montre  que  les  populations 
etaient  ignicoles.  La  Bactriane  du  reste  suivait 
depuis  longtemps  la  religion  de  TAvesta*,  et  Ton  pent 
admettre  sans  difficulte  que  les  Yue-tchi,  les  Ye-ta  et 
les  Turcs,  qui  etaient  des  idolatres,  avaient  adopte 
la  religion  de  Zoroastre.  Ces  monnaies  sont  celles 
dont  M.  A.  de  Markof  adonn^  lefac-simile  dans  son 
catalogue ' ; 

L'original  de  cette  piece  unique  n'a  pas  ^t^  rctrouve,  mais  le  nom  de  Fraehn 
est  une  garantie  d'authenticite. 

1.  On  en  a  notaminent  la  preuve  par  les  noms  des  mois  ct  des  jours  dont  la 
forme  ayestique  a  ^t^  modifi^e  d'une  manibre  notable  dans  les  dialectcs 
khovdrczmien  et  sogdicn.  V.  Albirt^ni.  Chronology  of  Easternnations ,  trad. 
Sachau,  1879,  p.  56  ct  sq.  A  I'^poque  de  Tinvasion  arabc  (666),  TAsie  centrale 
etait  encore  ignicole,  v.  Vambery,  Geschichte  Bokhara  s,  1872,  p.  32. 

2.  Voir  Collection*  scientifiquea  de  rinstilul  des  langiies  orienialca,  pnrtic 
V,  Monnaies  arsacides,  etc.,  decrites  par  Alexis  do  Markof  (in-S",  Saint- 
Pdtersbourg,  1889,  n»»  734  &  771,  p.  49  i  54). 
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2*  Les  monnaies  de  cuivre  et  d'argent  frap- 
pees  sur  le  type  des  deniers  d'argent  de  Bahram 
Gour,  avec  legendes  encsLVSLCteres  sogdiens,  aux  Eph- 
thalites  du  siecle  et  aux  Turcs  du  vi*  et  du  vii" 
siecle  qui  regnaient  encore  a  Bokhara,  lors  de  la 
conquete  arabe  (666  de  J.  C).  Apres  Toccupation 
musulmane,  on  continua  a  frapper  des  monnaies  au 
meme  type  avec  legende  sogdienne  et  quelques 
caractcres  coufiques  tres  grossiers  * ; 

3"*  Les  monnaies  a  legendes  en  indo-kouchan^  aux 
Kouchans  de  Tlnde  d'abord,  puis,  apres  425,  aux  rois 
ephthalites,  mais  pour  les  contr^es  soumises  a  leur 
domination  dans  le  nord  de  Tlnde  ; 

V  Les  monnaies  a  legendes  pehhi-scythiques^  aux 
Ephthalites  egalement,  mais  pour  les  pays  plus  rap- 
proches  de  Tlran  et  du  Khorassan,  et  peut-etre  aussi 
pour  Kaboul,  car  on  y  a  trouv6  des  pieces  de  ce 
genre ; 

5*  Et  les  monnaies  a  legendes  irano-scythiques, 
aux  rois  sassanides  eux-memes,  pour  les  provinces 
de  riran  oriental  oil  cette  ecriture  etait  usitee,  et 
plus  tard,  a  des  princes  petits  Yue-tchi  qui  ont  regne 
dans  le  Pendjab.  On  trouve  cette  ecriture  irano-scy- 
thique  associee  au  phelvi  et  surtout  au  devanagari, 
sur  de  tres  belles  monnaies  d'argent  ayant  Taspect  de 
monnaies  du  vii*  siecle;  et  associee  au  coufique  sur 

1.  Ce  sont  les  monnaies  qui  ont  M  pr^sent^es  et  d^crites  pour  la  pre- 
miere fois  au  Congres  des  orientalistes  de  Saint-Pctersbourg  en  1878,  par 
M.  P.  Lcrch.  La  lecture  proposee  par  ce  savant  est  Bukharkhuddat,  Je  nc 
crois  pas  qu'elle  puisse  6trc  considcree  comme  definitive,  car  elle  ne  Con- 
corde pas  avec  toutes  les  variantes.  Ccs  monnaies  sont  Egalement  comprises 
dans  le  catalogue  precite  dc  M.  de  Murkof  sous  les  n*»  I  &  9,  p.  133. 
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une  monnaie  au  type  des  gourerneurs  arabes  de  Tlran 
(Wilson  pi.  XVII,  n'^  4). 

En  resume,  les  monnaies  frappees  par  les  peuples 
d'origine  touranienne  qui  ont  occupe  le  Turkestan, 
riran  oriental,  les  valines  du  Kaboul  et  de  Tlndus, 
nous  font  connaitre  (en  dehors  du  devanagari)  envi- 
ron neuf  alphabets  differents,  employes  concomitam- 
ment,  du  ui**  au  vn"  siecle  de  notre  ere,  et  emprunt^s 
(sauf  Tirano-scythique),  aux  populations  iraniennes 
ou  indiennes  au  milieu  desquelles  ces  Touraniens 
ont  vecu. 

E.  Drouin. 
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PI.  VIII 


Je  voudrais  faire  connaitre  aux  lecteurs  de  la 
Revue  trois  sceaux  de  plomb  enti^rement  inedits  qui 
ont  appartenu  a  un  prince  et  a  deux  pr^Iats  de 
Tepoque  des  Croisades.  Ces  sceaux,  qui  m'ont  tous 
trois  ete  envoyes  d'Asie,  font  depuis  peu  partie  de 
ma  collection.  On  sait  la  rarete  extreme  de  ces  pre- 
cieux  monuments  et  leur  importance  pour  Thistoire 
de  rOrient  latin. 

Pour  donner  une  idee  de  leur  petit  nombre,  je 
dirai  seulement  que,  depuis  pres  de  vingt  ans  que  je 
les  recherche  avec  zele,  j'ai  pu  m'en  procurer  a  peine 
une  vingtaine. 

Le  plus  pr(5cieux  de  ces  trois  sceaux  est  celui 
d'un  comte  franc  de  Sidon,  Renaud,  qui  fut  seigneur 
de  ce  lieu  apres  son  pere  Girard,  entre  les  annees 
1 165  et  1204  environ.  On  ne  connaissait  jusqu'ici 
aucun  sceau  de  la  comte  de  Sidon,  une  des  plus 
importantes  principautes  latines  d'Outremer.  On 
posscdait  seulement,  des  deux  princes  Girard  et 
Renaud,  de  tres  rares  petites  monnaies  de  cuivre  au 
type  de  la  fleche  qui  a  ete  si  ing^nieusement  inter- 
prete  par  Adrien  de  Longpcrier.  II  a  demontre  que 
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cette  fleche  ou  sagette  n'etait  autre  que  Teinbleme 
parlant  de  la  ville  de  Sidon  nominee  Satda  ou  Saita 
par  les  Arabes  et  Saiette  par  les  Francs. 

Renaud  de  Sidon  eut  un  long  regne  agile.  Echappe 
par  miracle  au  grand  desastre  de  Hittin,  pris  plus 
tard  par  Saladin,  il  obtint  de  son  vainqueur  la  resti- 
tution de  la  moitie  de  son  fief.  Le  beau  sceau  que 
voici  (pi.  VIII,  n*  2)  le  repr^sente  a  cheval,  coiffd  du 
heaume  cylindrique  du  xi®  siecle,  sorte  de  calotte  de 
fera  sommet  hemispherique  ;  il  porte  la  longue  cotte 
de  mailles  et  se  couvre  du  bouclier  triangulaire.  Les 
etriers  m^me  sont  indiques.  Renaud  tientd'une  main 
la  hampe  d'une  longue  banniere  flottante. 

La  legende  du  droit  est  S{igillum)l  RAINALbl  5 
SYtlONieNSIS.  Celle  du  revers  est  CIVITAS  • 
SYbONIGl  Sur  cette  seconde  face  du  sceau  on  dis- 
tingue en  effet  une  de  ces  si  curieuses  representa- 
tions de  ville,  tres  frequentes  sur  les  sceaux  de  la 
Croisade,  une  sorte  de  ville  ideale  oCi  sont  groupes 
quelques  traits  des  principaux  edifices  de  la  cite. 
Cette  fois  Sidon,  comme  c'est  du  reste  le  plus  sou- 
vent  le  cas,  est  figur^e  sous  la  forme  d'une  porte  cr6- 
nelee,  flanquee  de  deux  tours;  mais  ici  les  deux 
tours  sont  de  hauteur  et  de  forme  diiferentes.  Celle 
de  gauche,  plus  6lev6e,  crenelee,  figure  certainement 
le  donjon,  ressource  supreme  de  la  cite  en  cas  de 
peril.  Celle  de  droite,  moins  haute,  termin^e  par  une 
coupole  bulbeuse,  flanquee  de  petites  guettes  egale- 
ment  bulbeuses,  est  non  moins  certainement  la 
representation  de  Tedifice  religieux  principal  de 
Sidon  :  la  cathcdrale,  ancienne  mosquee  transfor- 
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mee  en  eglise  chretienne  par  la  conquete.  Ainsi  sont 
reunis  sur  ce  sceau  les  deux  ediGces  rappelaat  les 
deux  faces  principales  de  la  croisade,  la  guerre  et  la 
religion.  Les  deux  lettres  symboliques  ACO  sont  pla- 
cees  au  dessus  de  cette  representation  ideale. 

Le  second  sceau  est  celui  d'un  patriarche  latin 
d'Antioche,  nomme  Pierre  (pi.  VII,  n"*  1).  II  m'est 
arriv(5  d'Orient  avec  le  sceau  precedent.  Au  droit :  la 
legende  *  PGTRVS  PATRIARCbA  ANTIOCb*('^) 
entoure  reffigie  a  micorpsdu  pr6lat,  portant  la  mitre 
k  double  corne,  b6nissant  de  la  main  droite,  tenant 
de  la  gauche  une  croix.  Au  revers,  avec  la  legende 
*  SIGILL*(wm)SANCTl:PeTRI:  APOSTOLI,  on  voit 
Tefiigie  egalement  a  mi-corps  de  saint  Pierre,  le 
patron  d'Antioche,  tenant  les  cl6s  traditionnelles.  On 
possMe  d6ja  quelques  sceaux  des  patriarches  latins 
de  cette  premiere  des  forteresses  conquises  par  les 
Francs  en  Syrie ;  j'ai  public  dans  le  Musie  archeolo- 
gique  celui  du  patriarche  Amaury  ou  Aimery,  mais 
je  n'en  conaissais  encore  aucun  portant  le  nom  d*un 
des  deux  patriarches  Pierre,  etsurtout  je  n'en  connais- 
sais  aucun  qui  fut  en  si  bel  6tat  de  conservation. 

II  est  impossible  de  decider  si  le  sceau  que  je 
public  aujourd'hui,  isole  et  arrache  au  document  qu'il 
scellait,  a  appartenu  au  patriarche  Pierre  d'Angou- 
leme,  mort  dans  la  premiere  moitie  de  Tan  1208,  ou 
bien  k  son  successeur  imm6diat,  Tltalien  Pierre  II, 
ancien  abbcde  Locedio,  ancien  ev^que  d'lvr^e,  un  des 
douze  electeurs  de  Tempereur  Baudouin  a  Constanti- 
nople, installe  patriarche  d'Antioche  le  5  mars  1209, 
mis  a  mort  par  le  comte  de  Tripoli  dans  Tete  de  1217. 
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J'opinerais  bien  plutot  cependant  pour  Pierre  1  parce 
que  ce  pr6lat  a  ete  contemporain  de  Renaud  de  • 
Sidon  dont  le  sceau  m'est  parvenu  avec  celui-ci,  et 
que  tres  probablement  tous  les  deux  etaient  primiti- 
vement  appendus  a  un  seul  et  meme  document. 

Le  troisieme  sceau  que  je  publie  aujourd'hui  est 
6galement  fort  int6ressant;  de  plus  il  est  dans  un 
admirable  6tat  de  conservation.  11  a  appartenu  a  un 
abbe  nomme  Serge,  de  la  fameuse  abbaye  latine  de 
Saint-Paul  d'Antioche,  le  principal  monastere  de 
cette  grande  cite,  situe  vers  Textr^mite  orientale  de 
laville  sur  les  premieres  pentes  du  mont  Silpius.  On 
y  remarquait,  entre  autres  choses  notables ,  une 
crypte  ornee  de  mosaiques  a  fond  d'or  oil,  d'apres 
la  tradition,  saint  Paul  6crivit  ses  6pitres.  Devant 
les  portes  de  cette  chapelle  tres  rev6r6e  6taient 
places  les  tombeaux  de  Bouchard  de  Magdebourg, 
des  comtes  Oger  d'Oldenbourg  et  Wilbrand  d'Har- 
lemont.  Les  abb^s  de  Saint-Paul  etaient  fort  puis- 
sants.  Jusqu'a  ces  derniers  temps  on  ne  connais- 
sait  d'eux  aucun  sceau.  J'en  ai  publie  dans  la  Heme 
de  Numismatique  de  1888  un  du  Cabinet  des 
MMailles  de  Munich  qui  porte  le  nom  de  Fabb^  Ber- 
nard, cit6  en  li97.  Acquis  en  Sicile  par  le  Cabinet  de 
Munich  il  y  a  une  quarantaine  d'annees,  ce  sceau 
avait  certainement  ete  detach^  d'un  des  documents 
faisant  partie  de  ce  fameux  fonds  de  Tabbaye  de 
Notre-Dame  de  Josaphat,  qui  fut  transports  en 
Sicile  aprSs  la  ruine  de  la  domination  franque  en 
Orient  et  qui  est  aujourd'hui  conserve  aux  archives 
/le  Palerme. 
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Voici  que  je  puis  presenter  aujourd'hui  un  nouveau 
et  magnifique  sceau  de  cette  menie  abbaye,  de  type 
tout  different.  Celui-ci  me  vient  de  Smyrne.  En  voici 
la  description  (pi.  VIII,  n**  3)  : 

SV^/7////w)  SeRGII:ABBATIS  $•  PAVLlrANTIO- 
CbGNI  L'abb^  vu  de  face  a  mi-corps,  tenant  la  crosse 
et  le  livre  des  Kvangiles. 

9*.  *  S\igi7lum)  CONVeN'rVS:S:PAVLl:  ANTIO- 
CbGNI*  Saint  Paul,  vu  de  face  a  mi-corps,  tenant 
le  livre  des  Evangiles,  place  au  dessus  de  T^glise 
abbatiale,  figuree  par  une  voute  a  triple  abside  a 
pendentifs  avec  les  deux  transepts  dont  les  toits  sont 
surmontes  de  croix.  Sous  la  triple  abside,  Tabbe, 
nu-tHe,  debout  au  milieu  de  ses  moines. 

Cesuperbe  sceau  doit,  il  mesemble,  appartenir  aux 
premieres  ann^es  du  xiii"  siecle.  Le  nom  de  Tabb^ 
Serge  porte  a  cinq  le  chiffre  des  abbes  de  Saint- 
Paul  dWntioche,  dont  nous  connaissons  les  noms. 
M.  Rophricht  a  donn6  la  liste  des  quatre  autres  a  la 
page  6  de  sa  precieuse  Syria  sacra  :  ce  sont  les 
abbes  :  Robert,  c'\i6  en  1140,  Pierre,  c\i6  en  1167, 
Falco,  cit6  en  1183  et  1186,  Bernard  (celui  dont  j'ai 
public  le  sceau  en  1888),  cite  en  1197.  De  plus 
M.  Roehricht  mentionne  un  abb6  T....,  cite  en  1108,  et 
deux  abb^s  anonymes,  cit6s  Tun  en  1205,  Tautre  en 
1213.  Peut-etre  un  de  ces  abb^s  anonymes  est-il  le 
meme  que  notre  abb6  Serge. 

GUSTAVE  ScHLUMBERGER. 
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MONNAIE  DE  CONFEDERATION  FRAPPEE  A  SAINT-MIHIEL. 
XIV®  SljsCLE 

Dans  son  grand  ouvrage  sur  les  monnaies  des  dues  h^redi- 
Uiires  de  Lorraine  \  et  dans  celui  des  monnaies  des  comtes  et 
dues  de  Bar^,  M.  de  Sauley  donne  la  description  des  diverses 
monnaies  frapp^es  au  nom  de  Jean  I**",  due  de  Lorraine,  de  1346 
a  1389,  et  au  nom  de  Robert,  due  de  Bar,  de  1352  a  1411;  il 
deerit  en  outre  plusieurs  pieees  de  confederation  qui,  par  suite 
d*un  traite  d'allianee  eonelu  en  1371,  entre  les  susdits  Jean  I"  et 
Robert,  furent  emises  a  Naney,  marquees  au  nom  et  aux  armes 
des  deux  prinees  allies ,  pour  lesquelles  Robert  devait  fournir  au 
due  de  Lorraine  de  Targent  en  lingots,  pourune  somme  de  vingt 
mille  florins.  Ges  monnaies  furent  mises  en  eours  vers  i'ann^e 
1371. 

On  eonnatt  plusieurs  types  de  ees  monnaies  de  confederation 
ou  d'allianee,  frappees  a  Naney;  mais  le  savant  auteur  des 
ouvrages  preeites  ne  fait  aueune  mention  de  la  monnaie  d'allianee 
frappee  a  Saint-Mihiel  au  nom  des  deux  dues  et  avee  Tecu  parti 
de  Lorraine  et  de  Bar. 

Un  bel  exemplaire  de  eette  monnaie  a  ete  trouve,  en  1873,  dans 
les  travaux  executt^s  a  Verdun  sur  Templacement  de  I'aneienne 
abbaye  de  Saint-Airy ;  eette  piece  fait  partie  du  musee  de  Ver- 
dun; il  nous  semble  d  autant  plus  utile  de  la  signaler  qu'elle  n'est 
citee  dans  aucun  catalogue  et  ne  figure  dans  aueune  des  collec- 
tions qu'il  nous  a  ^te  permis  de  visiter ;  en  voici  la  description  : 


*  lOHANEIETlROBER^nVX-  Ecu  parti  de  Lor- 

1.  Recherches  sur  U$  monnaies  des  dues  hdiiditaires  de  Lorraine,  Mctz, 
1841. 

2.  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  et  dues  de  Bar,  Paris,  1843. 
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raine  et  de  Bar,  sunnonte  et  accost^  de  trois  croisettes  recroise- 
tees. 

^'  *  MONETA  :  S  :  MICAELIS'  Croix  pattee  cantonnee 
de  quatre  lettres  S*0*C*I*  [socii  ou  sociorum)  dans  un  grenetis. 

Argent  noirci.  —  Poids  1  gr.  10  mill,  ou  20  grains.  Musee  de 
Verdun. 

Cetle  piece  est  done  bien  une  monnaie  de  confederation  ou 
d*alliance  entre  les  dues  Jean  et  Robert ;  nous  ignorons  si  elle 
fut  frappee  en  vertu  d*un  traite  autre  que  celui  de  1371 ;  nous 
sorames  heureux  de  la  faire  connattre,  car  elle  est,  comrae  on 
peut  le  voir,  d'un  type  different  de  celui  des  pieces  decrites  par 
M.  de  Saulcy;  de  plus,  elle  porte  le  nom  de  Tatelier  de  Saint- 
Mihiel  :  S*MICAELIS»  qui  n'avait  pas  encore  M  mentionne 
comme  ayant  produitla  monnaie  de  confederation. 

Felix  Libnard. 

L*ann6e  derniere,  on  a  trouve  a  Chambalud  (commune  de 
Bouge-Chambalud,  canton  de  Roussillon,  a  6  kilometres  de 
Saint-Rambert,  Isere)  plusieurs  centaines  d'oboles  de  Marseille 
contenues  dans  un  vase  en  terre,  malheureusement  brise,  qui 
paraft  avoir  ete  decore  de  peintures.  Aucune  des  oboles  que  j'ai 
vues  (00  environ)  ne  pr^sentait  d'int^ret;  une  seule  est  une  imi- 
tation barbare.  Dans  la  meme  region,  on  a  fait,  vers  la  meme 
epoque,  une  autre  trouvaille  de  monnaies  analogues  sur  laquelle 
je  n'ai  pas  de  renseignements  precis. 

On  a  trouve,  il  y  a  quelques  mois,  a  Saint-Marcel,  pres  d*Ar- 
genton  (Indre),  un  tresor  de  237  monnaies  gauloises  en  argent 
du  type  suivant  :  tete  a  gauche,  cheveux  divis^s  en  grosses 
meches;  J^f  cheval  a  gauche,  symboles  variables  (au  dessus  du 
cheval  :  sanglier,  epee  ou  rameau ;  au  dessous  :  cercle  centre 
d'un  point,  trois  cercles,  croisette,  rouelle).  Une  seule  des 
pieces  que  j'ai  vues  (une  centaine  environ)  portiiit  CAM  sous  le 
cheval.  Ces  monnaies  sonl  generalement  attributes  a  la  region 
des  Bituriges  Gubi  [Catalogue  des  Monnaies  gauloises  de  la 
Bibliotheque  nationale,  1889,  n***  4092  a  4113,  4139).  La  nouvelle 
trouvaille  conGrme  ce  classement. 

J.  A.  Bl. 
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M.  G.  Maspero,  membre  deMlnstitut,  vient  de  faire  don  au 
Cabinet  des  medailles  de  deux  pieces  en  porcelaine  : 


!•*  Tete  jeune  coifiee  d'une  depouille  de  lion,  a  droite.  Ijf  TITO" 
AEMAIOY  [BAZIAEHZ]-  Aigle  sur  un  foudre  relournant  la  lete 
en  arriere  etporlant  une  come  d'abondance;  entre  ses  pattes,  un 
A  (ce  sont  les  types  des  raonnaies  en  bronze  altribuees  a 
Ptolemee  IX  Alexandre,  116-88).  Piece  trouvee  a  Karnak,  dans 
les  mines  de  la  ville,  au  nord  du  grand  temple.  Diametre  0™,24; 
poids,  2  gr.  72  (fig.). 

2«  Tete  chevelue  etbarbue  nTOAEMAlOY  BAlClAEHIJ 
Aigle  sur  un  foudre,  a  gauche  (types  des  monnaies  on  bronze, 
classees  aux  Ptoleraees  incertains).  Provenant  de  la  llaute- 
Egypte.  Diametre  0™,19;  poids,  1  gr.  85. 

Jusqu'ii  ce  jour  la  porcelaine  passait  pour  une  invention  relati- 
vement  moderne,  mais  de  recentes  decouvertes  ont  demontro 
que  les  Egyptiens  ont  employe  une  terre  analogue  au  kaolin.  Je 
me  suis  demande  si  ces  curieuses  pieces,  les  premieres  de  ce 
genre  que  Ton  ait  signalees,  n'etaient  pas  des  tesseres  ou  des 
jetons  destines  a  quelque  jeu;  mais  M.  Maspero,  et  je  m'incline 
devant  son  opinion,  est  porte  a  les  considerer  comme  des  mon- 
naies de  necessite  fabriquees  pendant  quelque  revolte. 

J. -A.  Blanchet. 

M.  Amedee  Mourral,  procureur  de  la  Republique  a  Gap,  a  eu 
Tobligeance  de  nous  coramuniquer  une  petite  monnaie  de  billon 
que  nouscroyons  incdite  et  dont  voicile  dessin  et  la  description  : 


1891  —  9  16 
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SANTVS  TROPHEMVS.  Le  saint  assis  de  face,  benissant  et 
tenant  une  longue  croix  palriarcjUe  dans  la  main  gauche. 

I>  ARCHE  —  PISCOP  —  VS-ET  —  PRINC  Grande  croix 
patlee,  coupant  la  legende  et  cantonnee  de  deux  aigles  et  de  deux 
mitres. 

Cette  monnaie  anonyme  des  archeveques  d'Arles,  au  xn'* 
^iecle,  est  analogue  a  celle  donnee  par  Poey  d'Avant  (n®  4101), 
d'apres  Duby.  M.  Henri  Meyer,  le  grand  collectionneur  bien 
connu,  possede  une  autre  variete  de  cette  monnaie  avec  ARCE* 
PlSCOPyS*EJ*P  (Catalogue  de  la  collection  H.  Meyer,  n»  1681). 

J.  A.  Blaxchet. 

MONNAIES  DE  SaLINS 

Le  Cabinet  des  Medailles  a  acquis  quelques-uns  des  deniers  de 
la  trouvaille  de  Franche-Comte,  auxquels  M.  Garon  a  consacre 
dans  la  Revue  numismatique^  1889,  p.  550,  un  memoire  intitule  : 
Monnaies  du  commencement  du  xi*  sUcle  frappies  dans  le  comti 
dc  Bourgogne. 

Cette  trouvaille  «  consist;iit  surtout,  dit  M.  Caron,  en  deniers 
d'un  tres  bon  aspect,  la  pluparl  bien  conserves  et  dent  le  type 
Drimitif  donne  la  lecture  suivante  : 

+  SAVNISB-I.EGroix. 

ly.  en  retrograde  +  SCVTINCOVhV-  Dans  le  champ 
COMIT<^  ;  lettres  CO  sont  placees  en  haut  sous  la  croisette 
et  comraencent  la  legende  du  champ;  la  lecture  comiiis  paratt 
acquise.  ».  M.  Caron  hesite,  pour  la  legende  du  droit,  entre  deux 
interpretations  :  Saunis  B[urgum)  Le  [donis)y  forme  inconnue  du 
nom  de  Lons-le-Saulnier,  ou  bien,  Saunis  a  abreviation  de  Sali^ 
nense  burgum.  »  Toutes  les  preferences  de  M.  Caron  portent  sur 
la  seconde  hypothese  \  rien  ne  lui  paraissant  plus  naturel  que  la 
transformation  de  Salinis  en  Saunis,,.  «  mais  il  parait  que  les 
regies  de  la  philologie  s'opposent  formellement  a  ce  que  1*1  de 
Salinis  puisse  toraber  »  parce  qu'il  est  accentu^.  Cette  remarque 

1.  Depuis,  M.  Caron  s'cst  prononc^  tr^s  nettement  pour  ratlribalion  dc  ces 
deniers  &  Salins  el  aux  comtes  de  Scodingue.  Voyex  Annuaire  de  la  Soc.  fr. 
de  numismat,  1890,  p.  182. 


Digitized  by 


GHRONIQUB  235 

est  tres  juste.  Cepentlant  il  n'y  a  pas  ici  de  question  de  phone- 
tique,  mais  seulement  une  question  de  paleographie.  M.  Garon 
remarque  que  les  legendes  des  monnaies  n***  11  et  12  «  contiennent 
le  nombre  de  jambages  necessaires  pour  ecrire  Sali/tis  ».  Sur 
le  3  de  hi  pi.  XII  de  M.  Garon,  I'L  est  Ires  visible,  mais  il 
est  renverse  SAflNIS*  Sur  les  n^*  8  et  9,  cette  menie  leltre  est 
reduite  a  un  simple  trait  vertical.  On  coraprend  facilenient  que 
le  rapprochement  de  L     I  «it  donne  naissance  a  un  V 

Le  prototype  des  deniers  etudie  par  M.  Garon  portait  done 
SALINIS-  A  la  suite  de  ce  mot  vient  la  lettre  B  suivie  elle-merae 
de  deux  autres  caracteres  indetermines.  Pour  nous,  ces  deux 
ciiracleres  sont  des  deformations  des  lettres  VR«  Sur  Tun  des 
deniers  acquis  par  la  Bibliotheque  nationale  et  qui  n^est  pas 
figure  sur  la  phinche  de  M.  Garon,  la  legende  se  terraine  incon- 
test«iblement  par  BV""R-  L'V  est  tres  net  d'ailleurs  sur  le  n°  3  de 
la  pi.  Xll.  L*V  ayant  un  jambage  moins  fort  que  Tautre  est 
devenu  sur  ceitains  exemplaires  une  sorte  d*Y  soit  \|.  Sur 
d'autres  et  specialement  sur  le  denier  que  M.  Garon  regarde 
comme  le  type  primitif,  il  s'est  transforme  en  un  |  auquel 
s*appuie  d'un  cote  le  jambage  plus  faible  legerement  incline, 
et  de  I'aulre,  en  tete,  le  signe  abrevialif.  Quant  a  R,  il 
est  devenu  K  sur  certaines  pieces,  par  exemple  sur  celle  dont 
nous  donnons  ici  Timage ;  mais  sur  la  plupart  il  s'est  change  en 


une  haste  a  laquelle  se  ratUichent  deux  traits  horizontaux.  Toute- 
fois  le  n®  2  de  la  pi.  XII  presente  une  singuliere  alteration  de 
BVR;  cette  syllabe  est  devenue  BVCI-  Les  lettres  CI  ^ont  des 
parasites  qui  n'ont  sans  doute  aucun  sens ;  on  les  relrouve  en 
tete  de  la  legende  du  revers  du  meme  denier.  Sur  le  n°  11  de  la 
planche  XII  un  C  retourne  precede  SAVINS-  QuJ>nt  au  sens  de 
BVR  il  se  deduit  du  texte  de  la  chronique  de  Saint-Benigne,  cite 
par  M.  Garon,  et  oil  Salinas  est  qualifie  bur^um.  BV""R  done 
Tabreviation  de  hurgo.  L.i  place  normale  du  signe  abrevialif 
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sorail  soil  .nu  dessus  du  groupc  BYR^  soil  au  dessus  de  I'R:  Ic 
graveur  Ta  inlorcale  enire  les  deux  dernieres  lellres,  faute 
d'avoir  donne  aux  Itllres  de  la  legende  une  hauteur  qui  permit 
de  leur  superpDser  ce  signe.  D'ailleurs  cette  intercalation  est 
frrquenle  dans  les  legendes  nionelaires. 

Passons  a  la  legende  du  revers.  Les  premieres  lettres  sont 
d  une  lecture  facile  :  tanlot  SCVTINCOi  t«ntot  SCITINCO- 
premier  |  dans  la  seconde  le^on  n'est  qu'une  deformation  de  TVf 
Tun  des  janibages  de  cette  leltre  etant  plus  faiblement  marque. 
Quant  aux  signes  qui  suivent  ces  huit  premieres  lettres,  ce  sont 
les  lellres  RV  se|>arees  par  un  signe  abrevialif.  On  n'en  doutera 
point  si  I  on  jelte  les  yeux  sur  Fun  des  deniers  acquis  par  la 
Hihliothoque,  celui  qui  est  dessine  plus  haut.  R""V  est  devenu 
KV  puis*  IZVt^t  meme  |~|.  La  legende  est  done  SCVTINCOR""V 
pour  Sciitincorum.  G'est  precisement  le  nom  que  M.  Caron  desi- 
rail  retrouver  sur  les  monnaies  <^tudiees.  Le  genitif  .Sm/i/iroram 
est  determine  |)ar  le  mot  COM  ITS  pour  Comitis  ^crit  circulaire- 
ment  dans  le  champ  du  revers. 

Kn  resume  le  prototype  de  tons  ces  deniers  portait  d'un  cote 
la  legende  SALINIS  BV""R,  de  l  aulrc,  dans  le  champ,  COMITS. 
el  en  legende  SCVTINCO  R""V.  Quant  a  la  date  des  monnaies, 
nous  sommes,  sur  ce  point,  completement  d'accord  avec  M. 
(]aron.  Mais  le  prototype  pourrait  remonter  au  x®  siecle.  En  effet 
la  disposition  du  mot  COMITS  rappelle  celle  du  mot  COMS  sur 
les  deniers  du  cointe  Ungues  a  Lyon  et  celle  des  mots  HVGO 
DVX  sur  certaines  pieces  de  Ungues  Capet. 

M.  Proi'. 


BULLETIN  BIBLIOGIUPHIQUE 

A.  Excel  et  R.  Serruhe.  —  Traits  de  numismatique  du 
t'toycn  age.  Tome  |)remier,  depuis  la  chute  de  Tempire  romain 
d'occident  jusqu'a  la  fm  de  Tepoque  carolingienne.  645  illustra- 
tions dans  ie  texle.  Paris,  1890,  in-8,  LXXXVII-352  pages. 

MM.  Engel  et  Serrure  viennent  de  se  creer  un  nouveau  titre  a 
la  reconnaissance  des  numismates.  Apres  avoir  dresse  la  liste  des 
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livres  et  memoires  rel.itifs  a  la  nurnismatique  francaise,  ils  ont 
voulu  en  tirer  la  substance  el  la  mettre  a  la  porlee  de  lous  les  his- 
toriens.  A  la  suite  du  repertoire,  le  traite.  Seuleraent,  MM.  Engel 
et  Serrure  ont  etendu  leur  doraaine.  II  ne  s'agit  plus  de  la  PVance 
seule,  mais  bien  de  lous  les  pays  appartenanl  a  la  civilisation 
occidentale.  En  revanche,  les  temps  niodernes  sont  laisses  de 
cote.  Ce  traite,  dont  le  premier  volume  vient  de  parailre,  ne 
comprendra  que  la  numismatique  du  moyen  age. 

Ge  que  Ton  doit  lout  d'abord  louer  c'esl  le  plan  chronologique 
adopl6  par  MM.  Engel  el  Serrure.  Au  lieu  d'eludier  successive- 
ment  le  monnayage  de  chaque  pays  dans  son  enlier  developpe- 
ment,  ils  ont  cherche  a  raonlrer  revolution  parallele  des  institu- 
tions monetaires  chez  les  differentes  nations  de  I'Europe.  lis  ont 
distingue  quatre  groupes  chronologiques  :  1**  I'^poque  barbare ; 
2**  I'epoque  du  denier  carolingien;  3°  I'epoque  du  denier  f6odal ; 
4°  I'epoque  du  gros  d'argent  el  du  florin  d'or;  puis  dans  chacun 
de  ces  groupes  ils  ont  etabli  des  subdivisions  geographiques, 
basees  sur  la  geographie  conlemporaine  des  monuments  eludies. 
Remplir  un  pareil  plan  n'allait  pas  sans  de  grandes  difficultes; 
mais  Ton  pent  dire  qu'en  depil  de  quelques  defaillances,  les 
auteurs  se  sont  tires  de  leur  entreprise  avec  honneur.  En  tout 
cas,  c'est  deja  beaucoup  d'avoir  propose  pour  les  series  mone- 
taires du  moyen  Age  une  classification  scienlifique  en  accord  avec 
I'histoire.  MM.  Engel  et  Serrure,  en  vcrilables  erudits,  n'ont  pu 
se  borner  a  exposer  les  idees  des  autres;  ils  ont  seme  dans  leur 
livre  un  grand  nombre  d'idees  originales  et  propose  pour  plu- 
sieurs  problemes  des  solutions  nouvelles.  Ils  ont,  les  premiers, 
dresse  un  tableau  d'ensemble  des  monnaies  des  rois  merovin- 
giens.  A  la  page  109  je  trouve  une  explication  Ires  salisfaisanle 
de  Tadjectif  ethnique  qu'on  remarque  sur  quelques  monnaies 
merovingiennes ;  c'esl  un  qualificatif  du  mot  monetarius  et  non 
pas  des  mots  ccclesia  ou  civitas  sous-entendus.  Ainsi,  sur  une 
piece  de  Dagobert,  Acauninsis  s'applique  au  mot  mu[netarius]. 
Ces  legendes  doivent  etre  rapprochees  du  lexte  de  Gregoire  de 
Tours  menlionnanl  un  turonicus  monetarius.  A  la  page  187,  voici 
tout  un  chapitre  nouveau  relatif  aux  Frisons.  Pour  les  monnaies 
de  Charlemagne,  les  auteurs  du  traite  n'ont  pas  adopte  le  classe- 
ment  propose  par  A.  de  Longperier.  Ge  savant  n'attribuait  a 
Charlemagne  que  deux  types  monetaires,  celui  oil  le  nom  du  sou- 
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verain  esl  ecril  en  deux  lignes  et  qui  est  la  continuation  du  type 
do  Pt'pin;  el  celui  oil  parait  i*effigie  imperiale.  D*apres  MM.  Eftgel 
et  SeiTure,  il  faut  y  ajouler  ies  deniers  avec  la  16gende  CARLVS 
REX  ic  monogranime  royal.  La  compoi»ition  de  diverses  trou- 
vailles leur  fournit  Ies  preuves  de  I'exactitude  de  ce  classement. 
n  est  utile  dans  ehaque  ordre  d'etude  de  dresser  de  temps  k 
autre  un  inventaire  de  nos  connaissances  qui  nous  permette  de 
voir  au  premier  coup  d'opil  ce  qui  est  acquis  et  ce  qui  reste  a 
ac<|uerir,  de  distinguer  entre  les  problemes  resolus  et  ceux  qui 
atlendenl  une  solution.  Les  manuels  du  genre  de  celui  qu'ont 
entrepris  MM.  Kngel  et  Serrure  favorisent  singulierement  les 
progres  d'une  science ,  non  pas  tant  par  leur  cote  pedagogique 
et  vulgarisateur  que  parce  qu'ils  permettent  aux  erudits  de  se 
rendre  comple  de  I'etat  de  la  science  et  qu'en  leur  montrant  les 
lacunes  a  coiublor,  ils  indiquent  du  ineme  coup  la  direction  a 
donner  a  leurs  efforts. 

M.  Prou. 

Amardel  /D,  L' hotel  des  monnaies  de  Narbonne  pendant  la  ligue^ 
in-S**,  14  pages  (Kxlrait  du  Bulletin  de  li  Commission  archeolo^ 

giquc  do  y ar bonne ^  1800). 

On  savait,  par  I'/Jistoire  de  Langnedoc  (t.  V,  p.  438),  que  le 
niarechal  de  Joyeuse  avait  fait  frapper  des  monnaies  a  Narbonne, 
mais  on  ne  connaissait  pas  les  produits  de  cet  atelier.  M.  Amar- 
del a  relrouve  au  niusee  de  Narbonne  des  coins,  un  douzain  el 
un  gros  de  Nesle,  qui  portent  comme  different  la  lettre  Q  avec 
les  dates  de  1588,  1500,  1501  et  1504,  11  est  done  possible  que 
ces  pieces  soient  sorties  de  I'officine  ephemere  etablie  a  Nar- 
bonne. 

J.  Adribn  Blanchet. 

Julius  Meili,  Die  Munzen  des  Kaiserreichs  Brasiticn,  in-8,  1890; 
—  Die  niif  das  Kniserreich  Brasilien  bez&glichen  Medailten^ 
in-4^  1800;  —  Portugiesische  Munzen,  in-8*»,  1890. 

M.  Meili,  de  Zurich,  a  reuni  une  fort  importante  collection  de 
monnaies  et  medailles  du  Hresil  et  de  monnaies  portugaises.  Les 
numisinalisles  qui  s'occupent  de  monnaies  contemporaines  con- 
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sulteront  avec  plaisir  les  belles  planches  en  pliototypie  qui  repro- 
duisent  les  pieces  de  la  collection  de  M.  Meili.  Signalons  parli- 
culierement  les  nombreuses  contremarques  empreintes  sur  les 
monnaies  du  Bresil  et  surdes  lingols  d'or.  Le  choix  de  rnonnaies 
portugaises  renferme  des  pieces  interessantes  du  moyen  ago,  lelles 
que  le  marabotin  de  Sanche  I®*"  et  les  monnaies  d'or  et  d'argent  de 
Fernand  I*'. 

J.-A.  Bl. 

Henri  Meyer.  Collection  Henri  Meyer,  Monnaies  royales  et  sei^ 
gneuriales  de  France  (classeraent  chronologique),  Paris,  1890, 
in-8^. 

La  richissime  collection  de  M.  Meyer  renferme  tant  de  pieces 
du  plus  haul  interet,  qu*il  serait  impossible  de  les  indiquer  meme 
sommairement.  II  faut  remercier  M.  Meyer  d'avoir  mis  a  la  dispo- 
sition des  travailleurs  un  recueil  qui  leur  servira  plus  d'une  fois 
en  leur  fournissant  I'indication  de  pieces  inedites.  Les  monnaies 
fdodales  ont  dans  ce  catalogue  une  part  des  plus  importantes. 

J.-A.  Bl. 

MussET  (Georges).  Le  monnayage  de  Richard  Cceur-de-Lion  en 
Poitou,  Niort,  L.  Glouzot;  La  Rochelle ,  A.  Foucher,  in-8** 
de  14  pages,  avec  une  planche  de  20  figures  hors  texte.  (Extr. 
du  Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  histo- 
riques  de  la  Gharente-Inferieure  et  Societe  d'archeologie  de 
Saintes.) 

M.  G.  Musset  pense  que  les  types  des  difFerents  sur  les  deniers 
duroi  Richard,  ou  leur  absence,  servaienta  distinguer  les  ateliers 
et  non  les  monnayeurs,  comme  le  croyait  Lecointre-Dupont.  Pour 
M.  Musset,  c*est  la  place  occupee  par  le  different  qui  distingue  le 
raonnayeur. 

1**  Atelier  de  Montreuil-Bonnin  :  pas  de  different. 

2^  Atelier  de  La  Rochelle  :  une  croix  cantonnee  d  un  annelet,  au 

l^',  au  2',  au  3®  ou  au  4®,  suivant  le  monnayeur. 
3®  Atelier  de  Saint-Jean-d'Angely  :  annelet  au  revers. 
4**  Atelier  de  Niort :  point  au  revers,  en  haut  ou  en  bas,  au  dessus 

ou  au  dessous  de  telle  lettre,  suivant  le  monnayeur. 
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5**  Atelier  de  Charroux(?) :  clou  au  revers,  lourn^  a  gauche  ou  a 
droile,  suivant  le  monnayeur. 

Co  clioix  du  clou  ^  instrument  de  la  Passion,  comme  different, 
fait  peut-elrc  allusion  a  la  relique  de  la  vraie  Croix  conservee  a 
Tahhaye  de  Gliarroux  ;  d'oii  Tattribution  presuraee  d*un  atelier  en 
ce  lieu. 

R.  MOWAT. 


Le  G^ranty  F.  Feuardent. 


Mflcon,  Protat  frdros,  imprimeurt 
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INEDITES  OU  PEU  CONNUES 
[Suite  *) 

PI.  IX  et  X. 

21.  M^daille  talismanique  d' Alexandre  le  Grand. 
T6te  diad^m^e  et  id^alis^e  d'Alexandre  le  Grand,  k 
droite.  ^f.  BACIA€n  |  AAEZAN.  Pallas  assise  sur  un 
tr6ne,  ^  gauche,  tenant  sur  sa  main  droite  etendue  une 
petite  Victoire;  elle  est  accoud^e  du  bras  gauche 
sur  son  bouclier  pos6  k  terre  et  orn6  d'une  tete  de 
M^duse ;  en  m^me  temps  elle  tientde  la  main  gauche 
sa  lance  appuyee  sur  elle. 

La  m^daille  estenchass^e  dans  un  cadre  circulaire, 
muni  d'une  beli^re  de  suspension,  orn6  au  droit  de 
stries  en  forme  de  VA,  et  d6coup6  en  dents  de  scie 
,  au  revers.  —  M.  23  millim.  —  Poids  :  9  gr.  45. 
—  PI.  IX,  fig.  1. 

Je  consid^re  cette  pi6ce  d'or  comme  6tant  de  la 
plus  haute  importance.  En  effet,  c'est  une  de  ces 
m^dailles  talismaniques  que  Ton  fabriquait  sous 
Tempire  romain,  particulierement  a  partir  de  Cara- 
calla  et  d'Alexandre  Severe,  a  Teffigie  d'Alexandre  le 
Grand  divinis6.  Fr.  Lenormant  a  consacr6  k  ce  genre 

1.  Voyez  Retfue  numismaiique,  1891,  premier  trtmestre,  pp.  16  6. 
1891  —  1  17 
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de  m^dailles  un  fort  interessant  chapitre  auquel  je 
n'ai  quk  renvoyer  le  lecteur*.  Je  signalerai  aussi 
comme  pouvant  foumir  des  eclaircissements  sur  cet 
interessant  sujet,  la  these  de  doctorat,  toute  recente, 
deM.  I'abbe  Beurlier,  intitul^e  :  De  divinis  honoribus 
quos  acceperunt  Alexander  et  successores  ejus. 
(Paris,  Thorin,  1890). 

MM.  Lenormant  et  Beurlier  ayant  rassemble  et 
comments  tons  les  t^moignages  litt^raires  qui  con- 
cernent  ces  talismans  mon^tiformes,  je  me  contente- 
rai  seulement,  ici,  de  rappeler  quelques-uns  des 
textes  qui  se  rapportent  plus  directement  aux 
medailles  pareilles  a  celle  que  je  fais  connaitre 
aujourd'hui. 

C'est  d'abord  Tr^bellius  Pollion  qui  dit  :  «  On  pre- 
tend que  ceux  qui  portent  TefBgie  d'Alexandre  en  or 
ou  en  argent  sont  proteges  dans  tons  les  actes  de  leur 
vie*.  »  Lampride  nous  informe  express^ment  que  des 
medailles  du  genre  de  la  ndtre  furent  fabriquees  par 
Tordre  de  Severe  Alexandre  :  «  II  fit  faire  de  nom- 
breuses  medailles  avec  la  figure  d'Alexandre,  quel- 
ques-unes  en  electrum,  mais  le  plus  grand  nombre 
en  or'.  »  Enfin,  saint  Jean  Chrysostome  reproche 
severement  aux  chretiens  de  son  temps  «  d'attacher 
a  leurs  tetes  et  a  leurs  pieds,  comme  amulettes,  des 
medailles  en  bronze  d'Alexandre  le  Macedonien  *  ». 

Le  style  de  notre  m^daille  et  la  barbarie  de  la 
l^gende  prouvent  qu'elle  n'est  probablement  pas 

1.  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans  tanliquUS,  t.  I,  pp.  39  &  4^. 

2.  Treb.  Poll.,  Trig,  tyrann.,  14. 

3.  Lamprid.,  Alex.  Sdv.,  25. 

4.  J.  Chrjsoit.,  Ad  ilium  ealechum.  homil.  \l,  5. 
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anterieure  au  iv*  siecle  de  notre  ere.  Mais  on  remar- 
quera  que  la  tete  d*Alexandre  est  semblable,  sauf 
pour  le  style,  celle  qui  figure  sur  Tun  des  c^lebres 
m^daillons  du  tresor  de  Tarse,  conserves  au  Cabinet 
de  France.  Ces  m^daillons  trouves,  dit-on,  a  Tarse, 
ont  dd  tire  ench^kss^s,  comme  Tindique  leur  bord 
aminci,  dans  un  cadre  ou  un  ornement  quelconque,  tel 
qu'une  pi6ce  d'orfevrerie,  et  ils  ont  certainement  servi 
de  talismans  protecteurs,  comme  notre  piece  qui  en 
diflfere  seulement  par  le  module  et  par  le  style.  Le 
revers  de  notre  m^daille  est  imite  de  celui  des  mon- 
naiesde  Lysimaque  qui  ont  au  droit  la  tete  d'Alexandre 
le  Grand  avec  les  comes  d'Ammon.  II  y  a  des  mon- 
naies  de  bronze  frapp6es  au  nom  d'Alexandre,  sous 
Tempire  romain,  qui  portent  aussi  ce  mfeme  revers  de 
Pallas  Nic6phore;  on  ne  le  trouve  jamais  sur  les 
monnaies  d'Alexandre  lui-meme. 

22.  Byzance  (Thrace).  M-AYP-CEVH-AAEZANAPOC- 

AYr.  Buste  laure  et  drape  de  Severe  Alexandre,  a 
droite.  ^.  ANTnNEINIA  CEBACTA.  A  Texergue  : 
BYZANTIflN.  Table  carr^e  surmont^e  de  I'urne  des 
jeux  dans  iaquelle  est  une  palme,  et  de  deux  autres 
vases  plus  petits.  Sous  la  table  I'urne  qui  servait  au 
tirage  au  sort.  —  MU  mill.  —  PI.  IX,  fig.  2. 

23.  Amisus  (Pont).  lEBAITOI.  Tete  laur^e  de 
Claude,  a  droite.  ^f.  Dans  une  couronne  de  laurier, 
I'inscription  suivante,  en  quatre  lignes  :  ETOYI  |  EH  | 
AMIIO  I  Y.  —     22  mill.  —  PI.  IX,  fig.  3. 

Au  droit,  il  y  a  un  caduc6e  en  contremarque, 
devant  la  t6te  d'Auguste.  La  date  ETT  (=85)  de  T^re 


Digitized  by 


244 


p.   DB  SAXB-COBOURG 


d'Amisus,  correspond  a  I'an  52  de  Tfere  chr^tienne, 
c'est-a-dire  qu'elle  tombe  sous  le  regne  de  Claude 
qui  mourut  en  Tan  54. 

24.  Sinope  (Paphlagonie).  C-CAE-AVG-GER-EX-D-D- 
T6te  nue  de  Caligula,  k  droite.  ^.  C-I-F-AN-LXXXIII. 
Pontife  conduisant  deux  boeufs  au  labour,  h  droite. 
—      18  mill.  —  PI.  IX,  fig.  4. 

Comparez  Texemplaire  du  Mus6e  britannique*.  U 
faut  interpreter  la  legende  du  revers  :  Colonia  Julia 
Fe/i\r,  anno  83.  L'ere  de  Sinope  commence  en  Tan  45 
avant  J.-C.,ce  qui  place  remission  de  notre  monnaie 
en  Tan  38  de  I'ere  chr^tienne ;  Caligula  est  mort  en 
Tan  41. 

25.  Nicom^die  (Bithynie).  r-BI-TPETAAAOC-AY. 
Buste  de  Trebonien  Galle  k  gauche,  avec  une  cou- 
ronne  radiee,  la  poitrine  couverte  de  la  cuirasse  et 
tenant  la  lance  et  le  bouclier.  ^.  NIKOMHAEnN  AlC 
NEflKOPflN.  L'empereur  Tr6bonien  Galle  k  cheval  au 
galop,  k  droite,  la  lance  en  arret.  —  24  mill.  — 
PI.  IX,  fig.  5. 

Les  lettres  Bl  pour  BIBIOC,  au  lieu  de  la  forme 
ordinaire  OYIBIOC,  sont  a  signaler,  bien  qu'on  ren- 
contre assez  frequemment  a  cette  ^poque  en  Asie 
mineure  Temploi  du  B  au  lieu  de  OY,  au  commence- 
ment des  noms  romains. 

26.  Prusias  ad  Hypium  (Bithynie).  AYT-KAI-APM- 
M-AYP-ANTnNINOC.  Buste  drape  de  Marc  Aurfele,  a 

1.  Catalogue  of  Greek  Coins.  PontuSf  PaphlagoniUf  etc.,  by  W.  WroUi, 
p.  101,  n*  55. 
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droite.  Grenetis  au  pourtour.  ^.  nPOYCI€nN  TTPOC 
YTTin.  L'empereur  a  cheval,  allant  a  droite;  de  la 
main  droite  il  tient  sa  lance  qu'il  dirige  sur  un 
ennemi  renvers6  sous  les  pieds  de  son  cheval.  — 
JE  42  millim.  —  M^daillon.  —  PI.  IX,  fig.  6. 

27.  Tium  (Bithynie).  M-AYPH-ANTnN€l.  T^e  de 
Marc  Aurele,  a  droite.  ^f.  TIANflN.  Esculape  debout 
de  face,  a  demi-nu,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur 
un  baton  autour  duquel  est  enroul6  un  serpent.  — 
JE  19  millim.  —  PI.  IX,  fig.  7. 

28.  jE>A^5e(Ionie).CAAnN-XPYCOrONH-CEBA.  Buste 
de  Salonine,  a  droite,  diadem^e,  la  poitrine  drapee  et 
un  croissant  sur  les  6paules.  J^f.  TO  AfAeON  606CinN. 
Bonus  E^entus^  nu,  debout  a  gauche,  tenant  des  epis 
de  la  main  gauche  baiss6e.  —  iE  29  mill.  —  PI.  IX, 
fig.  8. 

A  propos  de  cette  pi^ce  qui  represente  le  bon  genie 
ou  Agathodemon  d'Ephese,  voyez  Eckhel  (Z).  N.  F., 
t.  II,  p.  516). 

29.  Bargylia  (Carie).  T^te  d'Art^mis  Cindyas,  dia- 
d^m6e,  a  droite,  les  cheveux  noues  derriere  la  t^te  et 
retombant  sur  la  nuque.  Grenetis.  1^.  BAPrYAIHTflN. 
Cerf  debout  a  droite.  Dans  le  champ,  les  lettres  E  et 
K.  Grenetis.      15  mill.  —  PL  IX,  fig.  9. 

30.  Apollonia  Salbacd  (Carie).  AnOAAHNIA  CAA- 
BAKH.  Buste  diadem^  et  drap6  de  femme,  a  droite. 

KAAAinnOY-CTPA-r.  Esculape  et  Hygie,  debout, 
se  regardant;  Esculape  s'apppuie  sur  son  baton  et 
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Hygie  donne  a  manger  a  un  serpent.  —  JE  2i  mill. 

—  PI.  IX,  fig.  10. 

Cette  piece  est  un  autre  exemplaire  de  la  medaille 
qu*a  d^crite,  ici  mfeme,  M.  Waddington  en  1853, 
mais  que  ce  savant  n'a  pas  fait  reproduire*. 

31.  i?ra5W5(Phrygie).AVT-K-M-AN-P0PAlAN0.  Buste 
laur6  et  drape  de  Gordien  le  Pieux,  a  droite.  BPOY- 
ZHNON.  Victoire  apt6re,  debout  de  face  sur  un  globe, 
tenant  dans  chaque  main  une  torche.  — iE  25  mill. 

—  PI.  10,  fig.  1. 

32.  Ceretape{PhTygie).  M-AVP-KOMMOAOC-ANTHNI. 

Buste  laurd  de  Commode,  a  droite,  la  poitrine  couverte 
du  paludamentum  et  de  la  cuirasse.  ^.  TTAP-ATTOAAn- 
NIOY  ANAPONIKOV  I  KEPETA  HEHN.  Heracles  nu, 
debout  a  gauche,  s^appuyant  de  la  main  droite  sur 
sa  massue  et  tenant  la  peau  de  lion  sur  son  bras 
gauche.  —      36  mill.  —  M6daiIlon.  —  PI.  X,  fig.  2. 

Sur  ce  remarquable  m^daillon,  on  trouve  la  for- 
mule  TTAPA  au  lieu  de  EOI,  d6ja  signalee  d'ailleurs 
sur  d'autres  pieces  de  la  m6me  ville. 

33.  Metropolis  (Phrygie).  AVT-K-n...AIKI-rAAAIH- 
NOC.  Buste  diadem6  et  drap6  de  Gallien,  a  droite. 
9'.  €ni-CT-OYAA-N€IKIA-MHTPOnOA  |  CITHN.  La  For- 
tune debout,  a  gauche,  la  tfete  surmont^e  d'une  cou- 
ronne  murale;  de  la  main  gauche  elle  tient  une 
corne  d'abondance,  tandis  qu'elle  porte  sur  la  main 
droite  une  petite  statue  de  Tempereur  Gallien  casque, 

1.  Wadding^n,  Voyage  nnmitm.  en  Atu  mineur^,  p.  133»  n*  1, 
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arme  de  la  lance  et  s'appuyant  sur  son  boucUer.  — 
M  25  mill.  —  PI.  X,  fig.  3. 

Le  type  du  revers  de  cette  piece  est  inexactement 
decrit  par  Mionnet*. 

34.  Baris  (Pisidie).  AVT-KAI...ANTnN€INOC.  T^te 
laur^e  d'Antonin  le  Pieux,  a  droite.  ff.  BAPHNHN 
L'empereur  k  cheval  au  galop  a  droite,  brandissant 
un  javelot  et  luttant  contre  un  serpent  gigantesque 
qui  se  dresse  devant  son  cheval.  —  iE  21  mill.  — 
PI.  X,  fig.  4. 

35.  Cremna  (Pisidie),  IMP-C-S-L-DOM-AVRELIANVS. 
Buste  laur6  et  drape  d'Aurelien,  a  droite.  ^.  [FO]R- 
TVNA-COL-CREMN.  La  Fortune  debout  i  gauche, 
vetue  d'une  tunique  qui  lui  descend  plus  has  que  les 
genoux,  la  tete  surmont^e  du  modius ;  de  la  main 
gauche,  elle  s'appuie  sur  une  lance  et  elle  tient  sur 
sa  main  droite  une  petite  tete  humaine;  devant  elle, 
k  ses  pieds,  une  autre  tete.  —  iE  32  mill.  —  PI.  X, 
fig.  5. 

Le  revers  de  cette  medaille  est  nouveau  et  parti- 
culiferement  interessant ;  je  crois  que  le  type  repre- 
sente  la  Tych6  de  Cremna  bien  qu'il  ait  un  aspect 
plutot  masculin.  Dans  ce  cas,  la  Fortune  de  la  colo- 
nic de  Cremna  serait  plutot  representee  par  le  buste 
que  le  personnage  tient  sur  sa  main. 

36.  Isindus  (Pisidie).  AYPHAI-AAEZANAPON-KAL 
Buste  drap6  de  Severe  Alexandre,  a  droite.  ^.  ICIN- 
AEHN.  Dionysos  debout  de  face,  la  nebride  sur  ses 
6paules ;  de  la  main  gauche  il  s'appuie  sur  son 

1.  Hionnet,  Descr.,  t.  IV,  p.  340,  n*  837. 
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thyrse,  et  de  la  droite  il  tient  un  canthare  avec 
lequel  il  verse  boire  une  panth6re.  Dans  le 
champ,  les  lettres  E  et  A.  —  iE  26  mill.  —  PI.  X, 
fig.  6. 

37.  Isindus {Pisidie).  IMP-C-P-LIC  GALLIENVC-P-F-A. 

Buste  de  Gallien  k  droite,  avec  une  couronne  de 
rayons  et  la  poitrine  drap^e.  ^f.  €inNnN  ICINAEHN. 
L'empereur  dans  un  char  tratn^  par  quatre  chevaux, 
k  droite.  A  Texergue,  S-R.  —  iE  25  mill.  —  PI.  X, 
fig.  7. 

38.  Sagalassus  (Pisidie).  -n-CTeTAC-KAICAP.  Tete 
laur^e  de  Geta,  a  droite.  CAFAAACCCnN.  Les  empe- 
reurs  Caracalla  et  Geta  en  costume  militaire,  debout 
en  regard,  arm^s  chacun  d'une  lance;  leur  t6te  est 
surmont^e  d'un  fleuron.  —  19  mill.  —  PI.  X, 
fig.  8. 

39.  C^sarSe  (Cappadoce).  M-OnCAAIOC-ANTHNI- 
Buste  drap6  de  Diadumdnien  a  droite.  9^.  MHTPOTT- 
KAICAPI.  L'autel  du  mont  Arg6e.  A  Texergue,  €T'A 
(an  I).  —  iR  21  mill.  —  PI  X,  fig.  9. 

40.  Ancijre  (Galatie).  ANTHNINOC-AVrOYCTOC 
Tete  lauree  de  Caracalla,  a  droite.  ^.  MHTPO- 
nOAEnN-ANKYPAC.  Nemesis  debout  a  gauche.  EUe 
porte  la  main  droite  a  son  sein  et  tient  de  la  main 
gauche  baissee  le  sistre.  A  ses  pieds,  la  roue.  — 
M  29  mill.  —  PI.  X,  fig.  10. 

{A  suivre.) 

Pierre  de  Saxe-Cobourg. 
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SUR  UNE  MEDAILLE  D'ARGENT 

DE  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 


On  trouve,  dans  le  Catalogue  de  la  vente  Benjamin 
Fillon  (1881),  la  reproduction  d'une  grosse  piece  en 
argent  qui,  recemment,  est  entree  a  la  Biblioth^que 
nationale.  Cette  piece,  reproduite  en  tete  de  cette 
notice,  porte  sur  Tune  de  ses  faces  Tinscription  sui- 
vante,  dispos6e  en  trois  lignes  circulaires,  au  milieu 
desquelles  est  Tabr^viation  Ib*V  : 

*   I'A'SPTrR  :  FGRT  :miRRX5R  :  TbVS  :  mSLaiOR  : 
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BTrLYTrSTTRWVRVJnmOITT  RfiGV  II  *  TVRCrMORS: 
eST: CTTPTTC : bVM  blCI'TVRrXRTreiZXPITC H  *  PI- 
LI  :bEl:TV:MISHRHREMEI. 

Au  revers,  dispos^e  de  meme,  est  cette  seconde 

Ic^gende  encadrant  les  sigles  XPG  : 

*  IR:mXRVS:T\nrS:b05PIRe:C0Snm«Rl>0  :SPI- 
RIWJn:mGVSn:RHl>imiSTI:  II  *  ME:1>0MIRE: 
1>EVS :  VERir3mS:THTRX6'RXM7rTOR: II  *  tofiVS: 
bOMO:PRO:ROBIS:FJrCV :  GST, 

Le  r^dacteur  du  Catalogue  d^signe  ainsi  cette 
piece :  «  M6daille  religieuse  du  temps  de  Charles  VII  * . » 

Au  point  de  vue  chronologique,  Tappr^ciation  me 
paratt  fort  exacte ;  il  n'en  est  pas  ainsi,  pour  moi,  du 
reste,  car  il  me  parait  s'agir  ici  d'une  de  ces  amu- 
lettes  dont  Tusage  superstitieux  dtait  condamne  par 
TEglise. 

Sans  insister  sur  la  presence  du  nom  mysterieux 

Tetragrammaton  d^signant  le  Seigneur  et  que  nous 

rencontrons  sou  vent  dans  les  formules  des  incanta- 

tations,  comme  sur  les  phylactferes je  m'arrfeterai 

d'abord  au  vers  : 

lASPAR  PERT  MIRRAM  TbVS  MELCIOR  BAL- 
TAZAR  AVRVM. 

Par  quelle  voie  les  Mages,  les  magiciens,  car  c'est 
1^  le  sens  du  mot  magus^^  avaient-ils  eu,  dans  leurs 
contrees  lointaines,  r^v^lation  de  la  naissance  du 

1.  Catalogue  de*  ohjeU  d'art  eompo$ant  U  eoUeciion  de  feu  Bemfamim  Fil- 
Ion,  p.  64  et  pi.  ui,  n*  3  (Paris,  1881,  in-8«). 

2.  Martinufl  de  Aries,  Tractatus  de  tupertiUtonibus,  dans  le  FlageHum 
hmrelieorum,  p.  395  (Francofarti,  1581,  in-8*) ;  Reicheli,  Exercitatio  de  amale- 
lis,  pi.  Ill,  VI  et  VII  (Argentorati,  1676,  in-4*);  In  Enchiridion  manuale  pie 
iecto  oraliones  devotse  Leonit  papm,  pp.  31,  33,  41,  56,  60,  71,  93  (Anconc 
1649,  in-8»);  ClavicuUe  Saiomonis,  p.  12  (Francfarii,  1686,  in-4«);  Bibl.  nat, 
ms.  fr.  24245,  f  17.  18,  22,  24,  32,  68,  121. 

3.  or.  Acta  AposL,  \IU,  9 ;  XIH,  6  et  8. 
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Christ,  comment  avaient-ils  pu  voir  T^toile  qui  leur 
devait  servir  de  guide? 

L'astrologie  et  la  magie  les  faisaient  doublement 
suspects,  car,  ecrit  TertuUien,  ces  deux  sciences  sont 
connexes  *,  et  saint  J6r6me  se  demande  si  I'avertisse- 
ment  ne  leur  etait  pas  venu  du  d^monV 

Quoi  qu'il  en  ait  6i6,  a  cet  6gard,  du  sentiment  des 
docteurs  de  TEglise,  on  ne  saurait  douter  que,  chez 
nos  p6res,  les  Mages  de  TEvangile  n'aient  6t6 
tenus  par  quelques-uns  comme  des  mattres  en  Tart 
de  la  magie. 

C'^tait  a  ce  titre  que  Ton  prfetait  a  leurs  noms  une 
vertu  surnaturelle,  comme  en  t^moignenttoutd'abord 
plusieurs  traites  du  xvi'  et  du  xvii*  si6cles. 

Dans  un  livre  curieux  mais  indigeste,  intitul6 
Berum  magicarum  disquisitio^  le  Pere  Delrio  cite, 
parmi  les  pratiques  superstitieuses,  celle  qui  consiste 
a  porter  une  cedule  oil  se  lisent  ces  noms  :  «  Ferre 
cc  inscripta  nomina  trium  Regum  cum  certis  tribus 
«  versiculis*.  » 

Ces  vers,  nous  les  savons  par  deux  medecins  du 
m6me  temps.  Kernel  et  Freitag,  qui  tous  deux  en 
condamnaient  Temploi.  «  Superstitiosum,  6crit  Fer- 
«  nel,  superstitiosum  dico  morbum  comitialem  his 
a  prolatis  gestatisque  carminibus  finiri  : 

1.  De  idolol.  IX  :  «  Sed  magi  et  astrology  ab  oriente  venerunt.  Scimus 
magie  et  asirolog^e  inter  se  societatem.  » 

2.  Comment,  in  Isaiam,  Lib.  VII,  c.  XIX,  v.  1  :  c  Iniantum  ut  Magi  de 
Oriente  docti  a  demonibas,  vel  juxta  prophetiam  Balaam  intelligentes  natom 
Filinm  Dei  qai  omnem  artis  eorum  potesttitem  destrueret,  venerunt  Bethleem 
et  ostendente  stella,  adoraTerant  puerum  »,  of.  Lib.  XIII,  c.  xxvii. 

3.  T.  Ill,  pars  II,  <|a«8t.  IV,  sect.  VIII,  p.  103  {€d,  de  1603,  in-f). 
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«  Caspar  fert  myrrham,  thus  Melchior,  Balthazar 
a  aurum. 

«  Hajc  tria  qui  secum  portabit  nomina  Regum 

a  Solvitur  a  morbo  Christi  pietate  caduco*.  d 

Dans  un  volume  imprim6  en  1654  et  relatif  a  This- 
toire  des  Rois  mages,  le  P6re  Crombach  parle  d'une 
femme  qui,  quatre  ann^es  auparavant,  s'etait  guerie 
du  mal  caduc  en  s'attachant  au  cou  une  c6dule  por- 
tant  les  mots  : 

«  Sanctissimi  Reges,  orate  pro  nobis 

«  Sancte  Caspar 

«  Sancte  Balthazar 

«  Sancte  Melchior*.  » 

Le  savant  abb^  Thiers,  dont  le  Traite  des  supersti- 
tions est  comme  une  sorte  de  code  de  ces  matieres, 
dit  qu'en  1679,  il  a  vu,  au  cou  d'un  tres  jeune  enfant, 
un  phylactere  d'^tain  contenant  Timage  de  I'adora- 
tion  des  trois  Rois  avec  cette  inscription  :  SANCTI 
TRES  RECES  CASPAR  MELCHIOR  BALTHASAR 
orate  pro  nobis  nunc  et  in  hora  mortis  nostrte*.  b 
C'est  sans  doute  une  amulette  semblable  qu'il  faut 
reconnattre  dans  un  objet  du  xv*  siecle,  conservd  au 
mus^e  de  Foix  et  dont  je  trouve  la  description  sui- 
vante  :  oc  Plaque  de  fermail  ronde  de  0  m.  16  de 
«  diametre  avec  agrafe...  Lesornements  sont  decou- 

1.  J.  Feme],  De  abditis  rerum  caiuU,  p.  160  (Lugd.  1602,  in-f*).  Dans  ]e 
icxte  donn6  par  M.  J.  Freitag,  NocUs  medicm,  p.  192  (Francofurt.  1616,  in-4*), 
on  lit  au  2*  yers  munera  au  lieu  de  nomina.  Les  superstitieux,  ajoute  rautcar, 
rroyaienl  que  ces  yers  devaient  dtre  diis  par  trois  fois,  h  voix  basse,  a 
Toreillc  du  malade. 

2.  Prtmitut  gentiunit  aive  hisioria  98.  irium  Magorum  evangelicorum^  p.  173 
(Colon.  1654,  in-f*). 

3.  Cinqui^me  Edition,  t.  I,  p.  408. 
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«  p6s  a  jour ;  le  sujet  rcpr^sente  les  trois  Mages 
«  accompagn^s  de  la  l6gende  :  Caspar  fert  myr- 
a  rhaniy  Melchior  thus^  Balthazar  aurum  *.  » 

Gu^rir  de  I'^pilepsie  6tait  deja  une  vertu  bien 
haute,  mais,  a  entendre  le  vulgaire,  les  noms  des 
Mages  en  poss^daient  d'autres  encore  :  inscrits 
sur  une  bande  de  parchemin  qu'on  s'attachait  aux 
j arrets,  ils  rendaient  infatigable  a  la  marche;  invo- 
ques  dans  une  certaine  formule,  ils  dirigeaient  les 
balles  des  mousquets* ;  prononc^  dans  un  exorcisme, 
le  vers  qui  les  r6unissait  avait  le  pouvoir  d'^loigner 
les  demons  gardiens  des  tr^sors  enfouis 

Apres  la  mention  nomina  Regum^  notre  medaille 
porte  ces  mots  qui  en  marquent  de  nouveau  le  carac- 
t6re  superstitieux  : 

*  TVNC  MORS  ESV  CAPVA  bVM  bICITVR 
ANANIZAPTA 

*  FILI  bEI  W  MISHRHRE  MEI 

Ce  mauvais  hexametre  et  Tinvocation  qui  Taccom- 
pagne  representent  Tabrege  d'une  formule,  autrefois 
courante  chez  nos  p6res,  et  que  Ton  croyait  propre  a 
^carter  la  mort. 

Le  premier  exemple  que  j'en  aie  trouve  jusqu'a 
cette  heure  figure  dans  le  Fbc«^w/«/7*wmdeGuarinus, 
imprim6  a  Strasbourg  en  1491.  L'auteur,  qui  n'en 
cite  que  deux  vers,  s'occupe  seulement  a  cet  6gard 
du  point  de  vue  philologique ;  Ananisapta  est,  a  ses 
yeux,  un  mot  form6  des  premieres  lettres  de  neuf 
autres  qu'il  designe  : 

1.  CongrH  archiologique$  de  la  France ^  51*  session,  p.  123. 

2.  Thiers,  t.  I,  pp.  411  et431. 

3.  Bibl.  nnt.,  ms.  du  fonds  frangais,  n*  24245,  f*  75,  recto. 
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«  Anani8apta  mala  mors  interpretatur  et  qualibet 

littera  repraesentat  unam  dictionem  scilicet :  Anti- 
«  dotum  Nazareni  auferat  necem  intoxicationis  sane- 
c  tificet  alimenta  pocula  Trinitas  alma.  Unde  : 

c  Est  mala  mors  capta  dum  dicitur  Ananisapta. 

c  Ananisapta  ferit  mortem  quae  ledere  querit  ^.  » 

Un  auteur  du  xvi*  si^le,  Martin  d'Arles,  chanoine 
et  archidiacre  de  T^glise  de  Pampelune,  qui  parle  de 
cetle  formule  pour  en  proscrire  Tusage,  la  donne 
comme  il  suit  : 

<c  Ananisapta  ferit  mortem  quas  laedere  quaerit 

c  Est  mala  mors  capta  dum  dicitur  Ananisapta. 

«  Ananisapta  Dei,  miserere  mei  a  signis  coeli  quae 
«  timent  gentes.  Nolite  timere,  quia  ego  vobiscum 
d  sum,  dixit  Dominus  V  » 

L'emploi  de  ces  paroles  est  dgalement  signals 
par  Delrio  dont  le  livre  parut  pour  la  premiere  fois  en 
1599  par  deux  m^decins  allemands  du  xvii*  siecle, 
Jean  Freitag,  Philippe  Sachs,  a  la  m6me  6poque  par 
Jules  Reichelt*.  Un  recueil  que  ces  auteurs  visent  sans 
le  nommer  en  vante  hautement  la  puissance  :  c'est 
V Enchiridion  manuale^  attribu^  par  les  sorciers  au 
pape  L^on  III  *,  ainsi  qu'on  avait  public  d6s  1525  sous 
le  nom  d'Honorius  le  Grand  un  Grimoire  c6lebre. 

1.  Vocabularium  bret^iloquum  cum  arte  diphlongandit  puneluandi  et  accem- 
tuandi,  Argpentine,  1491,  in-4».  \\AnanUapta. 

2.  Martinus  de  Arlee,  Traetatus  de  $upersUlionibu$,  vol,  cit.,  p.  402. 

3.  Rerum  magicarum  ditquisitio,  lib.  Ill,  Pare  II,  Q.  IIII.  sect.  VIII,  p.  99 
de  I'dditioD  de  1603. 

4.  Freiiag,  Nodes  medicsejoc.  cit.;  SachB,  TPAMM APOAOriA ,  1665, 
in-8«,  p.  871 ;  Reichelt,  Exerciiatio  de  amuletiSf  p.  88. 

5.  In  Enchiridion  manuale pie  lecto  ortUionet  devotm  Leonis  papte.  Edition 
d'Ancone,  1649,  iD-8*,  p.  43  (It  la  Biblioth^ue  nalionale). 
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Le  premier  de  ces  livres  bizarres  recommande 
comme  un  pr^servatif  puissant  la  figure  suivante  : 

A  G 
Ananisapta 
Johazath 
L  A 

Un  traits,  qui  paratt  viser  cette  formule  ou 
quelque  autre  analogue,  porte  la  recommandation 
suivante  :  cc  II  faut  T^crire  sur  du  parchemin  vierge, 
«  le  jour  du  mercredi...  Tu  trouveras  a  sa  fin  6crit 
oc  Ananizapta  et  Johazath  qui  sont  deux  noms  des 
«  deux  Anges  qui  te  sauveront  de  toutes  sortes 
«  d'armes.  Tu  ecriras  ces  deux  noms  avec  de  la  san- 
«  guine  b^nite,  ce  qu'ayant  fait,  tu  r6citeras  les  lita- 
a  nies  des  Saints,  et  aprfes  quoi  tu  encenseras  le 
oc  parchemin  et  tu  le  porteras  sur  toi  ^  » 

Ces  observations,  si  minutieuses  et  que  Ton  trou- 
vera  encore  plus  pr^cisees  dans  un  de  nos  manuscrits 
de  la  Bibliotheque  nationale  *,  n'^taient  pas  toutefois 
de  rigueur,  car  la  parole  cabalistique  avait,  affirmait- 
on,  sa  valeur  par  elle-mfeme ;  il  suffisait  de  la  dire  en 
cas  de  p^ril,  ou  de  la  porter  6crite  dans  une  forme 
quelconque,  comme  le  montrent  Tinscription  de 
notre  m^daille  et  un  vieux  phylactere  dont  je  trouve 
le  dessin  dans  VExercitatio  de  amuletis^  publiee  en 
1676  par  Julius  Reichelt '  : 

1.  A  la  soite  de  ce  m^me  yolume,  p.  9  de  Tappendice  intitule  :  La  virkable 
elavieule  de  VEnchiridion, 

2.  Fonda  franfaU,  n*  24245.  f*  51,  recto. 

3.  Op.  eit,,  planche  vi,  n*  2. 
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Sur  une  face  de  cette  amulette  se  lit  le  mot  Tetra-- 
grammaton,  nom  myst^rieux  du  Seigneur,  inscrit 
sur  noire  m^daille,  comme  dans  tant  d'autres 
textes  cabalistiques. 

Delrio  dit  ^ Ananizapta  est  une  parole  d'origine 
sdmitique*,  ce  qui  n'aurait  rien  de  surprenant  dans 
un  texte  de  cette  sorte.  Les  savants  orientalistes  a  qui 
j'en  ai  r6fer6,  MM.  Renan  et  Berger,  veulent  bien 
m'apprendre  que  ses  trois  premieres  syllabes 
rappellent  un  mot  h^breu  de  mfeme  forme  signifiant 
miserere  mei^  paroles  qui  se  trouvent  d'ailleurs  dans 
Tinvocation  finale  de  notre  m^daille  :  PI  LI  bEI  TV 
MISHRHRE  MEI,  et  dans  la  formule  Ananizapta  Dei^ 
miserere  mei  que  nous  a  conservee  le  chanoine  Mar- 
tin d' Aries  V 

A  quelle  epoque  pent  remonter  Tusage  des  invo- 
cations dont  je  viens  de  parler?  C'est  en  1491,  dans 

1.  Rerum  magiearum  diaquhitio ,  lib.  Ill,  Pars  H,  Q.  HI,  sect.  VIII, 
p.  99. 
2  Loc.  cU, 
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le  Vocabularium  de  Guarinus,  que  je  vois  citer  pour 
la  premiere  fois  les  vers  qui  terminent,  sur  la  piece 
de  B.  Fillon,  I'inscription  de  la  face.  Quant  a  celui 
qui  designe  les  Mages  par  leurs  noms,  j'en  ai,  il  y  a 
quelques  ann6es,  signals  le  d^but  k  mon  regrett^ 
confrere,  J.  Labarte,  dans  cette  mention  6nigma- 
tique  d'tin  vase  de  Tlnventaire  de  Charles  V  :  Jaspar 
fait  mirram^,  Je  ne  saurais  voir,  pour  ma  part,  dans 
ce  double  document,  que  la  preuve  d'un  minimum 
d'antiquit^;  ainsi  que  je  le  montrerai  ailleurs,  plus 
d'une  parole  cabalistique  en  usage  jusqu'aux  temps 
modernes  ne  fait  que  reproduire  des  formules 
emprunt^es  aux  incantations  les  plus  anciennes*. 

Edmond  Le  Blant. 


1.  Inventaire  dumobilier  de  Charles  K,  p.  164,  n*  1289. 

2.  Nouveau  reeueil  de$  inscriptions  chritiennes  de  la  GauUt  pp.  264,  265. 


1891  -  2  1» 
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DE  JEAN,  DUG  DE  NORMANDIE 


(1350) 


*  lObePCTERIT....  RECT  au  centre  ;  FKmt  CORV 


R*.  *  mORET...  BVRG'Ob*.  Croix  terminc^e  par 
quatre  fleurs  de  lis. 
Poids,  0  gr.  96. 

Pogy-d'Avant  (tome  III,  p.  204,  pi.  132,  19) 
donne  cette  monnaie  a  Philippe  de  Rouvre,  due  de 
Bourgogne ;  il  est  vrai  que  sur  Texemplaire  tres 
defectueux  de  la  collection  Vesvrotte,  le  seul  qu'il 
ait  connu,  le  mot  lOb  est  completement  efface, 
comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  la  gravure. 

M.  Hucher  avait  lu,  au  revers,  moneta  Burgerisis 
et  attribue  la  piece  a  Jean,  due  de  Normandie,  comte 
d'Anjou  et  du  Maine;  elle  aurait  ete  frapp6e  a 
Bourges  {Rei^ue  numismatique,  1847,  p.  334). 

M.  Caron  (p.  330),  n'ayant  pas  rencontre  d'exem- 


en  deux  lignes. 
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plaire  dans  un  6tat  plus  salisfaisant,  n'a  pu  rectifier 
I'erreur  de  Pogy-d'Avant,  et  s'est  content^  de  rappc- 
ler  les  explications  propos^es,  notamment  celle  de 
Saulcy,  d'apr^s  laquelle  Philippe  de  Rouvre  se  serait 
qualifie  «  premier  n6  de  la  reine  »  parce  que  sa  m6re, 
Jeanne  d'Auvergne,  avait  ^pous^  en  secondes  noces 
le  roi  Jean. 

La  decouverte  d'une  pi6ce  meilleure  que  celle  de 
la  collection  Vesvrotte  ne  permet  plus  d'accepter 
aucune  de  ces  attributions.  Mais  si  Timitation  bour- 
guignonne  ne  porte  pas  le  nom  de  Philippe  de  Rouvre, 
sa  legende,  compos6e  de  mots  en  abreviation,  laisse 
encore  incertaine  la  question  de  savoir  s'il  faut  lire 
Jean  ou  Jeanne,  Or,  deux  personnages  ayant  la  qua- 
lit6  de  a  premier  n6  du  roi  de  France  »,  Jeanne  de 
France,  comtesse  de  Bourgogne  et  d'Artois,  fille 
aln^e  de  Philippe  V  le  Long,  et  Jean,  due  de  Norman- 
die,  fils  alne  de  Philippe  VI,  ont  pu  exercer  le  droit 
de  battre  monnaie  en  Bourgogne,  pr^cisement  a 
r^poque  oil  le  double  parisis  bourgqignon,  d'apres  le 
type  royal  dont  il  est  limitation,  a  dii  6tre  frapp^, 
c'est-a-dire  de  1346  a  1350. 

A.  —  Jeanne  de  Bourgogne  avait  (Spouse,  en  1318, 
le  due  Eudes  de  Bourgogne,  et  ce  mariage,  prix  de  la 
reconnaissance  des  droits  de  Philippe  V  a  la  couronne 
de  France,  eut  pour  consequence  la  reunion  du  Comt^ 
au  Duche. 

La  mere  de  Jeanne  de  France,  Jeanne,  fille  du  comte 
palatin  de  Bourgogne,  Othon  IV,  et  de  Mahault,  com- 
tesse d'Artois,  avait  apport^  en  dot  au  roi  Philippe  V 
le  comt6  de  Bourgogne  et  TArtois ;  mais  elle  reprit 
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possession  de  ces  deux  provinces  lorsqu'elle  devint 
veuve  et,  apr6s  sa  mort,  elle  les  transmit  a  sa  fille. 

De  1330  a  1347,  Jeanne  de  France  aurait  done  pu 
frapper  monnaie,  comme  comtesse  de  Bourgogne,  et 
se  qualifier  a  premiere  n6e  du  roi  de  France  ». 

Dans  cette  hypoth6se,  la  piece  qui  nous  occupe 
appartiendrait  k  la  derniere  ann^e  de  sa  vie,  car  on  ne 
trouve  pas  de  double  parisis  royal  portant  le  mot 
Fran-coru  en  deux  lignes  de  quatre  lettres  chacune, 
avant  Tannee  1346. 

A  la  date  du  17  juillet,  les  tables  de  la  valeur  du 
marc  d'argent  du  ms.  fr.  4533  (Saulcy,  p.  52)  indi- 
quent  la  fabrication  de  doubles  parisis  noirs  a 
3  deniers  18  grains  argent  le  roi  et  h  la  taille  de  180 
au  marc  ;  puis,  du  4  mars  1346  avant  Paques  au  11 
Janvier  1347,  une  seconde  emission  de  la  m6me  piece 
k  trois  deniers  argent  le  roi  et  a  216  au  marc  (ord* 
24  fevrier  1346,  monnaie  36',  mandement  des  gen6- 
rauxdesmonnaies,  I*'' mars.  —  Saulcy,  pp.  251  et252). 

Les  deux  pieces  royales  dont  il  s'agit,  sont  tres 
probablement  celles  gravies  par  HolFmann,  pi.  XVIII, 
la  premiere  au  n*"  40,  la  seconde  au  n**  38. 

Bien  que  le  double  bourguignon  ne  soit  pas  stric- 
tement  copi6  sur  Tune  ou  I'autre  de  ces  monnaies,  il 
ne  serait  pas  impossible  de  le  consid^rer  comme  une 
de  leurs  imitations  et  de  Tattribuer  Jeanne  de 
France;  mais  cette  solution,  a  laquelle  je  m'6tais 
arrete  un  instant,  doit  etre  6cart6e  parce  qu'elle  sou- 
l6ve  de  trop  graves  objections,  sans  pouvoir  s'ap- 
puyer  sur  aucun  argument  s^rieux. 

De  Jeanne,  on  ne  connait,  en  efFet,  aucune  autre 
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monnaie,  mfeme  pour  TArtois,  tandis  qu'on  en  trouve 
plusieurs  surlesquelles  Eudes  prend  le  litre  de  comte 
et  le  r^unit  celui  de  due  de  Bourgogne ;  les  esp6ces 
frappees  dans  les  ateliers  de  la  comtesse  ne  portaient 
done  pas  son  nom,  mais  bien  celui  de  son  mari,  ce 
qui  etait  d'ailleurs  conforme  aux  usages  de  T^poque. 

Le  due  Eudes  aurait-il  profit^  des  d^sastres  de 
Cr^cy  pour  commencer  i  battre  monnaie  dans  le 
comt6  au  nom  de  sa  femme,  et  imiter  la  monnaie 
royale  qu*il  s'etait  engage  a  ne  pas  contrefaire  dans 
Tatelier  d'Auxonne  par  le  traite  de  Vincennes  du 
3  octobre  1337? 

Inscrivit-il  sur  sa  monnaie  le  nom  de  Jeanne  pour 
pouvoir  le  faire  suivre  d'une  qualite  qui  permettait 
de  composer  une  l^gende  ressemblant  k  celle  des 
doubles  royaux? 

Voulut-il  ainsi  opposer  aux  pretentions  d'Edouard 
les  droits  de  Jeanne  a  la  couronne  de  France,  comme 
fiUe  de  Philippe  V? 

Toutes  ces  suppositions, qui  pourraient, a  la  rigueur, 
justifier  la  fabrication  normale  de  la  pi6ce  qui  nous 
occupe,  sont  inadmissibles. 

Le  due  de  Bourgogne  avait  bien  6lev6  des  pre- 
tentions k  la  couronne  au  nom  de  sa  femme,  mais, 
comme  le  dit  Dunod,  il  s'^tait  donne  lui-meme  Tex- 
elusion  en  consentant  que  Philippe  V  y  succ6d^t 
pr^alablement  i  la  fille  de  Louis  X  et  le  Parlement 
Tavait  debout6  en  1322  ;  s'il  ne  parut  pas  a  la  Gour  de 
Charles  IV,  il  fut  fort  attache  Philippe  VI  et  le  ser- 
vit  dans  de  nombreuses  occasions. 

En  1346,  Eudes  ne  songeait  nuUement  a  contre- 
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faire  les  monnaies  royales,  il  6lait  occupy  k  guerroyer 
dans  le  Midi  contre  les  Anglais  sous  les  ordres  du 
due  de  Normandie.  Son  fils  Philippe  mourut  pendant 
le  siege  d'Aiguillon,  le  26  juillet. 

Dailleurs  on  ne  connatt  pas,  je  crois,  de  chartes 
dans  lesquelles  Jeanne  se  soil  qualifi^e  fille  ain^e  du 
roi,  et  en  tout  cas,  si  le  due  de  Bourgogne  avait  voulu 
se  pr^valoir  deee  titre,  il  n*aurait  pas,  sur  sa  monnaie, 
supprim^  la  terminaison  f<6niinine  de  lOb* 

B.  —  L'imitation  bourguignonne  du  double  parisis 
royal  ne  pent  done  appartenir  qu'a  Jean,  due  de 
Normandie. 

Bien  qu'il  paraisse  extraordinaire,  au  premier 
abord,  de  trouver  son  nom  dans  le  monnayage  de 
Bourgogne,  cette  attribution  se  justifie  non  seule- 
ment  par  Thistoire,  mais  encore  par  les  textes  mon6- 
taires  et  par  la  comparaison  avec  les  esp^ces  royales 
de  eette  ^poque. 

Le  19  fevrier  1349  (anc.  style),  le  fils  ain6  de  Phi- 
lippe VI  6pousa,  en  secondes  noces,  Jeanne  d*Au- 
vergne,  comtesse  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe, 
fils  d'Eudes  de  Bourgogne.  EUe  ^tait  la  mere  de 
Philippe  de  Rouvre,  h^ritier  du  comte  de  Bourgoijne 
par  la  mort  de  son  aleule  Jeanne  de  France,  en  1347, 
et  du  duch6  de  Bourgogne  par  celle  de  son  aleul, 
Eudes,  en  1349.  Le  due  de  Normandie,  dit  Dunod 
(page  236),  s'empara  imm^diatement  de  la  garde 
noble  de  son  beau-fils,  alors  age  de  quatre  ans,  et 
vint  prendre  possession  du  dueh^  et  du  comt6. 

II  profita,  sans  retard,  de  son  titre  de  gardien  et 
bailliste  pour  frapper  monnaie. 
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Pour  I'atelier  de  Dijon  cela  r6sulte  de  deux  textes 
formels  donn6s  par  M.  de  Barth6lemy  dans  son  Essai 
sur  les  m^nnaies  des  dues  de  Bourgogne  (Pieces  justi- 
ficatives  XII  et  XI). 

Dans  le  premier  document  dat^  du  mois  de  mars 
1350,  avant  Paques,  setrouve  le  passage  suivant : 

Johanes...  rex;  sane  cum  nos  ballum  ducatus 
Burgundiae  tenentes,  ad  presens  in  villa  de  Divione 
predicti  ducatus,  non  in  vel  sub  nomine  dicti  balli, 
sed  regio  nostro  nomine,  monetam  cudi  faciamus, 
pro  nostro  libito  voluntate,  tenore  presentis  nostre 
pagine  decernimus  et  notum  facimus  universis  tum 
presentibus  quam  futuris  quod  non  est  intentionis 

nostre  nec  volumus  quod  per  hoc  aliquod  preju- 

dicium  generetur,  seu  quod  hoc,  per  nos  aut  aliquem 
successorum  nostrorumtrahi  possit  ad  consequentiam 
vel  aliam  quamvis  occasionem  monetandi  seu  mone- 
tam cudendi  regio  nomine,  deinceps,  in  predicta  villa 
vel  ducatu,  temporibus  successivis. 

Le  second,  du  2  juin  1354,  est  encore  plus  expli- 
cite  : 

«  Johannes  notum  facimus  quod  licet  nos  apud 

Divionem  ducatus  Burgundiae  cujus  ballum  ad  pre- 
sens habemus,  monetam  nostram  propriam  cudere 
inceperimus  a  tempore  quo  ballum  predictum  habui- 
mus  et  eodem  ballo  durante  cudere  facere  intenda- 
mus,  intencionis  nostre  non  existit,  quod,  finito  dicto 
ballo,  dictam  monetam  in  dicto  loco  cudere  amplius 
faciamus.  » 

On  a  ^galement  la  preuve  que  le  due  de  Normandie 
fit  battre  monnaie   Auxonne,  mais  le  texte  ne  dit  pas, 
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comme  pour  Dijon,  qu'il  ait  inscrit  son  nom  sur  les 

especes. 

Le  26  mai  1350,  Deniset  Courry  fut  charge  de  por- 
ter en  hate  a  Troyes  des  lettres  closes  des  g^neraux 
maitres  des  monnaies,  k  Raimond  de  Cubry,  pour  lui 
mander  que  «  toutes  excuses  cessans,  icelles  vues,  il 
i(  vinst  par  devers  eulx,  et  pour  cause.  Et  fu  la  cause 
a  pour  ce  qu'ils  le  vouloient  envoyer  a  Auxonne 
«  savoir  Testat  de  la  monnoie  que  Monsgr.  le  due  de 
«  Normandie  y  avoit  fait  ordonner.  a  (Saulcy,  p.  276, 
A.  N.,  Reg.  z,  I  ^  55,  fol.69.) 

Cette  enqu^te  ne  pouvait  avoir  d'autre  but  que  de 
s'assurer  si  le  due  de  Normandie  respectait  le  traite 
de  Vincennes  par  lequel  Eudes  s'^tait  engage  a  ne  plus 
frapper,  dans  Tatelier  d'Auxonne,  des  monnaies  sem- 
blables  h  celles  du  roi,  et  Tapparition  du  double  ci- 
dessus  grav6,  qu'il  ait  6t6  fabriqu6  k  Auxonne,  a  Dijon 
ou  ailleurs,  en  avait  6t6  certainement  le  motif. 

Cette  pi6ce  de  billon  est,  en  eflfet,  manifestement 
copi6e  sur  celle  que  le  roi  frappait  alors,  et  I'intention 
de  Jean  n'etait  pas  douteuse. 

Une  ordonnance  royale  du  12  avril  1350  (mandement 
des  g^n^raux  mattres  du  16  avril)  venait  de  prescrire 
remission  de  doubles  parisis  k  3  deniers  12  grains 
argent  le  roi  et  de  168  au  marc  qui  succ^daient  a  des 
doubles  tournois  dont  la  fabrication  avait  commence 
le  11  janvier  1347.  Ces  nouvelles  especes  royales 
ressemblaient  certainement,  comme  coin,  aux  doubles 
parisis  de  1346  dont  il  a  6ie  question  plus  haut. 

La  disposition  du  mot  Fran  coru^  en  deux  lignes 
de  quatre  lettres  chacune,  que  pr^sente  la  piece 
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bourguignnone,  6tait  incontestablement  Tun  des 
caracteres  distinctifs  des  doubles  parisis  royaux  de  la 
fin  du  r6gne  de  Philippe  VI,  car  c'est  la  seule  que  Ton 
ret^ouve  sur  tous  ceux  du  roi  Jean. 

Les  doubles  parisis  ordonn^s  le  12  avril  1350  ayant 
ete  frappes  sans  modification  de  litre  et  de  poids 
jusqu'au  24  mars  1350  avant  Paques,  c'est-a-dire 
pendant  plus  d'un  an  aprds  Tav^nement  de  Jean, 
ceux  de  Philippe  VI  ne  peuvent  en  diff^rer  que  par 
le  nom  du  roi  et  doivent  par  consequent  presenter  le 
type  Fran-coru  en  deux  lignes  de  quatre  lettres 
chacune. 

La pi6ce  qui porte  les  l^gendes  loh.pgenit  reg. Fran- 
coru  et  Moneta  Burgond*  n'est  done  qu'une  imitation 
du  double  parisis  royal  du  12  mars  1350.  Elle  a  6t6 
frapp^e  pendant  le  court  espace  de  temps  qui  s'6coula 
entre  le  moment  oil  le  due  de  Normandie  prit  posses- 
son,  comme  bailliste,  des  ^tats  de  Philippe  de  Rouvre 
et  la  mort  de  Philippe  VI  qui  le  fit  monter  sur  le 
trdne,  c'est-i-dire  du  mois  d'avril  1350  au  22  ao(it 
suivant. 

II  reste  toutefois  k  r^soudre  une  question  impor- 
tante,  mais  fort  delicate,  celle  de  savoir  dans  quels 
ateliers  bourguignons^le  due  de  Normandie  a  frapp6 
cette  rare  monnaie. 

Dijon  est  la  seule  ville  dans  laquelle  on  puisse 
affirmer  qu'elle  ait  6t6  fabriqu^e,  les  lettres  de  non 
prejudice  donn^e  en  1350  et  1354  disant  express6- 
ment  que  le  bailliste  a  inscrit  son  propre  nom  sur  les 
especes  de  cet  atelier  d6s  Tinstant  oti  il  en  prit  pos- 
session. 
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11  n'en  est  pas  de  mfeme  pour  les  autres  ateliers  du 
domaine  de  Philippe  de  Rouvre,  car,  non  seulement 
11  n'a  pas  6ie  retrouve  pour  eux  de  lettres  semblables 
a  celles  qui  concernent  Dijon,  mais  il  paralt,  au  con- 
tra ire,  a  peu  pres  certain,  d'abord  quk  Auxonne  le 
monnayage  resta  anonyme  pendant  la  minorite  de 
Philippe  comme  il  Tavait  ei6  auparavant,  et  ensuite 
que  dans  les  autres  des  deux  Bourgognes  les  esp^ces 
n'ont  pas  toujours  port6  exclusivement  le  nom  du 
bailliste. 

En  ce  qui  concerne  Auxonne  dont  le  monnayage 
etait  absolument  distinct,  on  peut  se  convaincre,  en 
jetant  un  coup  d'oeil  sur  la  serie  des  pieces  retrou- 
vees,  que,  si  le  due  de  Normandie  s'empara  des  bene- 
fices de  cet  atelier,  comme  le  prouve  le  texte  cite  par 
M.  de  Saulcy,  il  nechangea  rien  aux  usages  etablis  et 
ne  fit  pas  inscrire  son  nom  sur  les  monnaies  qu'il  y 
frappait. 

Poey-d'Avant  (pi.  134)  a  donn6  un  grand  nombre 
de  pieces  dont  remission  appartient  incontestable- 
ment  a  Eudes  IV  et  a  la  minorite  de  Philippe  de 
Rouvre  puisqu'elles  ne  sont  que  les  imitations  des 
monnaies  royales  de  Philippe  VI  et  de  Jean  ;  toutes 
portent  invariablement  la  l^gende  anonyme  :  Comes 
AuxonCy  —  Moneta  comitis  Auxone  (V.  Caron,  p.  331. 
—  Gariel,  Annuaire  de  la  Socidte  de  numismatique, 
1874,  280). 

Le  caractere  anormal  des  pieces  frappees  a 
Auxonne  pendant  cette  p^riode  s'explique  d'ailleurs 
facilement  par  les  contestations  qu'avait  soulev^es  le 
monnayage  du  due  de  Bourgogne  dans  cet  atelier  ; 
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les  conventions  intervenues  entre  lui  et  Tarchevfeque 
de  Besancon  stipulaient  probablement  que  les 
especes  ne  porteraient  le  nom  d'aucun  des  deux  pr6- 
tendants  afin  de  ne  pas  pr^juger  leurs  droits. 

Si  le  double  parisis  du  due  de  Normandie  n'a  pas 
6ie  frapp^  a  Auxonne,  il  est  aussi  tr6s  douteux  qu'il 
Tait  6ie  ailleurs  qu'a  Dijon. 

D'abord  Texistence  en  1350  d'autres  ateliers  dans 
le  duch6  et  dans  le  cornt^,  n'est  pas  certaine,  et  si  ces 
ateliers  ont  fonctionn6,  on  ne  saurait  affirmer  que  les 
espdces  qui  en  sont  sorties  aient  port6  le  nom  de 
Jean. 

Poey-d'Avant  a  donn6  (pi.  CXXXII  n*»  18),  le  dessin 
d'un  double  parisis  exactement  semblable  a  celui  du 
due  de  Normandie,  mais  avec  la  legende  :  Philippus 
dux  et  comes-Burg-odie, 

Cette  pi6ce  pent  avoir  €i€  frapp6e  quelques  ann6es 
apres  1350,  le  type  du  double  parisis  royal  etant 
rest6  le  meme  pendant  le  r6gne  de  Jean,  mais  elle 
est  la  preuve  qu'il  a  exists  en  Bourgogne,  k  c6t6  du 
monnayage  du  bailliste,  un  monnayage  ducal. 
M.  Gariel  Ta  d'ailleurs  demontr^  en  signalant  quatre 
autres  pieces  a  la  legende  Philippus  dux^  qui  ne 
peuvent  appartenir  qu'a  Philippe  de  Rouvre  puis- 
qu'elles  sont  des  imitations  parfaites  des  pieces  du 
roi  Jean,  successivement  6mises  et  d^cri^es  de  1355 
a  1360.  {Me'langes  numismatiques /]\i\\let  1875,  p.  369.) 

Le  fait  de  ce  double  monnayage,  si  Ton  cherche  k 
Texpliquer,  soul6ve  une  question  de  droit  feodal 
tres  difficile  a  r^soudre,  parce  qu'il  rfegne  une  obscu- 
rity assez  grande  sur  les  droits  que  le  beau-pfere  de 
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Philippe  de  Rouvre  a  exerces  pendant  la  minorite  de 
son  pupille  dans  les  deux  Bourgognes.  J'avoue  que, 
malgre  mes  recherches,  je  ne  suis  pas  arrive  k  trouver 
une  solution  reposant  sur  des  textes  formels,  et  que 
je  dois  me  borner  a  poser  un  point  d'interrogation. 

D'une  part,  les  lettres  de  non  prejudice  donnees 
pour  Dijon  en  1350  et  1354,  semblent  indiquer,  par 
leur  redaction  m^nie,  que  le  roi  Jean  reconnaissait 
avoir  d^pass^  ses  droits  de  bailliste  en  frappant,  en 
son  propre  nom,des  esp^ces  royales  dans  les  ateliers 
dependant  des  ^tats  de  son  beau-fils. 

D'autre  part,  la  m6re  de  Philippe  de  Rouvre  avait 
certainement  conserve  des  droits  considerables, 
comme  tutrice,  sur  Tadministration  des  ^tats  de  son 
fils.  C'est  ainsi  qu'aprfes  la  capti>at6  du  roi  Jean,  le 
dauphin  Charles,  regent  du  royaume,  s'adressait  a 
elle,  le  19  mai  1357,  pour  lui  demander  de  faire  mettre 
sur  les  monnaies  d'Auxonne  telle  difference  qui  les 
piit  faire  reconnattre  de  celles  du  royaume  (Caron, 
p.  328). 

N'est-il  pas  permis  de  supposer  qu'en  frappant  a 
Dijon,  qui  relevait  du  royaume,  des  monnaies  a  son 
nom,  le  due  de  Normandie,  plus  tard  le  roi,  avait 
outrepasse  ses  droits  de  bailliste  parce  qu'il  etait  en 
m6me  temps  le  suzerain,  mais  qu'il  n'en  fut  pas  de 
m6me  dans  les  ateliers  du  comte  et  dans  ceux  du 
duche  situ^s  en  terre  d'Empire? 

Les  esp6ces  ducales ,  dont  les  plus  anciennes  que 
Ton  ait  jusqu'i  present  retrouv6es,  ne  remontent 
pas,  si  Ton  en  juge  par  les  types  royaux  imites, 
avant  1355,  c'est-^i-dire  avant  T^poque  oti  les  prepa- 
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ratifs  de  la  guerre  centre  les  Anglais  et  les  subsides 
demand^s  a  la  Bourgogne,  avaient  dti  provoquer  un 
monnayage  plus  actif,  pourraient  bien  avoir  6t6 
frappees,  d'abord  dans  les  ateliers  situ^s  en  terre 
d'Empire,  puis  plus  tard  a  Dijon,  quand  la  reine  prit 
en  main  la  direction  des  affaires  de  Bourgogne  par 
suite  de  la  captivity  de  son  mari. 

Je  laisse  aux  historiens,  qui  s'occupent  sp6ciale- 
ment  de  Thistoire  politique  de  la  Bourgogne  et  de  son 
droit  feodal,  le  soin  de  trancher  cette  delicate 
question. 

Jusqu'i  ce  que  ce  point  ait  6t6  6lucid6,  il  me  paratt 
impossible,  a  Taide  des  documents  purement  mon6- 
taires  que  Ton  poss^de,  d'attribuer,  avec  certitude,  le 
double  parisis  bourguignon  du  due  de  Normandie 
k  un  autre  atelier  que  Dijon. 

M.  DE  Margh^villb. 
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LES  PRETENDUES  FIGURES 

DE   PALLOR  ET  DE  PAYOR 

SUR  LES  DENIERS  DE  L.  HOSTIUUS  SASERNA. 


Tons  les  numismatistes  connaissent  la  s6rie  de 
monnaies  d'argent  inscrites  au  nom  de  L.  Hostilius 
Saserna,  personnage  dont  il  n'est  parl^  dans  aucun 
texte  d'auteur  ancien  et  que  I'on  croit,  avec  quelque 
vraisemblance,  fils  de  Tun  des  deux  freres  Saserna, 
Caius  et  Publius,  qui  guerroyerent  en  Afrique  pour  le 
compte  de  C6sar,  en  Tan  707  de  Rome*.  Elles  sont 
caract^risees,  tant  au  droit  qu'au  revers,  par  des 
figures  et  par  des  types  qui  ont  exerc6  la  sagacity 
d'Eckhel*,  de  Cavedoni de  Cohen*,  plus  rccemment 
de  M.  Babelon '  et  de  M.  Saglio*.  Ce  dernier  vient  de 
consacrer  une  6tude  particuliere  au  revers  represen- 
tant  une  statue  de  Diane,  debout,  aux  jambes  etroite- 
ment  rapprochees,  s'appuyantde  la  main  gauche  sur 
un  6pieu  de  chasse  et  retenant  de  la  main  droite  un 
cerf  par  les  cornes.  II  d^montre  qu'on  a  eu  tort  de  la 
confondre  avec  TArtemisephesienne,  aux  nombreuses 
mamelles,  aux  jambes  emprisonn^es  dans  une  gatne, 

1.  Hirtius,  Bell,  afric,  9, 10,  57. 

2.  Doctr.  numor,,  V,  p.  225. 

■  3.  Saggio,  p.  104;  Ripostigli,  p.  224. 

4.  Desc.g^n.  des  moan,  de  la  R^p,  rom.  1857,  pi.  ix,  Hostilia,      2,  3,  4. 

5.  Desc.  hist,  et  chron.  des  monn.  de  la  R4p.  rom.,  1885, 1,  p.  549. 

6.  Retf.  numism.  1891,  p.  7. 
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dont  une  statue  de  bois,  ^oavov,  copiee  sur  celle  des 
Phoceens  Massalietes,  etait  honor^e  au  sommet  de 
TAventin ;  dans  le  type  de  la  deesse  chasseresse  il 
reconnait  une  Diane  pelasgique  dont  le  culte,  bien 
anterieur  a  celui  de  TAventin*,  etait  commun  a  tout 
le  Latium.  J'adhere  a  ces  conclusions  savamment 
d^duites,  d'autant  plus  volontiers  qu'elles  me  pa- 
raissent  s'adapter  parfaitement  a  la  nouvelle  explica- 
tion que  j'ai  a  proposer  pour  la  tete  gravee  au  droit 
du  meme  denier.  Cette  revision  s'etend  a  d'autres 
pieces  de  la  serie;  il  convient  done  de  commencer  par 
en  mettre  le  signalement  detaille  sous  les  yeux  du 
lecteur. 


1*"  Buste  de  vieillard  a  droite  :  front  decouvert  et 
ride,  joues  emaci^es,  barbe  rare,  en  pointe,  chevelure 
en  meches  flottantes  en  arriere ;  cou  tres  a  decouvert 
laissant  apercevoir  la  partie  superieure  de  la  tunique 
maintenue  par  une  fibule  sur  Tepaule  droite.  La 
physiononiie  exprime  une  souffrance  intense.  Der- 
riere  la  tete,  un  bouclier  barbare  de  forme  ovale. 

9f.  L  HOSTILIVS  I  SASERNA  en  deux  lignes.  Guer- 
rier  combattant  sur  un  char  de  guerre  breton,  esse^ 
dum^  attele  de  deux  chevauxau  galop,  a  droite,  sous 
le  fouet  de  Taurige.  Je  dis  a  dessein  breton  et  non 

1.  Strabon,  IV,  i,  4,  5. 
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gaulois;  en  effet,  C^sar  ne  parle  jamais  du  char  de 
guerre  quand  il  s'agit  des  peuples  de  la  Gaule,  tandis 
qu'il  en  fait  rarmement  special  des  Bretons  contra 
lesquels  il  dirigea  la  premiere  expedition  romaine. 


2*  T6te  de  femme  en  pleurs,  a  droite  :  chevelure 
d6nou6e  descendant  en  longues  meches  sur  les 
^paules;  enarri6re,  une  trompetteceltique*,  carnyx, 
(Sur  une  vari6t6,  on  voit  deux  trompettes,  Tune  en 
arriere,  Fautre  en  avant.) 

^  L  HOSTILIVS  SASERNA,  en  l^gende  circulaire. 
Diane  chasseresse,  debout,  le  corps  droit,  les  pieds 
assembles,  armee  de  T^pieu  et  retenant  un  cerf  par 
la  ramure.  C'est  le  type  qui  a  fourni  k  M.  Saglio  le 
sujet  de  son  6tude. 

II  existe  une  autre  pi6ce  assez  rare,  dont  le 
revers  est  tout  a  fait  different,  mais  dont  le  droit 
offre  une  grande  analogic  avec  le  pr6c6dent ;  je  la 
d^cris  ainsi  qu'il  suit : 


1.  Le  camym  ou  camon  etait  en  usage  non  seulement  chei  les  Gaoloiti 
mais  chez  tout  les  peaples  de  race  celUque ;  c'est  ponrquoi  il  est  repr^sent^ 
sar  les  deniers  des  mon^taires  romains,  dont  qaelque  anc^tre  ou  parent 
s*dtait  iilustr^  dans  les  guerres  contre  les  Gaulois,  les  Espagnols,  les  Lusita- 
niens.  Cf.  Hesjchius,  s.  v.  Kd^pvov;  Eustathias,  Comm,  ad  Iliad,  XYIII, 
219;  Saglio,  Diet,  des  ant,  gr.  et  rom,  s,  v.  Carnyx. 
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3**  SASERN  en  legende  avec  un  carnyx  derrifere  un 
busle  de  femme,  a  droite,  en  pleurs,  6chevelee,  vfetue 
d'une  tunique  decolletee  tr^s  has,  qu'elle  cherche  a 
retenir  d'une  main  sur  son  sein.  Ce  geste  remar- 
quable  n'a  encore  attire  Tattention  de  personne. 

ly  Trois  citoyens  vetus  de  la  toge,  marchant  a 
droite,  en  file,  sur  une  passerelle  treillagee  a  main 
coiirante;  en  exergue  L  HOSTIL,  les  trois  derni^res 
lettres  conjointes  en  monogramme. 

Les  effigies  du  vieillard  aux  cheveux  heriss6s  et  de 
la  fern  me  echevel^e  sont  manifestement  destinees  a 
se  faire pendant  Tune  a  Tautre,  et  a  former  uncouple 
se  donnant  la  r^plique.  Eckhel  croyait  y  reconnaitre 
lestetes  de  la  Pdleur  et  de  la  Peur  divinisees,  et  il 
expliquait  leur  presence  sur  les  deniers  de  L.  Hosti- 
lius  Saserna  comme  une  allusion  a  son  ancetre  le  roi 
Tullus  Hostilius  qui  avait  institu6  ce  culte  a  la  suite 
d  un  combat  contre  les  Veiens,  dans  lequel  les  deux 
partis,  tour  a  tour  saisis  de  terreur,  avaient  lach6 
pied  Tun  apres  Tautre*. 

Cette  explication  admise  et  reproduite  sans  con- 
teste,  sansTombre  d'un  controle,  dans  tous  les  traites 
de  numismatique,  a  encore  cours  aujourd'hui.  Et 

1.  Tile-Live,  I,  27  :  in  re  Irepida  duodecim  vovU  Saltos  fanaque  Patlori  et 
PavorL  —  Lactance,  I,  20  :  Pavorem  Palloremjue  Tallin  Hostilius  figuravit 
col  nil  J  ue. 

1891  —  3  19 
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pourtant,  rienqu'a  voir  le  geste  pudique  de  Tune  de 
ces  figures,  ainsi  que  Texpression  de  tristesse  et  de 
souffrance  qui  les  anime  et  en  fait  de  v6ritables  por- 
traits humains,  on  pouvait  douter  que  Tart  remain 
eut  jamais  rev6tu  d'une  forme  aussi  r^aliste  la  person- 
nification  d'idees  purement  abstraites,  sans  meme 
aucun  des  attributs  habituellement  reserves  aux 
images  divines  comme  signes  de  leur  essence  supe- 
rieure,  tels  que  diademe,  couronne,  ailes  ou  aile- 
rons, mais,  au  contraire,  avec  des  symboles  celtiques 
inconnus  au  fondateur  du  culte  de  Pallor  et  de  Pavor. 

Ce  n'est  pas  tout ;  Eckhel,  non  plus  qu'aucun  de  ceux 
qui  Tout  suivi  de  confiance ,  n'a  songe  a  uue  objec- 
tion bien  simple  et  bien  naturelle  qui  constitue  une 
difficulte  insurmontable  pour  son  explication  :  c'est 
qu'cn  latin  les  mots  pallor  et  pavor  sont  masculins, 
de  meme  que  Aerfjio;  et  $660;,  devenus  des  genies 
males  dans  la  mythologie  homerique*.  11  est  done  im- 
possible que  les  Romains  aient  donn6  le  nom  de  PaU 
lor  a  une  divinitc  figuree  sous  les  traits  d'une  femme 
echevelee ;  et  cette  d^saffectation  que  reclame  impe- 
rieusement  la  raison  grammaticale  entraine,  comme 
corollaire,  celle  de  Pavor ^  corr^lativement  attribuee 
^1  la  tete  herissee  du  vieillard. 

La  pr^tendue  demonstration  d'Eckhel,  au  premier 
abord  si  ingenieuse  qu'on  s'est  dispense  de  la  con- 
tr6ler,  s'dcroule  ainsi  du  coup,  et  la  veritable  expli- 
cation que  Ton  croyait  posseder  est  encore  k  trouver, 
mais  dans  un  autre  ordre  d'idees. 

Si  a  mon  tour  je  ne  m'abuse,  les  deux  figures  d'une 

1.  Homirc,  Iliad.,  IV,  4'i0. 
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expression  si  tragique  sur  les  deniers  de  Saserna, 
ne  sont  autres  que  le  Gaulois  et  la  Gauloise  condam- 
n6s  au  supplice  de  la  dewdo  et  entraines  au  forum 
boarium  pour  y  6tre  enterres  vifs.  Ce  sont  les  hostiae 
(Jiumanae)  dont  Timage  devait  facilement  faire  songer 
au  nom  de  Hostus  Hostilius,  le  premier  ancetre 
de  la  gens  a  laquelle  appartenait  Saserna  et  aieul 
du  roi  TuUus  Hostilius,  d'autant  mieux  que  la 
curia  Hoslilia^  batie  par  ce  dernier,  se  trouvait  dans 
le  voisinage  immediat  du  forum  boarium^.  Nous 
avons  done  affaire  a  un  de  ces  jeux  de  mots  que  les 
jeunes  magistrats  qui  signaient  la  monnaie  au  temps 
de  la  Republique  aimaient  a  faire  sur  leur  nom;  les 
hostiae  d'llostilius  Saserna  vont  de  pair  avec  le  Pan 
de  Vibius  Pansa,  avec  les  Triones  de  Lucretius  Trio, 
avec  la  fleur  de  L.  Aquillius  Florus,  avec  VAigle  (cons- 
tellation) de  Manius  Aquillius*.  Quant  k  supposer 
avec  Eckhel  que  la  paleur  ait  pour  effet  physiolo- 
gique  de  determiner  chez  la  personne  qui  y  est  sujette 
un  geste  de  pudeur  et  de  lui  denouer  la  chevelure, 
c'est,  en  veritd,  risquer  une  explication  que  je  qua- 
lifierais  de  tiree  par  les  cheveux,  s'il  m'dtait  permis 
de  jouer  aussi  aux  mots. 

Plus  j'examine  cette  composition,  plus  je  m'affer- 
mis  dans  la  conviction  que  Tartiste  a  cherchc  a  reprd- 
senter  non  pas  unetre  fictif,  mais  Theroine  d'un  epi- 
sode dramatique  dont  il  avait  et^  t^moin  et  qu'il  est 
parvenu  a  rendre  fidelement  et  avec  un  veritable 
talent  d'observation.  C'est  bien  la  Tattitude  d'une 

1.  Sextius  Kufus,  De  regionibus  urbia  Romae,  Reg.  VIII. 

2.  Vcrcouire,  dam  Reu.  numism.,  1800,  p.  377. 
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malheureuse  creature  trainee  au  supplice,  a  peine 
vetue  ct  retenant,  dans  un  admirable  mouvement  de 
pudeur  supreme,  les  voiles  insuffisants  k  la  couvrir. 
L'execution  de  son  portrait  ne  le  cede  en  rien  a  celui 
de  son  compagnon  d'infortune,  d'une  expression  tel- 
lement  vivante,  tcUement  saisissante  qu'il  n'a  pu  etre 
con^u  que  d'apres  nature.  Qu'il  s'agisse  ici  d'un  chef 
barbare,  cela  est  clairement  signifi^  par  le  bouclier 
et  par  le  char  de  guerre ;  mais  ce  dernier  detail  prouve 
qu'il  ne  faut  pas  songer  a  Vercingetorix,  car  du  recit 
de  Plutarque  il  resulte  que  le  heros  de  Tindepen- 
dance  gauloise  se  rendit  au  devant  de  son  vain- 
queur  pour  se  constituer  prisonnier,  non  pas  sur 
un  char  de  guerre,  mais  a  cheval* ;  apres  avoir  servi 
d'ornement  a  son  triomphe,  il  fut  indignement  mis  a 
mort  au  fond  de  son  cachot,  et  non  pas  en  public.  Ce 
n'est  done  pas  lui  que  le  graveur  monetaire  a  voulu 
figurer,  puisqu'il  n'a  pu  assister  a  ce  supplice  clan- 
destin,  et  qu'au  contraire  les  portraits  places  sur  les 
deniers  de  Saserna  devaient  rappeler  les  traits  des 
condamn^s  dont  la  foule  avait  pu  repaitre  ses  yeux. 

Nous  Savons  par  des  t^moignages  irrecusables 
que,  dans  des  circonstances  exceptionnelles ,  les 
Homains  ont,  comme  les  peuples  barbares,  eu  recours 
a  des  sacrifices  humains  pour  se  rendreles  dieux  favo- 
rables.  Tite-Live,  au  livreXXU,  ch.  57,  rapporte  que 
la  terrible  c6remonie  fut  accomplie  en  Tan  536  de 
Rome,  apres  le  desastre  de  Cannes,  et  que  ce  n'etait 
pas  la  premiere  fois  * :  decemviri  libros  adiri  jussi 

1.  Plutarque,  Caes.,  27, 

2.  En  Tan  521  de  Rome,  sous  le  consulat  de  Q.  Fabius  Maximus  VerrnoosnSy 
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sunt.  Et  Q.  Fabius  Pictor  Delphos  ad  oraculum  mis- 
sus sciscitatum^  quibus  precibus  supplicationibusque 
deos  possent  placat  e^  et  quaenam  futura  finis  tantis 
cladibus  foret.  Interim  ex  fatalibus  libris  sacrificia 
aliquot  extraordinaria  facta;  inter  quae  Gallus  et 
Galla^  Graecus  et  Graeca^  in  foro  boario  sub  terra 
vivi  demissi  sunt  in  locum  saxo  consaeptum^  jam 
ante  hostiis  humanis  ^  minime  Romano  sacro^  imbu- 
tum.  De  m6me,  Pline  TAncien  au  livre  XXVIII,  ch. 
Ill  (II)  :  Boario  i^ero  in  foro  Graecum  Graecamque 
defossos  aut  aliarum  gentium^  cum  quibus  tum  res 
esset  etiam  nostra  aetas  vidit.  Ainsi  rimmolation  de 
captifs  etrangers  avail  6te  pratiqu^e  a  diverses 
reprises  jusqu'au  milieu  du  premier  siecle  de  notre 
ere.  Si  Ton  cherche  a  T^poque  d'Hostilius  Saserna  un 
evenement  historique  considerable  qui  aurait  motive 
une  de  ces  executions,  on  peut  conjecturer  que  ce  fut 
la  grande  insurrection  des  Gaules  dont  le  signal  avait 
6t6  donne  par  le  meurtre  des  citoyens  romains  a 
Cenabum  chez  les  Carnutes,  et  sur  d'autres  points,  et 
qu'a  cette  occasion  une  devotio  fut  ordonn^e  a  titre 
derepresailles.  Dans  les  conjonctures  graves,  le  S^nat 
prescrivait  au  college  des  decemviri  sacris  faciundis 
d'ouvrir  les  livres  Sibyllins  dont  il  avait  la  garde  et 
d'y  consulter  le  destin.  On  ne  connait  qu'imparfaite- 
ment  la  procedure  suivie  en  pareil  cas ;  mais  on  peut 
s'en  faire  une  idee  en  supposant  que  Tinterpretation 
des  libri  fatales,  si  elle  entralnait  un  supplice  capital 
dans  les  sacrificia  extraordinaria  ^  devait  etre  rati- 
on Grec  cl  une  Grecque,  un  Guulois  ct  one  Gauloisc  furent  enterrds  vifs  dang 
le  Forum.  Gf.  Dion  Cassins,  Fragm.  CLIX;  Zonarae,  Annal.  VIII. 
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fiee  par  les  suffrages  du  peuple.  Or,  c'est  une  scene 
de  vote  qui  est  certainement  representee  par  les  trois 
citoyens  defilant  sur  \e ponticulus  ad  suffragia.  Peut- 
etre  est-ce  le  college  des  decemvirs  eux-memes,  ou 
peut-6tre  encore,  k  cause  du  nombre  trois  des  votants 
en  evidence,  celui  des  triumviri  capitales  qui,  en 
leur  qualite  de  magistrats  presidant  au  service  peni- 
tentiaire  et  aux  executions  capitales,  viennent  d^po- 
ser  les  tesseres  sur  lesquelles  chacun  d'eux  a  inscrit 
les  noms  des  victimes  a  designer  parmi  les  prison- 
niers  livres  a  leur  garde.  Quoi  qu'il  en  soit  du  rang 
de  ces  trois  votants,  c'est  bien  une  creature  humaine 
dont  ils  ont  le  sort  entre  les  mains,  et  quelle  autre 
serait-elle,  sinon  la  femme  montree  en  effigie  sur 
Tautre  cote  du  mfeme  denier?  Le  petit  tableau  du 
revers  representea  coup  sur  unfait  reel,  et  si  Saserna 
Ta  choisi  pour  type  sign6  de  son  nom,  c'est  que  pent- 
etre  il  y  figure  en  personne  et  qu'il  a  voulu  comme- 
niorer  un  evenement  auquel  il  avait  pris  une  part 
decisive  en  qualite  de  triumvir  capitalist  avant  d'etre 
triumvir  monetalis;  on  sait ,  en  effet,  que  les 
membres  du  vigintivirat  passaient  successivenient 
par  les  differentes  commissions  entre  lesquelles  se 
partageait  ce  corps  administratif. 

On  apercoit  maintenant  clairement  qu'il  existe 
entre  le  droit  et  le  revers  de  chacun  des  deniers  i  et  3 
un  rapport  non  moins  etroit  et  non  moins  logique 
qu'entre  les  effigies  de  ces  memes  deniers  appareilles 
Tun  avec  Tautre.  II  me  reste  a  soumettre  a  la  m^me 
analyse  comparative  le  denier  2  ayant  au  revers  le 
type  de  Diane. 
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Lucain,  parlanl  des  sacrifices  humains  en  usage 
chez  les  Gaulois,  les  assimile  a  ceux  qui  ensanglan- 
taient  I'autel  de  la  Diane  scythique  *, 

Taranis  scythicae  non  mitior  ara  Dianae. 

Le  terme  de  comparaison  choisi  par  le  poete  est 
cherche  moins  loin  qu'il  ne  semble  au  premier  abord ; 
tout  Romain  devait  le  comprendre  d'autant  plus  faci- 
lement  que,  sans  sortir  de  son  pays,  il  pouvait  con- 
templer  Timage  de  la  farouche  d^ite  et  se  transporter 
ainsi  par  la  pensec  aux  rivages  inhospitaliers  de  la 
Tauride;  en  elFet,  Tautel  de  Diane  auquel  Lucain  fait 
allusion  n'est  pas,  comme  on  Ta  cru,  pr^cisement 
celui  qu'Euripide*  a  celebre  en  lui  donnant  Iphigenie 
pour  premiere  pretresse ;  c'est  plutot  Tune  des  nom- 
breuses  copies  qui  en  avaient  ete  faites  tant  aux  pays 
grccs  qu'en  Italic  *,  notamment  a  Aricie,  c'est-a-dire  a 
moins  de  15  kilometres  au  sud  de  Rome.  La  s'elevait 
le  sanctuaire  de  la  Diana  nemorerisis  sur  lequel 
Strabon  nous  fournit  un  renseignement  d'une  impor- 
tance decisive  :  cc  A  gauche  de  la  voie  Appienne,  en 
montant  depuis  Aricie,  on  trouve  le  fameux  Artemi- 
sium,  le  Nemus,  comme  on  Tappelle  dans  le  pays. 
Ce  temple  de  Diane  Aricine  fut  bati,  a  ce  qu'on  pre- 
tend, sur  le  modele  de  ceux  de  Diane  Tauropole.  Et  il 
y  a,  en  effet,  quelque  chose  de  barbare,  de  scythique, 
pour  mieux  dire,  dans  la  coutume  suivante  qu'on  pre- 
tend yetre  restee  en  vigueur  :  Tesclave  fugitif  qui  a 
reussi  a  tuer  de  sa  main  le  grand  pretre  devient,  de 

1.  Phars»l,kk6. 

2.  iDhig.  en  Taur.  Cf.  H^rodole,  IV,  103;  Mt-la,  II,  1. 

3.  blpabon,  V,  iii,  12. 
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droit,  son  successeur.  »  (Traduction  Tardieu Stra- 
bon  6tait  bien  inform^,  car  Suetone*  rapporte  qu'un 
jour  Caligula  envoya  d*office  un  vigoureux  gaillard 
pour  tuer  le  rex  nemorensis^  —  ainsi  s'intitulait  le 
pretre  —  et  prendre  sa  succession  conformement  au 
procede  traditionnel. 

Le  nemus  avail  et6  jadis  consacre  par  le  dictaleur 
tusculan  Egerius  Laevius  au  nom  de  la  confederation 
des  villes  latines  Aricie,  Tusculum,  Lanuvium, 
Laurentuin,  Cora,  Tibur,  Pomelia,  Ardde.  Plustard, 
Rome  se  chargea  de  la  haute  surveillance  de  celte 
retraite  sacree;  c'est  ce  qui  explique  la  diffusion  du 
culte  de  Diana  nemorensis  dont  on  a  retrouve  des 
autels  a  Nemi  et  a  Tivoli  dans  le  Latium,  a  Narona 
en  Dalmatie*.  Elle  en  avait  done  certainement  aussi 
a  Rome ;  suivant  toute  apparcnce,  a  ce  que  croit 
M.  Saglio,  ce  devait  etre  au  sommet  du  Coeliolus.  II 
ne  s'ensuit  pas  que  ce  culte  comportat  a  Rome  Tob- 
servance  habituelle  des  pratiques  aricines  ou  scy- 
thiques.  Mais  on  y  etait  familiarise  avec  Timage 
d'une  divinite  d'essence  italique  sous  un  attirail  tau- 
ropole ;  il  n'est  done  par  surprenant  que,  lorsque  des 
sacrificia  extraov dinar ia  venaient  a  etre  dc^cretds  et 
des  captifs  voues  a  la  mort,  elle  eut  preside  a  cette 
immolation  d'individus  symbolisant  en  leur  personne 
toute  une  nation  ennemie,  tant  en  sa  qualite  de  divi- 

1.  Voici,  da  reste,  le  tcxte  de  ce  curicux  passage,  iel  qu'il  esl^diU  dans  la 
collection  des  auleurs  grecs  de  Didot :  To  8'  ApxEfxiaiov  o  xaXouai  Nejioj,  ex 
TOW  ev  apiTcepa  [x^pou;  x^;  o5o£»  toT;  *Apix^ot?  avoCaCvouaiv  «{  t))v  8'  'Apixfvr^v 
TO  tepov  X^youai  8i'  a^iSpujAaxa  tfj?  Taupo:;(JXou'  xal  yap  ti  6ap6aptxov  xporccT 
xai  oxuGixov  ;repi  to  Upov  k'Go;,  x.  t.  X.  '  • 

2.  CaUg.,  35. 

3.  Corp,  insc.  latin,  III,  1773;  XIV,  2212,  2215,  3537. 
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nil6  nationale  par  excellence  du  vieux  Latium  qu'a 
raison  du  caractere  scythique  dont  elle  etait  revalue. 
Voila  pourquoi  elle  figure  au  revers  du  denier  qui 
montre,  sur  la  face  oppos^e,  Teffigie  d'une  captive 
gauloise  ou  bretonne. 

11  est  k  remarquer  que  la  nation  vaincue  est  sou- 
vent  representee  par  le  type  monetaire  du  couple  de 
captifs,  homme  et  femme,  accroupis  au  pied  d'un 
troph^e;  voir  lesdeniersdeC.  Sosius  etde  Q.  Caepio 
Brutus  * ;  ce  meme  type  est  reproduit  sur  les  mon- 
naies  imperiales  au  revers  de  la  ludaea  capta  (Ves- 
pasien,  Titus,  Domitien),  de  \di  Parthia  capta  (Tra- 
jan), etc.  On  s'explique  done  fort  bien  que,  dans  les 
sacrificia  extraordinaria,  les  victimes  humaines 
aient  et6  semblablement  choisies  par  couples  parmi 
les  captifs  de  la  nation  avec  laquelle  on  etait  en 
guerre - 

Je  ne  crois  pas  sortir  de  mon  sujet  en  signalant 
enfin  une  remarquable  analogic  entre  les  effigies  des 
deniers  2  et  3  de  Saserna  et  celle  d'un  autre  denier' 
qui  leur  a  peut-etre  servi  de  modele,  car  il  leur  est 
anterieur  de  28  ans  environ  (an  de  Rome  680)  : 

HISPAN.  Tete  de  femme,  a  droite,  les  cheveux 
denoues  et  flottant  sur  les  epaules,  coiff^e  d'un  voile 
retombant  en  arriere;  la  physionomie  respire  une 
profonde  tristesse.  Dans  cette  coiffure,  on  reconnait 
sans  difficult^  la  plus  antique  representation  de  la 
mantilla,  encore  aujourd'hui  portee  par  les  femmes 
espagnoles. 

1.  Babclun,  Deter,  hist,  et  chr.  des  monn.  de  la  Rip.  rom.,  I,  p.  194;  II.  p. 
115,  453.  464;  avec  vignette. 

2.  Id.,  ibid.,  II,  p.  381,  avec  vi^ricttc. 
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9'.  A-POST-A.F-S-N-ALBIN  avec  ligature  de  A,  L 
(Aulas  PosiumiuSj  Auli  filiuSy  Spurii  nepos^  Albinus). 
Personnage  en  toge,  debout  k  gauche,  levant  la  main 
droite  vers  une  aigle  legionnaire  fichee  en  terre ; 
derri6re  lui,  un  faisceau  consulaire. 

Dans  I'effigie  gravee  au  droit  je  reconnais  non  pas 
une  personnification  Active  de  TEspagne,  mais  un 
portrait  r^el  de  captive  r^sumant  en  elle  la  nation  a 
laquelle  elle  appartient  et  qui  est  signifiee  ici  par  le 
mot  Hispan(ia),  comme  elle  Test  par  le  camyx  sur  les 
deniers  de  Sasema. 

Pour  conclure,  j'ai,  dans  la  premiere  partie  de  ce 
travail,  ddmontr^  que  Fexplication  d'Eckhelest  abso- 
lument  inadmissible  en  cequi  concerne  les  soi-disant 
figures  de  Pallor  et  de  Pavor,  et,  en  outre,  incapable 
de  rendre  compte  des  types  places  au  revers  des 
deniers  de  Saserna. 

Dans  la  deuxieme  partie,  j'ai  propose  une  nouvelle 
explication  dont  la  valeur  consiste  surtout  en  ce 
qu'elle  convient  a  toutes  les  pieces  de  la  s6rie  et 
qu'elle  ne  laisse  de  c6te  aucun  detail.  En  prenant  un 
autre  point  de  depart  que  M.  Saglio,  je  suis  arrive  au 
meme  resultat  sur  le  point  qu'il  avait  specialement 
etudie.  A  tous  ces  signes,  je  crois  reconnaitre  que  je 
suis  dans  le  vrai. 


Robert  Mowat. 


A  R  A  D  U  S 


PI.  XI,  XII  et  XIIl. 


L*ile  (VAradus  (m>c,  Armd,  aujourd'hui  Ruad),  est 
mentionnee  dans  la  Genese  (X,  18)  qui  donne  les 
Arvadites  comme  fils  de  Canaan.  Strabon  dit 
qu'Aradus  fut  fondee  par  des  fugitifs  de  Sidon,  infor- 
mation qui  pourrait  bien  faire  allusion  a  la  prise  de 
Tile  par  les  Sidoniens  vers  Tan  751  avant  notre  6re*. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  origines  lointaines,  qui  ne 
paraissent  pas  avoir  laisse  de  traces  dans  les  types 
mon6taires  d'Aradus,  cette  villc  devint  rapidement 
le  centre  du  commerce  de  la  Phenicie  du  nord  ;  trop 
a  Tetroit  sur  leur  rocher,  qui  n'a  pas  deux  kilometres 
de  tour*,  les  Arvadites  fond^rent  de  nombreux  eta- 
blissements  sur  la  c6te  de  Phenicie;  nous  avons  eu 
Toccasion,  il  y  a  quelque  temps,  de  rappeler  ici  les 
noms  des  filles  cTAtvad,  et  de  dire  que  I'une  d'elles, 
Marathus,  n'etait,  en  quelque  sorte,  qu'un  faubourg 
d'Aradus  separ6  de  la  cite  par  un  large  canal*. 

Comme  le  reste  de  la  Phenicie,  Aradus  eut  a  subir 

1.  Moyers,  Die  Phcenizter,  t.  II,  partie,  pp.  368  k  370;  cf.  Maspero,  Ut'sL 
des  ane.  peuplei  de  I'Orient  (4*  ^dit.),  p.  474 . 

3.  Ruad  a  la  forme  d'an  ovale  d'environ  800  metres  de  long  sur  500  mitres 
dc  large.  E.  Renan,  Mission  de  Phinicie,  p.  22. 

3.  Marathus^  dfumla Reuuenumismatique,  4*  trim.,  1888, p.  497 ; cf .  E.  Renan, 
Mission  de  Phenicie,  p.  22 ;  G.  Perrot  et  Ch.  Ghipiez,  Hist,  de  rati  dan$  tanii' 
^uitif  t.  Ill,  pp.  18  et  suiv, 
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tour  a  tour,  au  gr6  des  6venements  poiitiques,  Ic 
joug  des  Pharaons  et  des  Assyriens.  Alors,  elle  avail 
d6ja  des  rois,  et  plusieurs  d'entre  eux  sont  enum^res 
dans  les  r^cits  que  font  Ics  monarques  ninivites  de 
leurs  conqu^tes  en  Ph^nicie.  Le  dernier  qui  soit  cite 
dans  ces  inscriptions,  Yakiniu,  fut  d6pos^par  Assur- 
banipal  vers  Tan  666  avant  notre  6re*. 

Sous  la  domination  des  Perses  achem^nides, 
Aradus  continua  a  avoir  des  dynastes  h6reditaires, 
et  ceux-ci  conimencferent  k  batlre  monnaie;  ils 
^taient,  comme  ceux  de  Tyr,  de  Sidon,  de  Gebal,  Iri- 
butaires  du  grand  Roi,  et  tenaient  leur  flotte  a  son 
service.  Malheureusement,  les  auteurs  ne  nous  ont 
conserve  que  quelques-uns  de  leurs  noms.  Nous 
voyons,  chez  Herodote,que  la  flotte  de  Xerx6s  comp- 
lait  un  certain  nonibre  de  vaisseaux  commandos  par 
Ic  roi  d'Aradus,  Merbal,  fils  d'Agbal.  Nous  ne  con- 
naissons  pas  les  successeurs  immediats  de  Merbal. 
Pourtant,  a  cette  6poque,  Aradus  etait  la  troisieme 
villc  de  Phenicie,  et  elle  6galail  presque  en  impor- 
tance Tyr  elle-meme.  G'est,  en  effet,  ce  qu'on  doit 
Gonclure  du  temoignage  des  anciens  :  ils  nous  in- 
forment  que  le  commandement  supreme  de  la  flotte 
ph^nicienne  6tait  devolu  k  un  amiral  perse  dont  le 
lieutenant  etait  le  roi  de  Sidon,  et  ce  dernier  avait 
sous  ses  ordres  les  rois  de  Tyr  et  d'Aradus  mis  sur 
le  meme  rang*.  Les  Aradiens  paraissent  etre  rest^s 
fideles  au  roi  de  Perse,  lorsque  le  roi  de  Salamine, 

1.  Masp^ro,  op.  cit.,  p.  475. 

2.  U^rod.,VlI,  98;  VIII,67;  Diod.Sic,  XIV,  79;  cf.  Six,  dans  le  NumUm 
chron.,  1877  (N.  S.  I.  XVJI).  pp.  177  el  178. 
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Evagoras  P',  opera  en  388  ou  387,  une  descente  sur 
la  c6te  de  Ph^nicie,  oil  il  parvinta  se  maintenir  pen- 
dant quelque  temps  *.  Mais,  plus  tard,  entrainec  par 
les  autres  cit^s  ph^niciennes ,  Aradus  chercha, 
comrae  elles,  a  secouer  le  joug  du  Roi  des  rois. 
Lorsque,  en  351,  les  del6gues  des  villes  de  Ph6nicie, 
r6unis  en  conseil  federal  Tripolis,  confi^rent  k 
Tennfes,  roi  de  Sidon,  le  perilleux  honneur  de  com- 
mander I'arm^e  des  rebelles  et  de  repousser  les 
efforts  des  satrapes  Bel6sys  et  Mazaios,  les  Aradiens 
promirent  des  secours;  ils  paraissent,  toutefois, 
n*avoir  que  faiblement  soulenu  les  revoltes  ou  avoir 
bien  vite  fait  amende  honorable  au  roi  Artaxerxfes  III 
Ochus.  En  effet,  tandis  qu'en  350,  Sidon  6tait  brdl^e 
et  presque  d6truite,  et  le  roi  Tennis  decapit6,  on  ne 
voit  pas  que  le  bras  vengeur  des  Perses  se  soit  ape- 
santi  sur  Aradus.  Les  etablissements  des  prudents 
Aradiens  profiterent  meme  de  Taffaiblissement  mo- 
mentan6  d'une  ville  soeur.  mais  rivale  et  jalouse*, 

Quand  Alexandre  entrepritia  conquetede  TOrient, 
la  flotte  persico-ph6nicienne,  sous  les  ordres  de 
lamiral  Autophradate,  parti t  pour  aller  opercr  dans 
Icseauxgrecques  deTAsic-Mineure.  Elle  comprenait, 
entre  autres,  les  vaisseaux  de  Tyr  commandes  par  le 
roi  Azemilcos  ou  Azelmilcos,  ceux  de  Gebal  par  le 
roi  Enylos,  ceux  d'Aradus  par  Gerogtratos,  roi  de 
Tile  et  des  villes  de  la  c6te  adjacente*.  La  marche 
rapide  d' Alexandre  a  travcrs  TAsie-Mineure,  et  sur- 

1.  Diod.Sic.XV,  2. 

2.  Diod.  Sic,  XVI.  41  ct  suiv. 

3.  Arrien,  Erped.  Alex.,  II,  13. 
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lout  8a  victoire  k  Issus,  en  333,  diconcertferent  et 
d^moralisferent  la  flotte  perse,  en  meme  temps 
qii'elles  pr6disposaient  les  villes  ph^niciennes  a 
faire  defection  et  a  accueillir  le  conquerant  mac6- 
donien.  En  quittant  Aradus  avee  son  contingent  de 
navires,  le  roi  Gerostratos  avail  laiss6  V interim  du 
gouvernement  a  son  fils  Straton.  Alexandre,  parvenu 
sur  les  bords  de  TOronte,  s'apprfetait  a  envahir  la 
Phenicie,  lorsqu'il  vit  venir  k  sa  rencontre  le  jeune 
Straton,  qui  lui  offrit  le  royaume  de  son  pfere  absent, 
avec  unc  couronne  d'orV  Les  autres  villes  pheni- 
ciennes,  lexception  deTyretde  Gaza,  accueillirent 
aussi  le  vainqueur.  Alexandre  etait  occup6  au  siege 
de  Tyr  en  332,  lorsque  les  rois  Gerostratos  d'Aradus 
et  Enylos  de  Gebal.  se  s6parant  de  la  flotte  d'Auto- 
phradate,  vinrent  a  leur  tour  offrir  d  eux-m^mes  leur 
soumission  et  coop6rer  au  si6ge  de  la  vieille  cit6 
phinicienne*.  Ce  fut  au  prix  de  celte  honteuse 
defection  qu'ils  conservferent  leur  Irdne. 

Les  preiniferes  monnaies  que  les  rois  d'Aradus 
(irenl  frappcr  sous  la  domination  perse  paraissent 
remonter,  comme  celles  des  rois  de  Sidon,  de  Gebal 
et  de  Tyr,  k  Tan  490  environ,  peul-6tre  jusqu'^l  Tavfe- 
nement  d'Artaxerxfes  11  Mn6mon  en  405.  A  Tencontre 
des  monnaies  de  Gebal  et  de  Sidon,  mais  al'imitation 
de  celles  de  Tyr,  les  monnaies  d'Aradus  ne  portent 

1  Arrien,  Exped,  Alex.,  II.  13. 

2.  Arrien,  Exped,  AUx.,  II,  13.  Quinle  Carcc  (IV,  1,  15)  dit  k  ioH  que 
Straton  ^tait  roi  d'Aradus;  il  n'^tait  que  le  fils  du  roi  Gerostratos.  II  ne  faut 
pas  d'ailleurs  confondre  ce  Straton,  ayec  le  roi  de  Sidon,  Straton  11,  qui  fut 
detrdn^  par  Alexandre  apr^s  treizo  ans  de  regne.  M.  Droysen  parail  £tre 
tomb^  dans  cette  crreur,  en  voulant  rectifier  Quinte  Gurce  (Droysen,  BUt.  de 
rhelUnisme,  t.  1,  p.  278). 
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pas  les  noms  des  rois  qui  les  ont  ^mises,  et  il  serait  im- 
possible de  les  distribuer  par  regnes,  alors  meme  que 
I'on  coDnattrait  les  successeurs  de  Merbal,  c'est-a-' 
dire  les  pr^decesseurs  de  Gerostratos.  II  faut  done  se 
conlenterde  les  grouper  chronologiquemeDt,  d'apr^s 
les  types,  le  style  et  les  dates.  Ce  classement  a  d6ji 
et6  entrepris  sommairement  par  divers  savants, 
notamment  par  M.  Six,  dans  Tune  de  ses  belles 
6tudes  sur  les  monnaies  ph^niciennesV  Mais  il  m'a 
sembl6  que  ces  travaux  etaient  incomplets  et  appe- 
laient  une  revision  g^n^rale;  je  Tai  entreprisc,  en 
prenant  pour  base  la  suite  des  monnaies  du  Cabinet  de 
France  qui  est  particuliferement  riche  dans  cette  serie. 

Les  monnaies  d'Aradus  soulfevent,  en  premier  lieu, 
une  question  d'attribution,  car  si  les  noms  des  rois 
n'y  sont  pas  inscrits,  on  n'y  trouve  le  nom  d'Aradus 
lui-meme  que  sous  une  forme  abr6gee,  enigmatique, 
et  dont  Tinterpretation  pent  etre  controvers6e. 

Sur  la  plus  grande  partie  des  pifeces  de  T^poque 
perse,  que  nous  attribuons  k  Aradus,  on  ne  lit  pour 
toute  legende  que  les  deux  lettres  pheniciennes  ^if 
(KQ).  Que  signifie  cette  courte  inscription  laquelle 
nous  avons  ddjJi  fait  allusion  dans  notre  6tude  sur 
Marathus*? 

Remarquons  d'abord  que  ces  lettres  se  trouvent 
non  seulement  pendant  tout  le  temps  de  la  domina- 
tion ach6m6nide,  mais  encore  sur  un  tetradrachme 
d'Alexandre  frapp^  aprfes  la  venue  en  Ph6nicie  du 

1.  Dans  \e  Numiamalic  chronicUt  1877. 

2.  Voyez  Rtfue  numUmalique,  1888,  p.  502  505. 
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conquerant  mac6donien,  et  enfin  sur  une  petite 
monnaie  d'argent  surement  posterieure  a  la  mort 
d' Alexandre.  II  est  done  Evident  qu'il  ne  pent  etre 
question  que  d'une  inscription  se  rapportant  k  I'ate- 
lier  mon6taire.  Ge  ne  saurait  6tre  ni  un  nom  royal, 
puisqu'elle  se  reproduit  pendant  deux  si6cles,  ni  un 
nom  de  divinit6,  car  elle  accompagne  des  types 
varies,  ni  une  indication  de  valeur,  car  elle  se  trouve 
sur  des  pieces  de  tous  modules.  Rien,  d'autre  part, 
n'autorise  k  soutenir  que  les  monnaies  a  la  legende 
NQ  appartiennent  a  des  villes  dilFerentes.  C'est  incon- 
testablement  la  marque  d'un  atelier  unique.  M.  Six 
Fa  d'ailleurs  fort  bien  compris,  et  il  a  admis,  mais 
sans  le  demontrer*,  qu'il  s'agit  d'Aradus;  je  crois 
que  cette  demonstration  peut  fetre  faite  d'une 
maniere  direcle  et  positive. 

II  est  hors  de  doute,  ainsi  qu'on  Fa  reconnu  depuis 
longtemps,  que,  sur  les  monnaies  d' Alexandre,  Tate- 
licr  dWradus  est,  en  general,  repr^senteparun  mono- 
gramme  grec  compos6  des  lettres  AP;  or,  nous  trou- 
vons  ce  monogramme,  accompagne  des  lettres  phe- 
niciennes  sur  un  stature  d'or  dont  nous  avons 
deja  eu  Toccasion  de  parler*,  et  qui  est  reproduit 
sur  notre  plancheXlI,  fig.  1. 

1.  Cf.  Imhoof-Blamcr,  Monnaies  grecfues,  p.  449,  n*»  53  &  56  (iDcertainea 

de  Ph^nicie). 

2.  En  Iraitant  des  monnaies  de  Marathus  [Revue  numism,,  1888,  p.  502).  Ce 
slatere  est  dans  la  collection  de  Laynes ;  il  en  exists  an  autre  excmplaire  du 
pdmc  coin,  je  crois,  au  British  Museum.  Nous  rappellerons  ici  que  les  lettres 
pheniciennes  j^Q  ont  M  substitutes,  sur  le  coin  mondtaire,  k  une  date  que 
I'ouvrier  gravcur  n'u  r^ussi  &  effacer  qu'cn  partie.  Tromp^s  par  ccs  traces  de 
date,  Muller  et  Six  ont  cru  lire  j^Q^,  Jtandis  qu'il  y  asimplement  j^^Q,  ainsi  que 
nous  I'avons  p^reuiptoiremcnt  ddmontre. 
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La  m6me  planche  reproduit  6galement  (fig.  5) 
une  pi6ce  de  la  collection  de  Luynes,  qui  a,  au 
revers,  avec  les  lettres  NQ,  une  proue  de  navire 
arrondie,  identique  k  celle  qui  figure  sur  d'autres 
petites  pieces  au  monogramme  AP,  et  dont  I'attribu- 
tion  ^1  Aradus  est  incontestable.  II  ressort  de  ces 
observations,  que  Fatelier  unique  d'oii  sont  sorties 
toutes  les  monnaies  a  la  legende  ND  est  bien  Aradus. 
Cette  conclusion  va  etre  encore  corrobor^e  par  le 
sens  que  nous  allons  proposer  de  donner  k  ces  deux 
lettres  myst^rieuses. 

On  a  6mis  bien  des  conjectures  k  ce  sujet.  11  n'esl 
gufere  possible  de  songer  a  un  nom  ph6nicien  com- 
mengantparde  telles  initiates,  malgr6  Texemple  des 
rois  de  Sidon,  dont  les  noms  sur  leurs  monnaies  se 
Irouvent  abreges  par  les  deux  premieres  lettres.  En 
effet,  la  lettre  N  6tant  une  quiescente,  ne  serait  vrai- 
semblablement  exprim6e  dans  Tecriture  que  dans  le 
cas  d'un  mot  commengant  par  Mea., .  C'est  tout  k  fait 
k  tort  qu'on  a  voulu  voir  dans  les  initiates  de 
Marathus,  dont  le  nom  s'6crit  en  phenicien  mo, 
c'est-^i-dire  sans  N.  La  seule  interpretation  qui 
nitrite  d'etre  discut^e  est  celle  que  M.  Clermont- 
Ganneau  a  proposee  avec  une  grande  reserve  dans 
son  6tude  sur  la  premiere  inscription  d'Oumm  el 
'Awamid',  mais  que  MM.  Six  et  Barclay  Head*  ont 
accept^e  sans  h^siter.  Ces  savants  voudraient  recon- 
naitre  dans  les  initiates  des  deux  mots  lT\i<  ^Sd, 
rex  Aradi.  Pour  soutenir  cette  hypothfese,  M.  Six 

1.  Ch.  ClcrmoDt-GanDcau,  Etudes  d*archeologie  orieniale ,  l*' Uvr.,  p.  60. 

2.  B.  Head,  Hist,  numorum,  p.  666, 

1891  —  4  20 
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s'appuie  sur  deux  arguments.  II  invoque  en  premier 
lieu  le  stature  d'or  d' Alexandre  (pi.  Xll,  fig.  1),  qui 
porterait,  selon  lui,  K       {populus  Aradi)  :  en  trai- 
tant  des  monnaies  de  Marathus  nous  avons  demontre 
que  cette  lecture,  deja  donn6e  par  Moller,  est  erron6e 
et  que  la  pretendue  lettre  37  n'est  que  le  produit  d'un 
tr6flage'.  En  second  lieu,  M.  Six  s'appuie  sur  I'ana- 
logie  des  monnaies  de  Tyr,  sur  lesquelles  il  y  aurait 
QN,  au  lieu  de  ND,  et  apr^s  avoir  interprete  tSK  par 
DdSq  pN,  Adon  Melakim^  a  le  seigneur  des  rois,  » 
il  suppose  que  les  lettres  KD  sur  les  pieces  aradiennes 
ne  peuvent  signifier  autre  chose  que  niN  ^SQ, 
melek  Aivad  cc  roi  d'Aradus  ».  Or,  la  I6gende  tSK 
n  existe  en  r6alit6  sur  aucune  des  monnaies  de  Tyr; 
on  trouve  bien  sur  de  rares  statures  d'argent  de  cette 
ville,  au  type  de  la  chouette,  les  leltres      et  D*. 
Mais  ces  lettres  n'ont  aucun  rapport  entre  elles,  et 
Ton  ne  saurait  les  rapprocher  pour  en  former  les 
elements  d'une  meme  l^gende  :  leur  disposition  res- 
pective suffira  a  le  d6montrer.  La  lettre  D  se  trouve 
au  dessus  du  fleau  dela  chouette,  tantot  seule,  tan- 
ti^t  accompagnee  d'une  date  ;  la  lettre  K  est  isol6e  au 
dessous  du  fleau,  etelle  est  bien  souvent  remplac6e 
par  une  autre  lettre  qui  varie.  Nous  constatons, 
entre  autres,  les  vari6t6s  suivantes  : 

\  \'  X.etc. 

•f         t  IV 

1.  L.  Muller,  iVtfm/5m.  d*Alexandre,  n*  1367;  Six,  dans IciVamr«m.  cAro/tiV/^, 
N.  S.  I.  XVII,  p.  183-184;  cf.  Bcuuc  numUmalique,  1888,  pp.  503  &  505. 
9.  II  y  en  a  un  dons  la  collection  dc  M.  Imhoof-BIumer;  il  p^se  8.  ^  85. 
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En  presence  de  ces  vari6t6s  et  de  cette  disposition 
des  lettres,  je  laisse  au  lecteur  qui  voudra  bien  me 
suivre  dans  ces  minuscules  details  le  soin  de  con- 
clure  si  M.  Six  a  eu  raison  de  rapprocher  les  lettres 
N  et  D  et  d'en  faire  DdSd  Quel  que  soit  le  sens 
que  Ton  donne  un  jour  aux  lettres  variables  qu'on  lit 
dans  le  champ  des  stateres  tyriens,  on  pent,  k  coup 
sur,  affirmer  que  ce  ne  sera  pas  celui-la. 

Des  lors,  aucun  des  arguments  qu  on  a  pu  invo- 
quer  pour  expliquer  par  Melek  Armd  ne  sub- 
siste.  J'ajouterai  que  cette  formule  abstraite  «  roi 
d'Arvad  »,  sans  nom  propre,  serai t  etrang^re  aux 
usages  de  Tantiquite  tout  entiere.  Le  plus  souvent, 
les  rois  inscrivent  leur  nom  seul,  ou  leur  nom  accom- 
pagne  du  titre  royal,  par  exemple,  AAEIANAPOY  ou 
BAIIAEni  AAEIANAPOY,  sans  le  faire  suivre  d'une 
ethnique;  quelquefois  le  nom  du  roi  est  suivi  de 
Tethnique  comme  dans  Azbaal^  melek  Gebal\  mais 
jamais  on  ne  trouve  la  formule  abstraite /'o/ r/e  Gebal 
ou  roi  de  Macedoine  ou  toute  autre,  sans  le  nom  du 
prince.  Get  usage  s'est  d'ailleurs  maintenu  k  Tepoque 
romaine,  ainsi  qu'au  moyen  age  et  dans  les  temps 
modernes :  la  personnalit6  du  roi  est  toujours  speci- 
fi6e  sur  les  monnaies.  Devant  une  pareille  constata- 
tion,  on  peut  dire  que  la  formule  Melek  Armd  «  roi 
d'Aradus  »,  serait  tout  k  fait  anormale,  et  que  cette 
interpretation  des  lettres       est  invraisemblable. 

II  faut  chercher  moins  loin  la  solution  du  pro- 
blfeme  :  je  proposerai  de  voir  simplement  dans  les 
lettres  KQ,  le  nom  d'Aradus,  IIIN,  pr6c6d6  d'un  D 
indiquant  le  lieu  d  origine  et  correspondant  a  la  pr6- 
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position  laline  ex.  Tous  les  orientalistes  savent  que 
c'est  Tacception  usuelle  du  D  pr^fixe  en  hebreu ,  el 
par  consequent  en  ph^nicien.  Grammaticalement, 
mWS,  ex  Arado,  ne  souffre  done  aucune  difficulte; 
toute  la  question  est  de  prouver  que  cette  formule 
pent  se  trouver  sur  des  monnaies.  En  Phenicie,  au 
lieu  du  D,  nous  trouvons  ordinairement  un  S  prefixe; 
par  exemple,  k  Tyr,  il  y  a  des  monnaies  qui  portent 
IsS;  k  Sidon,  nous  trouvons  tSJTxS.  A  Cypre,  nous 
avons  le  S  prefixe  devant  des  noms  royaux,  par 
exemple,  ^SdS^TsS.  Le  D  prefixe  parait  done  n'avoir 
pas  6t6  usit6  en  g6n6ral  dans  les  formules  monetaires 
do  la  c6te  de  Phenicie;  o'est  le  S  qu'on  rencontre  ^ 
peu  prbs  partout.  Aussi  hesiterions-nous  h  recon- 
naitre  un  Q  prefixe  sur  les  monnaies  d'Aradus  si  nous 
ne  pouvions  invoquer  que  la  convenance  grammati- 
cale.  Mais  nous  trouvons  le  D  prefixe  lui-m6me  em- 
ploy6,  k  maintes  reprises,  dans  les  colonies  pheni- 
ciennes  ou  puniques  de  la  Sicile,  de  I'Espagne  ou  de 
TAfrique.  Les  monnaies  de  Gad6s  portent  frequem- 
ment  la  formule  "nJinS^TSD;  les  m6dailles  de  Sexli, 
U^3U/b}7:2D ,  celles  de  de  Lixus  en  Mauri  tan  ie  ont  : 
Xffzh  S:7nQ;  celles  de  Tingis  :  W3>n  S^nO  ;  celles  dc 
Panorme  portent  :  y^^S^HTQ.  Ces  exemples  t6moi- 
gnent  de  la  facility  avec   laquelle   les  prefixes 
indiquant  Tappartenance  ou  Torigine  D,  et  7,  pou- 
vaient,  suivant  les  habitudes  locales,  6tre  employes 
Tun  pour  I'autre. 

Nous  croyons  done  etre  pleinement  autorise  k 
interpreter  ND  par  ex  Arado  a  d'Aradus  ».  II  en 
r6sulte  la  confirmation  de  Tattribution  k  Aradus 
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de  toutes  les  monnaies  qui  portent  ces  deux  lettres. 
Les  pieces  sur  lesquelles  se  trouvent  simultanement 
les  lettres  et  le  monogramme  grec  AP  peuvent 
etre  compar6es  aux  monnaies  bilingues  de  Tyr  et 
de  Sidon,  sur  lesquelles  on  lit  h  la  fois  :  TYPIflN  et 
nsS,  IIAHNinN  et  D»31XS. 

Ces  pr6liminaires  g6n6raux  etant  pos6s,  nous  pas- 
sons  au  classement  et  k  Texplication  des  differents 
groupes  mon^taires. 

Premiere  p^riode  (400-361  av.  J.-C). 

1.  Dagon  ichthyomorphe,  a  droite,  barbu,  les  che- 
veux  nattes,  tenant  dans  chaque  main  un  dauphin 
par  la  queue;  le  bas  du  corps,  k  partir  des  reins,  a 
la  forme  d'une  longue  queue  de  poisson  sinueuse, 
couverte  d'6cailles,  munie  de  nageoires,et  bifurqu^e 
a  son  extr6mit6,  comme  celle  du  scorpion.  Dans  le 
champ,  les  lettres  (KQ,  ex  Avadd),  Au  pour  tour, 
une  sorte  de  couronne  cordiforme. 

Yf,  Galdre  ph6nicienne,  sans  voiles,  allant  a  droite ; 
dessous  un  hippocampe  ail6,  k  tete  de  griffon,  galo- 
pant  a  droite.  Au  pourtour,  trace  d'un  carr6  creux 
bord^  d'un  rang  de  perles. 

16  miIl.Drachme,3  gr.  30*.  — Pl.XI,  fig.l  et  2. 

2.  Meme  description.  iR.  10  mill.  Hemi-drachme, 
Igr.  65. —  PI.  XI,  fig.  3. 

3.  Dagon  vu  i  mi-corps,  a  droite,  barbu,  les  che- 
veux  nattes,  tenant  dans  chaque  main  un  poisson  par 
la  queue;  dans  le  champ,  les  lettres  ][^'^  (i^Q)- 

1.  Cf.  Brandis,  pp.  512  ct  574. 
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U*.  Prouede  galere,  a  droite;  dessous,  un  dauphin, 
aussi  a  droite.  Autour,  un  carre  creux  limits  par  un 
grdnetis. 

8  mill.  Obole,  0  gr.  70.  —  PI.  XI,  fig.  4. 

La  figure  de  Dagon  est  particuliferement  inleres- 
sante  k  analyser  dans  ses  details.  Les  cheveux  du 
dieu  sont  natt^s  et  retombent  en  cordelettes  abon- 
dantes  sur  ses  ^paules.  Sa  barbeest  fris6e,  tailleeen 
pointe.  Sur  les  exemplaires  bien  conserves  on  veil, 
sur  le  ventre  du  dieu,  un  cercle  ou  disque  qui  parait 
mettre  k  nu  ses  entrailles :  cette  particularity  rappelle 
un  type  des  monnaies  de  Mallus  en  Cilicie,  represen- 
tant  un  dieu  qui  tient  des  deux  mains  un  disque  sur 
son  ventre*. 

Le  dieu  ph^nicien  Dagon,  dont  la  forme  se  rap- 
proche  de  celle  du  monstre  marin  des  monnaies 
d'ltanus,  qu'on  d6signe  g6n6ralement  sous  le  nom  de 
Glaucos,  etait  particuli6rement  adore  a  Gaza  et  a 
Azot  chez  les  Philistins  :  c'est  de  la,  sans  doute,  que 
son  culte  s'est  repandu  jusque  dans  la  Phenicie  du 
nord.  D'apr^s  Tetymologie  g^ni^ralement  acceptee, 
son  nom  signifiait poisson  (31,  'pJl)',  et  la  Bible  nous 
le  depeint  conime  un  dieu  marin  qui  avait  un  busle 
humain  termine  par  un  corps  de  poisson. 

Quant  ^  I'hippocampe  du  revers,  qui  nage  sur  les 
flots,  c  etait  6videmment,  lui  aussi,  undieu  marin  de 
la  Phenicie,  dont  le  nom  nous  6chappe.  On  leretrouve 

1.  Imhoof-Blumer,  Mallos,  dans  VAnnuaire  de  la  SocUU  de  numismatique, 
1883,  pi.  V,  fig.  14^1  19. 

2.  II  y  a  une  autre  Etymologic  qui  dej&  avait  cours  dans  rantiquitE;  ellc  fait 
venir  Dagon  dc  131,  fromeni;  on  attribuait,  en  consequence,  rinvention  de 
la  charrue  ct  de  la  culture  du  bid  &  Dagon  identifi^  k  Zeus  Arotrios. 
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sur  les  monnaies  des  rois  de  Gebal  et  de  Tyr  contem- 
poraines ,  et  c'est  sans  doute  par  les  colonies  ph6ni- 
ciennes  de  TOccident  qu'il  est  venu  prendre  place 
dans  la  symbolique  de  la  Sicile  ct  de  Tltalie  meri- 
dionale,  mais  avec  une  veritable  t6te  de  cheval,  et 
non  plus  avec  une  tete  de  griffon  commc  ici. 

M.  Six*  place  les  pieces  au  type  de  Dagon  un  peu 
plus  tard,  cest-a-dire  apres  les  monnaies  de  notre 
deuxifeme  p6riode  et  imm6diatement  avant  la  con- 
quete  d'Alexandre.  Les  arguments  que  Ton  pourrait 
faire  valoir  en  faveur  du  classement  de  M.  Six 
peuvent  aussi  etre  invoques  k  notre  avantage.  11  y  a 
des  pieces  fourrees,  d'un  style  tr^s  neglige,  qui 
indiquent  que  ce  monnayage  s'est  prolonge  long- 
lemps;  la  tete  de  griffon  de  Thippocampe  ressemble 
parfois  a  une  tete  de  cheval.  Mais  ces  exemplaires 
de  mauvais  aloi  ou  memedecuivre,  ont  pu  etre  frap- 
pes  dans  un  moment  de  crise  financi^re,  par  exemple 
durant  les  guerres  d'Evagoras  I",  qui  se  terminent 
en  386  :  il  existe  aussi  des  monnaies  fourrees  de  ce 
roi  de  Salamine.  On  pourrait  songer  egalement  a  la 
r6volte  de  Tan  351,  a  moins  que  Ton  ne  considere 
ces  pieces  comme  des  monnaies  d'imitation  post6- 
rieure,  sans  que  leur  existence  puisse  influer  sur  le 
classement  des  monnaies  de  bon  style  et  de  bon  aloi. 

Nous  dirons  tout  a  Theure  les  raisons  qui  nous  auto- 
risent  a  mettre  en  second  lieu  les  pieces  au  type  de 
Melqart.  Remarquons  seulement  ici  que  la  comparai- 
son  du  revers  des  pieces  aradiennes  au  type  de 

1.  Dant  Ic  Nnmism.  chronicle,  1877,  p.  ISO;  cf.  B.  Head,  Hisi.  numorum^ 
p.  666. 
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Dagon,  avec  Ics  plus  anciennes  monnaies  des  rois 
de  Gebal,  justifie  entiferement  notre  classement.  A 
Gebal,  nous  trouvons,  en  effet,  entre  les  annees 
400  et350,  des  pieces  qui  ont  au  revers  une  galere 
ph^nicienne  avec  un  hippocampe,  et  leur  style  ne 
permet  pas  de  descendre  i  une  6poque  plus  basse 
les  pieces  aradiennes  qui  ont  un  type  analogue.  Ce 
monnayage  parait  done  prendre  fin  k  Aradus,  en  350, 
lors  de  la  repression  de  la  revoke  de  la  Ph6nicie 
conlre  Artaxerxfes  HI  Ochus.  Ainsi  que  nous  1  avons 
dit,  Aradus  6tait  au  nombre  des  cites  qui,  en  351, 
favoriserent  Tinsurrection  du  roi  de  Sidon  Tennes; 
apres  avoir  racont6  la  ruine  de  Sidon  et  le  chatiment 
de  Tennes  en  350,  Diodore  de  Sicile  ajoute  (XVI,  45): 
((  Toutes  les  autres  villes  de  la  Ph6nicie,  effray^es 
par  ce  terrible  exemple,  se  soumirent  aux  Perses.  » 
II  faut  done  comprendre  Aradus  parmi  les  villes  qui 
s'inclinferent  alors  sous  le  joug  du  grand  roi. 

Aux  pieces  que  nous  venons  de  d6crire  se  rat- 
lache  une  serie  de  petites  monnaies  qu'on  peut 
qualifier  de  microscopiques,  car  ce  sont  bien  les  plus 
petites  que  Tart  mon6taire  ait  jamais  produites.  Ges 
pieces  sont  an6pigraphes,  et  il  ne  parait  pas  qu'on 
doive  les  attribuer  a  un  autre  pays  que  la  Phenicie, 
bien  qu'on  trouve  des  monnaies  presque  aussi  petites 
i\  Lesbos.  Le  due  de  Luynes,  qui  en  avait  la  plus 
remarquable  collection,  les  avait  recues  de  Syria; 
el  les  provenaient,  d'ailleurs,  probablement  d'une 
trouvaille  unique.  Les  autres  pieces  du  Cabinet  des 
Medailles,  acquises  il  y  a  quelque  quarante  ans, 
vcnaient  aussi  de  Syrie;  M.  le  docteur  Rouvier, 
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professeur  a  la  faculty  fran^aise  de  m6decine  de 
Beyrouth,  en  possede  un  assez  grand  nombred'exem- 
plaires  qui,  tous,  a  ce  qu'il  m'affirme,  ont  6i6 
recueillis  dans  les  sables  de  Tile  de  Ruad ;  enfin 
M.  Feuardenten  a  6galement  quelques-uns  qu'il  lient 
de  F.  de  Saulcy,  qui  les  avail  recueillis  dans  la  region 
aradienne.  J'ajoute  que  ces  monnaies  se  laissent 
classer  assez  bien  par  leurs  types  et  leur  style  au 
milieu  des  monnaies  d'Aradus.  La  premiere,  plus 
grande  que  les  autres(pl.  IX,  fig.  3),  a,  au  droit,  une 
t6te  de  style  archaique,  k  la  barbe  pointue,  qui  res- 
semble  h  la  tete  de  Dagon  sur  les  plus  anciennes  des 
pieces  que  nous  avons  d^crites  tout  a  Theure.  Le 
revers  est  une  proue  de  navire  pareille  a  celle  des 
monnaies  d'Aradus  classees  dans  noire  seconde 
peri  ode. 

Voici,  d'ailleurs,  la  description  de  ces  menues 
monnaies  et  les  groupes  que  forment  leurs  varietes. 

4.  Tete  de  style  archaique,  a  barbe  pointue,  les 
cheveux  calamistres,  k  droite. 

jy.  Proue  de  navire  k  droite  (elle  pourrait,  h  pre- 
miere vue,  etre  prise  pour  une  tete  de  lion  ou  de  tau- 
reau).  Carre  creux  bord6  d'une  ligne  de  perles. 

M.  7  mill.  0  gr.  37.  —  PI.  XI,  fig.  5. 

6.  Tete  de  style  archaique,  barbue,  droite  (style 
different  de  la  piece  pr6cedente),  les  cheveux  en 
stries  parall^les  et  perpendiculaires. 

9^.  Proue  de  navire  k  droite;  dessous,  un  dauphin. 

JR.  5  mill.  0  gr.  135.  —  PI.  XI,  fig.  6,  7  et  8. 

6.  Tete  a  peu  pr6s  semblable. 
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^.  Sorte  de  scorpion. 

.fV.  4  mill.  0  gr.  05.  —  PI.  XI,  fig.  9. 

7.  Tete  a  peu  pr6s  semblable. 

9^.  Sorte  de  poisson  entre  deux  branches  ou  fleu- 
rons. 

A.  6  mill.  0  gr.  05.  —  PI.  XI,  fig.  10. 

8.  Tele  a  droite,  k  peu  pr6s  semblable. 

Meme  tfetequ  au  droit,  dans  un  carre  creux. 
JK.  4  mill.  0  gr.  05.  —  PI.  XI,  fig.  11. 

9.  Tele  de  pateque  ou  de  Cabire  barbu,  de  face. 
9*.  Dauphin  dans  un  carr6  de  points. 

A.  4  mill.  0  gr.  06.  —  PL  XI,  fig.  12. 

Gette  tfete  monslrueuse  de  pygm6e  pent  etre  la 
representation  de  Tun  des  Cabires  ph6niciens;  elle 
rappelle  a  la  fois  le  dieu  Bes  des  Egyptiens  et  le  type 
des  monnaies  des  iles  Baleares.  La  meme  figure  se 
voit  sur  des  pieces  d'argent  qu'on  attribue  aujour- 
d'hui  a  Gaza,  et  parmi  lesquelles  il  en  est  qui  sent 
presque  aussi  pelites  que  celies  que  nous  venons  de 
decrire  *. 

Deuxidme  periode  (350  i  332). 

Le  type  constant  des  monnaies  de  cette  periode 
est  cclui-ci  : 

Tete  barbue  de  Melqart,  a  droite,  ceinte  d'une 
couronne  de  laurier. 

1.  Due  de  Luynes,  Choix de nUdailles  i*recque$^  pi.  xii,  fig.  3;  Schledehans, 
dans  les  Munzatudien  de  Grote,  I.  II  (1862),  pi.  31 ;  Six,  dons  Numism.  chronicle, 
1877,  p.  228. 
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9'.  Gal6re  dont  la  praue  est  ornee  d'une  figure  de 
pateque,  et  voguant  sur  les  flots  repr6sent6s  par  des 
stries  paralleles  ondulees  ;  au  dessus,  les  lettres  j^Hf* 
Au  pourtour,  traces  d'un  carr^  creux  bord6  d'une 
ligne  de  perles  ;  quelquefois  le  champ  est  limits  par 
un  siilon  circulaire  tr6s  profond. 

Le  nom  de  Melqart  assign^  a  la  tele  de  diviiiite 
qui  figure  sur  cc  groupe,  est  juslifie  par  la  comparai- 
son  du  type,  a  Taspect  farouche,  aux  traits  qui  res- 
pirent  la  force  musculaire,  avcc  les  statues  de  Tllera- 
cles  phcnicien  relrouvees  a  Cypre*.  Quant  a  la  figure 
de  pateque  qui  orne  la  proue  de  la  galore,  elle  est  de 
trop  petites  dimensions  pour  qu'on  puisse  appr6cier 
si  elle  a  quelque  rapport  avec  les  types  monetaires 
dont  nous  avons  parl6  tout  a  Theure.  Nous  rappelle- 
rons  seulement  ici  le  passage  ou  Herodote  signale 
Tornement  singulier  des  navires  ph6niciens ;  en 
racontant  que  Cambyse,  a  Memphis,  se  moqua  de  la 
figure  hideuse  du  dieu  Phtah,  il  fournit  ce  detail  : 
a  la  statue  de  ce  dieu  rcssemble  exlremement  a  ces 
figures  de  pat^ques  que  les  Pheniciens  placent  a  la 
proue  de  leurs  galeres.  » 

Avec  le  type  du  Melqart  phenicien  on  a  des  sta- 
teres  qui  p^sent  10  gr.  60;  des  drachmes  de  3  gr.  25  ; 
des  oboles  de  0  gr.  88  *.  De  nombreuses  varietes  sont 
formees  par  les  lettres  ou  les  chilFres  qu'on  lit,  au 
revers  des  statures  seuls,  au  dessus  de  la  gal6re.  On 
constate  les  groupes  suivants  : 

2.  G.  Perrol  et  Ch.  Chipiez.  Hist,  de  Vart  dans  VantiquiU,  I.  UI.  p.  669  ei 
suiv. 

t.  Brandis,  op.  cii.,  p.  514-515. 
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1.  Les  lettres  ^CD,  seules;  quelquefois  si  elles  ne 
paraissent  pas,  c'est  que  le  coin  mon^taire  n'a  mar- 
qu^  qu'une  partie  de  son  empreinte  sur  le  flan  m6tal- 
lique.  (PI.  XI,  Gg.  13,  14,  15  et  16.) 

2.  Les  lettres  W3,  suivies  d'une  lettre  variable. 
(PI.  XI,  fig.  17.) 

3.  Les  lettres  KD,  suivies  d'une  date.  (PI.  XI,  fig. 
18  et  19.) 

Dans  chacun  de  ces  trois  groupes,  il  est  des  exera- 
plaires  qui  sont  d'un  style  archaYque  tr^s  prononce, 
donnant  a  Melqart  un  aspect  assyrien,  avec  Toeil 
presque  de  face,  la  barbe  tress6e  en  cordelettes  et 
fris6e  sur  les  joues;  d'autres  sont  d'un  style  beau- 
coup  plus  moderne,  avec  un  ceil  de  profil,  comme  si 
ce  monnayage  s'6tait  prolong^  tr6s  tard,  mfeme  apr^s 
Alexandre.  Toutes  ces  pieces  sont  d'un  aspect  gros- 
sier,  h  flan  irr^gulier  et  trfes  6pais.  Cette  epaisseur 
fait  qu'il  n'existe  peut-6tre  pas  un  seul  exem- 
plaire  oil  la  gravure  du  coin  mon^taire  soit  repro- 
duite  dans  son  entier,  de  sorte  qu'il  faut  rapprocher 
plusieurs  pieces  pour  arriver  k  reconstituer  les  types 
dans  leur  ensemble.  Enfin,  un  bon  nombre  des  exem- 
plaires  sont  fourr^s  ou  en  metal  de  mauvais  aloi.  La 
plupart  des  remarques  qui  precedent,  et  que  nous 
avons  deji  faites  pour  la  periode  precedente,  sauf  en 
cc  qiii  concerne  T^paisseur  du  flan,  peuvent  egale- 
ment  s'appliquer  au  monnayage  de  Tyr,  au  type  de 
la  chouette  portant  le  fleau  egyptien. 

Ce  sont  Ik  des  indices  certains  de  la  prolongation 
tardive  du  monnayage  que  Tyr  et  Aradus  inaugu- 
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rferent  sous  la  domination  ach^m6nide.  En  ce  qui 
concerne  sp6cialement  Aradus,  nous  voyons  dans  ces 
caractferesun  argument  pour  considerer  les  monnaies 
au  type  de  Melqart  comme  posterieures  aux  pieces 
au  type  de  Dagon.  En  outre,  nous  avons  dit  tout  h 
rheure  que  les  monnaies  a  la  tete  de  Melqart  com- 
portent  de  nombreuses  vari6tes,  formees  de  lettres 
et  de  dates  que  nous  allons  specialement  examiner. 
Ces  indications  multiples  font  defaut  sur  les  pieces 
au  type  de  Dagon ;  or,  dans  le  monnayage  de  Tyr  et 
de  Sidon,  comme  dans  toutes  les  series  numisma- 
tiques  en  g6n6ral,  les  groupes  monetaires  avec  dates 
et  lettres  variables  sont  chronologiquement  poste- 
rieurs  aux  groupes  depourvus  de  ces  notations  6pi- 
graphiques,  qui  sont  Tindice  certain  d'un  progres 
dans  le  monnayage. 

On  a  constate  que  le  statfere  de  la  deuxifeme 
p6riode  pbse  10  gr.  60.  II  n'y  a  d'exception  que  pour 
une  piece  de  la  collection  de  Luynes  qui  parait  avoir 
quelque  peu  d6route  Brandis  et  M.  Six.  C'est  un 
statere  aux  m^mes  types  et  de  meme  aspect  ext^rieur 
que  les  autres,  et  qui  p6se  16  gr.  60  au  lieu  de 
10 gr.  60.  (PI.  XI,  fig.  13.)  Brandis  place  cette  piece 
a  la  fin  de  toute  la  serie  et  il  pense  qu'elle  a  ete  frap- 
p6eimm6diatement  avant  les  monnaies  d'Alexandre  : 
de  la  son  poids  attique.  M.  Six*  croit,  au  contraire, 
en  raison  du  style  ancien  de  la  tete  d'IIeracl6s,  que 
cette  piece  doit  6tre  classic  non  pas  ^  la  fin,  mais  en 
tfete  de  la  s6rie  des  monnaies  d'Aradus,  c'est-a-dirc 
qu'ellc  daterait  non  de  330,  mais  de  450  environ,  et 

1.  Six  dans  Ic  Numitm.  Chronicle,  1877,  p.  186,  note. 
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son  poids  attique  s'expliquerait  par  le  voisinage  de 
I'influence  des  Atheniens  qui  dominaient  k  Cyprc  a 
celte  epoque.  S'il  fallait  opter  entre  ces  deux  opi- 
nions, je  pr6fererais  celle  de  Brandis  k  celle  de 
M.  Six,  qui  est  lout  k  fait  invraisemblable,  car  une 
nionnaie  isol^e  frapp^e  a  Aradus  dans  le  syslenie 
attique  ne  s'expliquerait  en  aucune  facon,  tandis  que 
Ton  comprendrait  plus  facilement  que,  au  moment ou 
Alexandre  introduisait  le  syst^me  attique  dans  tout 
rOrient,  quelques  pifeces  aux  anciens  types  aient  ete 
frappees  avec  les  nouveaux  poids.  Mais  je  crois  qu'il 
vaut  mieux  faire  table  rase  de  ces  conjectures  con- 
tradicloires.  Apr6s  avoir  bien  examine  le  stature  en 
question,  je  suis  port6  a  conclure  que  Texc^s  de 
poids  que  Ton  constate  n'est  dii  qu'a  une  bavure 
accidentelle  du  flan  mon^taire.  La  piece  a  le  meme 
aspect  que  toutes  les  autres;  son  flan,  si  Ton  fait 
abstraction  de  la  bavure  du  metal,  n'est  ni  plus  large 
ni  plus  epais;  sou  style  est  identique  a  celui  des 
monnaics  de  la  meme  serie  qui  ont  Toeil  de  face. 
Bref ,  je  ne  puis  attacher  a  cette  pi^ce  isolee,  et  uni- 
quemenl  remarquable  par  son  poids  insolite,  Tim- 
portance  que  lui  donne  M.  Six  pour  la  classification 
gen^rale  des  monnaies  d'Aradus  sous  la  domination 
des  Perses  ach^menides  *. 

Les  monnaies  sur  lesquelles  Tinscription  tradition- 
nelle  NO  est  suivie  de  lettres  nous  fournissent  les 
vari6t6s  suivantes. 

1.  Ce  stature  de  t6  gr.  60  est  celui  que  le  ducde  Luynes  a  fait  graver  dans 
son  Choix  de  mtfdaiiles  grecqucs,  pi.  xii,  4  ;  si  Brandis  a  pu  croire  qu*il  y  a 
seulemcnt  laleltre  au  revers,  c'esl  que  la  leltrcQ  s'est  trouvee,  ila  frappc» 
cn  dehors  du  flan  mondtaire.  Voycz  notre  pi.  ix,  fig.  11. 
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n  KQ 
D  Na 

37       (PI.  XI,  fig.  17). 

Que  signifient  ces  lettres?  Sont-ce  des  marques 
d 'Emissions  successives  ou  des  initiales  de  noms  de 
magistrals?  Dans  tous  les  cas,  nous  dirons,  avec 
M.  Six,  qu'il  ne  pent  etre  question  de  sept  rois,  car 
toutes  les  pieces  paraissent  conlemporaines  el  ne 
sauraient  s'6chelonner  sur  une  s6rie  de  sept  regnes 
successife.  Ce  sont  pent  fetre  des  initiales  de  noms 
de  sufi^tes  eponymes. 

Sur  le  groupe  des  memes  stateres  oil  les  lettres 
sont  remplacees  par  des  chi fires,  nous  avons  relev6 
les  dates  suivantes  : 

-  Ka(=iO) 
III  A  Na(=  13) 

III!  A       ou  III!  -       (=  14)  (PI.  XI,  fig.  18). 

II  III  A       (=15)  (PI.  XI,  fig.  19). 
I  III  III  A  i<a  (=  17) 

Je  remarque  que  le  signe  des  dizaines  affecte  deux 
formes  diff<6rentes  :  —  et  A.  Les  monnaies  sur  les- 
quelles  il  a  la  forme  A  sont  d'un  style  plus  recent  que 
les  autres,  de  sorte  qu'on  est  tente  de  croire  a  deux 
series  de  dates,  comme  seraient,  par  exemple,  les 
dates  de  deux  regnes  successifs.  Cependant  on  pour- 
rait  supposer  aussi,  et  nous  adopterons  de  preference 
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cette  opinion,  que  les  monnaies  de  style  recent  sont 
des  pieces  d'imitation ,  frapp6es  a  une  6poque  pos- 
lerieure  au  temps  oil  nous  font  remonter  les  pieces 
d*ancien  style. 

II  est  surprenant  que,  jusqu'ici  du  moins,  on  n'ait 
pas  rencontre  de  monnaie  portant  une  date  anterieure 
k  Tan  10;  on  n'en  connatt  pas  non  plus  qui  soit  pos- 
t^rieure  k  Tan  17.  Ces  ann^es  10  a  17  sont-elles  des 
ann^es  de  regne  ?  Si  nous  supposons  que  Tan  17  coin- 
cide avec  Tannic  333  avant  notre  bve,  date  de  la  fin 
de  la  domination  perse  k  Aradus,  Tan  10  correspon- 
drait  a  Tannee  340,  et  Tan  1  nous  reporterait  a 
Tannee  350  avant  notre  6re,  date  de  la  repression  de 
Tinsurrection  de  Tennis.  Sur  les  monnaies  des  rois 
de  Sidon,  nous  trouvons  des  dates  qui  sont  les  ann^es 
de  r^gne  de  chacun  de  ces  princes  * ;  s'il  en  6tait  de 
meme  a  Aradus,  on  pourrait  considerer  les  dix-sept 
ann^es  representees  par  les  monnaies,  comme  les 
dates  du  regne  de  Gerostratos  qui  serait  mont6  sur  le 
trone  aradien  lors  du  r^tablissement  de  Tautorite 
d'Artaxerxes  III  Ochus  sur  la  Ph^nicie,  Les  mon- 
naies qui  ont  simplement  NG,  ou  VD  suivi  d'une 
lettre  variable,  ont  pu,  dans  cette  hypothfese,  fetre 
frappees  avant  I'apparition  des  dates,  c'est-a-dire 
avant  Tan  340  qui  serait  la  dixi^me  ann^e  du  regne 
de  Gerostratos. 

Telle  est  Thypothese  qui  nous  paratt  la  plus  vrai- 
semblable  :  Gerostratos  aurait  r6gn6  a  Aradus  depuis 
Tan  350  jusqu'apres  la  conquete  de  la  Phenicie,  par 
Alexandre,  en  332. 

1.  Voycz  E.  Babelon,  Les  monnaies  des  rois  dt  Sidon,  dans  Ic  Bulletin  du 
Correspond.  helU'nu/ue,  1891,  p.  293  et  suit. 
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C'est  a  cette  seconde  p^riode  que  nous  rattache- 
rons  le  petit  bronze  suivant  : 

Dagon  ichthyomorphe  a  gauche,  tenant  de  la 
main  gauche  une  massue  appuy^e  sur  son  6paule. 
Grenetis  au  pourtour. 

J^.  Galere  ph^nicienne  voguant  sur  les  flots;  au 
dessus,  les  lettres  NQ.  Grenetis  au  pourtour. 

JE  14  mill.  PI.  XI,  fig.  20. 

Ge  bronze  est  une  piece  d'imitation  des  monnaies 
des  deux  groupes  precedents.  Le  type  de  Dagon 
ichthyomorphe  rappelle  les  pieces  groupees  dans 
notre  premiere  p6riode,  bien  qu'il  soit  figure  diff6- 
remment.  Quant  au  revers,  il  parait  frapp^  avec  le 
m6me  coin  que  les  petites  pieces  d'argent  de  la 
deuxi^me  p^riode. 


///•  p^riode  (332  k  237  avant  J.-C.) 

Imm^diatement  apres  la  conquete  mac^donienne, 
en  332,  I'atelier  d'Aradus,  comme  les  autres  ateliers 
de  la  c6te  de  Ph^nicie,  cessa  de  frapper  des  monnaies 
avec  les  types  et  le  poids  usit^s  sous  la  domination 
des  Ach6m6nides.  II  6mii  des  t^tradrachmes  et  des 
drachmes  dans  le  systeme  attique,  au  nom  d' Alexandre 
et  aux  types  universellement  adopt^s  dans  toute 
r^tendue  de  Tempire. 

C'est  dans  cette  p^riode  qu'il  faut  placer  les  mon- 
naies suivantes  : 

1.  Stature  d'or  aux  types  d'Alexandre,  avec  la 
ligende  W3.  (PI.  XII,  fig.  1.) 

1891  —  5  21 
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2.  T^tradrachme  aux  types  d'Alexandre,  avec  la 
legende  NQ.  (PI.  XII,  fig.  2.) 

3.  T^tradrachmes  aux  types  d' Alexandre,  sur  les- 
quels  Tatelier  d'Aradus  est  repr^sente  par  un  mono- 
gramme  grec  compose  des  lettres  AP,  accompag^ne 
parfois  d'un  caducee  ou  d'un  palmier.  Ces  monnaies 
sont  sans  date'.  Suivant  M.  Six,  leur  emission  se 
prolongerait  jusqu'en  260  avant  J.-C;  d'apres  nous, 
au  contraire,  ces  monnaies  non  datees  se  placent 
entre  332  et  298  au  plus  tard,  6poque  oii  paraissent 
les  pieces  suivantes  : 

4.  T^tradrachmes  aux  types  d' Alexandre,  dat6s; 
ils  rentrent  tous,  par  leur  style,  dans  la  V"  classe  de 
MuUer.  Ici,  une  question  delicate  se  presente  :  il  s'agit 
de  savoir  a  quelle  ere  se  rapportent  les  dates  qu'on 
lit  sur  ces  pieces. 

Ces  tetradrachmes  portent  des  dates  qui  vont 
depuis  Tan  15  jusqu'^i  Tan  76*.  Suivant  M.  Six,  ce 
gont  des  dates  aradiennes,  et  comme  Tere  d'Aradus 
commence  a  Tautomne  de  Fan  259  avant  J.-C,  les 
dates  que  nous  venons  de  relever  sur  les  tetra- 
drachmes alexandrins  correspondraient  a  la  p^riode 
comprise  entre  245  et  184  avant  notre  ere.  D'apres 
mes  propres  recherches,  au  contraire,  les  monnaies 
en  question  seraient  datees  suivant  Fere  des  Seleu- 
cides  qui  commence  le  1°**  octobre  312 ;  elles  «e  rap- 
porteraient  par  consequent  a  la  periode  comprise 
entre  298  et  237  avant  J.-C.  11  y  a  done,  comme  on  le 


1.  Muller,  Numism.  d'AUxandre,  n»»  1360  k  1380. 

2.  B.  Head.  Uist,  numontm,  p.  666. 
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voit,  entre  le  systeme  de  M.  Six  et  celui  que  nous 
nous  proposons  de  justifier,  un  ecart  de  53  ans. 

La  seule  raison  qu'invoque  M.  Six  pour  appuyer 
son  systeme,  tant  dans  ce  qu'il  a  public  que  dans  la 
correspondance  privee  que  nous  avons  echangee  a  ce 
sujet,  c  est  le  style  des  monnaies.  Eh  bien,  je  confesse 
que  cet  argument  ne  me  parait  gu6re  concluant  dans 
lespece,  oil  il  ne  s  agit  que  d  un  6cart  d  un  demi- 
siecle.  A  la  verite,  les  t^tradrachmes  aux  types 
alexandrins,  dates  et  frapp^s  a  Ac6  avant  I'an  237, 
sont  dun  style  meilleur,  dun  flan  plus  epais  et  moins 
plat  que  les  pieces  d'Aradus  que  je  crois  contempo- 
raines.  Mais  cette  difference  est  imputable  au  g6nie 
particulier  des  graveurs  des  coins,  a  la  distance  g6o- 
graphique  qui  separe  les  ateliers,  aux  influences 
opposees  qu'ils  subissaient,  bien  plut6t  qu'a  un  6loi- 
gnement  chronologique  de  cinquante  ans.  Des  mon- 
naies aux  types  alexandrins,  qui  portent  le  nom  de 
S6leucus  I"  Nicator  (f  en  281  av.  J.-C),  ont  le  meme 
flan  large  et  mince,  et  le  meme  style  que  les  pieces 
d'Aradus  que  je  crois  contemporaines ;  et  precis6- 
ment,  nous  verrons  bientot  qu'Aradus  ne  cessa  d'etre 
sous  rinfluence  des  rois  de  Syrie  :  nous  donnerons 
meme  une  monnaie  (pL  XII,  4)  frappee  dans  cette 
ville  par  Seleucus.  Au  contraire.  Ace,  comme  la  plu- 
part  des  autres  villes  do  la  cote  de  Phenicie,  fut  tou- 
jours  sous  la  domination  ou  Taction  directe  des 
Ptolemies  d'Egypte.  Ces  circonstances  politiques 
pnt  leur  reflet  dans  les  divergences  du  style  des 
monnaies. 

Envisageant  la  question  sous  un  autre  aspect,  je 
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dirai  que  si  Ton  prend  les  produits  d  un  m^me 
atelier  mon^laire,  et  si  on  les  compare  entre  eux,  au 
point  de  vue  du  style,  il  sera  souvent  impossible  de 
distinguer  ceux  qui  ne  sont  s6par6s  les  uns  des  autres 
que  par  un  laps  de  temps  d  un  demi-si^cle.  A  Aradus 
mfeme,  les  monnaies  autonomes  dat^es  se  r^par- 
tissent  chronologiquement,  avec  les  memes  types 
sur  une  p^riode  de  90  ans ;  il  n'y  a  pas  une  difference 
bien  sensible  de  style  entre  les  pieces  qui  ne  sont 
6loign6es  les  unes  des  autres  que  de  cinquante 
ann^es.  En  ce  qui  conceme  sp^cialement  les  t6tra- 
drachmesdat^s,  aux  types  alexandrins,  issus  de  late- 
lier  d'Aradus,  le  Cabinet  des  Medailles  n  en  possede 
que  trois  exemplaires  qui  ont  respectivement  les 
dates  suivantes : 

I  III  |||/vt«'  (an  27) 
Ill/V/vf-'  (an  43) 

IE  (an  66)  PI.  XII,  fig.  3. 

Or,  la  piece  qui  porte  Tannic  43  est  d  un  style  sen- 
siblement  plus  barbare  que  celle  de  Tan  65.  II  y  a  li 
de  quoi,  je  pense,  justifier  mon  scepticisme  vis-a-vis 
de  la  these  de  M.  Six. 

Mais  on  peut  fournir  des  preuves  directes  qui  eta- 
blissent  qu 'Aradus  se  servit  de  1  ere  dite  des  Seleu- 
cides,  avant  que  1  ere  aradienne  edi  et6  inventee  et 
mise  en  vigueur. 

En  traitant  des  monnaies  de  Marathus,  nous  avons 
signale  un  tetradrachme  d' Alexandre  frapp6  dans 
cette  ville,avec  la  date  phenicienne  —  A^j^*^  (=  an  30)*. 

1.  Retfiu  numi$maUqu€f  1888,  p.  SOS. 
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Quiconque  voudra  prendre  la  peine  de  rapprocher 
cette  piece  de  celles  d'Aradus  qui  portent  des  dates 
voisines  de  Tan  30,  celle  par  exemple  que  nous 
venons  de  signaler  avec  Tan  27,  devra  conclure  que 
ces  monnaies  sont  rigoureusement  contemporaines, 
caroncroirait,  en  verite,  que  Jes  coins  en  ont  6ie  gra- 
ves par  le  m^me  ouvrier,  si  bien  qu'il  devient  par  \h 
positif  qu'au  moment  oil  elles  ont  ete  6mises,  Aradus 
et  Marathus,  sa  colonie,  se  servaient  de  la  m6me  ere. 
Or,  nous  pensons  avoir  demontrd  que  toutes  les 
monnaies  de  Marathus  sont  dat^es  d*apr6s  Tere  des 
Seleucides;  nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  point, 
acquis  pour  nous.  II  en  r^sulte  que  les  monnaies 
d'Aradus  contemporaines  sont  egalement  datees  sui- 
vant  Tere  s^leucidienne. 

Get  argument  me  parait,  lui  seul,  mettre  fin  au 
debat.  Mais  d'autres  considerations,  a  son  d^faut, 
auraient  conduit  a  la  m6me  conclusion.  Ainsi,  par 
exemple,  on  constate  que,  dans  la  suite  mon^taire  des 
rois  de  Syrie,  les  types  alexandrins  cessent  definitive- 
ment  avec  Antiochus  I  Soter  (f  en  261  av.  J.  C.);  k 
Ac6,  ces  mfemes  types  s'arr^tent  en  Tan  46  des 
Seleucides  (267  av.  J.-C).  En  supputant  les  dates  des 
monnaies  aradiennes,  d'apres  Tere  des  Seleucides, 
leur  emission  cesse  en  297  av.  J.-C,  c'est-a-dire  un 
quart  de  siecle  apr^s  la  disparition  de  ce  monnayage 
en  Syrie  et  en  Ph^nicie,  au  moins  pour  les  pieces 
datees.  Dans  Thypothese  de  M.  Six,  il  faudrait  le  pro- 
longer  jusqu'en  184,  c'est-a-dire  le  faire  durer  quatre- 
vingts  ans  plus  longtemps  a  Aradus  que  dans  toute  la 
Syrie  et  la  Phenicie  :  cela  est  peu  rationnel. 
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Si  ces  monnaies  d'Aradus,  aux  types  alexandrins, 
ctaient  datees  d'apres  T^re  aradienne,  il  faudnit 
admeltre  que  cette  ville  n'a  commence  k  dater  ses 
monnaies  qu'en  244  avant  notre  ere,  tandis  que  Ac^ 
date  les  siennes  d6s  Tan  307  avant  J.-C.  Sur  les  mon- 
naies de  Tyr,  T^re  des  Seleucides  paratt  des  Tan  2 
(310av.  J.-C).  L'usage  de  dater  les  monnaies  remonte, 
nous  Tavons  vu,  jusqu'a  I'^poque  perse,  k  Aradus 
aussi  bien  qu'a  Tyr  et  a  Sidon.  II  est  peu  vraisem- 
blable  que  cet  usage  soit  tombe  en  desuetude  k  Aradus 
pendant  pres  d'un  si6cle,  quand  nous  le  voyons  se 
perpetuer  sans  interruption,  avee  differents  computs, 
dans  les  autres  villes  pheniciennes. 

A  Ace,  les  monnaies  a  types  alexandrins  finissent 
en  Tan  46  de  Tere  des  Seleucides ;  c'est  precisement 
en  Tan  46  que  les  monnaies  d'Aradus  aux  memes 
types  cessent  de  porter  des  dates  en  caract6res  ph^- 
niciens  :  n'y  a-t-il  pas  Ik  une  coincidence  capable  de 
contribuer  a  faire  admettre  que  les  dates  des  mon- 
naies d'Aradus  sont  s^leucidiennes  tout  aussi  bien 
que  celles  des  monnaies  d'Ac^? 

M.  Six  a  reconnu  ou  meme  s'est  efforce  de  demon- 
trer,  dans  divers  travaux,  que  toutes  les  grandes  villes 
de  Phenicie,  Tyr,  Sidon,  Tripolis,  avaient  commence 
par  faire  usage  de  Tere  des  Seleucides  avant  de  se 
servir  d'eres  particulieres  :  pourquoi  Aradus  n'aurait- 
elle  pas  suivi,  elle  aussi,  Tusage  universel  ?  11  importe, 
d'ailleurs,  de  remarquer  que  1  ere  dite  des  S<ileucides, 
devrait  plutot  sappeler  Tere  phenicienne,  car  les 
princes  Seleucides  furent  les  derniers  a  s'en  servir; 
on  ne  commence  a  la  trouver  sur  leurs  monnaies  qu'a 


Digitized  by 


ARADUS 


311 


partir  de  I'an  H2  (201  av.  J.-C.)  sous  le  r6gne  d'Antio- 
chus  III,  et  encore  c'est  exclusivement  sur  les  pieces 
issues  desateliersde  Tyr  et  deSidon*.  Au  contraire, 
elle  parait  des  Tan  2  a  Tyr,  des  Tan  5  a  Ac6,  des  Tan 
16,  selon  nous,  a  Aradus. 

Le  sort  d'Aradus  durant  les  querelles  des  Diadoques 
nous  est  malheureusement  peu  connu.  Nous  savons 
seulement  que  la  Phenicie  comme  la  Coelesyrie  furent 
lobjet  constant  des  convoitises  des  Seleucides  et  des 
Lagides,  I'enjeu  de  la  rivalit^  des  royaumes  de  Syrie 
et  d'Egypte.  S^leucus  I  Nicator  posseda  au  moins 
pendant  quelque  temps  Aradus,  ainsi  que  Tatteste  la 
monnaie  suivante  : 

5.  Tete  imberbe  d*Alexandre,  a  droite,  coiffee  de 
la  peau  de  lion. 

5f.  Proue  de  navire  a  gauche;  elle  est  surmontee,  k 
Tavant,  d'une  figure  d'Ath^na  Promachos.  Au  dessus, 
dans  le  champ,  une  ancre. 

JE.  16  mill.  Certains  exemplaires  ont  la  tranche  en 
biseau.  PI.  XII,  fig.  4. 

Bien  que  ce  bronze  soit  anepigraphe,  son  attribu- 
tion k  Aradus  ne  saurait  etre  douteuse,  a  cause  du 
type  de  la  proue  surmontee  d' Athena  Promachos.  Ce 
type  est  particulier  a  Aradus  et  nous  verrons  qu'il 
se  rencontre  constamment,  en  concurrence  avec  le 
type  de  la  proue  arrondie  en  volute,  sur  les  monnaies 
dat^es.  L'ancre  qui  est  dans  le  champ  est  le  symbole 
de  Seleucus  1*""  Nicator  et  prouve  que  la  piece  a  ei6 
frappee  a  Aradus  sous  Tautoritd  de  ce  prince. 

1.  B.  Babelon.  Les  rots  </e  5yr/>,  Intpod.,  p.  lxzxt. 
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Nous  n'avons  pas  de  monnaies  des  rois  d'Egyple, 
qu'on  puisse  attribuer  a  Aradus,  bien  que  les  Pto- 
leraees  aient  longtemps  poss^d^  les  ports  princi- 
paux  de  la  Phenicie.  En  revanche,  les  monogrammes 
composes  des  letlres  AP  ou  APA,  dans  lesquels  on 
doit,  la  plupart  du  temps,  reconnaitrele  nom  d'Aradus, 
se  rencontrent  sur  les  monnaies  de  presque  lous  les 
successeurs  de  Seleucus  1  Nicator.  Nous  les  signale- 
rons  sur  des  pieces  d'argent  et  de  bronze  aux  noms 
d'Antiochus  1*%  d'Antiochus  II,  de  Seleucus  II, 
dWntiochus  III,  d'Antiochus  IV,  de  Demetrius  I*, 
d'Alexandre  Bala,  de  Demetrius  II,  de  Tryphon, 
d'Antiochus  VII,  d'Alexandre  Zebina*.  II  en  est 
d'autres  encore,  et  bien  que  Tinterpr^tation  de  ces 
monogrammes  par  le  nom  Aradus  ne  soit  pas  lou- 
jours  certaine,  on  pent  neanmoins  affirmer  que  1^ 
rois  de  Syrie  firent  frapper  souvent  des  monnaies 
dans  Tatelier  d'Aradus,  alors  m^me  que  cette  ville 
avait  son  monnayage  autonome.  Cette  coexistence  de 
remission  de  la  monnaie  royale  et  de  la  monnaie 
municipale  dans  une  m^me  ville  n'a  pas  lieu  d'^tonncr, 
car  on  constate  un  pareil  6tat  de  choses  dans  un 
grand  nombre  de  villes,  particuli^rement  dans  la 
plupart  de  celles  de  la  c6te  ph^nicienne. 

En  m^me  temps  que  Tatelier  d'Aradus  frappait  des 
tetradrachmes  aux  types  traditionnels  d'Alexandre, 

1.  Ce  sont  les  monogrammes  qui,  dans  noire  catalogue  des  monnaies  des 
Rois  (is  Syrtc,  portent  les  n*'  74,  134.  133,  209  et  270.  Les  monnaies  sur  les- 
quelles  nous  les  avons  relev^s  portent  dans  ce  m^me  calalogae  les  n**  121, 
200,  262,  368, 412.  617,  645, 725,  792,  961,  1046,  1158,  1334,  etc.  Cf.  E.  Babelon. 
Lrs  rois  de  Syn'e^  ^ Arminie  et  de  Comma^ine ,  Introd.^  pp.  cxxilT,  CxxTin, 
CLXxix.  L'iiiterpr^tation  de  cos  monogrammes  par  Aradaa  nNst  pas  toujoars 
certaine.  Une  fois  entrc  antres.  sous  Antiochus  IV  Epiphane  (n*  645  de  notre 
catalogue),  le  monogramme  A.P  se  rencontre  sur  une  monnaie  dUi^ropolis. 
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il  emettait  des  pieces  divisionnaires  en  argent  ainsi 
que  des  monnaies  de  bronze  sur  lesquelles  figurent 
des  types  autonomes.  II  semble  que  les  t^tradrachmes 
alexandrins  6taient  k  Tusage  du  commerce  ext^rieur, 
tandis  que  les  bronzes  et  les  petites  pieces  d'argent 
servaient  exclusivement  k  la  circulation  locale.  Cette 
double  destination  explique  la  difference  des  types. 
Voici  la  description  de  ces  monnaies  d'argent  et  de 
cuivre  : 

6.  T6te  imberbe,  laur^e,  de  Melqart,  a  droite.  Gr6- 
netis  au  pourtour. 

Proue  de  navire,  k  gauche,  Tavant  arrondi  en 
volute;  au  dessus,  ^if  {ex  Arado).  Gr6netis  au 
pourtour. 

.f\.  14  mill.  2  gr.  40.  —  PI.  XII,  fig.  6. 

Cette  pi6ce  est  la  derniere  sur  laquelle  paraisse  la 
legende  ND.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  donner  un 
autre  nom  que  celui  de  Melqart  a  la  t^te  lauree* 
imberbe,  qui  figure  au  droit.  Ce  n'est  point  une  t^te 
d'ApoUon;  ce  n'est  pas  davantage  un  portrait  royal. 
C'est  plut6t  Melqart  jeune,  comme  Tindiquent  ses 
joues  larges  et  sa  physionomie  oil  respire  la  force 
corporelle.  La  proue  arrondie  en  volute  se  retrouvera 
jusqu'a  la  fin  du  monnayage  d'argent  d'Aradus, 
concurremment  avec  la  proue  surmont^e  de  la  figure 
d'Ath^na  Promachos.  Sur  les  monnaies  des  rois  de 
Macedoine,  cette  proue  en  volute  parait  pour  la 
premiere  fois  sous  Demetrius  Poliorc6te  (306-283); 
e'est  aussi  k  la  meme  ^poque  qu'elle  apparait  sur  les 
monnaies  de  la  R^publique  romaine*. 

1.  E.  BabeloD.  Descr.  hUt.  et  chron.  des  monn.  de  la  Ripubl.  romaine,  t.  I, 
Introd.,  p.  VIII. 


Digitized  by 


314 


7.  Tele  lauree  et  barbue  de  Melqart,  a  droite.  Gre- 
netis  au  pourtour. 

9".  Proue  de  navire  k  gauche,  Tavant  surmoote  de 
la  figure  dWthena  Promacfam;  n  dcjsniv,  dans  le 
champ,  un  monogramme  compose  des  lettres  AP. 
Grenetis  au  pourtour. 

A.  13  mill.  —  2  gr.  72.  —  PI.  XII,  fig.  6. 

8.  Tete  tourelee  de  Tych^,  k  droite,  les  cheveui 
retombant  sur  ia  nuque.  Grenetis  au  pourtour. 

9'.  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  arrondi  et 
termine  en  volute;  au  dessus,  un  monogramme  com* 
pos6  des  lettres  AP.  Grenetis  au  pourtour. 

A.  12  mill.  —  1  gr.  75. 

9.  Tele  tourelee  de  Tych6,  k  droite,  les  cheveux 
retombant  sur  le  cou. 

9".  Proue  de  galere  a  gauche ;  Tavant  est  ome  d'une 
figure  d'Athena  Promachos.  Au  dessus,  le  mono- 
gramme  compose  des  lettres  AP  et  un  palmier. 

iE.  22  mill.  Bords  tailles  en  biseau. 

10.  Meme  t^e. 

^,  M6me  proue.  Au  dessus,  le  monogramme  com- 
pose des  lettres  AP,  et  une  massue  couch^e. 
M.  16  mill.  Bords  tailles  en  biseau. 

C'est  sur  des  monnaies  pareilles  a  ces  demi^res 
pieces  d'argent  et  de  bronze  que  paraissent  les  pre- 
mieres dates  calculees  d'apres  lere  aradienne.  Ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin,  la  plus  ancienne  que  nous 
ayons  relev^e  est  Tan  20  qui  correspond  a  Tan  73  des 
Seleucides  (240  avant  J.-C). 
{A  suwre.) 

E.  BABSLOlf. 
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Histoire  metallique  de  Louis  XIV  ct  de  Louis  XV ^ 
dHapres  les  documents  inedits  des  archives  natio^ 
nales. 

DEUXIEME  PARTIE.    LES  GRAVEURS. 

{Suite  et  fin)^. 


Aussit6t  apr6s  la  mort  de  Roettiers,  un  6tat  des 
poincons  et  carr6s  trouves  dans  son  cabinet  est  pr6- 
sente  k  M.  deLaunay,  etcontr6l6  par  lui  k  la  date  du 
8  f6vrier  1704.  Get  6tat  contenait  les  articles  sui- 
vants  : 

47.  1704.  Tete  du  Roi,  de  18  Ugnes  :  2  poingons  et  1  carr6, 
150  livres. 

48.  Maladie  du  Roi,  poingon  et  carr6  :  300  livres  (n*»  279).  Cette 
m^daille  fut  d'abord  execut^e  du  module  de  30  lignes,  et  sign^e. 
Celle  qui  est  inscrite  sous  le  279  n'en  est  probablement  qu*une 
reduction  a  18  lignes. 

Evidemment,  un  artiste  aussi  habile  et  aussi  fecond 
que  Roettiers  laissait  bien  d'autres  oeuvres,  achev^es 
ou  non,  au  moment  de  sa  mort. 

En  effet,  quelques  annees  plus  tard,  le  28  avril  1712, 
fut  present6un  fort  curieux  :  «  Me'moire  des poingons 
et  quarrez^  tunt  de  m^dailles  que  jettons  troui^ez  dans 

1.  Voyez  Befue  numismaiique,  3*  trimestre  1887,  p.  281,  2*  trim.  1888, 
p.  306;  2*  trim.  1889,  p.  269  ;  3«  trim.  1889,  p.  429. 
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le  cabinet  du  feu  sieur  Joseph  Roettiers^  graveur 
general  des  monnoyes  de  France^  de'livrez  a  Monsieur 
de  Lnunny^  directeur  de  la  Monnoye  des  medailles  du 
Roy,  par  ordre  de  Monsieur  le  comfe  de  Pontchar- 
train.  » 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire 
int^gralement  ce  Memoire  : 

Grands  poincons  (probablement  de  30  ou  32  lignes). 

41.  Deux  tetes  du  Roi  de  differents  iges  :  deux  poingons  trem- 
pcs,  deux  carr^s  fiais,  mais  non  tremp^s,  2200  livres. 

50.  Deux  l^les  du  Roi  de  differents  Ages  :  deux  poincons,  I'un 
fini,  Taulre  presque  fini,  non  trempes,  900  livres. 

Grands  poincons  fails  par  ordre  de  M,  de  Loui'ois. 

51.  L'heresie  detruite,  figur^e  par  le  Roi  soutenant  TEglise  et 
foulant  aux  pieds  I'h^r^sie,  avec  une  Renomm^e  et  plusieurs 
gcnies,  au  fond  de  Tarchitecture  :  un  grand  poinQon  fini  et  trempe, 
600  livres;  un  grand  carre  fini  et  non  trempe...  (cf.  n**  270  et  271). 

52.  Les  conqu^tes  de  la  Hollande  figur^es  par  cinq  figures 
ayec  des  petils  enfants  :  un  poingon  fini  et  non  trempe. 

Poincons  de  moyenne  grandeur  fails  par  ordre  de  Af.  de 
Louvois  (probablement  de  26  lignes), 

53.  Quatre  tStes  du  Roi  de  differentes  manieres  :  deux  poincons 
finis  et  deux  autres  a  moitie  finis,  non  trempes  :  500  livres. 

5 1.  Tete  du  Roi  avec  les  teles  de  deux  jeunes  princes  separees 
par  un  dauphin  :  poingon,  400  livres  (cf.  n**258). 

55.  Bataille  de  Gassel :  poingon,  300 livres  (voy.  ci-dessusn'*  45). 

56.  Remise  de  trois  millions  aux  Espagnols  :  poin^on,  300 
livres  (cf.  n**265).  Le  carre  de  cette  medaille  de  30  lignes,  signe  /?., 
est  inscrit  sous  le  n*  1412  de  I'inventaire  ancien,  comrae  cassc  a 
la  virole. 

57.  Prise  de  Luxembourg  :  poin^on,  300  livres  (Roettiers  avait 
execute  ce  sujet  dans  le  module  de  30  lignes  comme  on  le  volt 
par  la  medaille  decrite  sous  le  n**  262,  sign6e  /?.). 

58.  La  religion  relablie  a  Strasbourg  :  poingon,  200  livres  (cf. 
n<»  440  signe  /?.). 
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59.  Le  Roi  conduisant  le  Dauphin  au  temple  de  la  Gloire, 
poingon,  300  livres. 

60.  Le  combat  de  Saint-Denis;  poingon,  200  livres  (execute 
en  30  lignes  par  Roetliers;  voy.  ci-dessus  n**  8). 

61.  Gonquete  de  la  Franche-Comte  :  poingon,  200  livres. 

62.  Strasbourg  fortiGe  :  2  poingons,  300  livres  (cf.  n**  254). 

63.  Le  duel  aboli  :  poingon,  200  livres  (execute  en  30  lignes 
par  Roettiers;  voy.  n**  101,  signe  /?.). 

6'i.  Etablissement  de  I'Academie  des  sciences  :  poingon,  200 
livres  (cf.  n«  132). 

Petits  poincons  fails  par  ordre  de  M.  de  Louvois 
[probablcment  de  18  lignes). 

65.  Prise  de  Palamos  :  poingon,  200  livres  (execute  en  30  lignes 
par  Roettiers;  voy.  ci-dessus  n**  13). 

66.  Le  Roi  et  la  Reine  regente  :  poingon,  200  livres  (voy.  ci- 
dessus  n**  18). 

67.  Prise  de  Mons  :  poingon,  200  livres  (voy.  ci-dessus  n**  6). 

68.  Prise  de  Saint-Omer  :  poingon,  200  livres  (voy  ci-dessus 
n«»  9  et  20). 

69.  Defaite  des  Anglais  a  Brest  :  poingon,  200  livres  (voy.  ci- 
dessus  n**  16). 

70.  Prise  de  Girone  :  poingon,  200  livres  (voy.  ci-dessus  n®  12). 

71.  Batailledu  Ter  :  poingon,  200  livres  (voy.  ci-dessus  n**  11). 

72.  Vains  projets  des  flottes  ennemies  :  poingon,  200  livres 
(voy.  ci-dessus  15). 

Poincons  de  di/f^ rentes  grandeurs. 

73.  Trois  poingons  de  tete  du  Roi  de  differentes  grandeurs,  avec 
un  revers  de  la  prise  de  Luxembourg  cass^  (voy.  n**  262)  et  un 
autre  grand  carre  de  la  tele  du  Roi  frappe  :  900  livres. 

74.  Sept  tetes  du  roi  pour  jetons  de  differentes  manieres  -: 
poingons,  350  livres. 

75.  Quatre  revers  car  res  : 

1**  Une  figure  semant  du  bled.  2o  Une  figure  prenant  la  main  a 
un  petit  Amour.  3**  Une  figure  dans  un  char  traine  par  des  che- 
vaux.  4<*  Une  galere  :  poingons,  200  livres. 

76.  Trois  revers  pour  jelons  : 

1**  La  chdsse  de  sainte  Genevieve  port^e  en  procession;  2* 
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Jupiter  assissurles  nues  avec  un  aigle  a  ses  pieds;  3^  Une  femme 
assise  appuyee  sur  un  ecusson  portant  un  vaisseau  :  poingons, 
150  livres. 

77.  Tete  du  Roi,  de  Thistoire  de  Sa  Majeste,  de  18  lignes  de 
diametre,  en  elat  de  servir  :  poingon ;  225  livres ;  trois  carres, 
450  livres.  En  marge  se  trouve  cette  note  :  «  le  poin^on  a  ete 
paye  par  ordonnance  du  20  Janvier  1704 ,  et  un  des  carres  paye 
avec  le  poingon  ci-dessus.  » 

78.  Tdte  du  Roi  du  premier  Sige  :  poin^on,  manque  a  la  trempe 
500  livres. 

79.  Tdte  du  Roi  :  carr^,  manque  a  la  trempe,  150  livres. 

80.  Les  Grands  Jours  :  deux  carres  casses  a  la  trempe,  300 
livres  (voy.  ci-dessus  n**  41). 

81.  Liberality  du  Roi  ;  carr^  cass^  k  la  trempe,  150  livres  (voy. 
ci-dessus  n"  4  et  46). 

82.  Pair  de  Ryswick  :  poln^on  et  carr6,  400  livres;  c'est  le 
sujet  indiqu^  ci-dessus  art.  29,  et  au  cat.  n^  339. 

En  marge  se  trouve  cette  note  :  «  Ledit  poin^on  paye  a 
M.  Rottier  par  ordonnance  du  30  octobre  1700.  » 

83.  Prise  d'Att,  de  Barcelone  et  de  Garthagene  :  poingon  et 
carre,  400  livres  (voy.  ci-dessus  27).  «  Ledit  poingon  paye  par 
ordonnance  du  30  octobre  1700.  » 

84.  Trois  figures  et  un  troph^e  d*armes  sur  un  pi^destal  repre- 
sentant  le  Roi  donnant  la  paix  aux  Hollandais  et  a  TEspagne,  sans 
inscription  :  poingon  et  carr^,  450  livres.  Note  en  marge  :  ledit 
poingon  et  carre  payes  par  ordonnance  du  6  avril  1703  (voy.  ci- 
dessus  n*  43). 

Ce  m^moire  posthume  qui,  suivant  revaluation  des 
hdritiersRoettiers,  devait  monter  a  13.925  livres,  se 
termine  par  la  note  suivante  de  M.  de  Launay  qui,  en 
r^duisant  singuli6rement  leurs  droits,  donne  les 
motifs  de  cette  di^nnnution  : 

«  Je  soussign^,  Directeur  de  la  Monnaie  des 
m^dailles  6tablie  aux  galeries  du  Louvre,  certifieque 
les  ouvrages  de  gravure  contenus  au  present  m6moire 
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montent,  suivant  la  moderation  par  moy  faitte  de 
I'ordre  verbal  de  Monseigneur  le  comte  de  Pontchar- 
train,  k  la  somme  de  3.934  livres,  eu  6gard  quepartie 
des  poincons  el  quarrez  y  mentionnez  ont  6t6  cy 
devant  payez  comme  il  est  marque  en  marge,  qu'une 
partie  sont  cassez,  et  une  autre  plus  grande  partie 
non  trempez,  et  dans  ladite  somme  compris  ce  qui 
pourroit  estre  deub  au  serrurier  pour  les  poincons  et 
quarrez  qiii  ont  servy  auxdits  ouvrages,  en  foy  de 
qupy  j'ai  sign6,  a  Paris,  ce  28®  avril  de  I'annee  1712. 

De  Launnay.  » 

Ajoutez  que  les  poincons  et  carr<is  6numer6s  dans 
ce  m6moire  6tant  presque  tons  ou  inachev6s,  ou  non 
trempes,  sont  sans  interet,parce  qu'ilsnepourraient, 
s'ils  existent  encore,  donner  des  epreuves  satisfai- 
santes.  lis  m^ritent  done  k  peine  de  compter  dans 
Tceuvre  de  Roettiers. 

Mais  les  diff6rentes  m^dailles  qui  figurent  sur  les 
m6moires  du  graveur  presentes  parlui  de  sonvivant 
nous  apprennent  un  detail  important  :  c'est  qu'il 
signait  ordinairement  ses  oeuvres  de  la  seule  lettre 
et  qu'il  n  a  jamais  sign^  soit  de  son  nom  entier,  soit 
de  son  prenom  suivi  de  son  nom.  On  pent  done  lui 
atlfibuer  avec  toute  vraisemblance  les  pieces  qui 
portent  cette  signature  jusqu'Ji  la  date  de  sa  mort. 
Nous  allons  en  donner  la  liste,  dans  Tordre  chrono- 
logique,  en  omettant  celles  d^jJi  citees  dans  les 
memoires  reproduits  ci-dessus. 

85  —  1648.  Prise  de  Tortose  (n^  37),  30  lig. 

86  —  1657.  Prise  de  Monlmedy  (n°  71),   

87  —  1658.  Bataille  des  Dunes  (n^  74),  — 
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88  —  1660.  Paix  des  Pyrenees  (n«  401),  30 

89  —  1660.  Mariage  du  roi  (n«  84), 

90  —  Entree  de  la  reine  k  Paris  (n*  86), 

91  —  1663.  Tele  du  Roi  (n»  406), 

92  —  1666.  Gratifications  accordees  aux  gens  de  lettres 

(n»  128) 

03       1672.  Le  Roi  tenant  le  sceau  (n«  169), 

94  _  1672.  La  Hollande  subjugu^e  (n«  177), 

95  —  1673.  Buste  du  Roi  couronn^  de  laurier  (n*  417), 

96  —  1673.  Prise  de  Maestrick  (n«  185), 

97  —  1674.  Seconde  conqu^te  de  la  Franche  -  Comte 

(n«  186), 

98  —  1674.  Prise  de  Besangon  (n«  188), 

99  —  1674.  BatailledeSenef(n<»192), 

100  —  1674.  Lev6e  du  siege  d'Audenarde  (n*  194), 

101  —  1675.  Messine  secourue  (n**  198), 

102  —  1675.  Prise  de  Limbourg  (n«  200), 

103  —  1677.  Combat  de  Tabago  (n«  213), 

104  —   —     Buste  du  Roi  (n'*  425), 

105  —  1678.  Prise  de  Lewe  fn«  228), 

106  —  1678.  Paix  de  Nimegue  (n»232), 

107  —  1677.  Buste  du  Roi  couronne  de  laurier  (n®  431), 

108  —  1680.  Lev^e  de  matelots  (n<>  242), 

109  —  1681.  Strasbourg  assujetti  et  Gasal  remis  au  Roi 

,  K  247), 

110  —  1682.  Etablissement  des  Gompagnies  de  cadets 

[n^  250), 

111  —  1682.  Le  Roi  se  condamne  lui-m^me  (n^  251), 

112  —  1683.  Les  appartements  (n**  253), 

113  —  1684.  Paix  avec  Alger  (n«  263), 

114  —  1685.  Le  doge  de  Genes  se  rend  en  France 

(n«  226), 

Gette  m6dallle  est  une  des  deux  seules 
oil  la  signature  de  Roettiers  se  trouve  ac- 
corapagnee  d'une/*.  (voy.  ci-apres  n®481). 

115  —    —     Soumission  de  la  republique  de  Gfines 

(no  267), 

116  —  1686.  Buste  du  Roi  couronn6  de  laurier  (n*  448), 

117  —  1687.  Festin  de  imtel  de  Ville  (n«  281), 
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118  —    —     Buste  du  Roi  couronne  de  laurier  (n**451),  30  lig. 

119  —  1688.  Prise  de  Philipsbourg  (n"*  284),  — 

120  —    —     Campagne  du  Dauphin  (n**  285),  — 

121  —  1690.  Bataiile  de  Fieurus  (n°  292),  — 

122  —    —     Les  trois  victoires  (n^  295),  — 

123  —  1691.  Combat  de  Leuze  (n°  302).  — 

124  —  1692.  Combat  de  Phorzeim  (n°  308),  — 

125  —    —     Fortifications    de   cent  cinquante  villes 

(n«  309),  — 

126  —  1693.  Institution  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis  — 

(n-311),  - 

127  —   —    Prise  de  Roses  (n«  313),  — 

128  —    —    La  marine  florissante  (n**  318),  — 

129  —  1677.  Buste  du  Roi  en  1677  (n*»  425),  24  lig. 

130  —  1674.  Buste  de  Colbert  (n°  480),  28  lig. 

131  —  Eloge  de  Colbert  (n^  481),  — 

Voici  done  plus  de  eent  trente  medailles  qui  sont 
Toeuvre  indiseutable  de  Jcseph  Roettiers.  On  a  pu 
remarquer  quMl  fut  surtout  employ^  a  lex^cution 
de  la  suite  de  38  lignes;  ce  n'est  que  vers  la  fin  de  sa 
vie,  aux  environs  de  I'annee  1700,  qu'il  commenca  a 
ex^cuter  quelques  medailles  de  18  lignes;  le  nombre 
n'en  est  pas  considerable,  et  celles  que  Ton  connait  ne 
sontgufere  que  des  reductions  de  pieces  plusgrandes 
du  m6me  auteur.  On  a  pu  voir  aussi  que  Roettiers 
signait  presque  toujours  ses  medailles;  les  deux 
listes  que  nous  venons  de  donner  d'apres  les  me- 
moires  originaux  de  I'epoque  et  d'apr^s  le  catalogue 
du  musee  mon6taire ,  comprennent  done  une  partie 
importante  de  Toeuvre  de  Tillustre  graveur  flamand. 

Citons  encore  quelques  medailles  dont  la  mention 
ne  figure  pas  sur  les  quittances  de  Tartiste,  non  plus 
que  sur  le  catalogue  du  musee  de  la  Monnaie.  Nous 
en  empruntons  la  description  a  Tlnventaire  de  1698, 

1891.  —  7  22 
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qui  nousconfirmed'une  maniere positive Pexplication 
de  la  signature  Rj  car  il  dit  formellement  que  cette 
lettreest  la  signature  habituelle  de  Joseph  Roettiers. 

132.  —  Edilconlrelesduels(1646),mod.301ig.Sig.i?. — N*>  1068 

du  Cat. 

133.  —  Naissancedu  Dauphin  ;166i).  Mod.  27  lig.  Signe  i?.— 

N<>  1142  de  rinv.  Cf.  n^^  9G  et  97  du  Cat. 

134.  —  Les  Invalides  (1675).  Mod.  18  lig.  Carre  casse  a  la  bor- 

dure.  Signe /?.  —  N'*  1285  de  I'lnv.  Cf.  n»  205  da  Cat. 

135.  —  Reduction  de  Strasbourg  (1681).  Mod.  25  lig.  Signe  i?. — 

1372  de  rinv.  et  245  du  Cat. 

136.  —  Buste  du  Roi  en  armure,  avec  un  nianteau  attache  a 

I'epaule  et  un  soleil  sur  le  devant  de  la  cuirasse.  Mod. 
24  lig.  Signe  R.  —  N'*  1374  de  Vln\, 

137.  —  Portrait  du  Roi.  Mod.  18  lig.  Signe  sous  la  tete  B.  — N« 

1393  de  1  Inv. 

138.  —  Buste  du  Roi  en  armure.  Mod.  29  lig.  Carr^  casse  et 

signe  R.  —  N**  1417  de  Tlnv. 

139.  —  Tele  du  Roi  couronnc  de  laurier.  Mod.  29 lig.  Signe  R, 

Carre  casse  a  la  virole.  —      1448  de  I'lnv. 

140.  —  Tele  du  Roi  avec  des  cheveux  des  deux  cotes.  Mod. 

29  lig.  Signe  /?.  —  N«  1449  de  I'lnv. 

141.  —  Portrait  en  buste  du  Roi.  Mod.  25  lig.  Signe /?.  —  1450 

de  rinv. 

142.  —  Buste  du  Roi  couronne  de  laurier  avec  un  manteau.  Mod. 

28  lig.  Signe  R.  —  N«  1456  de  Tlnv. 

143.  —  Buste  du  Roi  en  armure.  Mod.  28  lig.  Carre  casse.  Signe 

/?.  —  N*^  1664  de  I'lnv. 

144.  —  Buste  du  Roi.  Mod.  30 lig.  Signe  /?.— N°  1476  de  I'lnv. 

145.  —  Buste  du  Roi  couronne  de  laurier.  Mod.  28  lig.  Signe 

/?.  — NM520  de  I'lnv. 

Parmi  ces  carr6s,  plus  d'un,  sans  doute,  fait  double 
emploi  avec  ceux  qui  figurent  cn  tetede  Tarticle  con- 
sacre  a  ce  niaitre  graveur.  Toutefois,  il  serait  difficile 
d'arriver  a  une  identification  certaine,  et  on  remar- 
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quera  que  tous  ceux  que  nous  venons  de  citer  sont 
ant6rieurs  a  Tann^e  1698  \ 

ROETTIERS  (Norbert)* 

N6  h  Anvers  en  1664,  Norbert  fut  probablement 
attir6  k  Paris  par  son  cousin  Joseph,  alors  en  grande 
faveur.  Ilpeutetreconsider^  commeson6leveetdevint 
son  successeur  le  17  Janvier  1704  dans  sa  charge  de 
tailleur  general  des  monnaies.  II  avail  epouse,  on  ne 
sail  au  juste  ^  quelle  6poque,  Winfride  Clark,  petite- 
niece  du  due  de  Malborough.  L'acte  de  confirmation 
de  noblesse  accorde,  en  fevrier  1772,  au  fils  ain6  de 
Norbert,  Jacques,  acte  que  nous  avons  public  jadis*, 
nous  apprend  que  Norbert  quitta  I'Angleterre 
pour  s  attacher  a  la  fortune  des  Stuarts,  ses  premiers 
maitres  et  ses  bienfaiteurs.  C'est  sans  doute  en 
recompense  de  cette  fidelity  que  Jacques  III  voulut 
tenir  sur  les  fonts  du  bapteme  le  fils  aine  de  Nor- 
bert, devenu  plus  tard  orfdvre  du  Roi  de  France. 
Gomme  Jacques  Roettiers,  d'apr^s  Tacte  cit6,  fut 
baptist  au  chiiteau  de  Saint-Germain-en-Laye ,  il 

1.  Ces  lig^es  ^taicnt  dcrites  depuis  longtemps  quand  M.  Victor  Advielle  a 
public  dans  le  Compte  rendu  de  la  reunion  des  diligues  des  Socields  des 
Beaux  Arts  de  1888  (Paris,  Plon,  p.  4^-570)  un  long  article,  rempli  de  faits 
nouveaux  sur  tous  les  graveurs  qui  ont  port^  Ic  nom  de  Roettiers.  Nous  nous 
contentons  de  rcnvoyer  h  ce  travail  qui  ajoutc  un  certain  nombrc  de  details, 
ignores  jusqu'ici,  k  la  biographic  de  nos  artistes  et  k  T^tude  du  m6me  autcur 
sur  les  Duvivier,  paru  dans  le  m6me  recueil  en  1889  (p.  299-446). 

1.  Sur  Norbert  Roettiers,  il  faut  consultcr,  outre  I'dtudc  de  M.  Advielle 
signnUe  plus  haut,  un  article  de  M.  V.  J.  Vaillant,  public  dans  la  Revue  de 
Vart  frangais  de  Janvier  1885,  sur  une  commande  faite  &  Norbert  pour  TAn- 
gleterrc. 

1.  Actes  de  noblesse  accordis  d  des  artistes  frangais  dans  la  Revue  nobt-' 
liaire^  de  Dumoulin. 
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n'est  pas  ^tonnant  que  M.  Jal  n'ait  pas  retrouve  son 
acte  de  bnpt^me  dans  T^tat  civil  de  Paris. 

Norbert  eut  trois  autres  enfants  :  Jean,  ne  le  3 
novembre  1709,  et  qui  eut  pour  parrain  Jean  Dinim- 
raond,  due  de  Melforl,  une  fille,  Elisabeth-Hel^ne, 
baptisee  le  15  decembre  1712,  el  enCn  Jacques- 
Hubert,  ne  le  22  juillet  1717.  Dans  ces  actes,  le  p^re 
prend  le  titre  de  <r  graveur  general  des  nionnaies  de 
France  et  d'Angleterre  ». 

Comme  Norbert  etait  Stranger,  il  dut  solliciter  des 
letlres  de  naturalisation;  elles  lui  furent  accordees 
sous  Louis  XIV,  en  Janvier  1719,  ainsiquele  temoigne 
Tacte  de  confirmation  de  noblesse  de  son  fils  Jacques. 
Ainsi,  quand  il  fut  investi  de  la  charge  de  graveur 
general  des  monnaies  de  France,  il  n'avait  pas  encore 
fait  r^gulariser  sa  situation. 

Notre  graveur  ne  fut  admis  k  TAcademie  de  pein- 
ture  et  de  sculpture  que  le  31  Janvier  1722;  son 
morceau  de  reception  6tait  un  carre  de  la  tele  <lu 
Roi.  Nous  ne  trouvons  pas  son  nom  dans  les  bre- 
vets de  logement  de  la  grande  galerie  du  Louvre; 
mais  comme  on  remarque  plus  d'une  lacune  parmi 
ces  brevets,  il  n'est  pas  impossible  que  Norbert  ait 
Joui  d'une  faveur  accord6e  a  des  graveurs  moins 
cel^bres  et  d'une  condition  plus  modeste. 

Norbert  Roettiers  mourut  le  18  mai  1727.  Sa  car- 
rifere  s'6tend  done  depuis  les  derni^res  annees  du 
dix-septifeme  siccle  Jusqu'Si  la  fin  de  la  Regence.  On 
connait  fort  peu  d'oeuvres  authentiques  de  ce  gra- 
veur important.  Les  memoires  qui  servent  de 
base  ^1  ce  travail  ne  citent  que  deux  medailles  de 
Norbert : 


LA  MONNAIE  DBS  M^DAILLES  325 

V  Une  prise  de  Gand  livreeen  1714,  conforme  k  la 
description  donnie  au  catalogue  de  la  Monnaie  sous 
le  n**  225  :  carr6,  250  livres. 

2**  Balaille  de  Senef :  carre,  250  livres  (n"  192). 

Ces  deux  medailles  ne  portent  ni  marque,  ni 
aucune  signature;  d'ailleurs  Norbert  parait  avoir 
rarement  laiss^  son  nom  sur  ses  pages;  car  de 
toutes  les  medailles  portant  des  initiales,  d'apres  le 
Catalogue  de  la  Monnaie,  une  seule  pent  lui  Hve 
attribuee  avec  quelque  vraisemblance;  cest  un 
buste  de  la  duchesse  d'Orleans  portant  la  signature 
N.  R.  (n^  180  du  regne  de  Louis  XV.) 

Cest  peut-6tre  encore  k  Norbert  Roettiers  qu'il 
faut  attribuer  deux  poincons  et  deux  carres  pay^s 
le  31  d6cembre  1716,  la  somme  de  1.600  livres*. 
Peu  importe  d  ailleurs,  le  compte  qui  nous  a  con- 
serve cette  mention  n'indiquant  pas  le  sujet  de  ces 
medailles. 

A  sa  mort,  Norbert  Roettiers  fut  remplac6  dans  la 
charge  de  graveur  g6n6ral  par  Joseph-Charles,  fils  de 
son  pr6d6cesseur  Joseph. 

ROETTIERS  (Joseph-Charles). 

Ne  en  1692,  comme  nous  Tavons  dit,  de  Joseph 
Roettiers  et  d'H6l^ne  Stone  House,  Joseph-Charles 
fut  investi  de  la  charge  de  graveur  general  des  mon- 
naies  de  France  un  mois  apr^s  la  mort  de  Norbert,  son 
pr6d6cesseur,  le  18  juin  1727.  En  1711,  il  avaitobtenu 
le  deuxifeme  prix  de  sculpture  k  TAcademie  Royale. 

1.  Arch,  not.,  0  i,  2065. 
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Joseph-Charles  fut  admis  a  T Academie  a Tag-e  de  vingt- 
cinq  ans,  le  31  dc^cembre  1717.  Son  morceau  de  recep- 
tion etail  un  portrait  du  Roi  destine  a  servir  de  type 
aux  medailles  donnees  en  prix  k  rAcad^mie;  il  four- 
nil  en  meme  temps  le  poincon  des  armes  de  TAcade- 
mie  pour  servir  de  revers  au  sceau  de  la  compagnie. 

Enfin  il  oflFrit  a  rAcademie,  le  24  Janvier  1724,  la 
planche  du  portrait  de  son  p6re  d'apres  Largillidre, 
gravde  par  Vermeulen.  Cette  planche  est  encore  con- 
servee  aujourd'hui  a  la  Galcographie  du  Louvre. 

Dcs  1715,  notre  artiste,  qui  prenaitalors  le  titre  de 
graveur  des  medailles  du  Roi,  et  qui  appartenait  a 
TAcad^mieen  qualite  d'agree,  epousa  iTeglise  Saint- 
Barthelemy  Catherine  H6rault,  agee  de  vingt-quatre 
ans,  fille  du  paysagiste  Charles  H6rault.  11  habitait 
alors  h  la  Monnaie.  M.  Jal  a  donn6  son  acte  de  mariage 
en  entier. 

Cette  union  donna  naissance  k  plusieurs  enfants. 

1**  Ilelene-Charlotte,  nee  le  6  Janvier  1717. 

2*'Charles-Norbert,  n6  en  1720;  il  fut  graveur  de 
medailles  comme  son  p6re,  comme  lui  membre  de 
rAcademie;  nous  nous  en  occuperons  tout  a  Theure, 
3"*  Catherine-Francoise,  baptis^e  le  19  f6vrier  1726. 

Apres  la  mort  de  Catherine  H^rault,  dec6d6e  le  26 
avril  1753,  son  mari  se  hata  de  contracter  un  nou- 
veau  mariage.  II  6pousa  a  Marnes,  dans  la  chapelle 
privee  de  M.  Hermant,  Jeanne  Hermant,  veuve  de 
Philippe  de  Chefdeville,  deced6  en  1760. 

Joseph-Charles  Roettiers  mourut,  d'apres  les  listes 
des  academiciens,  le  14  mars  1779  a  Tage  de  87  ans. 
Sa  carriere  commenc^e  si  t6t  avait  depasse  les  limiles 
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ordinaires;  son  oeuvre  doit  done  6tre  considerable. 
Les  documents  des  Archives  nationales  ne  four- 
nissent  malheureusement  aucun  detail  sur  son 
compte;  nous  allons  essayer,  a  I'aide  du  Catalogue 
de  la  Monnaie,  de  retrouver  quelques-unes  des 
GBuvres  de  Joseph-Charles. 

Les  initiates/.  C,  qui  accompagnent,  sur  uncertain 
nombre  de  m6dailles,  le  nom  de  Roettiers,  ne 
peuvent  s'appliquer  qu'au  fils  de  Joseph;  six  pieces 
portent  cette  signature.  En  outre,  on  remarque  un 
certain  nombre  de  sujets  signes  H.  fils ,  ou  H.  filius  ^ 
ou  /?./'.,  ou  meme  Roe itiers  filiuSy  en  toutes  lettres. 

Une  difficulte  se  presente  dans  Tattribution  de  ces 
medaillcs;  on  en  rencontre  avec  cette  signature 
depuis  1721  jusqu'en  1769.  Or,  si  Ton  peut  admettre 
que  le  fils  de  Joseph,  dans  les  premiers  temps  de  sa 
carriere  ait  joint  a  son  nom  une  indication  propre  a 
distinguer  ses  oeuvres,  non  seulement  de  celles  de 
son  pcre,  mais  aussi  de  celles  de  Norbert,  quand  le 
meme  artiste  devint  graveur  general  et  resta  le  seul 
repr6sentant  desadynastie,  il  n'avait  plus  aucune  rai- 
son  pour  conservera  la  suite  de  son  nom  la  qualite  dont 
il  6tait  precedemment  accompagne.  Comme  Joseph- 
Charles  commenga  de  signer  ses  oeuvres  des  initiates 
/.  C,  en  1731,  on  peut  lui  attribuer  les  m6dailles 
sign6es  H./\  ou  R.fiUus,  anterieures  a  cette  6poque. 
Quant  a  celles  qui  portent  la  meme  signature  et  qui 
ont  trait  a  des  6v6nements  posterieurs  1731,  elles 
nesauraient  etre  attribuees  qu'ii  Charlcs-Norbert,  fils 
de  Joseph-Charles,  graveur  comme  son  pere,  ou  a 
Jacques,  fils  de  Norbert,  qui  exerca  plut6t  la  profes- 


Digitized  by 


328  J.  GCIFFREY 

sion  d'orf^vre  que  celle  de  graveur.  Mais  on  sail  que 
les  orfevres,  M.  de  Launay  en  fournit  un  example 
notable,    elaient    capables,   comine   les  graveurs 
de  profession,  de  tailler  des  poincons  et  de  graver 
des  Carres;  ainsi  nous  est-il  difficile  de  trencher 
d'une  nianiere  positive  la  question  d'attribution  pour 
les  m^dailles  posterieures  a  Tannee  1731  et  signees 
R,fils,  Une  circonstance  particuliere  ajoute  encore  a 
notre  embarras.  On  conn^iit  une  medaille  signee 
6\  iV.  Boet tiers  filius,  qui  se  rapporte  a  Tannee  1 770, 
et  qui  nc  peut  appartenir  qu'^i  Gharles-Norbert,  le 
fils  de  Joseph-Charles;  pourquoi,  dans  une  circon- 
stance unique,  et  k  I'age  de  cinquante  ans,  aurait-il 
fait  preceder  son  nom  de  ses  prenoms  en  ajoutant  la 
menlxoxi filius^  siauparavantet  bien  plusfrequemment 
il  ne  signait  que  H.  filius  ?  Je  constate  la  difficulte  sans 
chercher  a  la  resoudre.   Elle  ne  suffit  pas,  sans 
doute,  pourenlevercompletement  a  Charles  Norbert  la 
paternite  des  medailles  signees  R.  filius;  maisconime 
elles  peuvent  etre  attribuees  avec  autant  de  probabi- 
lite  soit  a  Jacques,  soit    Georges  Roettiers,  le  frere 
de  Joseph-Charles  et  le  graveur  particulier  de  la 
Monnaie  de  Paris,  il  est  malaise  de  trancher  cette 
question  delicate.  Je  vais  done  indiquer  d  abord  les 
medailles  qui  portent  les  initiales  indubitables  de 
Joseph-Charles,  puis  celles  qui  appartiennent  sans 
contcste  a  Charles-Norbert,  pour  ranger  enfin  k  part 
toutes  celles  qui  sont  signees  d'un  Roettiers  fils. 

Voici  d'abord  les  medailles  authentiquesde  Joseph- 
Charles;  je  ne  reviens  pas  sur  cellci  qui  furent 
comme  morceaux  de  reception  presentes  k  TAcade- 
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mie.  Touts  les  sujets  qui  suivent  sonl  relatifs  des 
^venements  du  regne  de  Louis  XV. 

1«  Conquetes  du  Roi  (n^  111).  Signe  :  /.-C.  Roet,  f. 

2*  Ministere  du  cardinal  de  Fleury  (n<*  165).  10  lig.  Sign6  : 
J,  C.  Roettiers  f, 

3**  Incendie  de  la  ville  de  Rennes  (n**  166).  26  lig.  Sign^e  : 
/.-C.  Roettiers  f. 

4*  La  duchesse  d*Orleans,  mere  du  Regent  (n**  180).  30  lig. 
Sign6  :  J.~C.  Roettiers  f.  G*est  le  revers  de  la  medaille  qui  porle 
au  droit  un  buste  de  la  duchesse  signe  N.^R.,  dont  nous  avons 
parle  plus  haul  a  Tarticle  de  Norbert  Roettiers. 

5**  Prix  institu^  pour  Tart  dramatique  (n°  184).  24  lig.  Signe  : 
/.-C.  Roettiers  f. 

6«»  Buste  de  Fouquet  de  Belle-Isle  {n°  194).  22  lig.  Sign6  : 
/.-C.  Roettiers  f. 

Bien  que  les  deux  medailles  suivantes  ne  portent 
pour  toute  signature  qu'un  nom  de  famille,  nous 
croyons  devoir  les  attribuer  k  Joseph-Charles 
plut6t  qu'^i  tout  autre,  parce  qu'a  T^poque  ou  elles 
ont  6te  gravees,  il  6tait  le  representant  le  plus  illuslre 
de  sa  dynastie,  et  il  avait,  par  consequent,  plus  qu'au- 
cun  autre,  le  droit  de  signer  ses  oeuvres  du  nom 
patronymique  seul. 

7**  Pose  de  la  premiers  pierre  de  la  nouvelle  6glise  de  Sainte- 
Genevieve      143).  Sign^  :  Roettiers  f, 

8*  Buste  du  Roi  couronn^  de  laurier  (n**  190).  Sign6  :  Roettiers  f. 

Aux  medailles  sign^es  du  nom  entier  de  Roettiers, 
pr6c6d6  des  initiales  J.  C,  il  faut  joindre  un  certain 
nombred'autres  pieces  dont  Tattribution  ne  presente 
pas  la  meme  certitude,  bien  que  toutes  les  vraisem- 
blances  s'accordent  en  faveur  de  notre  graveur. 

Ces  pieces  sont  sign^es  /.  C.  R.  ou  /.  c.  R.  Pour- 
quoi  tantdt  cet  emploi  du  C  majuscule,  tantdt  du 
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minuscule?  11  ne  faut  peut-^tre  voir  dans  cette  variele 
que  le  r^sultat  d'une  simple  fantaisie.  Plus  d'un  gra- 
veur  a  parfois  substitue  h  son  nom  les  initiales  de 
ses  noms  et  pr^noms ;  il  n'y  a  done  rien  d'ctonnant 
k  ce  que  Joseph-Charles  Roettiers  ait  us6  de  signa- 
tures diflF^rentes.  Voici  les  m^dailles  qui,  d'apr^s  le 
Catalogue  du  Mus6e,  porteraient  les  initiales  Joseph- 
Charles  Roettiers  : 

9.  La  ville  de  Rennes  retablie  (n**  44).  Sign^  /.  C.  B. 

10.  Renouvellementdu  voeudeLouisXIII  (n*>85).  Sign6  :  /.  c,R- 

11.  Alliance  avec  la  Suede  (n*  86).  Signe  /.  c.  B. 

12.  Pacification  de  la  Corse  [n?  90).  Sign^  /.  c.  B, 

13.  Bataille  de  Rocoux  (n«  114).  Signe  /.  C,  B. 

14.  Paix  d'Aix-la-Chapelle  (n*  122).  Sign^  /.  C.  B. 

15.  Stability  des  monnaies  (n^  124).  Sign^  /.  C,  B. 
10.  Prix  de  Tart  dramatique  (n**  138).  Sign^  /.  c,  /?. 
17.  Paix  avec  TAngleterre  (n«  141).  Sign^ /.  C.  B. 

Cette  derni^re  liste  ne  contient  que  des  rovers; 
c'est  peut-6tre  pour  cela  que  Roettiers  se  contenta  de 
les  signer  de  ses  initiales. 

ROETTIERS  (Charles-Norbert). 

Fils  de  Joseph-Charles,  comme  on  vient  de  le 
dire,  Charles-Norbert  naquit  en  1720.  A  la  mort  de 
sa  m6re,  Catherine  H6rault,  c  est-^i-dire  en  t753,  il 
ne  prend  sur  Tacte  mortuaire  que  le  titre  de  bour- 
geois de  Paris.  II  est  a  pr^sumer  cependant  qu'il  avail 
d^j^i  d6but6  dans  la  carri6re  de  graveuren  medailles, 
sans  toutefois  montrer  les  mfemes  dispositions  et  la 
meme  pr6cocit6  que  son  pfere.  En  elFet,  il  n'entrait  a 
TAcad^mie  quk  V&ge  de  quarante-quatre  ans,  le  31 


Digitized  by 


LA  MONNAIE  DES  M^OAILLES 


331 


d6cembre  1764.  II  presentait  pour  morceau  de  recep- 
tion un  coin  dem6daille  repr6sentant  le  groupe  de  la 
Peinture  et  de  la  Sculpture  avcc  cette  devise  Ami- 
cie  quamvis  semuhe  ^  pour  servir  aux  jetons  I6gu6s  a 
rAcad^mie  par  M.  de  Julienne.  * 

II  mourut,  disent  les  registres  de  TAcad^mie, 
52  ans,  le  19  novembre  1772. 

Bien  que  Gharles-Norbert  paraisse  avoir  6t6  infe- 
rieur  aux  autres  membres  de  sa  famille,  inf^riorite 
dont  Tobscurite  m^me  de  sa  vie  nous  semble  une 
preuve  suffisante,  il  a  cependant  inscrit  son  nom  sur 
un  certain  nombre  de  m^dailles  dont  voici  la  liste  : 

1.  L'instruction  gratuite  (n^  18).  Sign6  C.  N.  R. 

2.  Retablissement  de  Teglise  du  Saint-S^pulcre  (n°  39).  Sign6 
C.  N,  R. 

3.  Preliminaires  de  paix  8ign68  k  Vienne  (n®  80).  Sign6 


4.  Secours  envoy^s  k  Telecteur  de  Baviere  (n**  92).  Signe 
C.  N.  R. 

5.  Retablissement  de  la  8ant6  du  Roi  (n°  101).  Sign6  C.  N.  R. 

6.  Campagne  d*Italie  (n**  103).  Sign6  :  C.  N.  R, 

7.  Campagne  d'ltalie  (n°  108).  Sign6  C.  N,  R. 

8.  Le  Roi  visile  les  Acad6mies  (n*>  20).  Sign6  C.  iV.  R.  filius, 

9.  Mariage  de  M"*  de  Montpensier  avec  le  prince  des  Asturies 
(n°34).  Sign6  C.  N,  R.  filius  /*. 

10.  Reunion  de  la  Corse  k  la  France  (n®  178).  Signe  C.  N. 
Roettiers  filius  f. 

11.  Prix  de  I'Academie  fran^aise  (n<*  190).  Signe  C  N.  R. 

Malgr6  les  petites  diflF^rences  qu'on  observe  entre 
ces  signatures,  elles  ne  peuvent  s'appliquer  qu'au 

1.  Nous  poss^dons  un  dessin  k  la  sanguine  oil  se  trouvent  les  deux  figures 
lymboliques  du  jeton  de  Charles-Norbert  avec  la  Idgende  latine.  II  est  fort 
possible  que  ce  dessin,  dont  le  journal  YArl  a  donn6  une  reproduction  il  y  a 
une  disaine  d'anndcs,  ait  servi  de  module  &  Roettiers. 
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m^me  graveur  qui,  apr^s  1740,  ou  m^nie  plus  tard, 
aurait  ite  charg6  de  rappeler  certains  evenements 
bien  ant^rieurs. 

LES  AUTRES  ROETTIERS. 

Nous  ne  poss6dons  sur  Georges  Roettiers  *  aucun 
renseignement  nouveau.  Qu'il  suffise  de  renvoyer  a 
Tarticle  que  lui  a  consacr6  M.  Jal  dans  son  Diction-' 
naire  critique^  et  dans  lequel  on  trouvera  la  date  de 
son  mariage,  le  nom  de  sa  femme  et  ceux  de  scs  six 
enfants. 

Le  catalogue  des  poin?ons  et  m^dailles  de  la  Mon- 
naie  cite  deux  signatures  qui  ne  peuvent  s'appliquer 
h  aucun  des  membres  de  la  famille  dont  il  a  6te  ques- 
tion jusqu'ici;  ce  qui  prouve  que,  malgr6  les  decou- 
vertes  de  M,  Jal,  les  ramifications  de  cette  immense 
famille  ne  sont  pas  encore  toutes  connues.  L'une  de 
pes  signatures  se  trouve  sur  la  m^daille  22  du 
regne  de  Louis  XV,  appelee  la  Folie.  Cette  medaille 
porte  au  droit  la  signature  H.  Roettiers  f,  L'autre 
medaille,  du  module  de26  lig.,  representant  un  buste 
dela  duchesse  d'Orl^ans  (n"  158),  porte  la  signature 
L.  C.  Roettiers  f.  Or  ni  les  initiates  L.  C.  ni  la  lettre  H, 
ne  peuvent  s'appliquer  k  aucun  des  fils  des  graveurs 
generaux  dont  M.  Jal  a  retrouv6les  actes  de  bapteme. 

Un  autre  point,  dej^i  indiqu6  plus  haut,  nous  laisse 
dans  la  meme  incertitude.  II  s'agit  des  carres  signes 
/f.  j^ls  ou  filius.  Us  peuvent  etre  attribu6s  soit  k 

1.  M.  Advielle,  dans  le  travail  signale  ci-dcssus,  8*occupe  de  Georges  Root- 
tiers  qui  fut  tniUeur  particulier  de  la  Monnaie  de  Paris  de  1703  &  1748  (p.  489). 
Get  historien  a  d'ailleurs  emprunt^  2i  Jal  beaueoup  de  renseignements. 
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Joseph-Charles,  soil  h  Charles-Norbert ,  soil  k 
Georges,  soil  a  Jacques;  maisavecplus  de  prohabiIit6 
aux  deux  premiers.  Voici  la  lisie  des  medailles  qui 
portent  cette  signature  ambigue  : 

1.  Construction  d*un  phare  (n°28).  Sign^  :  R.  fil. 

2.  Congres  de  Soissons  (n**  60).  Signe  :  R.  filius. 

3.  Mariage  de  Louise-Elisabeth  avec  Don  Philippe  (n<*  89). 
Sign^  :  R.  fil, 

4.  Naissance  du  due  d*Aquitaine  (n**  128).  Signe  :  R.  filius. 

5.  Naissance  du  comte  d'Artois  (n*  136).  Signe  :  R,  filius  f. 

6.  Le  Facte  de  famille  (n<>  140).  Signe  :  R.  filius, 

7.  Buste  du  Roi  couronn^  de  laurier  (n**  186).  Sign^  :  R.  filius, 

8.  Protection  accordee  aux  arts  et  aux  manufactures  (n°  123). 
Sign^  :  Roett.  fil, 

9.  Construction  de  la  place  Saint-Sulpice  (n**  132).  Sign^  : 
Roettiers  filius, 

10.  Mariage  du  dauphin  (n®  177).  Signe  :  Roettiers  filius  f, 

11.  Etats  du  Languedoc  (n*»  188).  Signe  :  Roettiers  fil,  f. 

On  remarquera  que  les  sept  premiers  num^ros  ne 
sont  sign6s  que  d'un  ce  qui  permettrait,  a  la 
rigueur,  d'en  chercher  Tauteurdans  une  autre  famille 
de  graveurs  que  dans  celle  des  Roettiers;  mais  on 
n'en  connait  pas  d'autre  a  laquelle  cette  initiate 
puisse  convenir  a  cette  6poque.  Les  quatre  derniers 
num6ros  ne  presentent  aucun  doute  puisqu'ils  portent 
en  toutes  lettres  le  nom  Roettiers, 

On  rencontre  encore  plusieurs  signatures  qui  appar- 
tiennent  peut-6tre  a  quelque  membre  de  la  famille 
Roettiers ;  toutefois  il  est  difficile  de  pr6ciser  leur  veri- 
table auteur;  on  ne  pent  done  former  h  cet  egard 
que  des  conjectures.  Dans  tons  les  cas,  il  faudrait  au 
moins  retrouver  des  Roettiers  qui  aient  porte  des  pr6- 
noms  pouvant  s'accorder  avec  les  initiates  que  nous 
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allons  indiquer.  Ainsi  le  116  du  Catalogue  (1747) 
est  sign6  5.  e.  R.;  le  n*  41  offre  les  initiates  C.  R. ;  elles 
ne  sauraient  s'appliquer  k  Joseph-Charles  Roettiers 
qui,  comme  on  Ta  vu,  faisait  toujours  pr^ceder  son 
nom  des  initiates  de  ses  deux  pr^noms  * ;  le  n*  358 
(serie  de  Louis  XIV),  qui  a  pu  6tre  refait  posterieure- 
ment  k  sa  date  (1703),  est  sign6  D.  R.;  enfin  nous 
avons  relev6  les  lettres  M.  R.  sur  deux  m^dailles 
catalogu^es  sous  les  n"**  109  (Louis  XIV) ,  et  47 
(Louis  XV). 

II  est  assez  vraisemblable,  sans  que  cette  hypo- 
thdse  ait  pour  elle  d'autre  argument  que  la  vrai- 
semblance,  que  la  lettre  R.  qui  termine  toutes  ces 
signatures  est  la  signature  d'un  membre  de  la  nom- 
breuse famille  des  Roettiers.  Ddns  tousles  cas,  cette 
lettre  est  6videmment  la  premiere  du  nom  de  famille 
du  graveur;  elle  est  pr6c6dee,  suivant  I'usage,  des 
initiates  des  prenoms;  cet  ordre  est  rigoureusement 
observe  dans  toutes  les  signatures  qui  nous  ont  suc- 
cessivement  pass6  sous  les  yeux.  C'est  done  parmi 
les  graveurs  dont  le  nom  commence  par  la  lettre  R 
qu'il  faut  chercher  les  auteurs  des  m6dailles  que  nous 
venons  de  signaler,  et  jusqu'i  nouvel  ordre,  it  est 
plus  logique  de  les  attribuer  k  la  nombreuse  famille 
des  Roettiers  plutdt  qu'a  aucune  autre. 

ROSNEL 

Cet  artiste  peu  connu  grava  pour  la  Monnaie  des 
medailles  un  poingon  et  un  carre.  II  regut  pour  ce 

1.  \oy.  plus  loin  Tarticle  consacr^  k  Ruck,  paragraphe  10  des  medailles 
par  lui  gravies. 
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travail  450  livres  le  31  d6cembre  1716.  C'est  tout  ce 
que  nous  apprennent  les  6tats.  La  lettre  initiate  de  son 
nom  figure  dans  quatre  signatures  diflF^rentes  :  1** 
qui  s'applique,  comme  on  Ta  ditplushaut,  Joseph 
Roettiers;  2*  H.  R,,  qui  se  rapporterait  plutdt  k 
H,  Roussel^  dont  on  a  des  pieces  sign^es  en  toutes 
lettres;  3**  D.  R.;  4*"  M.  R,  Ces  deux  dernieres  signa- 
tures ne  se  trouvent  chacune  que  sur  une  pi^ce  :  D.  Ry 
sur  la  Prise  du  fort  de  Kehl  (1703),  n^  358  du  cata- 
logue imprim6,  etAf.  i?.,  sur  la  reddition  de  Marsal 
(1668),  n*  109.  Ces  deux  m^dailles  du  module  leplus 
commun,  c'est-a-dire  de  18  lignes  de  dianifetre, 
pourraient,  mais  sans  aucune  certitude,  etre  attri- 
butes k  Rosnel. 

ROUSSEL  (Jerome). 

D'apr^.s  les  registres  de  TAcadtmie,  notre  graveur 
atleignait  sa  cinquantifeme  annte  quand  il  mourut, 
le  22  d6cembre  1713.  II  serait  done  n6  en  1663.  Dfes 
1692,  il  fournissait  des  carres  et  poingons  k  la  Mon- 
naie  des  medailles.  Pour  sa  reception  a  TAcadtmie, 
il  presenta,  le  23  mars  1709,  un  carrt  en  creux, 
reprtsentant  le  due  d'Antin,  et  destin6  a  servir  de 
sceau  ^1  la  compagnie.  Tels  sont  les  seuls  renseigne- 
ments  biographiques  qu'on  possede  sur  cet  artiste, 
lis  concordent  d'ailleurs  avec  les  mtmoires  de  ses 
travaux,  comme  on  le  verra  tout  k  Fheure. 

Sur  les  medailles  signtes  de  Roussel,  son  nom  est 
precede  d'une  H.  Cependant  les  documents  des 
Archives,  d'accord  avec  les  registres  de  TAcade* 
mie,  ne  laissent  aucun  doute  sur  son  prtnom.  11  s'ap- 
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pelait  J^r6me,  seulement  il  avail  adopte  pour  sa 
signature  la  forme  latine  de  son  nom  de  bapleme  el 
TH  inscrit  sur  ses  m^dailles  n'esl  autre  chose  que 
la  premiere  lettre  de  Hieronymus. 

Le  nom  de  Roussel  apparait  de  bonne  heure  dans 
les  comptes  relatifs  a  la  monnaie  des  m^dailles.  Ainsi 
figure-t-il  sur  lesregistres  des  Batiments  du  Roi  des 
Tann^e  1686.  Nous  allons  donner  tout  d'abord  les 
dilT^rents  articles  des  comptes  qui  le  concernent  : 

18  septembre  1686*.  —  A  Roussel,  graveur,  444  livres  pour, 
avec  150  livres  revues  le  2  juin  dernier,  faire  le  parfait  payemeDt 
de  594  livres  pour  une  cire,  un  poingon  et  un  carre  de  medailles. 

1.  2  mars  1687*.  A  lui,  483  livres  pour,  avec  150  livres  k  lui 
ordonnees  le  17  novembre  dernier,  faire  le  parfait  payement  de 
633  livres  a  quoi  raontent  un  modele  de  cire,  un  poingon  et  un 
carre  de  medaille  de  la  prise  de  la  citadelle  de  Besangon  dont  ia 
m^daille  a  et6  frappee  et  mise  au  Cabinet  de  S.  M. 

2-3.  3  aoCkt.  —  Au  meme,  850  livres  pour  son  payement  d'un 
modele  de  cire,  de  2  poingons  et  2  carrez  de  medailles  qu*il  a 
gravez  en  acier,  representant  la  Naissance  de  Monseigneur  et  le 
Te  Deum  pour  la  guerison  du  Roy.  (Voy.  n««  96,  97  et  280  du  Cat.) 

4.  12  octobre.  —  Au  meme,  583  livres  pour  un  modele  de 
cire  et  un  carr^  representant  le  Mariage  de  Monseigneur  le  Dau- 
phin. (Voy.  n*>«  239  et  240  du  Cat.) 

5-6.  22  f^vrier  1688^.  —  Au  meme,  350  livres  pour,  avec 
150  livres  qui  lui  ont  esleordonnez  le  21  d^cembre  dernier,  faire 
Je  parfait  payement  de  500  livres  pour  2  carrez  qu'il  a  gravez. 
Tun  representant  la  ville  de  Cambray,  Tautre  la  prise  de  Besangon. 
(Voy.  n««  420  et  423  du  Cat.) 

7-9.  5  juin  1689  ^  —  A  lui,  290  livres  pour  avec  1.900  livres 
ordonnees,  savoir  :  200  livres  le  16  mai  1688,  200  livres  le  1"  aoiit, 
300  livres  le  28  novembre,  400  livres  le  27  mars,  400  livres 

1.  Oi  2161.  p.  422. 

2.  Oi  2163,  p.  392. 

3.  Oi  2166,  p.  342. 

4.  Oi  2169,  p.  344,  V. 
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le  24  avril  et  400  le  5  juin  1689,  faire  le  parfait  payeraent 
de  2.190  livres  pour  les  3  poin^ons  et  3  carrez  repr^sentant 
Tabandon  de  Tlssel  par  les  Hollandais,  la  prise  d'Aire  et  la  tete 
du  Roi. 

L'abandon  de  Tlssel  et  la  prise  d'Aire  figurent  a 
I'inventaire  de  1698  sous  les  n*^*  1238  et  1294.  La 
premiere  m6daille,  de  281.,  ^tait  signee  H.  Rousself. 
et  la  deuxifeme  H.  R.  F.  (Cf.  175  du  Cat.)  Le  pre- 
mier de  ces  carres  6tait  cass6  en  1698. 

Les  quittances  de  Roussel  commencent,  comme 
cellesdesautresgraveurs,en  1692;  envoici  leresum6  : 

10.  1692  :  Prise  de  Philipsbourg  :  carr^  350  livres  (n'*  284) 
30  lig.  Sign6  H,  Roussel ,  Ge  carre  est  porte  k  I'lnv.  de  1698  sous 
le  1452. 

11.  Convalescence  du  roi  en  1658  avec  la  devise  Salus  imperii: 
cire,  poin^on  et  carre  625  livres  (cf.  n®  76). 

Sous  la  meme  date  les  comptes  mentionnent  trois 
cires,  trois  poingons  et  trois  carr6s,  sans  autre  desi- 
gnation pour  une  somme  totalede  2.190  livres. 

12.  Arras  secouru  :  cire,  poingon  et  carre  730  livres  (cf.  n***  57 
et  58).  Voyez  le  carr^de  cette  mMaille,  signeentoutes  leUres,  de 
27  lig.  1/2  de  module,  inscrit  sous  le  n**  1093  de  I'inventaire. 

13.  1693  :  Les  trois  Victoires  :  cire,  poingonet  carr6  730  livres 
(n^  295),  30  lig.  Sign^  :  Rousself. 

14.  Institution  de  TAcad^mie  des  sciences  :  cire  20  livres, 
poingon  200  livres,  carr6  400  livres  (n°  410),  26  lig.  Signe  : 
U,  Rousself, 

15.  Secours  d*Audenarde  :  cire,  20  livres,  poingon  200  livres, 
carr6  350  livres  (n**  194),  30  lig.  Sign^  :  H.  Roussel.  Ge  carr6  est 
port^  sur  rinvent.  de  1698  sous  le  n°  1267. 

16.  Prise  de  Heidelberg,  fourni  un  poingon  et  un  carre  (voir 
Tarticle  suivant. 

17.  1695  :  Prise  de  Heidelberg  :  cire,  30  livres,  poingon  250 
livres,  carr6  400  livres  (n°  461),  36  lig.  Signe  :  //.  Roasscl  f. 
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18.  Retour  da  Roii  Paris  :  poin^on  et  carre  5501ivres  (n*  51  , 
30  lig.  Signe  :  H.  Roussel  f,  Le  carre  de  celte  medaille,  signe, 
figure  k  Vlny.  de  1698  sous  le      1082.  II  a  27  lig.  de  module. 

19.  Trois  modeles  des  portraits  des  dues  de  Bourgogne,  d'An- 
jou  et  de  Berry  :  400  livres.  Get  article  est  accompagne  de  celte 
curieuse  annotation  :  pour  les  modeles  et  sejour  a  Versailles 
pendant  cinq  semaines.  Ainsi,  le  sejour  a  Versailles  le  prouve, 
les  tetes  ont  ete  faites  d*apres  nature  et  si  I'habilete  du  graveur  a 
egale  sa  bonne  volont^,  il  nous  a  laisse  les  portraits  exacts  des 
princes.  D'autant  plus  que  cette  note  est  encore  completee  et  con- 
firmee par  la  suivante  : 

20.  Modeles  du  portrait  du  Roi  et  du  Dauphin,  et  pour  avoir 
etc  deux  fois  k  Versailles  retoucher  ceux  des  dues  de  Bourgogne, 
d'Anjou  et  de  Berry  d'apres  nature  :  250  livres  [n^  462). 

Roussel  ne  reclame  d*abord  que  le  prix  des  modeles ;  le  memoire 
des  poin^ons  et  carres  arrivera  tout  a  I'heure.  Get  objet  a  une 
importance  particuliere ;  on  le  voit  au  prix  exceptionnel  que 
demande  Tartiste  et  au  memoire  special  dans  lequel  il  a  consigne 
les  motifs  de  ses  pretentions. 

21.  Portrait  du  Roi  :  poingon  450  livres,  carre  600  livre>. 
G'est  evidemment  la  medaille  dont  le  modele  est  annonce  a  Tarticle 
11. 

22.  Medaille  du  portrait  du  Dauphin  et  des  trois  dues,  y  com- 
pris  plusieurs  voyages  et  s^jours  a  Versailles  pour  la  perfection 
dudit  ouvrage  :  poin^on  700  livres,  carre  800  livres  (n**  4()2\  36 
lig.  Signe  II,  Roussel  f,  (voy.  ci-dessus  n*»  10  et  il). 

Le  carre  de  cette  medaille  figurait  k  Tlnv.  de  1598  sous  le 
n«  1513. 

23.  1699  :  Fondation  de  Neuf-Brisach,  revers  :  cire,  poin^on 
et  carre  750  livres  (cf.  347). 

24.  1700  :  Portrait  de  Monseigneur  le  Dauphin  et  des  dues  de 
Bourgogne,  d*Anjou  et  de  Berry.  Module  de  26  lig.  poin^on 
cass6  et  carr^  600  livres  (voy.  ci-dessus  n**  22). 

25.  1701  :  Portrait  de  la  reine  :  cire,  poin^on  et  carre  300 
livres. 

26.  Portrait  de  Monseigneur  le  Dauphin  et  de  Madame  la  Dau- 
phine  en  regard  :  610  livres  (n®  239). 

27.  Gorabat  de  Tabago  :  cire,  poin<^on  et  carre  300  livres 
(n^  213).  Nous  avons  vu  que  la  medaille  de  30  lig.,  inscrite  sous 
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ce  n**  et  sign6e  seulement  d*un  R.,  est  probablement  Tceuvre  de 
Joseph  Roettiers. 

28.  Prise  de  Besangon  :  cire,  poingon  et  carr6  300  livres 
(n^  188),  30  lig.  Signe  :  H.  RousseL 

Le  carr^  est  inscrit  a  I'Inv.  de  1698  sous  le  n**  1257.  (Voy.  ci- 
dessus  art.  1.) 

29.  Campagne  d'Allemagne  :  cire,  poingon  et  carre  300  (n®  230). 

30.  Defaite  des  Anglais  k  Brest  :  cire,  15  livres  poingon  120 
livres,  carr6  120  livres  (n®  322).  Meme  observation  qu'a  I'ar- 
ticle  18. 

31.  1704  :  Quatre  portraits  de  la  famille  royale  :  carr^  de 
18  lig.,  200  livres.  C'est  probablement  le  sujet  r^uit  de  la 
m^daiiie  mentionnee  plus  haut  a  Tart.  22. 

32.  1705  :  Gonquete  de  la  Franche-Gomt^  :  carr6  de  18  lig. 
150  livres  (n*  150). 

33.  Bombardement  de  Genes  :  carr^  de  18  lig.  150  livres 
(n<>  261). 

34.  1706  :  Prise  de  Thionville  :  carre  de  18  lig.  150  livres 
(no  8). 

35.  Prise  de  quatorze  villes  :  carre  de  18  lig.  150  livres  (n®  59). 

A  cette  date  cessent  les  m6moires  fournis  par 
Roussel  de  son  vivant.  Apres  sa  mort  sa  veuve  pr6- 
senta  M.  de  Launay  la  note  des  objets  trouv6s  dans 
Tatclierde  son  mari.  Voici  cette  piece  : 

Mdmoire  des  outrages  de  gravure  qui  sont  restSs  d  la  veuve  de 
JEROME  RoussEL,  graveur  ordinaire  des  m^dailles  du  Roiy 
quelle  a  fait  porter  et  remis  entre  les  mains  de  M.  de  Launay, 
Directeur  de  la  monnaie  des  m^dailles,  30  Janvier  1715. 

La  tete  du  Roi  en  buste,  de  24  lig.:  poingon  et  carr^  220  livres. 
La  tete  du  roi,  18  lig.  :  2  poin^on  et  1  carre  150  livres. 
Deux  autres  poingons,  meme  grandeur,  non  Irempes  :  100  liv. 
Tele  de  Monseigneur  :  1  grand  poingon  non  trempd  :  250  liv. 
Dix  poingons  de  tetes  du  Roi  qui  ont  servi  pour  les  jetons  des 
prec^dentes  annees  :  100  livres. 

Seize  carres  desdits  poin^ons  :  32  livres. 
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Nettf  poiiiQons  ayant  servi  k  frapper  des  revers  de  jelons  : 
90  li\Tes. 

Cinq  poin^ons  de  tete  de  doc  du  Maine  :  30  livres. 
Un  poin^on  du  comte  de  Toulouse  :  0  livres. 
Quatre  poin^ons  de  iHe  de  Madame  la  Danphine  :  24  livres. 
Sept  poin^ons  et  trois  carres  de  tetes  d'hommes  et  de  femnies: 
49  livres. 

Dix-huit  bottes  d^alphabets  :  180  livres. 
Divers  ouUls,  limes,  burins. 

A  la  lisle  des  m^dailles  mentionnees  dans  les 
m^moires  prisentis  par  Roussel,  il  faut  ajouter  un 
certain  nombre  de  pieces  qui  portent  sa  signature  en 
toutes  lettres  : 

36.  Fortifications d'Huningue  (n*244)  301ig.  Signe  :  H.  Roussel. 

37.  Accomplissement  du  voeu  de  Louis  XIII  (n*  403}  30  lig. 
Sign^  :  Roussel  f, 

38.  Buste  du  Cardinal  de  Noailles  (n<»  466),  26  lig.  Signe  : 
Roussel 

39.  Buste  de  Maximilien  Titon  (n«  491),  24  lig.  Signe  :  H. 
Roussel  f, 

40.  Buste  de  Ghamillart  (n<»  500),  26  lig.  Signe  :  Roussel  f. 

Ainsi,  notre  graveur  signait  tant6t  H,  Roussel 
tantdt Roussely  tantdt  Roussel  toutefois,  sur 
treize  medailles  qui  portent  son  nom,  on  trouve  neuf 
fois  ril.  devant  sa  signature,  ce  qui  peut  permettre 
de  lui  attribuer,  avee  toute  vraisemblance,  bien 
que  sans  certitude  absolue,  deux  medailles  sign^es 
H.  R.  f. 

41.  Mariage  du  due  de  Bourgogne  (n**  343),  18  lig.  Sign^  : 

42.  Buste  de  Mansart  (n«  490),  16  lig.  Sign6  :  H,  R,  f. 

Les  quarante-deux  medailles  qu'on  vient  d'enu- 
merer  ne  constituent  pas,   sans  doute,  roeuvre 
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entier  de  Tartiste;  elles  peuvent  seulement  donner 
une  idee  de  son  merite.  Roussel  fut  charg6  h  plusieurs 
reprises  de  graver  la  tete  du  Hoi ,  celles  des  princes 
de  sa  famille  ou  des  personnages  les  plus  marquants 
de  la  cour;  c'elait  6videmment  une  des  taches  les 
plus  delicales  de  Tart  du  graveur.  On  Ta  vu  aller  k 
Versailles  pour  modeler  le  portrait  des  princesd  'aprfes 
nature;  celte  seule  circonstance  donne  h  certaines 
de  ses  oeuvres  gravies  un  int^ret  particulier.  Nous 
terminerons  cette  notice  par  la  citation  des  m6dailles 
sign^es  de  notre  artiste  qui  ne  figurenl  pas  plus  haut, 
mais  qui  sont  porl^es  k  I'lnventaire  de  1698. 

43.  Extinction  de  I'h^r^sie,  mod.  18  lig.  Sign6  :  H.  Roussel  /*., 
n«  1420  de  Tlnvent. 

44.  Buste  du  Roi  avec  un  manteau.  Mod.  2C  lig.  Signe  :  H. 
Roussel  f.,  n'*  1475  deTInv. 

45.  Tele  du  Roi  couronnee  de  lauriers.  Mod.  29  lig.  Sign6  : 
H.  Roussel  f.,  n'*  1517  de  Tlnv. 

A  notre  connaissance,  Roussel  a  sign6deuxjetons  : 

4^.  Portrait  en  buste  du  ducdu  Maine.  Mod.  12  lig.  Leg.  Z.  A, 
de  Bourbon,  due  du  Maine,  Grand  Mattre  de  I'artillerie.  Carre 
foule,  signe  :  H.  R.  F.,  n«2727  de  I'lnv. 

47.  La  tete  du  Roi  avec  la  ville  de  Paris  au  revers.  Sous  la  tite 
du  Roi  :  H.  R.  F.  (Voy.  J.  d^Aflry  de  la  Monnoye,  Jetons  de  I'dche- 
vinage  parisien,  p.  30).  Un  extrait  du  Mercure  galanl  de  Janvier 
1699,  insere  dans  le  livre  sur  les  Jetons  de  I'^chevinage  parisien 
(p.  315),  nous  signale  plusieurs  oeuvres  de  Roussel  executees  dans 
le  courant  de  cette  annee  1699.  Ce  sont  les  jetons  des  Parties 
casuelles,  de  I'Artillerie,  des  B«4timents,  avec  la  tete  du  Roi  a 
I'avers,  et  une  tete  de  la  duchesse  de  Bourgogne  sur  un  autre 
jeton. 
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RUCK  ou  REUG. 

Le  nom  sous  lequei  ce  graveur  est  le  plus  ordinai- 
rement  d6sign6  dans  les  m6moires  est  Ruck.  Jamais 
il  n'est  accompagn6  de  pr6nom.  L'artiste  prend 
tantdt  !e  litre  de  graveur  danois,  qui  nous  renseigne 
sur  sa  nationality,  tant6t  celui  de  graveur  des  me- 
dailles  de  Sa  Majesty,  qui  indique  qu'il  fut  attache  a 
la  Monnaie  des  M6dailles  d'une  raani^re  r^guli^re 
pendant  un  certain  nombre  d  annees.  On  chercherait 
vainement  des  renseignements  sur  la  vie  ou  les 
oeuvres  de  cet  artiste  dans  les  livres  speciaux  ou 
dans  les  biographies. 

Le  seul  document  qui  contienne  quelques  details 
precis  est  une  note  portant  la  date  du  23  mai  1727, 
et  dont  voici  la  teneur  : 

(c  Le  sieur  Rugh,  Norvegeois  de  nation,  graveur 
de  m^dailles  du  Roy,  repr^sente  qu'il  est  venu  en 
France  en  i715,  par  ordre  du  feu  Roy,  et  qu'on  luy 
donna  une  somme  de  1.000  livres  pour  son  voyage. 

cc  Qu'il  commenca  par  abjurer  la  R.  P.  R.,  et  qu'on 
lui  promit  de  contribuer    son  dtablissement. 

a  Mais  que  Louis  XIV  estant  mort,  il  ne  receut 
aucune  grace  jusqu'en  1720  que  son  indigence  I'obli- 
geant  d'ecouter  les  propositions  qu'on  luy  faisoit  de 
la  part  du  Roy  de  Portugal,  M.  le  due  d'Orl^ans, 
pour  le  retenir  en  France,  luy  fit  donner  par  S.  M. 
une  pension  de  1.200  livres. 

(c  Comme  il  est  Stranger  et  que  c'est  le  seul  bien 
dont  il  jouisse,  il  demande  le  payement  des  annees 
1724  et  1725. 
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c<  Sa  pension  est  du  mois  de  may.  » 

En  marge  de cetle  note,  on  trouve  la  note  suivante : 
cc  400  livres  de  gratification.  » 

Les  comptes  de  medailles  fournies  par  Ruck  pour 
les  suites  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  vont  de  Tan- 
nic 1715  a  1736.  Le  premier  porte  la  date  du  24 
fevrier  1715,  le  dernier  celle  du  30  juin  1736.  Nous 
aurons  a  constater  quelques  lacunes  dans  cette  periode 
de  vingt-un  ans.  Pour  comble  de  malheur,  aucune  des 
medailles  attribuees  Ruck  par  ces  documents  au- 
thentiques  ne  porte  de  signature  complete,  et  comme 
nous  avons  constate,  par  de  frequents  exemples,  que 
la  m^mepifece  fut  souvent  refaite  par  trois  ou  quatre 
graveurs  differents,  il  est  difficile  de  decider  si  la 
medaille  dont  le  coin  existe  encore  est  bien  celle  qui 
futgravee  par  Ruck  etqui  figure  dans  nos  documents. 

Ce  que  nous  savons  de  Ruck  se  r^duit  done  k  bien 
peu  de  chose.  Voici  du  moins  la  liste  d'un  certain 
nombre  de  ses  oeuvres  : 

1.  1715.  —  Tete  du  Roi  :  carr6  de  28  lig.,  500  livres. 

2.  Holel  des  Invalides  :  carre  300  livres  (n**  205). 

3.  1716.  —  Sous  cette  date  figure  dans  un  registre  de  la  Mai- 
son  du  Roi  *  la  mention  d'un  poingon  et  d*un  carr6 ,  sans  autre 
designation,  pour  la  sorame  de  500  livres. 

4.  1717.  —  Un  carre  grav6  en  creux,  sans  autre  detail,  530 
livres. 

5.  1720.  —  Prise  d'lvr^e  :  un  carr^  fait  dans  le  creux  sans 
poin^on,  490  livres  (n°  304). 

(3.  1721.  —  Regence  de  la  Reine  mere  :  carre  grave  en  creux, 
000  livres  (n«  5). 

7.  Bataille  navale  de  Garthagene  :  carr6  grave  sans  poin^on, 
GOO  livres. 

1.  Oi  2065. 
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La  description  et  la  legende  repondent  a  celles  du  n**  10  da 
Catalogue  qui  est  sign^  Rog. 

8.  Naissance  de  Louis  XV  :  carre  grave  sans  poin^on,  600 
livres  in®  373). 

9.  Hetablissement  de  la  sante  da  Roi  (1721):  carre  grave  en 
creux,  GOO  livres  (n®  29). 

10.  1722.  —  Portrait  du  Roi  couronne,  avec  les  ornaments  du 
sacre  :  poingon  et  carre  de  18  lig,  1.100  livres  (n***  35  et  36  de 
Louis  XV;  la  face  du  premier  de  ces  n**  porte  la  sig'nature  Rog., 
celle  du  second  les  initiales  C  R.  qui  conviendraient  peut-etre  a 
Ruck). 

11.  Autre  portrait  du  Roi  couronne  :  poingon  et  carr^  de  15 
lig.,  700  livres. 

12.  M^me  portrait  que  le  precedent  en  plus  petit  :  poingon  et 
carr^  550  livres. 

13.  1723.  —  Paix  de  Rasudt  :  poingon  et  carre  900  livres 
[n^  384). 

14.  Constance  du  Roi  :  carr^  grav^  en  creux  (n*  385). 

15.  1725.  Compagnie  des  Indes  :  poingon  et  carre  800  livres 
(n<>  122). 

16.  La  Chasse  (sous  Louis  XV)  :  carr6  grave  en  creux,  750 
livres  (n<»  52). 

17.  La  navigation  r^tablie  :  carr6  grav^  en  creux,  500  Jivres 
(n«  164). 

18.  L*Esp^rance  que  donne  le  Roi  :  carre  grave  en  creux ,  bOO 
livres  (n*  6). 

19.  1726.  —  Marsal  rerais  au  Roi  :  poingon  et  carre  de  iS 
lig.  1.200  livres  (n<*  109,  signe  M.  R.  Le  sujet,  la  legende  et  le 
module  correspondent  exactement  a  ceux  qui  sont  indiques  dans 
le  memoire  de  Ruck). 

20.  Gonquete  de  la  Franche-Gomte  :  carr6  grav^  en  creux, 
600  livres  (n*>  150). 

21.  1727.  —  Les  compagnies  de  cadets  retablies  (Louis  XV)  : 
carre  grave  en  creux,  800  livres  (cf  n°  57,  signe  Rog,), 

22.  1728.  Naissance  d'un  Dauphin  :  carre  grav6  en  creux, 
820  livres  (cf.  n°  64.  Ge  n®  est  sign^  :  Duvwier).  Le  sujet  et  la 
legende  de  la  m^daille  de  Ruck  sont  exactement  les  memes  que 
ceux  n^  64. 

23.  1729.  —  R^tablissement  de  la  marine  (18  lig)  ;  carre  grav^ 
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en  creux  pour  rem  placer  Tancien  qui  est  casse,  750  livres  (voy. 
ci*de8sus  17). 

24.  Dunkerque  garantie  du  boiubardement  (18  lig.)  :  carre  en 
creux  pour  remplacer  ramsien  qui  est  cass^,  850  livres  (n*  327)* 

25.  Prise  de  Philippsbourg  (18  Hg.)  i  carr^  gravi  en  creax, 
600  livres  (n<>  284). 

26.  Defaite  du  due  de  Bavi^re  (18  lig.)  :  carr^  grave  en  creux 
pour  remplacer  I'ancien  qui  est  cass^,  GOO  livres  (n**  35). 

27.  1730.  —  Port  de  Cette :  carr^  de  18  lig.  (comme  ci-dessus), 
450  livres  (n^  129). 

28.  Combat  de  Sinzheim  :  carre  de  18  lig.  (comme  ci-dessus), 
190  livres  (n°  190). 

29.  Les  Carrousels  :  carre  de  18  lig.  (comme  ci-dessus),  600 
livres  (n®  104). 

30.  Bataille  de  Fribourg  :carr6  de  18  lig.,  600  livres (n<>  14). Le 
coin  que  conserve  la  Monnaie  porte  la  signature  de  Molart. 

31.  Le  Roi  de  Pologne  re^u  en  France  :  carre  de  18  lig.  (comme 
cf-dessus),  600  livres  (n«  162). 

32.  Bataille  d'Ensheim  :  carr6  de  18  lig.  (comme  ci-dessus), 
450  livres  (n°  195). 

33.  1731.  — Campagne  de  1647  :  carre  de  18  lig.  (comme  ci- 
dessus),  600  livres  (n«  33). 

34.  Guerison  du  Roi  a  Calais  :  carr6  de  18  lig.  frappe  avec  Tan- 
cien  poingon,  450  livres  (n**  76). 

35.  Quarante  galeres  construites  a  Marseille  :  carre  de  18  lig. 
grave  en  creux  pour  remplacer  Tancien  qui  est  cass6,  450  livres 
(no  288). 

36.  1732.  —  Entrevue  du  Roi  avec  Philippe  IV  :  carr6  de  18 
lig.  (comme  ci-dessus),  550  livres  (n**  82). 

37.  Pyramide  61ev^e  k  Rome  :  carr^  de  18  lig.  (comme  ci-des- 
sus), 550  livres  (n<»  115). 

38.  Reglements  pour  les  boues  et  lanternes  :  carr^  de  18  lig. 
(comme  ci-dessus),  550  livres  (n**  134). 

39.  Canal  des  deux  mers  :  carr6  de  18  lig.  (comme  ci-dessus), 
550  livres  (nM47). 

40.  1733.  —  Prise  de  Tortose  :  poingon  et  carr^  de  18  lig« 
pour  remplacer  les  anciens  qui  6taient  cassis  1.250  livres  [n^  37). 

41.  Guerre  contre  TEspagne  :  poingon  et  carr6  de  18  lig. 
comme  ci-dessus,  1.250  livres  (n*»  138).  Le  sujet  et  la  legende  sont 
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exactement  identiques  k  ceux  du  Catalogue  qui  intitule  cetfe 
inedaille  :  Caropagne  de  Flandres. 

42.  Le  duel  aboli :  poingon  et  carre  de  18  lig.  comme  ci-des- 
8US,  1.250  livres  (n**  101). 

43.  1734.  —  Prise  de  Gadaques  et  Castillon  :  poin^on  et  carre 
de  18  lignes  comme  ci-dessus,  1.150  livres  (n*  60). 

44.  Bataille  des  Dunes  :  poin^on  et  carr^  de  18  lig.  comme 
ci-dessu8,  1.150  livres  (n**  74). 

45.  Prise  de  la  ville  de  Conde  :  poin^on  et  carre  de  18  lig. 
comme  ci-dessus,  1.160  livres  (n*207). 

46.  1735.  —  Conqu^te  de  la  Franche-Comt6  :  poin^on  et  carre 
de  18  lig.  comme  cl-dessus,  1.170  livres  (n*  150). 

47.  Conqu^te  de  la  Hollande  :  poingon  et  carre  de  18  lig. 
comme  ci-dessus,  1.100  livres  (n®  177). 

48.  La  paix  du  Nord  :  poingon  et  carre  de  18  lig.  comme  ci- 
dessus  1 . 100  livres  (n**  236).  Ce  nnmero  du  Catalogue  porta  rinitiale 
R,  signature  probable  de  Joseph  Roettiers,  comme  nous  Pavons 
vu  plus  haut. 

49.  1736.  —  Bataille  de  Liorens  et  prise  de  Balaguier  :  poin- 
gon  refait  et  carr^  de  18  lig.,  1.200  livres  (n<»  22). 

50.  Bataille  de  Rhetel  :  p.  (refait)  et  c.  de  18  lig.,  1.250  livres 
(no  47). 

51.  Prise  de  Dunkerque  :  poingon  refait  et  carre  de  18  lig., 
1.230  livres,  Texergue  porte  XXVjunii  1658  (n**  75,  signe  R), 

52.  Droit  de  preseance  reconnu  par  I'Espagne.  Exergue  : 
Confitente  Hispanorum  oratore  XXIV  Martii  1662  :  poingon  refait 
et  carre  de  18  lig.,  1.600  livres  (n**  102). 

Ici  s'arr^tenl  les  memoires  presentes  par  Ruck. 
II  n'existe  pas,  malheureusement,  pour  lui,  comme 
pour  plusieurs  autresgraveurs,  de  memoireposthume 
qui  puisse  nous  fixer  approximativement  sur  la  date 
de  sa  mort.  Peul-fetre  meme  avait-il  quitte  la  France 
oil  la  faveur  de  Tinstitution  de  Louis  XIV  diminuait 
de  jour  en  jour.  La  besogne  de  Ruck  se  borna 
presque  exclusivement  a  refaire  des  carr^s  bris6s  de 
la  s6rie  de  Louis  XIV;  de  pareils  travaux  n'6taient 
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pas  de  nature  a  d6velopper  et  a  faire  briiler  ie  merile 
de  Tartiste.  Le  nombre  des  m^daiiles  originales 
qu'ii  fut  charge  de  graver  sur  le  r^gne  de  Louis  XV 
est  relativement  restreint.  En  somme,  Ruck  parait 
avoir  ^t^  consid6r6  comme  un  graveur  d'un  mi^rite 
secondaire,  h  qui  6tait  abandonn^e  la  besogne  dont 
dedaignait  de  se  charger  le  graveur  g6n6ral  de  la 
Monnaie  ou  les  graveurs  en  medailles  de  premier 
ordre. 

On  trouve  plusieurs  medailles  de  Ruck  sign^es 
Roger.  N'y  aurait-il  pas  h  tirer  de  cette  coincidence 
une  preuve  d'identit6  deces  deux  noms?  L'hypoth^se 
est  peut-fetre  t^m^raire ;  mais  elle  se  trouve  confir- 
mee par  cette  circonstance  qu'on  ne  trouve  aucune 
m^daille  avec  la  signature  Bog.,  abr6viation  de 
Roger,  apres  la  date  a  laquelle  nous  voyons  disparaitre 
le  nom  de  Ruck.  Voici  d'ailleurs  la  liste  des  medailles 
portant  la  marque  Rog,. 

10  (Louis XIV).  BatailledeCarthagene. Voy.ci-dessusn*»7. 
No  33  —  Gampagne  de  1647.  Voy.  ci-dessus  n«  33. 
No  _         Combat  d'Eckeren. 

No  8  (Louis  XV).   Le  bonheur  de  la  France. 
No  12        —         Buste  de  la  mere  du  Regent. 
N*»  35        —         Sacre  du  Roy.  Voy.  ci-dessus  no*  10,  11  et 
12. 

No  57        —         Les  Gompagnies  de  cadets  r^tablies.  Voy. 

ci-dessus  no  21. 
N»  75  Conquete  du  Milanais  (1733). 

SOUBIRAN. 

Soubiran  fut  charge  de  representer  un  sujet  qui 
demandait  des  aptitudes  et  une  d^licatesse  de  travail 
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loutes  sp^ciales.  li  s'agissait  de  symboliser  Ja  iigue 
d'Augsbourg  (1688)  par  la  representation  des  ecus- 
sons  des  dix-neuf  princes  confed6r6s,  enchaines  cir- 
culairement  avec  un  foudre  au  milieu.  II  recut  pour 
Tex^cution  de  ce  travail,  le  24  juin  1693,  la  somme 
de  4501ivres.  II  avait  grav6  iramidiatement  le  carre, 
sans  faire  de  poin^on.  Ce  sujet  est  classe,  dans  le 
Catalogue  imprimi,  sous  le  n**  287. 

C'est  le  seul  travail  dont  ce  graveur  ait  ete  charge 
pour  la  Monnaie  des  M^dailles.  s'explique  par 
la  date  de  sa  mort;  en  efFet,  quand  le  memoire  de 
Soubiran  fut  verifi^,  le  24  juin  1693,  Soubiran  n'exis- 
tait  d6ja  plus. 

D'un  autre  cdt6,  il  est  probable  que  sa  mort 
remonte  h  une  6poque  tr6s  rapproch6e  de  la  date  de 
ce  memoire ,  car  sa  signature  figure  sur  un  na^nioire 
de  Lucas,  serrurier,  qui  lui  avait  fourni  le  carre  de 
m^daille  qu'il  avait  grav6.  Le  mimoire  de  Lucas  fiit 
verifie  le  31  aout  1693,  deux  mois  au  moins  aprfes  la 
mort  de  Soubiran  qui  Tavait  sign6  pour  certifier  la 
fourniture  et  qui,probablement,  neTavaitrecu,  et  par 
consequent  grav6  que  vers  la  fin  de  1692  ou  au  com- 
mencement de  Tann^e  pendant  laquelle  il  mourul. 
C'est  le  seul  renseignement  biographique  que  nous 
possedions  sur  cet  artiste  inconnu  jusqu'ici. 

WARIN  (Jean)V 

POINfONS  ET  CARRES  DECRITS  DANS  l'iNVENTAIRE  DE  1699. 

1.  Portrait  du  Roi;  signe  :   Varin,  16^3;  n<*  129  de  Tlnv. 
(poingon). 

1.  MM.  Jal  et  Herluison  ont  donn^,  Tun  la  date,  Tautre  Tacle  de  bap- 
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2.  Poingon  de  3  lig.  de  haut  sur  6  de  large  representant  un 
Hercule  nu  et  assis  avec  une  peau  de  lion,  sa  massue  a  ses  pieds, 
s'efforgant  inutilement  de  rompre  un  faisceau  de  verges ,  avec  la 
legende  :  VincU  concordia  fratrum,  N**  599  de  Tlnv.  Nilis  avail 
copie  ce  sujet  d'apres  le  poingon  de  Varin  desUn^  a  des  jetons. 

3.  Portrait  de  Monsieur.  Mod.  27  lig.  1/4;  signe  Warin^  1241 
de  rinv.  C'est  probablement  le  m6me  carr6  que  celui  qui  figure 
au  Catalogue  de  la  Monnaie  sous  le  n^  505. 

Ce  Catalogue  indique  aussi  trois  autres  (Buvres  de 
Jean  Warin : 

4.  Buste  du  cardinal  de  Richelieu.  24  lig. ;  sign6  :  /.  Warin ; 
n<>  83  du  Cat. 

5.  Buste  de  Louis  XIV.  Mod.  22  et  12  lig.  Cette  m^daille  est 
done  ovale;  sign6  :  Warin  /*.,  n^  392  du  Cat. 

6.  Le  sacre  de  Louis  XIV  (1654).  Mod.  6  lig.  ovale;  sign^  : 
Warin  f.,n"  393  du  Cat. 

On  connait  sans  doute  bien  d  autres  m^daiiles  du 
c6l6bre  graveur ;  mais  nous  n'avons  a  nous  occuper 
ici  que  de  celles  dont  les  coins  ont  appartenu  ou 
appartiennent  a  la  Monnaie  des  Medailles  V 

VARIN  (Fransois). 

Le  (lis  et  6l6ve  du  grand  Varin  ne  parait  qu'une 
fois  sur  rinvcntaire  de  i698 ;  encore  ne  s'agit-il  que 
d'un  carr6  de  jeton  d6]k  foul6.  II  representait  le  buste 

t^mc  de  plusieurs  des  enfants  de  Yarin;  mais  ces  renseignements  sont 
incomplets  puisque  Tacte  de  naissance  du  plus  connu  des  enfants  du  famcux 
graTeur,  de  Frangois  Varin,  manque  d'un  c6l6  comme  de  Taulre. 

1.  On  n'atlend  pas  que  nous  nous  dtendions  ici  sur  la  yie  du  fameux  gra- 
yeur.  Nous  renTerrons  seulemenl  aux  r^cents  travaux  de  M.  Natalis  Rondut 
et  nous  rappellerons  que  F^tis  a  consacr^  un  article  k  Warin  dans  ses  ArlUtes 
beiges  d  Vctranger.  L'ouvroge  de  M.  d'Affry  de  la  Monnoye  sur  les  Jclons  de 
r^chevinage  parisien,  donne  un  certain  nombre  d'extraits  relatifs  aux  jetons 
fournis  k  la  Tille  de  Paris  par  Jean  Warin  et  par  Francois,  son  fils. 
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du  Roi  en  arnrare  et  avec  une  cravate,  avec  la  leg. 
Lud.  XIIII  D.  G.  Fr.  et  Nai^.  Rex.  On  lisait  sur  ce 
caiT6  de  12  lig.  ies  initiales  F.  W. 

Le  Catalogue  de  la  Monnaie  cite  une  autre  oeuvre 
de  Francois  Varin  sous  le  n**  412;  e'est  encore  un 
buste  du  Roi  servant  d'avers  a  une  medaille  qui 
repr^sente  la  fameuse  devise  de  Louis  XIV,  du 
module  de  36  lignes.  La  tete  du  Roi  est  signee  : 
F  Varin. 

WINSLOV  ou  VINSELOU. 

Cegraveur,  d'apr^sle  dictionnaire  deNagler,  s'ap- 
pelait  Pierre  Christian.  II  6tait  n6  k  Copenhague. 
Aprils  avoir  et6  occup6  en  France,  il  retourna  dans 
son  pays  oil  le  roi  Fr6d6ric  V  I'occupa  de  1747  a  1752. 
I!  mourut  vers  1760.  II  avait  travaiU6  pour  la  Monnaie 
des  M^dailles  de  1737  a  1744.  Nous  n'avons  pas 
retrouve  de  m6moire  le  concernant  en  dehors  de  ces 
deux  dates.  La  premiere  pifece  sur  laquelle  apparait 
son  nom  est  du  8  septembre  1737,  la  derniere  oil  on 
le  voit  figurer  du  28  aoiit  1744.  Sur  ces  documents, 
Winslou  prend  le  titre  de  graveur  des  m^dailles  de 
sa  Majesty. 

Voici  la  liste  de  ses  oeuvres  authentiques  mention- 
nees  dans  ses  m6moires  : 

1.  1737.  —  Le  bonheur  de  la  France  repr^sente  par  Astree 
descendant  du  ciel  et  r^pandant  ses  richesses  sur  la  terre ,  avec 
la  l^gende  :  Amat  aurea  condere  ssecla,  Ex.  :  i736,  18  lig.  :  pofn- 
con  refait  et  carre,  1.350  livres.  Gette  medaille  ne  se  trouve  pas 
au  Catalogue  de  la  Monnaie. 

2.  Prise  de  Fontarabie  :  poingon  et  carre  1.650  livres  (n®  17). 
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La  medaille  indiquee  sous  ce  n°  porte  la  signature  Z>.  V.  f,  Celle 
de  Winslou  est  identique  pour  le  sujet  et  la  legende. 

3.  L'instruction  du  Roi  :  poingon  refait  et  carr^,  1.450  livres 
(cf.  n»  23.  SigneD.  V.], 

4.  1740.  —  Paix  avec  TEspagne  :  poinQon  refait  et  carr^ , 
1.100  livres  (cf.  n*'  25.  Signe  :  /.  B,), 

5.  R^tablissement  de  la  sante  du  Roi  :  carre  frapp^  avec  le 
poiuQon,  550  livres  (n^  29). 

6.  1741.  —  Paix  de  Westphalie  :  poingon  refait  et  carr^ , 
1.250  livres  (cf.     42,  meme  sujet  et  m^me  legende.  Sign6  :  /.  B,], 

7.  Le  retour  du  Roi  a  Paris  (1652)  :  poingon  refait  et  carr^, 
1.250  livres  (n^  51). 

8.  1742.  —  Etablissement  de  I'Academie  des  sciences  en  1666  : 
poingon  refait  et  carre,  1.100  livres  (n**  132). 

9.  La  nouvelle  Ordonnunce  :  poingon  et  carre  1.300  livres 
(n«  135). 

10.  La  majorite  de  Louis  XV  :  poingon  et  carre  1.000  livres 
(n**  40).  Ce  n®  du  catalogue  est  identique  pour  le  sujet  et  la 
legende  ^  la  medaille  de  Winslou,  mais  est  signe  des  initiales  /.  B. 

11.  1743.  —  Audience  de  Tambassadeur  de  Turquie  :  poingon 
(refait)  et  carre  1.040  livres  (cf.  n°  26,  qui  porte  la  signature  /.  B.) 

12.  Les  preliminaires  de  la  paix  :  poingon  et  carr^  1.350 
livres  (cf.  n^  55.  Signe  Duvivier), 

14.  1744.  —  Gonquete  de  1646  :  poingon  (refait)  et  carre  780 
(n«  212).  livres  (n°31). 

15.  Cayenne  reprise  en  1676  :  poingon  et  carre  1.020  livres 

16.  Marques  d'honneur  accordees  aux  pilotes  et  aux  matelots  : 
poingon  et  carre  1.350  livres  (n°319). 

Sur  les  seize  medailles  qu'on  vient  d'enum^rer,  et 
dont  une  moiti^  appartient  au  r^gne  de  Louis  XI  V  et 
Tautre  au  r^gne  de  Louis  XV,  pas  une  ne  porte  la 
signature  de  Winslou,  tandis  que  sur  plusieurs  se 
trouvent  le  nom  ou les  initiales  d'autresgraveurs.  D'oii 
Ton  pent  conclure  que  Winslou  etait  un  artiste  d'-un 
merite  infferieur,  occupe  surtout  a  remplacer  les  poin- 
cons  casses,  et  rarement  charg6  de  Texecution  de 
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pieces  originales.  Malgre  le  prix  eleve  auquel  ils 
eslimaient  leurs  travaux,  Winslou  et  son  contempo- 
rain  Ruck  ^taient  loin  de  poss^der  l'habilet6  de  cette 
pl^Iade  de  graveurs  ^  qui  I'on  doit  la  suite  de 
Louis  XIV  et  qui  se  contentait  de  si  modiques  retri- 
butions. Faute  d'encouragements,  I'art  de  la  gravure 
en  m^dailles,  un  moment  si  Florissant,  d^gen^rait  de 
jour  en  jour  et,  seules,  une  ou  deux  families  privile- 
gi6es,  les  Roettiers  et  les  Duvivier,  gardaient  encore 
comme  un  precieux  heritage  la  tradition  des  talents 
qui  avaient  illuslr^leur  nom. 

SIGNATURES  EN  INITIALES  INEXPLIQUEES. 

Portrait  de  la  Dauphine  de  12  lig.,      2414  de  Tlnv;  signe  : 
A.  B. 

Tete  du  Roi  couronnee  de  laurier,  12  lig.,  n**  2720,  foul^ ;  signe  : 
L.  B. 

On  pourrait  voir  dans  cette  signature  labr^viation 
du  nom  de  Le  Breton,  si  Ton  ne  savait  qu'il  signait 
bien  plus  souvent  Breton  que  Le  Breton,  et  que  Tabr^- 
viation  de  sa  signature,  qui  se  rencontre  d'ailleurs,  est 
H.  B.  et  non  L.  B. 

Cinq  6cussons,  celui  du  milieu  entour^  de  ces  mots  :  P.  Emmery ^ 

receveur,  etc.  1675,  foule,  n<»  2222  de  I'lnv. ;  sign6  :  P.  F. 
Portrait  du  Roi,  12  lig.,  n<>  2269  de  Tlnv. ;  signe  :  V.  F. 
Tete  du  Roi,  12  lig.  casse,  n^  2321  de  Tlnv.;  sign^  :  L. 
Buste  de  Tevlque  Saint-Germain  TAuxerrois  (1688),  n*»  2478; 
sign^  :  L.  L. 

A  ces  signatures,  inexplicables  pour  nous,  fournies 
par  rinventaire  de  1698,  le  Catalogue  de  la  Monnaie 
va  en  ajouter  quelques  autres  : 
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Mort  de  Colbert,  n<>  483  du  Gat;  sign^  :  A.  M.  B. 
Prise  de  Verceil,  n'*  262;  sign6  :  S.  B. 
Le  Val  de  Grace,     48;  signe  :  V.  B. 
Fortifications  d'Huningue,  n**  244;  sign6  :  L.  J. 
Premier  lit  de  justice,  n°50;  signe  :  M.  M.  f. 
Ktablissement  de  rh6pital  general,  n°  63;  signe  :  M.  M.  f. 
Prise  de  Barcelone,  n°  378;  sign^  :  J.  V. 

Gette  derni^re  medaille  pourrait,  a  la  rigueur,  etre 
attribuee  i  Jean  Varin,  mais  il  nous  parait  difficile 
d'arriver  a  connailre  les  auteurs  de  celles  qui  prd- 
cddent,  a  moins  que  les  copistes  de  I'lnventaire  ou 
les  redacteurs  du  Catalogue  n'aient  commis  des  faules 
de  lecture  ou  d'attribution.  Dans  tous  les  cas,  le 
nombre  de  ces  signatures  ^nigmatiques  se  trouve 
singuli6rement  reduit*. 

J.   J.  GuiFFREY. 

1.  Le  long  article  dont  In  fin  parait  ici  ^tait  dcrit  dcpuis  bien  dcs  annecs 
dej6.  II  a  ete  public  dans  ces  dernicrs  Icmps  plusicurs  Iravaux  orig-inaux  sur 
les  graveurs  qui  fonl  I'objct  de  cctle  elude.  II  edl  el<S  desirable  de  joindre 
les  renseignements  nouvcuux  qu'on  trouve  dans  ces  travaux  u  crux  qne  nous 
avions  rccucillis.  Nous  n'en  avons  pas  eu  le  loisir  et  nous  avons  dil  nous 
contcnter  de  raettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les  documents  extrails  par  nous 
des  dossiers  des  Archives  Nalionales. 
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Le  dernier  volume  des  M^moires  de  la  Soci^U  des  Antiquaires 
du  Centre  (t.  XVII,  1889-1890)  est  d'un  grand  interet  pour  les 
numismatistes.  II  rcnferme  une  elude  de  M.  D.  Mater  sur  les 
monnaies  de  Bo  urges  aux       et  Xl^  siecles  (p.  229-292    el  3 
planches).  M.  Mater  pense  qu'il  y  eut  une  premiere  immobilisa- 
tion des  monnaies  de  Charles  le  Chauve  pendant  la  periode  cor- 
respondant  aux  regnes  de  Louis  le  Begue,  Louis  III  el  Carlo- 
man  (877-884),  epoquea  laquelle  le  comte  de  Bourges,  Bernard, 
etait  en  lutte  contre  le  roi  de  France.  De  887  a  928,  le  Berry,  en 
possession  des  comtes  d'Auvergne,    n'eut    pas  d'emissions 
d'especes  au  nom  royal.  Quelques  pieces  onl  pu  etre  frappees 
aux  noms  de  Charles  le  Gfos  et  de  Charles  le  Simple.  M.  Mater 
constate  que  le  poids  des  deniers  est  descendu  progressivement 
de  1  gr.  74  a  1  gr.  24  enViron.  II  est  porte  a  croire  que  si  Ton 
connaissait  la  moyenne  du  poids  des  deniers  sous  les  derniers 
Carolingiens,  on  arriverait  a  pouvoir  dater,  a  quelques  annees 
pres,  les  immobilisations  du  monnayage  de  Bourges.  Pour  ma 
part,  je  n*en  suis  pas  aussi  persuade,  car  les  pieces  immobili- 
sees,  etant  ^mises  par  Tordre  de  divers  seigneurs,  sont  affran- 
chies  des  regies  observees  pour  les  monnaies  royales.  M.  Mater 
remarque  que  le  monogramme  par  KRLS      se  trouve  que  sur 
les  deniers  et  oboles  du  poids  le  plus  fort,  tandis  que  le  mono- 
gramme  d6genere  par  KPLS  n*apparalt  que  sur  les  pieces  d*un 
poids  inferieur.  II  est  probable  que  les  monnaies  portant  au  droit 
et  au  revers  la  legende  BITVRICES  CIVIT  appartiennent  a  une 
periode  de  transition,  et  Ton  pent  admettre,  avec  M.  Mater, 
qu*elles  ont  ete  emises  par  le  gouvernement  local  de  la  ville 
rest^e  sans  mattre,  lorsque  le  comte  Guillaume  le  Jeune  eut  ete 
chasse  par  les  habitants  de  Bourges. 
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M.  Mater  pense  que  les  vicomtes  de  Bourges  continu^rent  h 
monnayer  aux  types  de  Charles  le  Chauve,  jusqu'au  regne  de 
Lothaire.  II  a  tort,  selon  moi,  d'attacher  une  grande  importance 
au  relevement  de  poids  constat^  sur  un  denier  avec  LOTERIVS 
REX  (I-  gi*-  30)  et  d'en  conclure  que  le  poids  des  raonnaies  frap- 
pees  par  les  vicomtes  d^passait  celui  des  especes  prec^dentes.  Le 
type  du  temple  a  ^te  remplac^  sur  les  monnaies  au  nom  de 
Lothaire  par  celui  du  monogramme.  Quant  h  la  serie  avec  le  mot 
BITV — RICES  en  deux  lignes,  il  est  difficile  de  la  classer  avec 
quelque  certitude.  Le  type  du  temple  serait  d\i  h  Tinfluence  nor- 
mande. 

Si  quelques  points  de  detail  peuvent  ainsi  etre  discutes,  dans  le 
travail  de  M.  Mater,  on  ne  saurait  meconnaltre  les  recherches 
heureuses  de  Tauteur  qui  ont  certainement  amene  un  grand  pro- 
gres  dans  le  classement  des  monnaies  de  Bourges. 

Le  Bulletin  numismatique^  redige  par  MM.  de  Kersers,  Berry 
et  Ponroy,  qui  vient  ensuite  dans  le  m^me  volume  (p.  273-304), 
signale  quelques  monnaies  gauloises  [Catalogue  de  Muret,  n*>» 
4070,  4154,  4216,  6170).  Un  pi^fort,  qui  est  attribu6  a  Phi- 
lippe III,  porte  les  legendes  PHILIPVS  REX  et  TVRONVS 
CIVIS'  Le  Cabinet  de  France  possede  aussi  un  pi^fort  du  denier 
parisis  avec  la  legende  pRA — NCO  en  deux  lignes  dans  le 
champ,  que  Ton  serait  tent6  d*attribuerk  Philippe  III.  Toutefois, 
il  est  peu  probable  que  les  pi^forts  aient  paru  avant  le  r^gne  de 
Philippe  IV. 

J.-Adrien  Blanghet. 

A  Saint-Erailion  (Gironde),  on  a  trouve  r^cemment  un  pot  en 
gres  reconvert  d'une  forte  piece  de  laine.  Ce  pot  contenait  deux 
bourses  en  toile  grossiere,  renfermant  environ  quinze  cents  mon- 
naies. Deux  pieces  m'ont  et^  montrees  comme  echantillons ;  ce 
sont  :  1^  Un  esterlin  d'Edouard  I«%  roi  d'Angleterre  (1272-1307), 
frappe  a  Londres  ;  2°  un  denier  du  meme  Edouard  I",  frappd 
pour  TAquitaine,  avec  la  legende  1)VX  AQIT  BVRG  (Poey 
d*Avant,  2775,  pi.  lx,  n^  14).  Au  dire  de  mon  correspondant,  la 
trouvaille  ne  comprendrait  que  des  monnaies  serablables  aux  pre- 
c^dentes.  L*enfouissement  aurait  par  consequent  eu  lieu  dans  les 
premieres  ann^es  du  xiv'  siecle. 


Digitized  by 


356 


CHRONIQUB 


La  Sociele  royale  beige  de  numismatique  vient  de  cel^brer  le 
cinquantieme  anniversaire  de  sa  fondation  par  le  premier  congrcs 
international  de  numismatique,  qui  s'est  reuni  a  Bruxelles,  le  4 
juillet  1891.  Le  congres  a  ete  ouvert  par  le  ministre  de  rinstmc- 
tion  publique  et  s'est  continue  les  jours  suivants  sous  la  presi- 
dence  de  M.  le       B.  de  Jonghe,  assist^  de  MM.  A.  de  Witte, 
Cumontet  Van  den  Broeck.  Citonsparmi  les  savants  qui  s*etaient 
rendus  k  Tinvitation  de  la  Society  :  M.  le  chanoine  Bethune, 
MM.  Maus,  General  Cocheteux,  C.  Picque,  B<«  Chestret  de 
Hanefre,B'*"de  Surmont,  Dirks,  Roest,Snoeck,  Hildebrandt,  Rig- 
gauer,  Ambrosoli,C^  Papadopoli,  A.-J.  Sambon,M.  de  Palczieox, 
Caron,  M.  de  March^ville,       de  Marsy,  Maxe-Werly,  etc.  Le 
congres  avait  6te  ouvert  en  presence  d'environ  soixante-cinq 
membres  ;  on  comprendra  que  je  ne  puisse  les  citer  tous.  Les 
raemoires  pr^sentes  au  Congres  devant  dtre  imprimes  plus  lard 
dans  un  volume  special,  il  en  sera  rendu  compte  ulterieurement. 
Je  me  bornerai  aujourd^hui  a  remercier  vivement,  au  nom  de  mes 
compatriotes,  nos  excellents  confreres  de  Belgique,  pour  leur 
cordiale  sympathie  et  pour  la  charmante  hospitality  qu'ils  noos 
ont  offerte. 

Pour  rappeler  ces  f§tes  de  son  cinquantierae  anniversaire,  la 
Sociele  a  fail  frapper  une  m6daille  dont  voici  la  description. 

Tetes  accolees  de  Lelewel  et  de  Chalon,  a  droite.  En  Irgende 
circulaire  :  JOACHIM  LELEWEL  RENIER  CHALON  PRE- 
SIDENTS DHONNEVR.  Sous  la  tele  de  Lelewel,  la  signature 
de  l  artiste  FERNAND  DVBOIS. 

Deux  figures  allegoriques  dont  Tune,  debout,  vient  de 
prendre  dans  un  niedaillier  une  monnaie  qu'elle  montre  a  sa  com- 
pagne  qui  est  assise,  a  droite,  tenant  sur  ses  genoux  une  labletle 
sur  laquelle  sont  graves  les  noms  suivants  :  CHALON,  VAN  DER 
GHYS,  GAILLARD,  BARON  DE  CHESTRET.  Dans  le  fond, 
une  biblioth^jque  surmonlee  d'un  cartouche  porlant  REVUE 
BELGE  DE  NUMISMATIQUE.  Devant  les  genoux  de  la  figure 
assise,  on  lit  :  50«  ANNIVERSAIRE  DE  LA  FONDATION  DE 
LA  SOCIETE  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE.  A  Texergue  : 
1841-1891  et  FERNAND  DUBOIS •  BRUXELLOIS.  —  Argent; 
bronze,  60  mil. 

Les  membres  du  congres,  qui  assistaient  a  la  seance  d*ouver- 
ture,  ont  re^u  unjeton  de  presence  dont  voici  la  description  : 
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S-A  R  MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  BAUDOUIN  DE 
BELGIQUE.  Buste  du  prince,  coiffe  d'un  kepi,  a  gauche,  entre 
les  dates  1869  et  1891. 

9*.  SOCIETY:  ROYALE  DE  NVMISMATIQVE  DE  BEL- 
OIQVE.  —  CONGRES  INTERNATIONAL  DE  NVMISMA- 
TIQVE 5  JVILLET  en  huit  lignes.  Au  dessous,  un  cartouche 
avec  la  date  1891.  Des  branches  de  hiurier  occupent  le  cot^ 
gauche  du  champ. 

J.-A.  Bl. 

Le  supplement  au  Catalogue  des  monnaies  orientates  du  Bri- 
tish Museum  vient  d'etre  public  II  est  I'oeuvre  de  MM.  Stanley 
Lane  Poole  et  Reginald  Stuart  Poole ;  les  auteurs  de  ce  catalogue 
dont  I'ensemble  forme  actuellement  dix  volumes  donnent  la  des- 
cription d'environ  4.400  medailles  musulmanes  k  l^gendes  arabes 
faisant  partie  de  la  collection  anglaise.  Le  dernier  volume  com- 
prend  trois  index  alphab^tiques  des  ann^es,  des  ateliers  mone- 
taires  et  des  sultans,  princes,  emirs  ou  gouverneurs  dont  les 
noms  se  trouvent  sur  les  monnaies,  avec  indication  des  dynasties 
et  renvoi  a  la  page  de  chaque  volume.  L' index  des  noms  propres 
constitue  un  veritable  repertoire  de  Tonomastique  musulmane 
qui  sera  aussi  utile  aux  historiens  qu'aux  numismatistes. 

If  ^ 

Nous  avons  rendu  compte  dans  le  Journal  asiatique  et  ici  mdme 
(v.  Rev.  numism.y  1890),  de  I'importante  monographie  de  M.  Vin- 
cent Smith  sur  le  monnayage  des  rois  Gouptas  de  I'lnde. 
M.  E.-J.  Rapson,  du  British  Museum,  a  examine  a  nouveau  les 
monnaies  de  la  collection  bodl^ienne  qui  n'avaient  figur^  que  tres 
sommairement  dans  le  travail  de  Smith,  et  il  vient  de  publier  dans 
le  dernier  cahier  du  Numism.  Chronicle  le  r^sultat  de  ses 
recherches.  Plusieurs  lectures  incertaines  se  trouvent  rectifiees. 
La  Bodl^ienne  possede  un  statere  d*or  du  roi  Samudra-Goupta 
(375  a  400  de  J.-C.)  conlenant  la  l^gende  rarement  complete  de 
ce  souverain.  Nous  la  donnons  ici  a  cause  de  sa  rarete  :  sa/nn^ 
rncUa  vilatavijayo  jitdri  poure  djito  des^ojayati  «  vainqueur  en 

1.  2  vol.  in-8%  London,  1889-1S90. 
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cent  grandes  batailles,  destructeur  des  villes  de  ses  ennemi^, 
victorieux  dans  sa  majest^  ».  Les  deux  m^moires  de  MM.  Smith 
et  Rapson  donnent  le  tableau  4  peu  pres  complet  de  la  numisma- 
tique  des  rois  Gouptas. 

E.  Drocik. 

« 
«  » 

M.  N.  Sioufin,  consul  de  France  k  Mossoul,  a  fait  imprimer  en 
1870,  for  private  circulation^  la  liste  des  monnaies  musulmanes  de 
sa  collection.  Gette  liste  se  compose  d'une  s^rie  de  feuiUes  deta- 
chees  formant  ensemble  68  pages  in-4®  et  donnant  la  description 
sommaire  d*environ  1.600  monnaies,  poids,  verres  et  amulettesa 
legendes  arabes.  Presque  toutes  les  dynasties  y  sont  represen- 
tees. II  vient  de  publier  un  supplement  *  contenant  environ  600 
nouvelles  pieces  dont  quelques-unes  interessantes  et  appartenant 
k  des  dynasties  peu  connues. 

E.  D. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPfflQUE 

Blanghbt  (J.-Adrien).  La  monnaie  du  picomte  de  Castelbon  (1374- 
1378),  in-8<»  de  10  pages,  Dax,  1891. 

M.  Blanchet  precise  la  situation  de  Castelbon  que  Poey 
d'Avant  pla^ait  a  tort  dans  le  Bigorre  tandis  que  la  partie  princi- 
pale  de  la  vicomte  et  la  ville  meme  de  Castelbon  sont  situees  au 
dela  des  Pyrenees,  au  sud  du  comt^  de  Foix.  Le  vicomte  de  Cas- 
telbon poss6dait  quelques  fiefs  en  Bigorre  el  il  re^ut  du  due  d'An- 
jou,  en  1374,  le  droit  de  frapper  des  monnaies  en  argent  et  en 
billon  comme  celles  que  le  sire  de  Lescun  avait  fait  faire  de  son 
vivant.  Un  nouveau  document,  donn6  a  Tarbes  le  6  fevrier  1376 
^v.  St.),  accorde  au  vicomte  le  droit  de  frapper  mille  marcs  d 'or 
pendant  deux  ans,  en  precisant  que  cette  monnaie  sera  semblable 

1.  Mossoul,  1891,  imprim.  des  P^s  Dominicaint,  33  p.  K 
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a  celle  du  roi,  et  que  les  benefices  seront  partag^s  entre  le  roi  et 
le  vicomte.  Les  francs-d-pied  emis  par  le  vicomte  de  Castelbon 
ne  se  distinguent  par  consequent  en  rien  de  ceux  de  Charles  V. 
Cette  concession  est  fort  interessante  k  constater  et  Ton  doit  savoir 
g;v^  aM.  Blanchet  d*avoir  mis  tn  lumiere  ce  chapitre  de  la  numis- 
matique  f6odale. 

E.  B. 

# 

A.  DE  Barthelbmy.  Les  monnaies  de  Beaufremont^  1891,  in-8®, 
de  11  pages.  (Extrait  de  la  Biblioth^que  de  fEcole  des  Chartes^ 
t.  lii,  1891(. 

On  connatt  le  demi-gros  portant  les  legendes  et  types  sui- 
vants  :  *  IBI  FI1)ES* IBI'AMOR.  Main  ^tendue,  posee  en 
pal  supportant  une  fleur  de  lis.  ^f.  MO  AR  SVP  VVSIS. 
Croix  coupant  la  l^gende.  Plantet  et  Jeannez,  et  plus  tard  Poey 
d'Avant,  ont  attribue  cette  monnaie  a  Gautier  I®',  seigneur  de 
Beaufremont,  mort  en  1440.  M.  de  Barthelemy  montre  que  cette 
piece  est  analogue,  comme  types,  aux  demi-gros  de  Thann,  Vieux- 
Brisach,  Golmar,  etc.,  et  il  est  port6  a  y  reconnattre  le  produit 
du  raonnayage  de  Nicolas  I®^  aleul,  ou  d'Erard,  pere  de  Nico- 
las II  du  Ghastelet.  De  ce  dernier  on  possede  de  nombreuses 
monnaies  imitees  de  celles  de  France  et  de  Besangon  qui  furent 
decriees  a  plusieurs  reprises.  Un  nouveau  demi-gros  a  la  legende 
MO  ARG  SVP  VVSIS,  c'est-a-dire  Moneta  Argentea  supre- 
mitatis  Vauvilarensis,  porte  un  ecu  parti  du  chastelet  et  d'or  a  la 
fasce  de  sable  qui  est  Gicon.  La  femme  de  Nicolas  1°'  ^tait  de 
cette  demiere  famille ;  il  est  done  probable  que  Nicolas  II  a  pris 
le  blason  de  ses  aleux  pour  former  un  type  imitant  quelque  piece 
de  son  voisinage. 

M.  de  Barthelemy  ^tablit  ensuite  la  fausset^  d'un  diplome 
de  Frederic  I"  confirmant  au  seigneur  de  Beaufremont  le  droit 
de  frapper  monnaie  (1168).  Ge  document,  qui  n*avait  pas  ete 
soupQonn^  jusqu'^  ce  jour,  a  6te  fabriqu^,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  vers  le  milieu  du  siecle  dernier,  par  un  certain  abb^ 
Guillaume,  qui  desirait  se  concilier  la  bienveillance  du  prince  de 
Beaufremont. 

J.-Adrien  Blanchet. 
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A.  de  WtTTB,  SuppUmeni  aux  Recherches  sur  ics  monnaies  des 
comtes  de  Hainaut,  de  Renter  Chalon.  Bruxelles,  1891,  in-4% 
52  pages  et  2  planches. 

Ce  travail  est  le  quatrieme  supplement  que  R.  Chaloa  arait 
rintention  de  consacrer  aux  monnaies  du  Hainaut.  M.  de  Wlte 
a  recueilH  les  notes  laiss^es  par  Chalon  et  a  poursuivi  ses 
recherches  dans  diverses  collections  publiques  el  privees. 
Son  travail  renferme  d'interessantes  pieces  frapp^es  a  Valen- 
ciennes et  a  Maubeuge.  Signalons  particulierement  le  petit  gros 
au  cavalier  de  Jean  II  d'Avesnes  (1280-1304)  emis  dans  ce  der- 
nier atelier.  Le  gros  au  lion  de  Tempereur  Louis  de  Baviere, 
avec  MONETA  HANONIE*  est  une  piece  capitaie,  conser- 
vee  au  Cabinet  de  Bruxelles.  Une  double  mite  de  billon  noir, 
frappee  k  Valenciennes,  porte  le  nom  de  Charles  le  Temeraire : 
c*est  la  seule  monnaie  de  ce  prince  que  Ton  connaisse  pour  le 
Hainaut. 

Les  documents  r^unis  par  M.  de  Witte  sont  d'un  ^rand  inte- 
r^t.  L'un  d'entre  eux,  date  de  mai  1325,  ^tablit  que  le  maftre  de 
la  monnaie  de  Valenciennes  dependait  de  Jean  HI,  due  de  Bra- 
bant, aussi  bien  que  de  Guillaume  I",  comte  de  Hainaut.  Ce/a 
montrerait,  a  mon  avis,  que  ces  princes  ont  d6  frapper  une  mon- 
naie de  convention  anterieure  a  celle  de  1337. 


J.-A.  Bl. 


Le  Girant^  F.  Feuardent. 
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D'ASIE  MINEURE 

{Supplement  a  la  numismatique  des  royaumes  de 
Cappadoce,  de  Bithynie  et  de  Pont), 

PI.  XIV 


Depuis  la  publication  de  mon  volume  intitule  : 
Trois  royaumes  de  V Asie  Mincure^  Cappadoce^  Bithy- 
nie, Pont  (Paris,  1888),  dont  les  dififerents  chapitres 
avaient  paru  successivement  dans  la  Re{>ue  numis- 
malique,  j  ai  eu  connaissance  de  plusieurs  pieces 
intdressantes  et  nouvelles,  appartenant  aux  trois 
series  6tudiees  dans  cet  ouvrage.  Je  crois  le  moment 
venu  de  les  reunir  dans  un  ni6moire  d'ensemble,  qui 
pourra  servir  de  supplement  au  petit  Corpus  dresse 
il  y  a  trois  ans ;  j'y  joindrai  la  rectification  de 
quelques  details  sur  lesquels  mes  reflexions  person- 
nelles  ou  les  observations  de  mes  amis  m'ont 
convaincu  de  Tinexactitude  de  mes  opinions  ante- 
rieures.  Je  tiens  k  remercier  une  fois  de  plus,  et 
tout  particulierement,  M.  Waddington  pour  la  com- 
plaisance avec  laquelle  il  a  fait  profiter  cet  article, 
et  par  consequent  la  science,  des  derniercs  acquisi- 
tions de  son  beau  medaillier. 

1891  —  1  24 
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I 

Periode  achemenide. 

On  sail  qu'il  exisle  une  petite  serie  de  drachmes 
de  poids  persique,  aux  types  de  Sinope,  avec  <fes 
l(^gendes  en  caracteres  arameens,  representant  des 
nonis  de  satrapes  ou  de  dynastes  locaux.  Ces  pieces, 
dont  j'ai  traite  brievement  apr^s  MM.  Waddinglon, 
Brandis  et  Six  (Trois  royaumes^  p.  9-10),  appar- 
tiennent  probablement  an  milieu  du  iv"  si^'cle  et 
s'echelonnent  entre  la  drachme  de  Datame  et  celle 
d'Ariarathe  I".  Sur  une  d'elles,  represent<5^e  jusqu  a 
present  par  un  exemplaire  unique  du  Cabinet  de 
Luynes  (Bibliotheque    nalionale),    se  trouve  une 
legende  assez  nette  que  le  due  de  Luynes  \\sn\t 
2JD12:7  {AbdSinob)  et  M.  Waddington  pin;?  {Abdc- 
mony,  Cette  dernicre  lecture  avait  6te  d'autanl  p/us 
volontiers  admise  que  le  nom  Abdemon  est  celiii 
d'un  tyran  bien  connu  de  la  ville  de  Kition  en 
Chypre. 

Un  nouvel  exemplaire  de  cette  drachme,  qui  est 
recemment  entree  dans  la  collection  de  M.  Wadding- 
ton et  que  j'ai  fait  dessiner,  pi.  XIV,  2*,  oblige  de 
modifier  la  lecture  de  la  legende.  On  constate,  en 
effet,  que  les  4*  et  5°  lettres  (en  comptant  h  partir  de 

1.  Due   dc    Luynes,   NumUmali^/ue  des   salrapt'ea,   p.  65,  pi.  XU,  I 
Waddiin^toii,  MtHangea,  I,  85;  pi.  VI,  5  (Revue  numismatique,   1861,  p.  4, 
pi.  I,  5) ;  Brandis,  Miinzwesen  in  Vorderaslen^  p.  427. 

2.  Poids  4  gp.  97  au  lieu  dc  5  gr.  12  (piece  dc  Luynes).  CeUc  difference 
sVxplique  par  rcntaillc  profondc  qu  oii  voit  indiquce  sur  notre  dessin.  Les 
deux  pieces  nc  sont  pas  d'aillcurs  du  mdme  coin. 
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la  droite),  qu'on  avail  cru  differentes,  sent  en  realite 
identiques  et  pr^sentent  Tune  et  I'autre  trois  den- 
telures  a  la  partie  superieure  :  sur  1  exemplaire  du 
Cabinet  de  Luynes,  la  petite  dentelure  mediane  du 
5°  caract^re  avait  disparu  par  TefFet  du  frottement. 
Dans  le  meme  exemplaire,  le  6"  caract^re  6tait  sorti 
presque  entiferemenl  du  flan  et  en  consequence 
M.  Waddington  n'en  avait  pas  tenu  compte  dans  sa 
lecture.  On  voit  maintenant  que  c'est  un  mi^y  et  la 
I^gende  enti^re devientlDDlSJ?,  Abdammou. 

De  I'aveu  de  tons  les  sp^cialistes  que  j'ai  interro- 
g6s,  ce  nom  propre  ne  correspond  i  aucune  forme 
s6mitique  connue ;  je  ne  vois  pas  non  plus  de  nom 
iranien  qui  le  rappelle  meme  de  loin.  Mais  il  faut 
dire  que,  meme  abstraction  faite  de  la  vocalisation, 
qui  est  arbitraire,  les  valeurs  que  j'ai  adoptees  pour 
les  differents  caracteres  aram^ens  ne  sont  pas  toutes 
certaines.  Pour  \ain  et  le  heth  il  n'y  a  guere  de 
doute  possible  (r^m,  en  forme  de  V,  n'apparait  pas 
entiferement  sur  notre  exemplaire,  mais  il  est  com- 
plet  sur  celui  du  Cabinet  de  France).  Quant  au 
dalethy  on  pourrait  tout  aussi  bien  lire  resch,  la 
forme  de  ces  deux  lettres  etant  absolument  identique 
dans  r^criture  arameenne  :  le  resch  de  la  drachme 
d'Ariarathe  a  exactement  la  forme  du  pretendu 
daleth  de  notre  piece.  Le  4^  et  le  5®  caractere  ont 
6te  g6neralement  pris  pour  des  mem,  par  analogic 
avec  le  mem  ph^nicien ;  mais  a  la  rigueur  ils  pour- 
raient  etre  des  schin^  lettre  dont  la  forme  n'a  pas 
encore  ete  constatee  dans  Falphabet  monetaire  ara- 
mten.  Enfin,  la  derni^re  lettre  que  nous  lisons  vav^ 
pourrait  representer  un  noun  terminal. 
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On  voit,  en  combinanl  ces  diverses  hypotheses* 
combien  on  obtient  de  lectures  di(T6rentes,  toutes 
egalement    possibles    :   Abdammou^  Abdammon^ 
Abdassou^  Abdsasan,  AbramnioUy  Abrassou^  etc, 
Quelques-unes  de  ces  combinaisons  rappellent  des 
noms  semitiques  connus;  par  exemple  Abdsasan 
pent  se  comparer  au  nom  Abdsasam^  a  serviteur  des 
chevaux,  »  qui  se  rencontre  sur  plusieurs  inscrip- 
tion ph^niciennes  (C.  /.  Sent.,  I,  46,  49,  53,  93)*. 
Mais  il  faut  se  mefier  de  la  tentation  de  chercher 
dans  notre  16gende  un  compos6  du  radical  serai tique 
13;7,  «  serviteur.  »  Le  titulaire  de  cette  medailie 
etait  sans  doute  un  Perse  ou  un  Paphlagonien,  et 
pourquoi  un  Perse  ou  un  Paphlagonien  aurait-il 
port6  un  nom  s6mitique*?0n  est  toujourstrop  encJin 
a  conclure  du  caractere  d'un  alphabet  a  celui  de  la 
langue  6crite  dans  cet  alphabet;  mais  h  ce  compte 
les  plus  anciens  Grecs  auraient  parle  le  phenicien 
et  les  plus  anciens  Romains  le  grec ! 

Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  rappeler  d'un 
mot  un  prelendu  second  exemplaire  de  notre 
medailie,  cite  par  le  due  de  Luynes  avec  la  men- 
tion :  «  de  fabrique  barbare,  au  Cabinet  des 
Medailles',  »  Cette  piece,  acluellement  classee  aux 
fausses,  parait  fetre  en  cuivre ;  la gravure  etla  formede 
la  tranche  en  sont  egalement  suspectes.  La  tete  de  la 
nymphe  au  droit  est  entouree  d'un  cercle  perle  Ires 

1.  Je  dois  ces  references.  &  roon  snyant  ami,  M.  Hurtwig*  Dcrcnboarg. 

2.  Parmi  les  noms  probablemenl  iraniens  cooimencanl  ovec  Abd^  je  ne 
Yois  gucrc  k  sigimler  que  Abdissares,  nom  d'un  dynaste  arm^nien  du  iii*  aa 
du  II*  sie<'le,  connu  seulement  par  ses  mddailles. 

3.  Luynes,  op.  cU.  et  pi.  XII,  2. 
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^troit.  Au  revers  on  ne  dechifFre  que  les  caractferes 
Au  droit  on  remarque  deux  caract^res  ^Oqui 
figurent  egalement  dans  le  champ  de  quelques-unes 
des  pieces  d'Ariarathe     [Trois  Royaumes^  p.  26  et 
pi.  IV,  n"  1).  Ces  lettres  sont  ordinairement  lues 
et  M.  Six  les  interprete  trop  ingenieusement  dm\, 
peuple.  II  est  cependant  singulier  que  \'ain  ait  des 
formes  diffdrentes  au  droit  et  au  revers  de  la  m6me 
pi6ce.  Pour  expliquer  cette  particularile,  on  peut 
supposer  que  nous  sommes  en  piresence  dune  date, 
mais  si  la  valeur  numerale  de  \aia  dans  les  monu- 
ments pheniciens  est  connue  (20),  il  n'en  est  pas  de 
m^me  de  celle  du  mem.  De  toute  facon,  on  ne  concoit 
pas  que  la  m6me  date  puisse  figurer  sur  la  drachme 

d'Ariarathe  et  sur  le  bronze  d'Abd        et  e'est  un 

motif  de  plus  de  suspecter  Tauthenticite  de  notre 
bronze*. 

11 

Hois  de  Cappadoce. 

J'ai  donn6  a  Ariarathe  111  (mort  en  220  av.  J.-G.) 
un  bronze  connu  par  deux  exemplaires  assez  frustes, 
aux  types  de  la  tete  coifTee  d'un  bonnet  de  cuir  et  de 
la  Pallas,  debout,  arm6e  d'une  lance;  legende 
BAIIAEni  APIAPAeOY  {Trois  Roijaumes,  p.  33,  n«  6; 
pi.  1,  6).  On  peut  objecler  a  cette  attribution  que  sur 
le  tetradrachme  de  ce  roi,  la  Pallas  est  representee 
assise;  la  Pallas  debout  n'apparait  que  sous  le  roi 

1.  II  m'est  venu  &  Tidee  que  les  lettres  pourraicnt  repr^sentcr  les 
lettres  initiales  du  nom  perse  de  la  villc  d'Aniisus ;  des  pieces  frappees  h. 
Sinope  auraient  recu  restumpille  de  cette  derniere  ville. 
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suivant,  Ariarathe  IV  Eusebe  (220-163).  Une  recenle 
acquisition  de  M.  Waddington  vient  encore  ebranler 
I'atlribulion  de  nos  pieces.  II  s  agit  du  bronze  figure  a 
noire  pi.  XIV,  n*  3,  et  qui  reprcsente  au  droit  la  tele 
d'un  roi ,  coiflee  du  meme  casque  ou  bonnet  con  ique  en 
cuir  (comparez  les  bronzes  d'Ariararane  et  dWriaos); 
au  revers,  la  Pallas  Nicephore  assise,  appuyee  contre 
son  bouclier*,  dans  un  grfenetis;  legende  BAZiAEflZ 
APIAPA0OY.  Le  revers  de  cette  pifece  est  une  reduc- 
tion si  fidele  decelui  du  t6tradrachme  d'Ariaralhe  III 
{Trots  Royaumes y  pi.  I,  7),  qu'il  est  difficile  de  ne 
pas  attribuer  les  deux  pieces  au  m^me  prince.  II  est 
vrai  que  sur  le  bronze  le  roi  porte  le  casque  au  lieu 
du  diademe ;  mais  la  meme  difference  de  coiffure  s'ob- 
serve  entre  les  drachmes  et  les  bronzes  d' Ariarathe  X 
Eusebe  Philadelphe,  deux  cents  ans  plus  tard  {Trois 
Hoyaumes,  n**  22  et  27).  II  semble  que  les  pieces  de 
bronze,  destinees  k  la  petite  circulation  locale,  aient 
conserve  plus  longtemps  la  coiffure  nationale,  fami- 
liere  au  peuple  des  campagnes.  D'ailleurs  il  existe 
une  ressemblance  reelle  entre  les  deux  portraits  du 
tetradrachme  et  du  bronze  ;  le  rictus  si  caract^ris- 
tique  de  la  tete  d'Ariarathe  III  se  retrouve  sur  notre 
pi6ce  et  aurait  dix  etre  accus6  plus  energiquemcnt 
par  Tarliste*. 

Quant  au  bronze  n*  6,  je  ne  sais  plus  trop  qu'en 
faire.  Peut-etre,  malgre  I'absence  de  surnom  et  la 
substitution  de  la  lance  a  la  Nik6,  appartient-il  a 

1.  El  non  «  centre  son  ^gide  »,  comme  je  Tai  imprimd  plasiears  fois  par 
erreur  dnns  les  Troia  royaumea. 

2.  Jc  n'ai  malheareusement  pa  lui  conficr  qu*ane  maavaisc  empreinte  ao 
papier. 
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Ariarathe  IV  Eusebe ;  mais  les  deux  exemplaires 
connus  sont  si  frustes  qu'on  ne  peut  comparer  utile- 
nient  les  physionomies  h  celles  du  l^tradrachme  de 
ce  roi  :  il  faut  se  m(5fier  du  dessin  trop  joli  public 
dans  la  Zeitsc/irift  fl\r  Numismatik  (IV,  271). 

Un  dernier  trait  commun  a  nos  deux  bronzes  et 
qui  les  distingue  de  toutes  les  autres  pieces  de  la 
serie  cappadocienne,  c'est  que  le  portrait  royal  y 
est  tourne  vers  la  gauche  et  non  vers  la  droite*. 

in 

l{ois  de  Bithynie, 

Voici  trois  nouveaux  t^tradrachmes  de  Nico- 
mede  II  Epiphane  qui  viennent  s'ajouter  au  tableau 
dresse  dans  les  Trois  Royaumes  (p.  124  suiv.). 

1.  Types  et  l^gende  ordinaires.  Pas  de  date# 
Monogramme  ^  (Voir  Trois  Royaumes^  pi.  VII, 
25).  Cabinet  Waddington  (pi.  XIV,  n°  4). 

2.  Types  et  I6gende  ordinaires.  Annee  6MP  (149). 
Pas  de  monogramme.  Cabinet  Waddington, 

3.  Type  ordinaire,  et,  en  outre,  a  gauche  dc  la 
legende,  une  branche  de  palmier.  Le  portrait  royal 
est    enloure  d'un    filet   compose  alternativement 

1.  Jc  signale  en  note  quclques  additions  et  corrections  de  moindre  impor- 
tance tk  la  sdrie  cappadocienne.  J'al  rencontre  dans  le  commerce  un  3*  exem- 
plaire  du  beau  tetradrachmc  d'Arinrnthe  IV  Eusebe  [Trois  Royaumes,  p.  35) 
et  chcz  MM.  Imhoof  et  Feuardent  des  exemplaires  du  tetradrachme  n*  11 
(Ariaratbe  Eusebe  Philopator  I")  identiques  a  cclui  du  cabinet  de  France 
(p.  38,  note  1 ;  p.  4fO,  note  2).  Quclques  menues  erreurs  chronologiqucs  rela- 
tives aux  derniers  Ariarathe  et  &  Ariobavzane  I"  ont  dejft  et^  corrig^es  dans 
mon  livre  MUhridate  Eupator,  II  fuut  supprimer  notamment  la  remarque 
inexacte  de  la  p.  53  sur  la  date  k  laquelle  les  emblemes  baccbiques  appa- 
raissent  sur  les  monnaies  de  Milbridate  et  de  sa  fumille. 
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d  olives etde  perles.  Legende  :  BAZIAEflZ  Enj<l>ANOYI 
NIKOMHAOZ  {sic).  Monogramme  (§j  (voir  Trois 
Rot/aumcs,  pi.  IX,  28).  Date  VP  {sic).  Ma  coltec- 
lion.  Cabinet  Waddington,  British  Museum  (exem- 
plairc  public  par  M.  Wroth,  Numismatic  chronick. 
1891,  p.  129,  n'' 26,  pi.  IV,  17*). 

De  ces  trois  tetradrachmes,  le  plus  interessant  est 
le  n**  2  qui  offre  une  date  inedite,  la  plus  ancienne 
qui  figure  et  probablement  qui  puisse  figurer  sur  les 
monnaies  bithyniennes.  Jusqu'a  present  la  plus 
ancienne  date  connue  6tait  I'an  NP  (150),  correspon- 
dant  a  Tan  li8/7  av.  J.-C.  La  date  GMP  (149)  cor- 
respond a  Tan  149/8  av.  J.-C.  Or  i'avenement  de 
Nicomede  II  se  place  dans  Fannee  consulaire 
H9  (Zonaras,  IX,  p.  465),  et  c'est  de  ce  prince 
que  date  i'adoption  de  T^re  bithynienne  ou  du 
moins  Temploi  de  cette  fere  sur  les  medailles. 
Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  pendant  la  premiere 
annee,  ou  les  premiers  mois  de  son  regne,  Nico- 
mede a  encore  frappe  des  tetradrachmes  sans  date. 
Les  specimens  de  ces  Emissions  connus  jusqu'^i  pre- 
sent {Trois  Hoj/aumes,  p.  124)  etaient  tons  plus  ou 
moins  suspects ;  le  magnifique  tetradrachme  n'  I 
leve  toutes  les  objections.  La  fabrique   de  cette 

1.  Lg  present  article  ^tait  dej&  ^ous  presse  quand  M.  Wrolh  m'a  comma- 
nique  unc  leUre  d*un  collectionneur  distingac  de  Bombay  rinformant  qa'il  j 
a  quelqucs  ann^es  on  a  Tendu  k  Bombay  tout  un  stock  de  moonaies 
grecques,  Tenant  dc  Perse,  entre  autres  deux  exemplaires  en  argent  de 
notrc  n*  3  et  un  en  or.  Cette  dernicre  piece  etant  visiblement  fausse, 
M.  Wroth  se  demande  s'il  n'en  serait  pas  de  m6me  des  exemplaires  en 
argent.  Je  ne  puis  hive  de  cette  opinion ;  la  pifcce  d'or  a  sans  doule  cou- 
lee ct  il  n'est  pss  impossible  qu'un  certain  nombre  des  exemplaires  en 
argent  soient  dans  le  m6mc  cas,  mais  il  y  a  eu  un  coin  antique  et  c*est 
I'cssentiel. 
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pi^ce  ne  permet  pas  de  douter  'qu'ellc  appartienne 
aux  premieres  Emissions  de  Nicomede ;  le  flan  en  est 
tres  aplati,  la  gravure  soignee;  la  physionomie  juve- 
nile du  roi  rappelle  celle  de  Prusias  II,  son  pere; 
enfin,  ce  qui  est  tout  h  fait  decisif,  le  monogramme 
est  le  meme  que  celui  qui  figure  sur  une  drachme  de 
Prusias  II  {Trois  Royaiunes^  p.  108,  n**  8;  pi.  V,  n"  7), 
frappee  par  consequent  dans  les  derniers  temps  du 
rfegne.  La  marche  suivie  pour  les  inscriptions  acces- 
soires  sur  les  monnaies  bithyniennes  parait  done  avoir 
ete  celle-ci  :  Monogramme  sans  date  (trois  pre- 
miers rois,  premiere  emission  de  Nicomede  H);  2"* 
date  sans  monogramme  (Nicomede  II,  ah  149);  3" 
date  et  monogramme  (Nicomfede  II  et  III  a  partir  de 
Tan  150). 

Le  t^tradrachme  n**  3  a  d6ja  et6  public  par 
M.  Wroth,  mais  j'ai  quelques  corrections  et  obser- 
vations a  faire  au  sujet  de  sa  notice.  Cette  piece  est 
remarquable  plusieurs  titres  :  i**  par  la  faute 
d'orthographe  de  la  legende,  NIKOMHAOZ  pour 
NIKOMHAOY;  2"  par  la  forme  bizarre  du  deuxieme 
chiffre  de  la  date ;  3"  par  le  symbole  accessoire  de 
la  palme;  4"*  par  le  cercle  d'olives  et  de  pcrles. 

En  ce  qui  conccrne  d'abord  la  faute  d'orthographe, 
M.  Wroth  lexplique  par  Tomission  de  TY;  mais 
cette  explication  ne  vaut  rien,  la  forme  invariable  du 
genitif  de  Ntxou.TQor^^  sur  les  monnaies  etant 
NIKOMHAOY  et  non  NIKOMHAOYI.  II  est  bcaucoup 
plus  vraisemblable  que  le  graveur  du  coin  mon6- 
taire  se  servait,  pour  les  lettres  de  la  legende,  de 
poincons  mobiles,  et  il  aura  ramass6  un  I  au  lieu 
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peut  entrainer  d'irremediables  confusions,  et  cette 
pr6tendue  Economic  se  resout  en  une  depense  inutile 
de  temps  et  ^errata. 

L'ann^e  bithynienne  SP,  c'est-&-dire  i90,  corres- 
pond a  I'an  108/7  av.  J.-C.  On  voudrait  savoir  quel 
evfenement  a  pu  justifier  cette  annee-la,  qu  peut- 
etre  dans  la  deuxieme  moiti6  de  cette  annee  (car 
nous  Savons  qu'il  existe  des  pieces  sans  symbole 
accessoire),  Torgueilleuse  adjonction  d'une  palme 
sur  les  monnaies  de  Nicomede  II  :  la  palme,  comme 
le  rappelait  recemment  M.  Babelon*,  est,  en  effet,  le 
symbole  classique  de  la  victoire,  et  quand  elle  appa- 
rait  tout  a  coup  dans  une  serie,  on  est  en  droit  d'y 
chercher  une  signification  historique.  Le  premier 
succ^s  militaire  de  quelque  importance  dont  fasse 
mention  I'histoire  de  Nicomede  est  la  conquete  de  la 
Paphlagonie,  faite  a  frais  communs  avec  le  jeune 
Mithridate  Eupator   (Justin   XXXVII,  4).  Naguere 
encore,  dans  mon  Mithridate  Eupator  (p.  95),  je  pla- 
cais  cot  evenement,  non  sans  d'expresses  reserves, 
en  Tan  104  av.  J.-C.  Le  nouveau  t^tradrachme  de 
Nicomede  nous  oblige,  si  je  ne  me  trompe,  ^  en 
reculer  la  date  jusqu'en  107.  Alors  le  voyage  de 
Mithridate  en  Asie  et  en  Bithynie  et  la  naissance  de 
son  fils,  qui  precedent  imm^diatement  le  traite  avec 
Nicomede,  se  placenten  108  av.  J.-G.  etildevient  tres 
probable  que  le  fils,  ne  pendant  Tabsence  du  roi^ 
mais  dont  la  l^gLtimite  n'a  pas  6t6  contest6e,  6tait  le 
futur  roi  de  Cappadoce  Ariarathe  IX,  qui,  lors  de 
son  avfenement  en  99  av.  J.  C,  etait  age  de  huit  arts 
(Justin,  XXXVIII,  1). 

1.  Roii  de  Syrit  et  d'Arminie^  p.  cxxvii. 
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U  ne  me  reste  plus  qu'^i  expliquer  le  chapelet 
d'olives  et  de  pedes,  ou  astragalos^ ^  qui  encadre  la 
tete  de  Nicomede  II.  M.  Wroth  a  d^ja  rapproche  cet 
ornement  de  celui  qui  figure  sur  plusieurs  medailles 
de  Seleucides,  et  il  est  probable,  en  effet,  que  c'cst 
aux  Seleucides  que  Nicom^e  Fa  emprunt6,  comme 
illeur  avail  pr^c^demment  emprunt^l'usagedes  dales 
monetaires.  Toutefois  il  faut  signaler  une  difference 
exxlveV astragale i\Q  Nicomfede  et  celui  des  S6leucidcs  : 
tandis  que  dans  le  premier  chaque  olive  alterne  avec 
une  perle  unique,  dans  le  chapelet  s6leucidien  etdans 
ceux  qui  en  d^rivent  (monnaies  de  Camnascires  de 
Babylonie,  de  Diodotos  de  Bactriane,  des  villes 
syriennes)  il  y  a  toujours  deux  perles  accoupl^es 
pour  une  olive ;  sur  le  tetradrachme  d'Ariarathe  III 
de  Cappadoce,  au  contraire,  le  chapelet  parait  uni- 
quement  compose  d'olives. 

M.  Babelon  a  6crit  {Rois  de  Syrie^  p.  lxxvi)  que 
dans  la  s6rie  s^leucidienne  cet  ornement  apparait 
pour  la  premiere  fois  sur  les  monnaies  du  petit 
Anliochus,  fils  de  Seleucus  IH  (222  av,  J.-C),  mais 
cette  opinion  est  d6mentie  non  seulement  par  Tana- 
logie  des  monnaies  certainement  plus  anciennes  de 
Diodotos,  mais  par  un  beau  tetradrachme  d'Antio- 
chus  Hierax,  dont  j'ai  fait  r6cemment  Tacquisition  et 
que  j'ai  fait  dessiner  pi.  XIV,  n"5.  Ce  tetradrachme 
presenle  deja  V astragalos  classique  dans  toute  sa 
purete.  II  est  encore  remarquable  :  l^'par  la  ressem- 
blance  frappante  du  portrait  avec  celui  de  S6leucus 

1.  Sur  le  sens  exact  de  ce  mot,  voir  Tarliclc  Astragalos  dans  le  Diclion-' 
naire  des  antiquiUs  de  Suglio. 
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Callinicus,  frfere  d'Hierax,  soil  que  celte  ressem- 
blance  exislat  r6ellement,  soil  que  le  graveur  du 
letradrachme  ail  simplement  employe  un  coin  de 
Scleucus';  2**  par  le  monogramme  (le  n"*  124  de  la 
lisle  de  M.  Babelon),  que  je  n'ai  pas  encore  rencon- 
tre sur  des  pieces  d'Hi^rax,  mais  qui  figure  sur 
celles  de  son  fr^re  S6leucus  (Babelon,  n***  255  el  256  ; 
British  Museunty  Seleucids,  p.  16,  n*"  5)  el  de  ses 
neveux  Seleucus  III  (Babelon,  n*** 296-298;  Selcucids^ 
p.  22,  n"'  1,  2,  6,  7,  13)  el  Antiochus  le  Grand 
(Babelon,  n^^  340  3;  397-400;  410;  Seleucids,  p.  25, 
n"  12;  p.  26,  n^  25 ;  p.  28,  n*»*  49-51).  Nous  avons  1^ 
evidemment  le  nom  d'unofficier  mon^taire  Eij...  T$... 
ou  mieux  encore  ZeO^^i^j  ou  Zeuf^iiiTOc),  qui  esl  reste 
en  fonclions  pendant  une  longue  suite  d'annees. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  rappeler  que  M.  Babe- 
lon, k  Tinslar  de  Cavedoni,  consid^re  Vastragalos 
comme  a  une  bandelette  de  laine  avec  des  noeuds  de 
distance  en  distance,  d6lachee  du  r^seau  de  corde- 
lettes  pareilles,  qui  recouvre  Tomphalos  sur  lequel 
Apollon  est  assis  »  (sur  le  letradrachme  des  Seleu- 
cides).  Celte  explicalion  me  parait  plus  ing6nieuse 
que  plausible.  Si  elle  etait  fondee,  la  pr^lendue  ban- 
delette affecterait  sur  les  plus  anciens  exemplaires 
une  forme  irreguli^re  comme  celle  de  tout  ruban 
d'etoffe ;  mais  au  contraire,  des  T^poque  d'Antiochus 
Hi6rax,  on  voit  que  le  dessin  en  est  parfaitement 
uniforme  et  en  quelque  sorte  architectonique ;  c'est, 
en  eflel,  a  larchitecture,  et  en  parliculier  a  Tordre 
ionique,  qu'est  emprunt6  eel  ornement.  Je  ne  serais 

1.  Je  ne  connais  pas  d'autre  Utradracbme  d'Hi^rax  od  ce  prince  soitrcpr^- 
tenU  ayec  des  fayoris  aussi  marqa^s. 
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pas  etonn6  qu  on  le  rencontrit  sur  des  monnaies  de 
villes  ioniennes  au  iii®  siecle,  d'oii  il  aura  passe  sur 
celles  d'Antiochus  Hi6rax,  qui  r6gna  et  v6cut  dans 
TAsie  Mineure.  En  tout  cas,  je  me  refuse  k  lui  altri- 
buer  une  valeur  symbolique,  pas  plus  qu'au  gr^netis 
(oercle  perl6)  ou  a  la  couronne  de  feuillage  qui 
devint  a  la  mode  plus  tard*. 

rv 

Rois  de  Pont 

Dans  la  description  du  troisidme  monnayage  de 
Mithridate  Eupator,  88-85  av.  J.-C.  [Trois  Royaumes^ 

1.  On  me  permettra  de  rectifier  h.  Toccasion  de  ces  monnaies  bithyniennes 
une  crreur  qui  s'esi  glissee  dans  ma  determination  de  T^re  proconsulaire  de 
Bithynie  {Trois  Roy aumeSy  p.  143  suiv.).  Je  suis  parti,  comme  tout  Ic  mondc, 
^e  lu  date  du  gouvcmement  de  Pansa.  Ce  gouTernement  ne  pent  pas  £tre 
posterieur  &  la  fin  de  Tan  708  de  Rome  (46  av.  J.-C),  oti  Pansa  est  signale  k 
Uomc  (Cic.  Ad  jam.  VI,  12,  2),  ni  antdrieur  &  la  bataille  de  Pharsale,  aoat 
706/'i8.  En  avril  IQll^l^  Pansa  est  aupres  de  Quintus  Cic^ron,  c'est-li-dirc 
en  Syrie,  dans  T^tat-major  de  Cesar  [Ad  AU,  XI,  14,  3) ;  il  n*a  done  pas 
encore  pris  possession  de  son  gouverncment,  qui  est  administr^,  ainsi  que 
toutes  les  provinces  asiatiques,  par  Cn.  Domitius  Galvinus,  le  vaincu  de 
Nicopolis.  Pansa  a  done  dte  nomm<^  gouverneur  de  Bithynie  par  Cesar 
immediatcment  apr6s  Zela,  aodi  101l'kl\  et  il  est  rest^  en  fonctions  jnsqu'&  la 
fin  de  Tele  suivant,  708/46,  oh  il  rentra  k  Rome;  son  successeur  est  P.  Furius 
Crassip^s  [Ad  fam.  XIII,  9).  Ce  n'cst  done  pas,  comme  je  I'avais  dit,  Tan 
706/7  de  Rome  (48/7  av.  J.-G.)  qui  correspond  h  la  date  236  inscrile  sur  les 
monnaies  de  Pansa,  mais  bien  I'an  707/8  (47/6  av.  J.-G.].  Le  point  de  depart 
de  Tere  est  done  (scptembrc)  282/1  av.  J.-G.,  non  283/2.  Gelte  date  est  d'ail- 
lours  seule  compatible  avec  celle  qui  est  inscrite  sur  les  premieres  mon- 
naies de  Carbon,  222 ;  car  alors  222  correspond  k  61  av.  J.-C.  et  c'csl  preci- 
scment  cette  ann^c-l&  que  furent  d^sig^es  les  successcurs  de  Pomp^e  qui 
jusqu'alors  avait  rcuni  le  gouverncment  de  toutes  les  provinces  asiatiques 
[Ad  AU,  I,  13,  5).  L'ere  de  282/1  pent  tres  bicn,  comme  I'avait  suppose 
M.  Mommsen,  se  rattacber  k  la  chute  de  Lyiimaque  qui  parait  avoir  eu 
lieu  au  commencement  de  281,  sept  mois  avant  la  mort  de  S6leucas  I*% 
01.  124,  4  (Eusbbe,  ^d.  Schoene,  I,  p.  249).  Je  dois  des  remerciements  & 
M.  Ramsay  pour  avoir  attire  mon  attention  ^ur  mon  errcur  de  calcul, 
quoique  sa  note  sur  la  question  [Historical  geography  of  Asia  minor,  p.  440) 
ne  soit  pas  irr^prochable..  M.  Imhoof  a  signalu  une  monnaie  de  Carbon 
frapp^e  k  Tios  avec  la  date  224  [Griech.  Miinzen,  p.  65). 
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^.  191  suiv.),  j'ai  omis  de  signaler  les  iniportants 
telradrachmes  decouverts  a  Athenes,  pres  du  Dipy- 
lon,  et  d^ja  publics  [Archdologisclie  Zeitung^  1875, 
p.  165).  Ces  pieces,  au  type  du  cerf,  ont  toutes  le 
monogramme  place    au  dessous  d'un  A.  A 

lexergue  on  trouve  une  fois  la  lettre  B,  et  deux  fois 
les  lettres  f  et  A  *. 

Les  t^tradrachmes  en  question  sont  extremement 
difficiles  i  classer.  D'une  part,  le  type,  du  cerf  et  la 
lettre  numerale  A  paraissent  les  rattacher  a  la  classe 
des  monnaies  pergameniennes  (classe  D)  dont  elles 
n  ont  cependant  pas  le  monogramme  caracteristique  ; 
d'autre  part,  si  les  lettres  a  Texergue  sont,  com  me 
tout  semble  Tindiquer,  des  marques  de  mois,  elles 
sont  incompatibles  avec  cette  attribution ;  car  les 
monnaies  pergameniennes  n'ont  pas  de  mois  et,  en 
outre.  Tannic  A  commencant  en  septembre  89  av. 
J.-C,  les  mois  2,  3  et  4  sont  anterieurs  k  la  conquetc 
de  TAsie  par  Mithridate  qui  n'eut  lieu  qu'au  prin- 
temps  88.  Faut-il  done  admettre  que  ces  monnaies 
ontet6  frappees  a  Ath6nes  meme,  pour  la  solde  des 
troupes  pontiques  au  service  d'Aristion,  et  qu'on  y  a 
fait  usage  d'une  ere  speciale,  commencant,  par 
exemple,  en  septembre  88?  La  frappe  de  ces  mon- 
naies aurait  ete  interrompue  par  Tarrivce  d'Arche- 
laos  qui  emit  des  t6tradrachmes  sans  date,  aux  types 
du  Pegase.  Je  ne  propose  cette  explication  qu'avec 
beaucoup  d'hesitation ;  elle  me  parait  cependant  un 
peu  moins  mauvaise  que  celle  que  j'avais  indiquee 
dans  une  note  de  Mithridate  Eupator  (p.  474)  :  je 

1.  Le  second  exemplaire  avec  A  est  une  piece  cassde  qui  sc  trouyail 
chez  M.  Hoffmann  cn  1885  (renscignement  de  M.  Imhoof-Blumer). 
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proposals  de  lire  le  monogramme  EYMAXOY  el  pla- 
^ais  la  frappe  de  ces  pieces  en  Galatie. 

Je  signale,  en  terminant,  quelques  additions  moins 
importantes  a  mon  catalogue. 

Mithridate  II  (250*  190).  Tetradrachme.  Mono- 
grammes  Ifl  et  n**  4  {Trois  Rot/aumes,  pi.  12),  lettre 
A.  Catalogue  Dupre\  pi.  II,  n**  240. 

Mithridate  Eupator.  An  E2  (205),  mois  F.  Cata- 
logue Lemme\  n""  198. 

An  ni  (213),  mois  E.  Dans  le  commerce,  notes  de 
M.  Imhoof. 

An  CIZ(216),  mois  lA,  avec  une  variete  du  mono- 
gramme  17.  Meme  provenance. 

An  AK2  (224),  mois  B,  m6mes  ihonogrammes  que 
ceux  du  mois  f.  Cabinet  Wunderly*. 

Appendice 

J'ai  ulilis6  Tespacerest^  disponible  sur  la  planche 
XIV  pour  faire  reproduire  (n**  1)  un  (Juart  de  statfere 
en  or  de  Phinlias,  tyran  d'Agrigente  et  aulres  lieux 
(m*  siccle  av.  J.-C.)  Le  type  et  la  legende  du  revers 
(snnglier  courant,  BAZIAEHZ  <t>INTIA)  sont  identiques 
a  ceux  des  bronzes  connus  de  ce  tyran,  dont  la  meil- 

1.  M.  Imhoof  a  recemment  propose  [Griechische  Munzen,  p.  37  suiv.)  de 
rcconnaitre  le  portrait  de  Mithridate  Eupator  duns  la  t£te  coiffde  d*un 
casque  de  cuir  qui  figure  sur  divers  bronzes  d'Amisos  et  d'autres  yilles  pon- 
tiques.  Cette  opinion  inc  parait'  admisHible  pour  la  piece  au  Pdgase  (pi.  HI, 
4  et  IV,  12),  mais  non  pas  pour  les  pieces  au  carquois  (III,  1-3)  ou  h.  Tetoile 
(III,  7-11) ;  la  tdte  de  ccs  monnaics  est  plul6t  cellc  de  Mithridate  II.  Pendant 
la  minorite  d'Eupator,  Ics  Emissions  eurent  lieu  au  nom  ct  k  IVffigie  de  sa 
mere  Laodice. 
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leure  lisle  a  6t6  donn6e  par  Salinas,  Le  monete  delle 
antiche  cittd  di  Sicilia  (Palerme,  1867),  p.  36,  n**'  351- 
355  (pl.XllI,  34-35).  Le  type  du  droit  (genie  aile)  est 
different  et  indistinct.  La  l^gende  du  droit  est  sin- 
guli^rement  distribute.  On  pourrait  tenter  de  la  res- 
tituer  ainsi  : 

KA  (fx)  - 
API  - 

N  (ecov) 

II  n'est  pas  impossible  que  Phintias  ait  ctendu  sa 
domination  sur  Camarina  et  frappe  des  pieces  d  or 
comme  Agathocle,  Hicttas,  etc.,  mais  I'absence  de 
pieces  d'argenta  lieu  d'6tonner.  En  outre,  la  legende 
du  droit  est  suspecte,  le  sanglier,  d'un  mauvais 
style,  trfes  inferieur  k  celui  des  bronzes.  Je  ne  vou- 
drais  pas  assurer  que  cette  pi^ce  est  fausse,  mais  je 
ne  voudrais  pas  non  plus  en  garantir  lauthenticile. 
Je  lai  tenue  entre  les  mains  k  Constantinople  sans 
avoir  le  temps  de  la  peser,  mais  j'en  ai  pris  une 
bonne  empreinte  dont  mon  dessin  est  la  reproduc- 
tion exacte.  C'est  aux  experts  de  decider. 


MONNAIE   INEDITE   DE   DEJOTARUS  PHILADELPHE 
DERNIER  ROI  DE  PAPHLAGONIE 

On  ne  connaissait  jusqu'^i  present  d'autre  monnaie 
des  rois  de  Paphlagonie  que  les  petits  et  moyens 
bronzes  avec    la  I6gende  BAIIAEHI  nVAAIMENOY 

1891  —  2  25 
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EYEPrETOY.  Les  monnaies  sont  d'un  bon  style  et 
d'une  execution  soign(5e;  ieurs  types  (tete  d'HeracIes 
et  massue,  t^te  de  bccuf  et  caduc6e)  n'ont  pas 
encore  et6  expliqu^s*.  Les  auteurs  les  plus  recents 
(MM.  Imhoof,  Head  et  Wroth)  attribuent  ces  bronzes 
a  un  fils  de  Nicomede  II  de  Bithynie,  que  son  pere 
pla<^a  sur  le  trdne  de  Paphlagonie  vers  Tan  105  av. 
J.-C,  en  lui  faisant  prendre  le  nom  de  Pylemene 
(Justin,  XXXVII,  4);  mais  il  est  plus  probable  qu'ils 
apparlicnnent  k  un  Pylemene  anterieur,  le  roi  qui 
vint  au  secours  des  Romains  dans  la  guerre  d^Aris- 
tonic  en  130  av.  J.-C.  (Eutrope  IV,  20).  Le  surnom 
Evergete  6tait  fort  k  la  mode  vers  cette  6poque  :  on 
le  trouve  porte  par  tous  les  rois  de  Pergame  (sur  les 
inscriptions),  par  Nicomfede  II  (chez  Licinianus),  par 
Mithridate  III,  et  comme  ce  dernier  prince  fut  adople 
par  Pylemene  dans  son  testament  (Justin  XXXVIII, 
5),  j'incline  h  croire  que  c'est  a  cette  occasion  qu'il 
ecliangea  les  surnoms  de  Philopator  Philadelphe, 
qu'il  avait  portes  jusque  l^i,  contre  celui  d'Evergete. 

Les  bronzes  de  Pylemene  Evergete,  a  quelque  roi 
qu'il  faille  les  attribuer,  n'offrent  aucun  interet  ico- 
nographiquc*.  II  n'cn  est  pas  de  meme  de  la  pi6ce 
suivantc  que  je  suis  heureux  de  publier  pour  la  pre- 
miere fois,  et  que  je  connais  par  une  empreinte  dont 

1.  Voir  Eckhel.  H,  394-5;  Mionnel,  U,  408.  ct  Suppl.  IV,  585;  Wroth,  Cat. 
Brit.  Mas.  (Ponlus,  etc.),  p.  103,  pi.  XXIll,  11-12.  Une  dissertation  sp^ciale 
par  Sob.  Faeschius  (BAlc,  1680,  in  k*}  a  reproduite  dans  le  Thesaurus  de 
Gronovius  (IX,  1601)  ct  les  Recherches  curicuses  d*antiquU6  de  Spon,  p.  307- 
25.  Heracles  el  le  taurcau  se  rctrouvcnt  sur  les  monnaies  de  Gangra. 

2.  La  pretenduc  a  tele  de  roi  »  d'Kckhel  et  de  Mionuet  est  eu  realitd  une 
Idle  d'lleraclcs. 
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je  dois  la  communication  mon  ami,  M.  Ernest 
Babelon  : 


a  T6te  de  roi,  k  droite.  Les  traits  sont  jeunes;  les 
cheveux  longs,  retenus  par  un  bandeau,  aux  bouts 
flottants.  L6gende  circulaire  :  [<t>l]AAAEA<t>OY  — 
BAZIAEHZ  A  (?  caractfere  indistinct).  Derrifere  la 
t^te,  vis  k  vis  et  en  sens  inverse  du  mot  ^tXaSeX^pou, 
les  lettres  IKV. 

9".  Tete  de  reine,  a  droite;  le  nez  busqu6,  Tceil 
rond  et  k  fleur  de  tete ;  la  chevelure,  retenue  par  un 
diadfeme,  est  nouee  en  crobyle  derriere  la  tete; 
traces  de  vetement  a  la  naissance  du  cou.  L^gende 
circulaire  :  [AAOBO]rinNAI  —  BA2IAI22HI  (les  cinq 
premieres  lettres  ne  sont  conservees  qu'Ji  leur  par- 
tie  inf6rieure). 

iR.  Drachme.  » 

Cette  pifece  remarquable  interesse  k  la  fois 
rhistoire  de  la  Galatie  et  celle  de  la  Paphlagonie  :  le 
roi  qui  Ta  frapp^e  r^gnait,  en  eflet,  sur  ce  dernier 
royaume,  mais  il  etait,  ainsi  que  sa  femme,  d'origine 
galate.  II  ne  sera  done  pas  hors  de  propos  de  don- 
ner  ici  quelques  indications  precises  sur  I'histoire  et 
la  g^nealogie  des  dynasties  de  ces  deux  pays,  pen- 
dant le  dernier  si^cle  de  leur  independance  *. 

1.  n  n'existe  pas  de  mono^aphie  sur  la  Papblagonie  ;  sur  les  Galates,  j'ai 
consults  avcc  fruit  Van  Gelder,  Dt  GallU  in  Grxcia  et  Asia  (Amsterdam, 
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La  Gala  tie,  aprfes  ^Ire  reside  longlcmps  morcelee 
entre  un  grand  nombre  de  dynasles  ou  le'trarqiies  — 
douze,  suivant  Strabon  (XII,  5,  1),  soil  quatre  pour 
chacun  des  trois  peuples  qui  composaient  la  confe- 
deration,—  vit  sa  constitution  singuli^rement  simpli- 
fi^e  en  86  a  v.  J.-C.  par  le  massacre  g^n^ral  des 
t^trarques  auquel  proceda  Mithridate  Eupator.  II 
n'^chappa  a  la  boucherie,  suivant  Appien  {Mith.  46), 
que  trois  t^trarques*,  qui  r^ussirent  peu  apr6s  k 
chasser  du  pays  le  satrape  pontique,  Eumaque.  En 
73,  Mithridate  fait  de  nouveau  occuper  la  Galatie  par 
Eumaque,  mais  celui-ci  est  bienl6t  expuls(i  par  le 
t(5trarque  Dejotarus  qui  reste  jusqu'i  la  fin  de  la 
guerre  Tallin  devoue  et  utile  des  Romains.  La  guerre 
finic,  en  64  ou  en  62  av.  J.-C,  Pomp6e  reslitua  la 
Galatie  aux  t6trarques  hereditaires  (Appien,  Mith. 
114;  Strabon,  XII,  3,  1).  D'apres  Strabon  (XII,  5,  1), 
ils  6taient  au  nombre  de  trois  :  xaO'  TrjpLa^  ...ei^ 
Tp£r^...'?^)C£v  T?)  Suvao-TEta*;  d'apr^s  Appien  {Syr.  50), 
ils   6taient   quatre  :  FaXaTcov  T(ov   bf    'Aortqc  tot; 

oufxpLajj^TT^o-aaiv  oi  xaToc  MiOptSzTou.  Le  t6moignage  de 

1888)  ct  Nicsp,  Galatien  and  teine  Tetrarchen  dans  le  Rheinisches  Muscnm, 
XXXVIII,  583  suiv. 

1.  Niese  suspcclc  ce  chifTre.  Aux  trois  lelrarques  d*Appicn  il  Taut  ajoutcrle 
jeunc  B^politun  qui  Tut  dparg-n6  par  Mitbridate  6  cause  de  sa  beouie  (Plut.  De 
t^iri.  mul.  46).  On  romorque  que,  dfcs  I'epoque  de  Manlius  (189),  cbacune  dcs 
trois  nations,  suivant  Tite-Liye,  avait  un  regulus  unique  :  cetic  institution 
4tait  peut-£tre  sp^ciale  au  temps  de  guerre. 

2.  KaO'fjjxaj,  chex  StrabOn,  signifie  I'epoque  de  su  naissancc  (vers  63 
ar.  J.-C).  Cp.  Niese,  loc,  cit.,  p.  567. 
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Strabon  est  d,  priori  preferable  a  celui  d'Appien  et 
Ton  peut  soupconner  que  ce  dernier  auteur  s'est 
laisse  induire  en  erreur  par  une  fausse  interpretation 
du  mot  tetrarque,  Toutefois,  pour  trancher  dedniti- 
vement  la  question,  il  est  bon  de  passer  en  revue  les 
diflferents  tetrarques  dont  les  noms  nous  ont  6t6 
iransmis  pour  cette  6poque  par  les  textes.  Commen- 
cons  par  le  plus  C(5lfebre  de  tous  : 

1"  Dejotnriis,  tetrarque  des  Tolistoboiens  (Stra- 
bon, XII,  3,  13).  Le  nom  de  son  p6re,  qui  6tait 
tetrarque  comme  lui,  nous  est  fourni  par  une  ins- 
cription athenienne  (C.  I.  A.  Ill,  544)  qui  doit  dater 
des  dernieres  annees  desa  vie  (44-41  av.  J.  C). 

6  S'/jlx]  02 
AHIOT[apov  Ao(x]  NOPirOI 

evexaj 

Dejotarus  doit  6tre  ne  vers  130  av.  J.-C,  car,  a 
Tepoque  de  sa  mort  (41  av.  J.-C),  il  elait  OirepyT^po); 
(Dion,  XLVII,  24)  et  deja  a  la  bataille  de  Pharsale, 
il  devait  se  faire  hisser  a  cheval.  II  est  probablement 
un  des  trois  tetrarques  ^chappcis  au  massacre  de  Tan 
86,  car  Ciceron  parle  des  services  qu'il  rendil  d^ja  a 
Sylla  et  a  Murena  [Phil.  XI,  13,  33).  A  la  fm  de  la 
guerre  mithridatique,  Dejotarus  recut  de  Pomp6e, 
outre  sa  t^trarchie  h6reditaire,  la  Petite  Arm6nie  et 
les  territoires  limitrophes,  avec  plusieurs  parcelles 
du  Pont  proprement  dit,  et  le  titre  de  roi*.  (Strabon 

1.  La  residence  de  Dejotarus  cn  Armcnie  parait  avoir  ^td  Sintoion 
(Elienne  de  Byxunce  :  S'vt')'.')v,  ^poj^Jtov  *Ap{i£vta;,  xtiijia  FaXatcliv) ;  en 
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XII,  3,  i3;  BelL  alex.  66.)  Ce  litre  lui  fut  confirme 
officiellement  par  le  Senat  en  59  et  par  la  loi  Clodia 
en  58.  En  47,  lorsque  C6sar,  i  son  retour  d'Egypte, 
passa  par  TAsie  Mineure,  il  trouva  D6jotarus  en  pos- 
session de  presque  toule  la  Galatie  {Galatiw  poem 
totiiis^  BelL  alex.  67),  mais  les  autres  t^trarques,  qu'il 
avail  d^poss^d^s,  porlferenl  plainte  el  C6sar  fit  droit  en 
partie  k  leurs  reclamations.  S'il  laissa  a  Dejotarus  le 
litre  royal  et  sa  t^trarchie  her^ditaire  des  Tolisto- 
boTens,  il  lui  enleva  la  Petite  Armenie,  qu'il  donna  a 
la  Cappadoce,  et  la  tetrarchie  des  Trocmes  qu'il 
attribua  a  M ithridale  de  Pergame  (Cic.  De  divin.  I,  15, 
26;  II,  37,  79,   etc.).   En  octobre  45,  Dejotarus, 
accuse  devant  C^sar  par  son  petit-fils  Castor,  ful 
defendu  par  Ciceron.  Aussit6t  aprfes  la  mort  du  dic- 
tateur  (mars  44),  il  se  remit  en  possession  de  tons  ses 
anciens  Elats,  en  y  ajoulant,  comme  nous  le  verrons 
lout  k  rheure,  la  tetrarchie  de  son  gendre  Castor 
(Tectosages).  Cette  usurpation  fut  confirmee  par 
Marc  Anloine,  qui  ddlerra,     prix  d'argent,  un  pre- 
lendu  decret,  trouve  dans  les  papiers  de  C^sar, 
reintegrant  Dejotarus  dans  tous  ses  domaines  (Cic. 
PhiL  11,  37,  95).  Dejotarus  est  mentionn6  pour  la 
dernifere  fois  en  42  av.  J.-C,  il  mourut  Tannic  sui- 
vante  (41). 

Les  monnaies  de  Dejotarus  *  sont  des  bronzes  aux 
types  de  la  Victoire  et  de  Taigle ;  ce  dernier 
embldme  pourrait  faire  allusion  a  Thabitude  qu'avail 

Galolie  c  6Uit  Bloucion  (Strabon  XH,  5,2 ;  Cic.  Pro  rege  Dejoiaro,  VII,  21,  o& 
lesmss.  ont  Luceium), 

1.  Mionnet,  IV,  406;  ZeiUchrifl  fOr  Numt$matik,  1885,  p.  371. 
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Dejotarus  de  consulter  les  auspices,  en  particulier  le 
vol  des  aigles  (Cic.  De  divin.  I,  XV,  26).  La  legende 
BAZIAEHZ  AHIOTAPOY  prouve  que  ces  pieces  n'ont 
pu  etre  frappees  qu'apr6s  I'an  59  av.  J.-C. 

La  femme  de  Dejotarus,  Stratonice,  etait  sterile, 
mais  il  prit,  avec  son  consentement,  une  concubine, 
Electre,  qui  lui  donna pliisieurs  enfants  (Plut.  De  virt. 
muL  et  Cat.  mm.,  15) ;  nous  ne  connaissons  avec  certi- 
tude que  deux  de  ces  enfants  :  une  fillemariee  Castor 
Tarcondariusetque  son  perefit  mourir(vers44*),  et  un 
fils,  Dejotarus  11,  qu'il  avait  designe  pour  son  h^ri- 
tier  et  qui  regut  du  S6nat,  avant  51  av.  J.-C.  (Cic. 
Ad  Alt.  V,  17,  3),  le  titrede  roi.  En  50,  il  fut  fianc6  i 
la  fiUe  d'Artavasde,  roi  d'Arm6nie  {AdAtt.  V,  21,  2), 
mais  nous  ne  savonspas  si  le  mariage  fut  consomme. 
Dejotarus  II,  qui  vivait  encore  en  43  (Cic.  Phil.  XI, 
12,  31;  13,  33),  parait  6tre  mort  avant  son  pere;  en 
tous  les  cas,  il  ne  lui  succeda  pas. 

2°  Drogitarus  6tait  t6trarque  des  Trocmes,  comme 
nous  I'apprend  avec  certitude  Tinscription  suivante 
decouverte  iEgae*. 

O  AHM02  BPOriTAPON  AHIOTAPOY 
TAAATflN  TPOKMflN  TETPAPXHN 
APETHZ  ENEKA  KAI 
EYN0IA2  TH2  EI2  EAYTON 

On  voit  que  son  p6re  s'appelait  Dejotarus;  il  ne 
doit  pas  etre  confondu  avec  Dejotarus  le  Tolisto- 
boien.  Brogitarus  obtint  de  Pompee,  en  64  ou  62, 

1.  Plut.  De  Contrad.  aloicorum,  32  (p.  1283  Didot),  parlc  de  a  plusicura 
enfants  t>  que  Dejotarus  tturait  mis  k  mort  pour  empdcher  le  morcellement 
de  son  heritage. 

2.  G.  Hirschfeld,  Bullettino  delC  lastiluio,  1873,  p.  227 ;  Hermes,  XIV,  474, 
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avec  sa  telrarchie  heriditaire,  la  forteresse  de 
Mithridation,  d6tach6e  du  Pont*.  En  58,  Clodius,  qui 
lui  avail  pr6l6  de  Targent,  lui  fit  d6cerner,  par  une 
loi  Iribunitienne,  le  litre  de  roi  et  la  grande  pr^trise 
c!e  Pessinonte  ;  il  en  chassa  Tancien  titulaire,  mais  il 
nc  tarda  pas  (avant  56)  i  en  6tre  chass6  k  son  tour 
par  Dejotarus  le  Tolislobolen*. 

Brogilarus  avait  une  soeur,  Adobogiona,  qui  est 
menlionnee  dans  I'inscription  suivante  decouverle  a 
Lesbos'. 

O  AAMOZ 

AAlOBOriflNAN  AHIOTAPfl  EYEPrETHKOIIAN 
TAN  nOAIN  nOAAA  KAI  MEfAAA  APETAI  ENEKA 
K]AI  EYN0IA2  TA2  Ell  EAYTAN  (pour  iauTov). 

11  ne  peut  s'agir  d'une  fille  de  Dejotarus  le  Tolislo- 
boicn  ;  aulrement  il  y  aurait  PaaiXeox;  AYjioTapco. 
D'ailleurs  cette  Adobogiona  est  menlionnee  par 
Slrabon  (XIII,  4,  3),  comine  a  issue  d'une  famille  de 
Ictrarques  ».  Elle  avail  epous6  un  ciloyen  considere 
dc  Pergame,  Menodole,  el  eut  pourfils  Milhridate  de 
Pcrgame;  mais  ce  fils  passail  generalemenl  pour  un 
biUard  de  Milhridate  Eupalor. 

On  croil  doidinaire  que  Brogilarus  6pousa  une 
fillc  de  Dejotarus  le  Tolisloboien  ;  mais  cette  opinion 
repose  sur  un  texle  de  Cic^ron  dont  rinterpr^lation 
nVsl  malheureusemenl  pas  cerlaine*. 

1.  Strobon,  XII,  5,  2  oii  les  msg.  ont  BoYodiaiapco. 

2.  Cic.  Pro  Scatio,  XXVI,  56;  De  haiusp.  resp.  XIII,  28-9;  XXVII,  59. 

3.  Conze,  Beisc  auf  der  insel  Lesbot,  p.  19,  etmieuz  G.  Hirschfcld,  Hermes, 
XIV,  474. 

4.  Cic.  De  harnsp  reap.  XIII,  29.  Aprbs  avoir  trac^  un  parallMe  cntrc 
Dcjolnrus  el  Brogilarus,  Irbs  oulrogpont  pour  co  dernier,  Cirdron  roppelle 
que  DtSjolarus  a  cbasse  Brogilarus  de  Pessinonle  o  pour  purifier  Ic  temple 
houilld  pnr  ce  sacrilege  »,  el  qu'A  h«  difference  de  son  rival  il  n*a  jamais 
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Brogitarus  est  menlionne  pour  la  dernifere  fois  en 
55  av.  J.-C.  (Cic.  Ad  Quintum  fr.  II,  9,  2).  II  doit  etre 
mort  peu  apr^s,  car  en  47  nous  apprenons  que  Dejo- 
tarus  6tait  depuis  quelques  annees  {paucis  annis)  en 
possession  de  la  t6trarchie  des  Trocmes  [BelL  alex. 
78). 

La  monnaie  unique  de  Brogitarus  —  un  t6tra- 
drachme  frapp6  a  Tavium,  aux  types  de  I'aigle  et  de 
la  tfete  de  Zeus*  —  porte  la  l^gende  BAZIAEHZ 
BPOriTAPOY  OlAOPflMAlOY  avec  la  date  regnale  C 
(6)  en  exergue.  Si  Brogitarus  comptait  ses  annees  de 
r^gne  h  partir  de  la  reconnaissance  de  son  titre  par  le 
peuple  romain  (58  av.  J.-C),  ce  tetradrachme  obligc- 
rait  i  descendre  la  date  de  sa  mort  au  moins  jusqu'^i 
Tan  53  ;  mais  il  est  possible  qu'il  les  comptat  a  par- 
tir de  son  avenement  effectif  (64  ou  62  av.  J.-C.) 
auquel  cas  le  tetradrachme  ne  fournit  aucun  rensei- 
gnement  chronologique. 

3®  Mithridate  de  PergamCj  dont  il  vient  d'etre 
question,  6tait,  par  sa  mere  Adobogiona,  le  neveu 
de  Brogitarus.  Il  doit  etre  n6  vers  87  ou  86,  epoque 
du  s^jour  de  Mithridate  Eupator  a  Pergame.  En  47, 
Cesar,  qui  lui  dcvait  la  vie,  lui  restitua  la  tetrarchie 
des  Trocmes  sur  laquelle  il  avait  des  droits  h6r6di- 
laires, ywr^  gentis  et  cognationis  [BelL  alex,  78),  et 
dont  D6jotarus  s'etait  empare*.  Ceci  prouve  que  Bro- 

Toulu  donnep  d'argcnt  k  Clodius  :  mauuHqne  genernm  suum  munrre  Itto  qttam 
il/ud  fanum  anli^uitate  religionit  carere.  Mais  ce  gener,  nu  lieu  do  Brogi ta- 
lus, ne  serait-il  pas  pcut-^trc  Castor,  auquel  Dcjotarus  aurnit  desir^  assurer 
la  grandc  prdtrisc  de  Pessinonte,  pourvu  quMl  ne  lui  en  coutAt  rien  ? 

1.  Mionnet  IV,  405,  n-  12  {Suppl.  VH,  pi.  XIII,  3);  Luynes,  Wrf.  numism., 
1845,  p.  264.  La  pi^ce  est  au  Cabinet  des  mddaillcs  (exposition). 

2.  Cf.  Cic.  Phil.  II,  37,  94  ;  Da  dhin.  11,  37,  79 ;  Strab.  XIII,  4,  3. 
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gitarus  n'avait  point  laiss6  d'h^ritier  direct.  En 
mfeme  temps  que  cette  tetrarchie,  Mithridate  recut 
I'investiture  de  tous  les  Etats  de  Pharnace,  Col- 
chide,  Bosphore,  etc.  II  parait  avoir  r6ussi  a  s  empa- 
rer  de  la  Colchide*,  mais  il  6choua  dans  sa  tentative 
de  conqu6rir  le  Bosphore  et  fut  tue  par  Tusurpateur 
Asandre,  vers  45  av.  J.tG.  On  a  d6'yh  vu  que  Dejo- 
tarus  profita  de  sa  mort  et  de  celle  de  son  protecteur 
pour  ressaisir  la  t6trarchie  des  Trocmes. 

4*  Castor  est  appel6  par  Strabon  (XII,  5,  3)  Cas- 
tor le  Saocondarien  (KaaTopo^  toO  Saa)xovSapiou) ,  par 
C6sar  {Bell,  civ.  III,  4)  Tarcondarius  Castor.  Cette 
dcrni^re  le^on  parait  pr6f6rable,  quoique  le  nom  de 
Tarcondarius  n'ait  pas  une  physionomie  galate.  II 
rappelle  certains  noms  ciliciens  (TapxcvoTQixo;, 
TapxovStfxoTO^)  et  les  TapxovSapef^,  tribu  de  Mylasa 
(C.  I.  G.  II,  2694).  D'aprfes  Ciceron  (Pro  rege  Dejo- 
taro^  XI,  30),  Castor  aurait  et6  d'origine  tres  obscure 
—  abjectam  et  obscurant  —  et  devait  toute  son  ele- 
vation k  son  beau-frere  Dejotarus ;  mais  il  ne  faut 
recevoir  ces  renseignements  d'avocat  que  sous  bene- 
fice d'inventaire.  En  tout  cas  on  ne  saurait  accepter 
I'opinion  de  Suidas  qui  identifie  Castor,  <r  gendre  du 
s6nateur  {sic)  D6jotarus, »  avec  le  chroniqueur  Castor 
de  Rhodes  ou  de  Phanagorie.  11  y  a  ici  trois  person- 
nages  k  distinguer  :  1"  Castor  le  Galate,  gendre  de 
Dejotarus ,  2"*  Castor  le  chroniqueur,  n6  ou  6tabli  a 
Rhodes ;  3**  Castor  de  Phanagorie,  qui  donna  le 
signal  de  la  revolution  oil  perit  Mithridate  Eupator 

1.  Slrabon,  XI,  2,  17.  ^ 
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(Appien,  Mith.  108),  et  re?ut  en  recompense,  de 
Pomp6e,  le  litre  d'ami  du  people  romain  (ib.  114).  A 
la  rigueur,  les  deux  derniers  personnages  peuvent 
etre  identiques  et  Ton  peul  all6guer  a  Tappui  de 
cette  opinion  que  la  Chronique  de  Castor  s'arr&tait 
au  triomphe  de  Pompee,  en  61  av.  J.-C  (fr.  12  et  19, 
Mailer,  Sila  suite  de  TH^rodote  Didot).  Mais  quant  i 
confondre  Tun  ou  Tautre  de  ces  deux  Castors  avec 
le  t^trarque  du  m6me  nom,  comme  I'ont  fait  Clinton 
et  d'autres,  c'est  ce  qui  est  inadmissible.  Sans  parler 
des  raisons  intrinsfeques  et  morales  qui  s'y  opposent, 
il  suffit  de  faire  observer  que  Castor  de  Phanagorie, 
sujet  de  Mithridate,  n'aurait  pas  pu  ^pouser,  du 
vivant  de  son  maitre,  la  fiUe  de  Dejotarus,  ennemi 
invet6r6  de  celui-ci.  Si  done  le  t^trarque  etait  iden- 
tique  avecle  Phanagorien,  son  mariage  se  placerait 
au  plus  t6t  en  63  av.  J.-C,  et  la  naissance  de  son  fils 
Castor  II  en  62 ;  mais  nous  savons  que  ce  fils  servit 
en  quality  de  soldat  sous  Cic6ron,  Tan  51  av.  J.-C. 
{Pro  rege  Dejotaro^  X,  28),  et  qu'il  commandait  le 
contingent  de  son  p^re  dans  Tarm^e  de  Pomp6e  k 
Pharsale,  en  48  {BelL  civ,,  III,  4)  :  il  y  a  done  \k  une 
incompatibilite  chronologique  et  Suidas  s'est  laiss6 
tromper  par  Thomonymie. 

Castor  poss6dait  certainement  une  souverainet6 
independante  en  Galatie,  puisqu'il  envoya,  de 
concert  avec  Domnilaiis,  300  cavaliers  auxiliaires  a 
Tarmee  de  Pomp6e  (C6sar,  loc,  cit.)  \  ou^taitle  si^ge 
de  cette  souverainet6  Pc'est  ce  que  personne  nenous 
apprend  d'une  fajon  positive.  Tout  ce  que  ne  nous 
savons,  c'est  que  la  residence  de  Castor  6tait  Gor- 
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beous  (Strabon  XII,  5,  3);  or  les  ilineraires  remains 
placenl  celte  ville  sur  la  route  d*Ancyre  a  ArchelaTs, 
h  20  ou  24  milles  d'Ancyre,  par  consequent  dans  le 
pays  des  Tectosages*.  On  en  a  conclu,  non  sans 
vraisemblance,  que  Castor  etait  t^trarque  des  Tec- 
tosages  (ou  du  moins  d'une  partie  de  ce  peuple). 

On  a  vu  que  Castor  6pousa  une  fiUe  de  Dejotarus ; 
ce  mariage,  k  en  juger  par  Tage  de  cette  fille  et 
celui  du  fils  ain6  de  Castor,  doit  avoir  eu  lieu  vers 
70  av.  J.-C.  *.  En  48  Castor  etait  deja  vieux  ou  casse, 
puisqu'il  ne  se  rendit  pas  lui-meme  au  camp  de 
Pomp6e.  Le  beau-pfere  et  le  gendre  etaient  d'ailleurs 
en  tr^s  mauvaise  intelligence  et  leur  animosite 
eclata  dans  Taccusation  de  meurtre  que  Castor  II 
porta  contre  son  aieul,  devant  Cesar,  en  octobre  45. 
Peu  apres  Dejotarus  se  vengea  en  egorgeant  son 
gendre  et  sa  fille  dans  leur  residence  de  Gorbeous 
qu'il  rasa  jusqu'au  sol  (Strabon,  loc,  cit.).  Cet  evene- 
.ment  se  place  aprds  le  proems  criminel,  et  non  pas 
avant,  comme  Ta  soutenu  M.  Niese.  En  effet,  nous 
avons  sur  ce  point  :  1**  le  temoignage  de  Suidas,  que 
M.  Niese  a  mal  compris';  2**  celui  du  scoliaste  de 
Ciceron  {Seal,  Gronov,  p.  421  Orelli  :  gener  misit  qui 

1.  Cp.  Ramsay,  Historical  geography  of  Asia  Minor,  p.  255,  qui  idenlifie 
Gorbeous  ovcc  Beinam.  A  premiere  vue  le  lextc  de  Strabon  scmblcrait  pla- 
cer Gorbeous  sur  le  Sangarius,  c'est-&-dire  chez  les  Tolistobotens  ;  mais  il 
n'y  a  1&  qu*une  redaction  yicieuse.  Strabon  yeut  simplement  dire  que 
Gorbeous  etait  une  ancienne  ville  phrygienne,  comme  les  villes  du  Sanga- 
rius. 

2.  D'apres  Plutarque,  Dejotarus  cut  ses  enfants  d'une  captive  grccqne ;  il 
ne  pcul  guere  a'agir  que  d'une  prisonnierc  faite  dans  la  guerre  mithrida- 
tiquc,  apres  86.  Sa  fille  n'a  done  guere  pu  se  marier  avant  70. 

3.  Trjaa;  $£  ojto;  Ar/.OTxpov  toj  T^yxXr^Tixou  OuyaTipa  avTjp^OTj  uj:'  ocjtoO  a;ia 
ttJ  pvaixt,  otoit  (parce  que)  auiov  Kaiaap.  oi^6aX£v. 
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accusarent  Dejotariim) ;  3"*  enfin  le  t^moignage  indi- 
rect de  Ciceron  lui-meme,  qui,  k  plusieurs  reprises, 
en  s'adressant  aujeune  Castor,  se  sert  d'expressions 
au  pluriel  {yestra  domus,  vestra  fortuaa^  etc.)  qui 
impliquent  1  existence  du  p6re.  D  ailleurs,  comment 
supposer  que  Dejotarus,  deja  trfes  mal  vu  de  Cesar, 
aurait  eu  Taudace  de  commettre,  a  visage  decouvert, 
un  crime  pareil  du  vivant  du  dictateur?  et  comment 
Ciceron,  aprfes  cela,  aurait-il  eu  Timpudence  de 
reprocher  Castor  II  «  de  n  etre  pas  le  soutien  de  la 
vieillesse  de  son  aieul  » ?  Au  contraire,  dans  la 
periode  troublee  qui  suivit  les  ides  de  mars,  le 
crime  de  Dejotarus  dut  passer  presque  inapercu ;  il 
profita  de  Toccasion  pour  mettre  la  main  a  la  fois  sur 
la  tetrarchie  des  Trocmes  et  sur  celle  des  Tecto- 
sages,  et  c  est  alors  qu'il  put  s'intituler  r6ellement, 
comme  I'appelle  I'inscription  d'Athenes,  «  roi  des 
Galates.  » 

5**  Domnildus  n'est  mentionne  que  dans  le  texte 
dej^i  cite  de  Cesar,  conjointement  avec  Castor  :  CCC 
(equites)  Tarcondarius  Castor  et  Domnilaus  ex 
Gallograecia  dederant;  horum  alter  {Bomailaus)  una 
venerat^  alter  filium  miserat  [DelL  civ.  III,  4),  On  a 
voulu,  tr^s  £i  tort,  corriger  Domnilaus  en  Donnilaus 
ou  Dorylaus  (nom  qu'on  s'imaginait  retrouver  a  la 
fin  du  Pro  rege  Dejotaro),  II  n'est  pas  douteux  que 
M.  Niese  n'ait  vu  juste  en  identifiant  le  Domnilaus 
de  C^sar  avec  le  tetrarque  Domneclius,  AofxvexXetOi;, 
de  Strabon  (XII,  3,  6).  Le  fils  de  ce  AofxvexXetoc, 
Adiatorix,  recut  d'Antoine  (sans  doute  en  41)  une 
partie  du  territoire  d'Heraclee  et  massacra  tous  les 
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colons  romains,  en  punition  de  quoi  il  fut  mis  a  moii 
par  Auguste  apr^s  Actium  (31  av.  J.-C).  Son  fils  aine 
avail  il6  condamn^  h  p6rir  avec  lui  et  il  se  livra  alors 
un  beau  combat  de  gen6rosit6  entre  ses  deux  fils, 
dont  chacun  voulait  se  faire  passer  pour  I'ain^.  Le 
survivant,  Taini  Autcutoc  (c'est-^i  dire,  suivant  I'inge- 
nieuse  conjecture  de  M.  Van  Gelder,  BiTurro^)  obtint 
d'Auguste  la  grande  prfetrise  de  Comana,  qu'il  d6le- 
nait  encore,  ce  semble,  au  moment  oil  Strabon  6cri- 
vait  son  XII*  livre,  en  19  apr^s  J.-C.  (Strabon  XII,  3, 
35  et  37.)* 

Pour  revenir  k  Domnilaus  ou  Ao[xv£xX£ioc,  on  voit 
que  ce  personnage  6tait  t6trarque  effectif  en  48  av. 
J.-C. ,  6poque  de  la  bataille  de  Pharsale.  Mais  de  quelle 
partie  du  territoire  Galale  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons. 
M.  Niese  fait  de  lui  le  fils  et  successeur  de  Brogitarus 
et  suppose  qu'il  perit  k  la  bataille  de  Pharsale,  ce 
qui  permit  k  Dejotarus  de  confisquer  sa  principaute. 
Mais  cette  hypoth^se  est  peu  admissible,  car  :  !• 
d'aprfes  C^sar,  Dejotarus,  en  47,  etait  d6ja  maitre  du 
pays  des  Trocmes  depuis  plusieurs  ann^es  ;  2*  Dom- 
n^clius  ayant  laiss6  un  fils  (Adiatorix),  C^sar  n'aurait 
guere  pu,  en  47,  ^carter  ses  tilres  pour  donner  sa 
t^trarchie  k  Mithridale  de  Pergame.  Ce  qui  com- 
plique  encore  la  question,  c'est  que  notre  Adiatorix, 
ou  du  moins  un  Adiatorix,  est  mentionn6  par  Cic6- 
ron  en  50  {Ad  famiL  II,  12,  2)  :  c'est  le  personnage 
auquel  il  s'adresse  de  la  part  de  Coelius  pour  lui  pro- 

1.  Outre  ces  deux  fils,  Adiatoriz  parait  avoir  laiss^  one  fille  qui  est  men- 
tionnee  dans  une  inscription  ^ph<§sienne  {Colledion  of  greek  mscriplio/u  U 
the  Br'Uith  Museum,  Ephesus,  n"  558). 
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curer  des  pantheres  ;  et  le  texte  indique  que,  pour 
arriver  chez  lui,  il  fallait  passer  par  Pessinonte*. 
Faut-il  en  conclure  qu'Adiatorix  6tait  grand-pretre 
de  Pessinonte  ?  est  il  le  frere  ou  le  fils  du  Domn^clius 
de  Strabon  ?  celui-ci  r6gnait-il  peut-etre  sur  une  par- 
tie  des  Tectosages,  celle  oil  se  trouvaitla  ville  d'An- 
cyre?  autant  de  problemes  auxquels  il  me  parait 
impossible  de  donner  une  r^ponse  positive  dans 
Tetat  des  documents. 

6®  Ateporix,  egalement  d'unefamilledet^trarques, 
obtint,  suivant  Strabon  (sans  doute  d'Antoine),  une 
partie  du  territoire  de  Z6la  (Strabon  XII,  3,  37).  II 
6tait  deja  mort  en  19  aprfes  J.-C.  et  les  Romains 
avaient  h^rite  de  sa  part.  Son  fils  Albiorix  parait 
mentionne  sur  une  inscription  d'Ancyre  (C.  I.  G.  Ill, 
4039).  On  ignore  absolument  h  quelle  famille  appar- 
tenaient  ces  personnages. 

R^sumons  en  quelques  dates  Thistoire  des  families 
des  t^trarques  galates  depuis  la  fin  des  guerres  de 
Mithridate. 

En  64,  Pompee  partage  la  Galatie  entre  trois 
tetrarques  principaux  :  Dejotarus  (Tolistoboiens), 
Brogitarus  (Trocmes)  et  probablement  Castor  (Tec- 
tosages). D6jotarus  et  Brogitarus  obtiennent  bient6t 
le  litre  de  rois. 

Vers  53,  Brogitarus  disparait ;  D6jotarus  s'empare 
de  la  tetrarchie  des  Trocmes. 

En  48,  ^1  la  bataille  de  Pharsale,  trois  tetrarques 

1.  Diogene*  iuus,  homo  moJestus,  a  me  cum  Philone  Pessinunta  discessii, 
(Celtc  le§on  est  pr^f^rable  &  Pcssinunte  dc  quclques  manuscrits ;  CicOron  nc 
passa  jamais  u  Pessinonte  qui  n'^lait  ni  dans  la  province  d'AsIc,  ni  dans  la 
sicnne.) 
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sont  presenls  ou  represent6s  :  Dejotarus,  Domnilaus, 
Castor.  Apres  cette  date,  il  n'est  plus  question  de 
Domnilaus. 

En  47,  C6sar  enleve  k  D6jotarus  la  t^trarchie  des 
Trocmes  pour  la  donner  k  Mithridate  de  Perganie, 
neveu  de  Brogitarus.  En  45,  Mithridate  de  Pergame 
et  Castor  sont  tu6s,  D6jotarus  s'empare  de  leurs 
tetrarchies  et  prend  le  titre  de  <c  roi  de  Galatie  ».  II 
meurt  en  41  av.  J.-C. 

Ainsi  se  rectifie  et  se  precise  le  sommaire  concis 
de  Strabon  (XII,  5,  1)  :  «  La  Galatie,  aprfes  avoir  6te 
longteinps  divis^e  en  douze  tetrarchies,  ne  forma 
plus,  vers  mon  temps,  que  trois  Etats,  puis  deux, 
puis  enfin  un  seul,  dont  le  roi  fut  Dejotarus.  » 

II 

La  mort  de  Dejotarus  marque,  pour  ainsi  dire,  le 
confluent  des  destinies  de  la  Galatie  et  de  la  Paphla- 
gonie.  11  faut  done  reprendre  d'un  peu  plus  haut 
rhistoire  de  ce  dernier  royaume. 

Au  siecle  avant  notre  6re,  la  Paphlagonie,  —  et 
par  1^  il  faut  entendre  la  region  mediterraneenne, 
comprise  entre  la  chaine  c6ti6re  et  la  frontifere  de 
Galatie,  a  lexclusion  du  district  littoral  —  la 
Paphlagonie  avait  une  dynastie  nationale,  dont  le 
dernier  roi  est  ce  Pylemene  mentionn6  plus  haut, 
qui  I6gua  ses  Etats  a  son  voisin  Mithridate  Evergete 
de  Pont  (entre  130  et  1:21  av.  J.-C).  Mithridate 
Eupator  tScha  de  faire  valoir  ses  droits  h^r^ditaires 
sur  ce  royaume  tomb6  dans  I'anarchie ;  h  cet  effet, 
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il  s'entendit  avec  Nicomede  II  de  Bithynie,  et  les 
deux  allies  conquirent  et  se  partag6rent  la  Paphla- 
gonie(vers  107  av.  J.-C).  Nicomfede  installa  dans  sa 
part  du  royaume  un  de  ses  fils,  h  qui  il  fit  prendre  le 
nom  de  Pylenifene,  mais  le  senat  remain,  apres  de 
longues  negociations,  obligea  les  deux  rois  k  evacuer 
leur  conquete  et  proclama  la  « liberty  »  des  Paphlago- 
niens,  e'est-a-dire  rabolilion  de  toute  souverainete 
royale  (95).  On  voit  done  qu'Eutrope  et  ses 
copistes*  ont  tort  de  mentionner  en  Paphlagonie,  au 
moment  de  Tinvasion  pontique  (88  av.  J.-C),  un  roi 
Pyl6mfene  cc  alli6  du  peuple  romain  »  ;  ce  pretendu 
Pylemfene  n'est  nomm6  ni  dans  le  recit  tr^s  d^taille 
d'Appien,  ni  dans  les  conditions  du  traits  de  Darda- 
nus  (85)  qui  arracha,  pour  la  seconde  fois,  la  Paphla- 
gonie a  Mithridate ;  il  ne  faut  surtout  pas  songer  au 
pseudo-Pylemfene,  fils  de  Nicomede  II,  car  nous 
savons  par  Licinianus  que  Nicomede  en  mourant  ne 
laissa  que  deux  fils,  Nicomfede  HI  et  Socrate;  or,  en 
88,  Nicomfede  III  6tait  roi  de  Bithynie  et  Socrate 
mort.  A  cette  6poque  done,  la  Paphlagonie  6tait  en 
r6publique,  ou  plutdt  dans  Tanarchie.  Elle  y  resta 
pendant  vingt  ans Reconquise  en  73  par  Mithri- 
date, ellelui  fut  enlev^e  de  nouveau  par  les  victoires 
de  Lucullus,  et  en  64,  lorsque  Pompee  proceda  a 
Torganisation  provisoire  de  TAsie  Mineure,  il  donna, 
dit  Strabon  (XII,  3,  1),  la  Paphlagonie  interieure  aux 
descendants  de  Pylem^ne,  Tor^  dciro  IluXatfxevoui;. 

1.  Eulpopc  V,  5  ;  Orose  VI,  2,  2 ;  S.  Rufus,  c.  11. 

2.  L'hypothbse  de  Mommsen  {ZeUschrift  fur  Num.  XV,  217)  que  la  Paphla- 
gonie fut,  en  85,  ^rig6c  en  royaume  au  profit  d'un  fils  de  Milbridate^  est 
d^nu^e  de  fondement, 

1891  —  3  26 
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Eutrope  (VI,  14)  nous  fait  connaitre  les  noms  de  ces 
pr(^tendus  Pylemenides  :  Attale  et  Pylemene ;  mais 
Appien    {Mith.    Ii4)   ne  nomme  qu'Atlale 
Ila^Xayovia^  "A^TaXov  5uva<7TY)v)  et  j'avoue  que  je  pr6- 
fdre  son  temoignage.  Tout  au  plus  peut-on  admeltre 
qu'^   c6l6  d'Attale    quelques  pseudo-descendanls 
de  Pylenifene  reussirent  a  se  maintenir  un  certain 
temps  dans  divers  cantons  de  ce  pays  montagneux; 
ce  scrait  assezpour  justifier  la  phrase  deStrabonfXII, 
3, 1 1) :  <r  Quoique  le  pays  soit  petit,  peu  de  temps  avant 
ma  naissance  ([Jitxpov  [xiv  Tcpo  "^jixcov]  il  avait  plusieurs 
dynastes.  »  Mais  de  tons  ces  dynastes,  Attale  est  le 
seul  qui  ait  eu  quelque  importance ;  il  va  sans  dire 
que  sa  descendance  de  Pyl^m^ne  6tait  une  fiction. 

Le  nouveau  dynaste  de  Paphlagonie  traversa  sans 
accident  Tcpoque  perilleuse  des  guerres  civiles  ou 
chaquc  revolution  a  Rome  avait  son  contre-coup 
dans  I'xVsie  Mincurc.  II  doit  etre  mort  en  41  ou  40, 
sans  posterity,  car  Dion  Cassius,  r^sumant  les  cve- 
ncments  de  ces  deux  annees*,  dit  que  Dejotarus  et 
Attale  6tant  morts,  leurs  Etats  furent  donnas  (par 
Antoine)Ji  uncertain  Castor, KaaToptTtvi  (XLVIII,  33). 
Ce  (( certain  Castor  » ,  on  Ta  reconnu  depuis  longtemps, 
n'est  autre  que  le  fils  du  t^trarque  Castor,  gendre 
de  Dejotarus*.  Ce  jeune  homme  (ne  vers  70),  qui,  des 
Tan  45,  avait  cherche  h  prendre  la  place  de  son  aieul 
en  Ic  noircissant  devant  Cesar,  arriva  a  ses  fins  en 
41,  sans  doute  a  prix  d'argent;  car  Antoine  avait 

1»  Cf.  XLVIII,  34  :  Tauta  jilv  5v  ToTj  $uo  k'tsatv  ey^vno. 
2.  Castor  \l  u'ctait  done  pas  Ic  a  nevea  o  dc  Dejotarus  comme  I'^rii 
M.  Gardthauscn,  Augustus  und  seine  Ze  'Uf  I,  2'i2. 
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institue  alors  une  veritable  foire  aux  royaunies.  Par 
la  mort  de  Dejotarus  et  de  son  fils,  Castor  etait  d'ail- 
leurs  rheritier  legitime  de  la  Galatie;  quant  h  la 
Paphlagonie,  k  moins  de  supposer  qu'il  ait  Spouse 
une  fille  d'Attale,  il  n'y  avait  aucun  droit. 

L'union  dcs  royaumes  paphlagonien  et  galate  ne 
subsista  pas  longtemps.  Dts  Tan  36  av.  J.-C, 
Antoine  donna  la  Galatie  k  Amyntas,  ancien  secre- 
taire et  general  de  Dejotarus,  et  pr^cedemment 
investi  de  la  Pamphylie  (Dion,  XLIX,  32)*.  On  a  sup- 
pose, non  sans  vraisemblance,  que  ce  changement 
eut  lieu  par  suite  de  la  mort  prematur6e  de  Cas- 
tor II;  en  effet,  des  Tan  31,  nous  trouvons  egale- 
ment  en  Paphlagonie  un  nouveau  roi,  Dejotarus  Phi- 
ladelphe.  Le  texte  le  plus  explicite  sur  ce  prince  est 
de  Strabon  (Xil,  3,  41)  :  cc  En  Paphlagonie,  le  dernier 
prince  qui  ait  porte  le  nom  de  roi  a  6te  Dejotarus 
Philadelphe,  fils  de  Castor  :  il  avait  choisi  pour  sa 
residence  Tancienne  capitnle  du  roi  Morz^us*,  Gan- 
gra.  »  Dejotarus  Philadelphe  est  mentionne  une  fois 
par  Dion  Cassius  (L,  13)  sous  le  nom  de  Philadelphe 
simplement,  deux  fois  par  Plularque  {Anion,  61,  63), 
la  premiere  sous  le  nom  de  Philadelphe,  la  seconde 
sous  celui  de  D(^jotarus  ;  mais  il  n'est  pas  douteux 
qu'il  ne  s'agisse  toujours  du  meme  personnage.  La 
substitution  du  surnom  an  nom  propre  n'est  pas  un 
fait  rare  a  cctte  epoque  :  Milhridale  le  Grand  est 

1.  A  la  morl  d'Amynlas  (25  qv.  J.-C),  In  Gnlatic  dcTinl  province  romnine. 
On  Toit  que  Slrubon  se  Iroinpe  en  faisant  succeder  imm^diulement  Amyntas 
&  Dejotarus. 

2.  Morzcus  ou  Morzios  est  un  conkmpoiuin  dc  Pbarnacc  1*%  vers  176 
av.  J.-C. 
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soiivent  appele  Eupator  tout  court,  meme  sur  des 
niedailles ;  en  Cilicie  nous  trouvons  un  roi  Philopa- 
tor,  dont  le  premier  nom  est  mfeme  inconnu  ;  les  fils 
d'Antiochus  IV  de  Commag^nc  s'intitulent  simple- 
ment  Epiphane  et  Callinicus^  etc. 

Plusieurs  auteurs  ontfait  de  D6jotarus  Philadelphc 
le  fils  de  Castor  II,  mais  cette  hypolhese  est  inad- 
missible. En  effet,  il  6tait  un  homme  fait  en  31 
av.  J.-C.  et  Castor  II,  qui  fit  ses  premieres  armes  en 
51,  n'a  pu  laisser  que  des  enfants  en  bas  %e.  il  est 
m6me  probable  qu'il  n'en  a  pas  laiss6  du  tout,  et  que 
Dejotarus  est  son  fr6re.  Le  surnom  de  Philadelphe 
est  d'ailleurs  port6  en  r^gle  g6n6rale  par  des  rois  qui 
succedent  a  leur  frere,  par  exemple  Attale  II  Phi- 
ladelphe, Mithridate  II  Philopator  Philadelphe, 
Ariarathe  X  Eus^be  Philadelphe,  Antiochus  et 
Philippe  Philadelphe  en  Syrie.  Sans  doute  Ptole- 
mee  Philadelphe  dut  son  surnom  a  une  autre  raison, 
son  mariagc  avec  sa  sceur ;  mais  quelle  vraisem- 
blance  que  Tusage  de  ces  unions  incestueuses  eut 
pen6tre  en  Galatie  ? 

Tout  ce  qu'on  saitde  D6jotarus  Philadelphe,  c'est 
qu'il  comptait  parmi  les  vassaux  d'Antoine  et  qu'il  fit 
defection  a  la  veille  de  la  bataille  d'Actium,  ce  qui  lui 
valut  d'etre  maintenu  sur  le  tr6ne  par  Auguste.  La 
date  desamort,  qui  fut  suivie  de  la  reduction  de  la 
Paphlagonie  en  province  romaine,  n'est  pas  exacte- 
ment  connue  ;  elle  depend  de  Torigine  qu  on  admet 
pour  VbvQ  employee  sur  les  bronzes  de  Germanicopo- 
lis(Gangra)  et  Neoclaudiopolis  (Andrapa) ;  cette  ori- 
gine  coincide  evidemment  avec  la  date  de  Tannexion 


Digitized  by 


MONNAIES  INl^DITES  d'ASIE  MINEURE 


397 


roniaine.  On  a  gen^ralement  admis,  sur  la  foi  de 
Sestini*,  que  Tfere  de  Gangra  partait  de  Tan  7  av. 
J.-C,  mais  M.  Imhoof  a  fait  observer  avec  raison  que 
rien  n'est  moins  demontr6.  En  r^alite  Ics  seules 
dates  connues  sur  les  monnaies  de  nos  deux  villes 
sont  : 

Germanicopolis^  Septime  Severe   214,  215. 

—  Julia  Domna  214. 
Neoclaudiopolis^  G6ta  (C^sar)  214. 

—  Septime  Severe  206. 

Septime  Severe  monte  sur  le  trone  en  193  et  meurt 
en  211 ;  Geta  est  cree  Cesar  en  198.  II  resulte  de  la 
que  les  dates  extremes  entre  lesquclles  se  place  Tere 
sont  13  av.  J.-C.  (correspond  a  206  Neocl.  =  193)  et 
4  av.  J.-C.  (correspond  a  215  Germ.  =  211).  L'ere  de 
7  av.  J.-C.  n'est  done  qu'une  moyenne  et  Ion 
devrait  eviter,  dans  les  ouvrages  de  seconde  main, 
de  la  donner  avec  assurance  comme  la  date  de  la 
reduction  de  la  Paphlagonie  en  province  romaine. 

Ill 

Les  details  historiques  ou  je  suis  cnlre  me  permct- 
tront  d'etre  bref  dans  le  commentaire  proprement 
dit  de  notre  m6daille. 

Cette  piece,  d'aprfes  ses  caract^^res  intrins6qucs, 

1.  Mu8,  Ilederuar,  II,  32. 

2.  Mionnet  II,  307-8  ;  Suppf.  IV,  566-7.  Imhoof.  Gr'iech.  Mtlnzen,  p.  65,  suiv. 
Wpolh,  Brit.  mus.  Catal.  (Pontus,  etc.)  p.  92. 

3.  Mionnet,  Suppi.  IV,  569.  II  cite  encore  d'aprcs  Sestini  «  qui  les  rop- 
porte  sans  les  d^rire,  »  les  dates  20S  et  209  sous  Caracalla ;  il  est  impos- 
sible de  tenir  compte  de  pareilles  indications.  Tout  au  plus  s*agit*il  do 
pieces  avec  Caracalla  Cesar. 
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appartient  incontestablemenlJi  Tepoquedu  second  tri- 
umvirat.  C'estalors  seulement  que  s'introdiiit  dans  la 
numismatiquc  del'Asie  Mineure  I'usage  deslegendes 
circulaires  (les  premieres  pieces  datees  de  ce  genre 
sont  celles  d'Archelaiis,  roi  de  Cappadoce,  36  av.-17 
apres  J.-C).   De  meme  les  deux  portraits  royaux 
ofTrent  une  grande  analogic  dans  le  traitement  des 
cheveux,  du  bandeau,  etc.,  avec  les  dernieres  pieces 
de  Mithridate    Eupator,    celles   de    Pharnace  et 
d'Asandre,  et  aussi  avec  les  bronzes  des  reines  de 
Prusias-sur-Mer.  D  autre  part,  Tabsence  de  toutc  effi- 
gie  imperiale  et  du  sigma  carre  ou  lunaire  defend 
de  dcscendre  trop  bas  dans  le  r6gne  dWuguste.  Des 
lors,  il  n'est  pas  douteux  que  notre  piece  n'appar- 
tienne  au  seul  roi  de  cette  epoque  qui  ait,  a  notre 
connaissance,  porte  le  surnom  Philadelphe^  a  savoir 
Dejotarus,  fils  de  Castor,  dernier  roi  de  Paphlagonie. 
Le  roi  est-il  designe  sur  la  mc^daille  par  son  surnom 
seul,  comme  chez  Dion  et  dans  un  passage  de  Plu- 
tarque,  ou  la  Icttre  qui  suit  le  mot  BAZIAEOZ  est-elle 
reellement  un  A,  commencement  du  nom  AHIOTAPOY 
dont  le  rcste  aurait  etc  efface  par  Tusure  ?  C'est  un 
point  que  je  ne  puis  decider,  n'ayanl  pas  tenu  entre 
mes  mains  la  piece  originale. 

Le  revers  nous  fait  connaitre  le  nom  et  le  portrait 
de  la  fcmme  de  Dejotarus  Philadelphe,  Adobo- 
giona.  Je  dis  la  femme,  car,  bien  qu'on  trouve  parfois 
le  portrait  d'un  roi  accompagne  de  celui  de  sa  soeur 
(Tigrane  III  et  Erato),  en  pareil  cas  le  motaSeX^r^  est 
exprimectlemot  PaatXta^raomis.  D'autrepart,  Adobo- 
giona  ne  pent  etre  la  mere  de  Philadelphe,  puisque 
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nous  savonsparStrabonque  celle-ci,  la  fille  deDejo- 
tarus  P%  fut  misea  mort  par  son  pere  en  meme  temps 
que  son  mari  Castor.  Le  nom  Adobogiona,  dont  la 
restitution  est  certaine,  nous  est  deja  connu  :  e'est 
celui  de  la  mere  de  Mithridate  de  Pergame,  mention- 
nee  par  Strabon  et  Tinscription  de  Lesbos.  II  va  sans 
dire  que  FAdobogiona  de  ces  textes  n'est  pas  iden- 
tique  h  celle  de  notre  medaille  ;  mais  le  nom  est 
assez  rare  pour  qu'on  soit  tente  d'en  expliquer  le  retour 
par  un  rapport  de  parente.  Pour  ma  part,  je  croirais 
volontiers  que  la  reine  Adobogiona  etait  une  fille  de 
Brogitarus,  ou  mieux  encore  de  Mithridate  de  Per- 
game; cette  derniere  filiation  expliquerait  bien 
pourquoi  Dejotarus,  contrairement  h  Tusage,  a  fait 
representer  sa  femme  sur  sa  monnaie  :  il  croyait  ainsi 
rehausser  son  prestige  aux  yeux  des  populations 
de  TAsie  Mineure  qui  conserv^.rcnt  longtemps  un 
respect  superstitieux  pour  le  nom  et  le  sang  du 
grand  Mithridate.  II  n'est  pas  impossible  non  plus 
que  Dejotarus  se  soit  inspire  des  nombreuses  mon- 
naiesou  le  portrait  d'Antoine  fait  pendant  a  celui  de 
Cleopatre  (par  exemple  le  beau  t6tradrachme  d'An- 
tioche,  Imhoof,  Porfratm'inzen,  VII 1,  15). 

Le  detail  le  plus  difficile  h  expliquer  dans  notre 
drachme  est  la  date  grav6e  cntre  la  tete  du  roi  et  le 
mot  <t)|AAAEA<t>OY-  L*^  place  de  cette  date  n'a  par  elle- 
meme  rien  d'extraordinaire  :  on  en  trouve  de  sem- 
blablement  placces  sur  quelques  pieces  k  l^gendes 
circulaires  frappces  par  les  Seleucides  en  Ph^nicie 
(par  exemple,  Babelon,  Hois  de  Sf/rie,  pl.  XVll,  i), 
mais  il  est  deja  singulier  que,  pour  lire  la  date,  il 
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faille  retourner  la  pifece  :  en  regie  gen^rale,  une  date 
est  dispos6e  ou  bien  parall6lement  a  la  ligne  de  terre 
du  type,  ou  concentriquememt  au  mot  sous  lequel 
elle  se  trouve  placee  et  dans  le  nieme  sens  :  je  ne  me 
souviens  pas  d'avoir  jamais  rencontre  une  date  orien- 
t6e  comme  celle-ci.  En  second  lieu,  la  date  elle- 
m6me  a  lieu  de  nous  6tonner  :  il  est  impossible  de 
lire  autre  chose  que  IKV,  c'est-Ji-dire  427  (les  carac- 
teres,  sur  Tempreinte  en  platre,  sont  parfaitement 
nets).  Or,  en  admettant  pour  le  regne  de  Philadelphe 
les  dates  extremes  36  av.  J.-C.  et  4  av.  J.-C,  une 
pareille  date  reporterait  le  debut  de  Tere  employee 
entre  les  annees  463  et  431  av.  J.-C,  c'est-a-dire  plus 
d'un  siccle  avant  Torigine  de  la  plus  ancienne  des 
eres  mon^taires  connucs,  cclle  des  Seleucides  !  A 
quel  evenement  pourrait  correspondre  une  pareille 
ere  ?  A  la  fondation  de  Gangra,  capitale  de  Phila- 
delphe ?  cela  est  peu  probable.  A  TafTranchissement 
de  la  Paphlagonic  du  joug  des  Perses  ?  Sans  doute, 
nous  trouvons  d6s  Tannce  400,  lors  du  passage  des 
Dix  Mille,  un  roi  de  Paphlagonie  independant,  Cory- 
las  *,  et  il  n'est  pas  impossible  que  TafTranchissement 
de  la  contree  date  des  annees  troublees  qui  suivirent 
la  niort  de  Xerxes'.  Mais  est-il  admissible  que  la 
date  precise  de  cet  evenement  lointain  se  soit  conser- 
vee  vivante  dans  Ic  souvenir  des  Paphlagoniens  ?  Si 
improbable  que  soit  la  chose,  je  ne  vois  cependant 
pasd'autre  explication  a  proposer;  toutes  les  autres 
qui  se  sont  presentees  k  mon  esprit  se  heurtent  a  des 

1.  Anabase,  V,  6,  3-10 ;  VI,  1.  3. 

2.  Ctesias,  Persica,  J§  27-31.  Xerxes  mourut  en  465  av.  J.-C.  Du  rcsle  la 
Paphlagonic  fut  rcconquise  par  Datame. 
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objections  encore  plus  graves  Aprfes  tout,  Tarch^o- 
logic  pouvait  6tre  a  la  mode  dans  un  pays  oil  le  nom 
meme  des  rois,  Pyl^m^ne,  parait  avoir  6t6  simple- 
menl  pris  dans  Tlliade*. 

Theodore  Reinach. 


TABLEAU  GENEALOGIQUE 


DOMXORIX 

t^trarqae  des  ToUttobowiu 

DKJOTAROf  I  (f  41) 
tAtrarqne  des  Tolistoboleas, 
roi  d«  Petite-Armioia, 
pais  de  Gslatie 


DiiOTAROS 

t^trsrqae  des  Trocmes 


=  SnuTOKici 
et  Elkctrr 


BnooiTARCs  Pbiloromkus 
Utrarque  das  Trocroas, 
roi  dcpuis  58 
=:  FiUa  de  D<-joUras  I  (?) 


Adorooioxa   

Ml2«OIK>TR  DR  PmOAMR 


D^ioTARcs  II  a  41)        FiLLR  (f  44)  =:   Castor  I  Tarcokdarids  (-f-  44) 


roi  dapnis  51  ar.  J.-C. 


titrmrqoa  das  Tectosages 


Castor  U  (f  36) 
roi  de  Oalatia  at  da 
Psphlagoalo  on  41 


MiTHRIDATB  DR  PrRGAMB  (f  45) 

Utrarqua  das  Trocmes, 
roi  do  Bosphore,  ate. 

(?) 


DSJUTARLS  111  PUILAOILPHI  (f  4  ?)         S  AdOBOCIO.XaII 

roi  da  Paphlagonie  en  36 


1.  Par  exemple:  1*  lire  la  date  &  Tcnvers  :  le  X  rcnvers^  peut  &  la  rigucur 
Aire  lu  Z>  le  V»  A  pour  A  ou  A ;  rette  le  K  renverae  qui  n'a  pas  de  sens ;  si 
on  le  prend  6ga\  &  Z  on  obtient  la  date  pontique  AZZ  =  264  (34  ay.  J.-C.) ; 
2*nepas  tcnir  compte  du  V  et  consid^rer  XK  f'omnie  une  date  r<$gnale  (an  27 
=3  9av.  J.-C.) ;  3*  au  lieu  d'une  date  voir  dans  I KV  commencement  d'un  nom 
d'ntelicr  ou  de  monetaire  (mais  quel  nom?  Ku^ixo;?) ;  4*  y  voir  une  formule 
euphdmistique  abrcg^e,  par  exemple  Zwtj  xai  *X^Uia,  etc.  On  le  voit :  la  fan- 
taisie  peut  s*exercer  sur  ce  petit  problbme. 

2.  Encore  Amyntas,  dernier  roi  de  Galatie,  donne  &  son  fils  le  nom  de 
Pyldmfene  (C.  I.  G.,  HI,  4039). 
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{Suite  et  fin.) 
PI.  XI,  XII  et  XIII. 

V  p^riode        k  46  av.  J.-C.) 

Les  causes  de  la  rivalite  d'Aradus  et  de  Marathus 
nous  sont  revelees,  comme  nous  Tavons  deja  laisse 
enlrevoir,  par  la  numismatique  de  ces  deux  villes, 
Les  premiers  Ptolemees  possedaient  les  ports  princi- 
paux  de  la  Phenicie  et  de  la  S}  rie.  Seleucie  m^me, 
a  Tembouchure  de  TOronte,  etait  au  pouvoir  des 
rois  d'Egypte  au  temps  de  Seleucus  II,  et  cette 
ville  parait    avoir    eu    longtemps    une  garnison 
egyptienne  *.  Les  Seleucides,  de  leur  cote,  mirent 
de  temps  a  autre,  la  main  sur  des  villes  de  la  Phenicie 
du  nord,  et  nous  verrons  tout  a  Theure  les  Aradiens 
s'empresser  de  faire  bon  accueil  a  Antiochus  III.  Les 
monnaies  de  Marathus  portent  des  tj^es  egyptiens 
qui  prouvent  que,  plusieurs  generations  durant,  les 
Lagides  furent  maitres  de  cette  place  ;  au  conlraire, 
a  Aradus,  on  ne  rencontre  sur  les  monnaies  aucun 
indice  permettant  de  croire  que  les  rois  d'Eg)'pte 
aient  jamais  reussi  a  etendre  leur  domination  sur  I'ile. 
Les  Aradiens  s'attacherent  plutot  aux  rois  de  Syrie, 

1.  Droysen,  Bist.  de  rhelWnUmey  Irad.  Bouche-Leclcrcq,  I.  UI,  p.  448. 

NoTA.  —  Les  caracleres  phcniciens  intercales  dans  cet  article  nous  onl 
oblig-eamment  confies  par  M.  le  D'  de  Mmprimerie  nation  ale.  Les  caraclcres 
bi^bralques  sont  de  noire  fonds.  [Note  des  imprimeurs.) 
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aux  heures  oil,  contraints  d'aliener  leur  liberie,  ils  se 
trouverent  forces  de  choisir  un  maitre,  et  nous  avons 
vu  que  le  monogramme  d'Aradus  parait  de  temps  h 
autre  sur  les  monnaies  des  rois  Seleucides.  C'est 
dans  cette  rivalite  des  influences  syrienne  et  ^gyp- 
tienne  qu'il  faut  chercher  la  vdsritable  cause  de  la 
lutte  longue  et  acharnee  de  Marathus  et  d'Aradus. 

Aradus  inaugure  Tere  de  son  autonomic  dans 
Tautomne  de  Tan  259,  et  c'est  peut-etre  a  cette 
date  que  remonte  la  rupture  definitive  entre  les 
deux  villes  sceurs ;  on  etait  sous  les  regnes  d'Antio- 
chus  II  Theos  (261-246)  et  de  Ptolemce  II  Phila- 
delphe  (287-247),  et  c'est  vers  259  que  commence 
entre  ces  deux  princes  une  grande  guerre  sur  laquelle 
les  historiens  nous  ont  conserve  peu  de  renseigne- 
ments*.  Nous  savons  seulement  qu'Antiochus  II  fut 
malheureux  et  que  Ptolemee  reconquit  une  partie  de 
la  Phenicie  et  de  la  Cilicie.  Qu'advint-il  d'Aradus  et 
de  Marathus  au  milieu  de  ces  6venements  obscurs? 
Nous  nc  saurions  le  savoir.  Cependant  si  les 
monnaies  de  Marathus  de  cette  epoque  nous  pr6- 
sentent  des  types  egyptiens,  tandis  que  Tatelier 
d'Aradus  ne  nous  en  fournit  aucun,  mais  parait,  au 
contraire,  avoir  fonctionne  au  nom  du  roi  de  Syrie, 
il  est  permis  de  conclure  de  la  que  Marathus  se 
declara  pour  le  roi  d'Egypte,  tandis  qu'Aradus, 
plutot  favorable  au  roi  de  Syrie,  conquit  son  inde- 
pendance  a  la  faveur  de  ces  troubles  :  telles  sont, 
vraisemblablement,  les  circonstances  politiques  qui 
ont  port(5  les  Aradiens  a  crcer  une  ere  nationale. 

1.  Droysen,  Hist,  de  rhelldnisme,  X.  lU,  p.  309  et  suiy. 
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Ces  inductions,  qui  ont  pour  base  T^tude  des 
medailles,  trouvent  leur  confirmation  directe  dans 
un  Episode  du  regne   d'Antiochus  III    le  Grand, 
raconte  par  Poly  be  (V,  68).  Lors  des  negociations 
qui,  vers  221,  furent   entamees   k  Seleucie  sur 
rOronte,  territoire  egyptien,  entre  Ptolemee  IV  Phi- 
lopator  et  Antiochus  HI,  le  roi  d'Egypte  reclama  for- 
mellement  toute  la  Ph^nicie,  sur  laquelle  ses  prede- 
cesseurs  s'etaient  arroge  des  droits.  Ces  pretentions 
ayant  paru  inadmissibles  a  Antiochus  III,  les  pour- 
parlers furent  rompus,  la  guerre  declaree,  et  la  flolte 
egyptienne,  rassemblee  a  Gaza  sous  les  ordres  de 
Nicolaos  et  de  Perigenes,  se  mit  en  campagne.  De 
son  cote,  Antiochus  111  envahit  la  Coel^syrie  et  la 
Phdnicie  et  s'avanca  jusqu'a  Marathus.  La,  les  Ara- 
diens  vinrent  spontanement  le  trouver,  se  rangeant 
dans  son  parti ;  Antiochus  fit  alliance  avec  eux  et, 
jouant  le  r6le  d'arbitre  pacificateur,  il  reussit  a  apai- 
ser  momentanement  la    rivalit^  deja    vieille  des 
Aradiens  et  des  Marathiens,  qui  etait  sur  le  point 
d'eclater  en  une  collision  sanglante.  Apres  s'etre 
ainsi  assure  Tappui  d'Aradus  et  de  Marathus,  le 
roi  de  Syrie  s'avanca  jusqu'au  cap  Theoprosopon, 
et  c'est  \k  qu'il  mit  le  pied  sur  le  sol  ennemi,  c'est- 
Ji-dire  dans  les  possessions  6gyptiennes. 

La  lutte  fratricide  d'Aradus  et  de  Marathus  parait 
done  n'6tre  qu'un  episode  de  la  guerre  que  se  firent 
pendant  tant  d'annees  les  rois  de  Syrie  et  d'Egypte 
pour  la  possession  de  la  Phenicie.  Get  antagonisme 
des  deux  cit6s  eclata  de  nouveau,  ainsi  que  nous 
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ravons  deja  racont^*,  sous  le  regne  d'Alexandre  I 
Bala.  Alors,  c'est-a-dire  vers  Tan  148  ou  150  avant 
notre  ere,  Ammonius  gouverneur  de  la  Ph^nicie  du 
nord,  au  nom  du  roi  de  Syrie,  autorisa  les  Aradiens  a 
detruire  Marathus.  Les  Aradiens  fomenterent  un 
odieux  complot  pour  surprendre  Marathus,  mais  iis 
furent  trahis  par  un  des  leurs  qui  se  jeta  a  la  nage 
pour  aller  prevenir  la  ville  menacee.  La  conspiration 
echoua  et  Marathus  fut  sauvee  encore  une  fois. 

Tel  est  le  cadre  historique  au  milieu  duquel  se 
placent  les  premieres  emissions  des  monnaie^  auto- 
nomes  d'Aradus.  Les  tetradrachmes  aux  types 
d'Alexandre,  finissant  dans  cette  ville  en  Tan  76  des 
Seleucides  (237  av.  J.-C),  empietent  de  23  ann^es 
sur  Tere  d'Aradus  ;  remarquons  que  c'est  seulement 
aussi  dix-huit  ans  apres  Tinvention  de  son  ere 
propre  que  Tripolis  commence  a  substituer  sur  ses 
monnaies  des  dates  de  cette  ere  nationale  aux  dates 
seleucidiennesusitees  jusque-la*.  D'autrepart,  comme 
nous  Tavons  deja  dit,  les  premieres  monnaies  datees 
suivant  Tere  aradienne  portent  Tan  20  (ci-dessous  les 
n"*"  1, 2  et  3).  II  resulte  de  la  que,  pendant  trois  annees, 
Tatelier  d'Aradus  produisit  concurremment  des  mon- 
naies avec  deux  computs  differents  :  les  pieces  desti- 
nees  au  commerce  exterieur  continuaient  a  porter  Tere 
seleucidienne,  tandis  que  les  petites  divisions  reser- 
vees  aux  transactions  locales  et  qui,  auparavant, 
etaient  sans  date,  commenccrent  a  faire  mention  de 

1.  Marathus f  dans  la  Revue  numiamatique,  1888,  p.  499. 

2.  Six,  Vire  de  Tripolis ^  dans  VAnnuaire  de  la  Socidi6  de  numismatique ^ 
1886,  p.  229. 
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Tere  aradienne  qui  ne  tarde  pas  k  prevaloir  exclusi- 
vement. 

1.  —  Tete  laur^e  et  barbue  de  Melqart  ou  de 
Zeus  (?),  a  droite.  Grenetis. 

I^.  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  surmontc  de 
la  figure  d'Athena  Promachos  ;  au  dessus,  le  mono- 
gramme  compose  des  lettres  AP.  A  Fexergue,  la 
date  A/jiM/i^  {—  dans  Vannce  20).  Grenetis. 

/R.  14  mill.  —  2  gr.  75. 

Ladateest  suffisamment  lisible.  On  reconnait  sans 
hesitation  la  lettre  H  devant  le  mot  P^,  bien  que  ce 
prefixe  ne  paraisse  pas,  dans  la  suite,  sur  les  mon- 
naies  datees  d'Aradus.  Ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer, 
les  types  sont  pareils  k  ceux  de  la  m^daille  decrite 
ci-dessus  sous  le  n**  7  (p.  314)  :  il  ne  manque  k  cette 
derniere  que  la  date.  M.  Imhoof  Blumer  a  public  une 
piece  aux  memes  types,  avee  INn^*  (an  21 

2.  —  Tete  tourelee  de  Tyche,  a  droite.  Grenetis. 
J^.  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  arrondi  et 

recourbe  en  volute.  Dans  le  champ,  un  monogramme  ; 
a  Texergue,  une  date  variable, 
iil.  14  mill.  — 2  gr.  environ. 


Varietes  : 

Au  dessus  de  la  proue  A  Texcrguc 

R  hJf^  (an  20) 

R  1 1 1  1 1 1 A/^  >^  (an  26)  PI.  XII,  fig.  7. 

II  II  III  -Nf^  (an  35) 

R  \\NNf^  (an  42) 


1.  Imhoof  Blumcr,  Monn.  frecq.,  p.  447,  n'  45. 
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La  date  seule  differencie  ces  pieces  de  celle  que 
nous  avons  decrite  ci-dessus,  sous  le  n**  8  (p.  314). 

3.  — Tete  tourelee  de  Tyche,  a  droite,  les  cheveux 
retonibant  sur  Ic  cou. 

9^.  Proue  de  navire  k  gauche,  Tavant  suTmont^ 
d'une  figure  d'Athena  Promachos.  Au  dessus,  le 
monogramme  compost  des  lettres  AP ;  a  Texergue, 
unedate  variable.  JE.  16  mill. 

Varietes^  avec  les  dates  suivantes  : 

^ff^  (an  20)  —  PI.  XII,  fig.  8. 
l\A/fsu  (an  22) 

Ces  pieces  sont  aux  memes  types  que  le  petit 
bronze  sans  date,  d^crit  plus  haut  sous  le  n*"  10 
(p.  314). 

4.  —  Tete  tourelee  de  Tyche,  a  droite. 

Jji.  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  surnionte 
d'une  figure  d'Athena  Promachos.  Dans  le  champ, 
des  lettres  variables;  a  Texergue,  une  date.  JE.  17. 

Varietes. 

Au  des8us  dc  la  proue  A  I'exergue 

1^4-^  I  III  -  A/fy^/  (an  34) 

II  II  III  «>V/,v/  (an  35)  PI.  XII,  fig. 9. 

Les  lettres  II  que  nous  trouvons  sur  le  bronze  de 
Tan  35  se  voient  egalement  sur  la  petite  pi^ce  d'ar- 
gent,  decrite  sousle  n''2,  avec  la  meme  date. 

5.  —  Tete  tourelee  de  Tyche,  a  droite. 

I)  .  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  arrondi  et 
recourbe  en  volute.  Dans  le  champ,  des  lettres 
variables ;  a  Texergue,  une  date.  JE.  19  mill. 
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Aa  dsMa*  <ia  la  proae  A  I'txergat 

A  mil  W/ivcr  (an  45.)  Pi.  XII,  10. 

^  /P  llll  -A/A/fi^0  (an  54) 

g-,  aplustre  et  P    III  -  NNN^^  (an  73) 
i^y^>^         II  III  -NNNf>s  (an  75) 

Dans  le  monogr.  compose  des  lettres  FB  on  pour- 
rail  proposer  de  reconnattre  le  nom  de  Gabala,  Tudc 
des  colonies  aradiennes  de  la  cote. 

6.  —  Buste  tourel6  de  Tyche,  a  droite,  avec  une 
palmesur  Tepaule.  Grenetis. 

H\  Proue  de  navire  a  droite,  omee  de  I'aplustre; 
au  dessus,  lettres  et  monogrammes  variables;  a 
Texergue,  une  date.  M,  18  mill. 

Varieles  : 

Aa  detiai  de  U  prooe  A  Tczergue 

R  .  .  .^^hffsy  (an  60?) 

^ffo  II  III  -  ^N^fsu  (an  75)  PI.  XII,  II. 

y^H)  (date  fruste) 

7.  —  Buste  tourele  de  Tyche  a  droite,  avec  nne 
palme  sur  Tepaule.  Grenetis. 

Tych6  tourel^e  debout  a  gauche  ;  elle  est 
vetue  d'une  ample  tunique  talaire  et  d'un  peplos  ; 
de  la  main  droite  elle  tient  une  couronne  et  de  la 
gauche  elle  s'appuie  sur  un  long  sceptre.  DaD5 
le  champ,  a  droite,  une  date;  a  gauche,  des  lettres 
variables.  M.  20  mill. 
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Variet^s : 

A  gaache  A  droite 

pfc<,  Aradus  ?)  Mill"'  t^/^^  j  ^  i^^  ^5) 

PI.  XII,  fig.  12. 

y  NNNN'^>4t  (an  80) 

1^  (date  fruste) 

8.  —  Tete  de  Poseidon,  k  droite,  la  tfete  ceinte 
d'une  couronne  de  baies  de  plantes  marines,  et  por- 
tant  le  trident  sur  Tepauie. 

9".  APAAiriN.  Zeus  debout  k  gauche,  i  demi  nu, 
tenant  le  foudre  de  la  main  droite  et  s'appuyant  de  la 
main  gauche  sur  un  long  sceptre.  Devant,  IN,  la  date 
ns  (an  86)  et  un  palmier. 

ill.  31  mill.  T6tradr.,  17  gr,  05.  Pi.  XII,  fig.  13. 

Ce  tres  remarquable  tetradrachme  est  inedit ,  et  il 
est  venu  recemment  enrichir  les  collections  du  Cabi- 
net des  Medailles.  II  aet6  frapp6  en  Tan  174  avant 
notre  ere  (139  de  Tere  des  S^leucides),  c'est-a  dire  peu 
apres  Tav^nement  d'Antiochus  IV  Epiphane  au  trone 
de  Syrie.  Nous  voyons,  pour  la  premiere  fois,  le  nom 
des  Aradiens  paraitre  en  toutes  lettres  sur  leurs 
especes.  La  belle  t^te  de  Poseidon  parait  inspiree  de 
celle  qui  forme  le  type  des  c^lebres  tetradrachmes 
d'Antigone  Gonatas  (277-239)  ou  d'Antigone  Doson 
(229-220).  Mais  Poseidon  sur  la  piece  aradienne  fait- 
il  allusion  k  une  victoire  navale  comme  sur  la  mon- 
naie  mac^donienne  ?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  dire. 
Le  culte  du  dieu  de  la  mer  etait  naturellement  fort 
en  honneur  dans  les  villes  de  la  cote  de  Phenicie,  et 
Ton  connait  les  monnaies  de  Berytus  qui  representent 

1891  —  4  27 
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Poseidon  dans  un  char  traine  par  des  hippocampes. 
A  Tcpoque  romaine  la  figure  de  Poseidon  parait  sur 
quelques  monnaies  aradiennes*. 

9.  —  Buste  tourel^  de  Tyche,  a  droite,  avec  une 
palme  sur  T^paule. 

9'.  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  surmonte  de 
la  figure  d'Ath<5na  Promachos  ;  sur  la  proue,  Zeus  a 
demi  nu  est  assis,  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur 
un  sceptre  et  tenant  de  la  main  droite  une  couronne. 
Au  dessus,  des  lettres  variables  ;  a  Texergue,  une 
date  et  parfois  une  lettre.  JE.  22  mill. 

VarUt^s  : 

Aa  desgat  de  la  prone  :  A  I'exergne  : 

II  \\\/^f^NNf^  (an  85j 
I  III \\\A/A^A/A/f>^  (an  87) 
III  III  \\\A/A//^/Vfsu  (an  89) 
Y$  ..A/fsuianm?) 
l^J(.  II  IIU/ilj^Nu  (an  125) 

1,-^  I  III  IIIa^/,I/,s,.  (an  127) et 

1,^  III  III  III  V/»I/.N«'  (anl29)ety^ 

-A//il/»>*  (an  130)  et  ^ 
PI.  XII,  flg.  14. 
(?)  II  III  III  A/A/fi\fsu  (an  l48)et€  OO'if 

II  semble  qu'on  doive  lire  sur  ce  dernier  exem- 
plaire  le  mot  3"lpQ  en  lettres  retourn^es. 

10.  —  Tete  lauree  de  Zeus,  h  droite.  Grenetis. 

1.  Sur  le  cullc  dc  Posridon  k  Aradai,  Toyei  Stark,  Gaza,  p.  300,  el«i-des* 
sous  la  rooniiuie  d«crite  p.  430,  n*  33. 
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^.  Eperon  de  navire,  a  gauche.  Au  dessus,  des 
lettres  variables;  a  Texergue,  une  date.  JE.  16  mill. 


Vari^tes  : 

Aa  dessQs  de  r6peron  : 

A  I'exergue  : 

yv/  ? 

III  ~hJNNN\>su  (an 93) 

1  III  -  NNNN\>^  (an  94) 

II  \\\  -  NNNN\>-4>  (an  95) 

II  \\\~  NNNN\>su  (an  95) 

l/,|/,Nx,  (an  101) 

lll/.l/,v/  (an  103) 

II  lll/.l/»></  (an  105).  PI.  XII, 

WWW  \,\\,su  (an  106) 

III  III  III (an  109) 

III  III  lll/,l/,>(.  (an  109) 

-/,I/,N^  (an  110) 

151 

-  /,I/,N^  (an  110) 

-\,\\,^  (an  110) 

-\,\\,su  (an  110) 

\-\,\\,^  (an  111) 

Toi 

1  - /.l/i>*  (an  111) 

Hj^  ? 

1  -/,l/,v,  (an  111) 

W-\,\\,su  (an  112) 

W-\,\\,su  (an  112) 

v/lp 

W-\,\\,su  (an  112) 

III  -/,l/,v,,  (an  113) 

III            (an  113) 

1  III  -/,l/,v/  (an  114) 

1  III  -/tI/,^  (an  114?) 
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L^j(.  Ill \\\^f,\f,^  (an  116) 

LjQ  III  III -/il/,^  (an  116) 

ijj^  I  III  III  -/,|^>^  (an  117) 

L^Q  I  III  III  -/il/iv.  (an  117) 

L^j(L  AZ/il/iM/  (an  120) 

11.  —  Tete  lauree  de  Zeus,  a  droite.  Grenetis. 

5^.  Proue  de  navire  a  gauche,  Tavant  surmonte 
d'une  figure  d'Athena  Promachos ;  au  dessus,  des 
lettres  variables ;  k  Texergue,  une  date  souvenl 
accompagn^e  d'une  lettre.  ^R.  16  mill.  2  gr.  50 
environ 

Variet^s : 

Au  dessus  de  la  proae  :  A  Tcxerguo  : 

R  llllll/,l/,v,  (anl06) 

€N  -  A//.|/,N<,  (an  130)  et  \  PI.  XII,  16. 

MC  I  -f^f,\j,su  (an  131)  et  ^ 

?  II  -            (an  132)  et^ 

€N  A/AZ/il/iv/  (an  140) 

BC  I  IIIa/A//,I/,>*  (an  144)et-f 

BC  I  III  III -A/A//.l/.>*  (an  147)  et  A 

BC  -VA^^I/iv^  (an  150)  et?l 

A  III  -              (an  153) 

K/P  III  - /\/A//.l/iva  (an  153) 

P  I  III  III  -f^^fj,\f,^  (an  157) 

12.  —  Buste  tourele  de  Tyche,  a  droite,  avee  un 
voile  couvrant  la  nuque  et  les  epaules. 

9".  APAAinN-  Nike  debout  a  gauche,  v6tue  du 
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double  chiton,  les  cheveux  noues  au  sommet  de 
la  tete ;  de  la  main  droite,  elle  tient  Taplustre  et 
de  la  gauche  une  palme.  Devant  elle,  sur 
trois  lignes,  une  date  et  des  lettres  grecques  et 
pheniciennes  variables.  Le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier. 

JR.  32  a  25  mill.  Tetradr.  attique. 

Cette  description  se  rapporte  a  la  serie  de 
tetradrachmes  autonomes  dont  Tabondance  atteste 
la  prosperite  commerciale  d'Aradus  a  Tepoque  de 
leur  Emission.  Le  plus  ancien  connu  porte  la  date 
123  (=  136  av.  J.-C.)  :  leur  Emission  commence  par 
consequent  au  milieu  des  discordes  qui  ensanglan- 
terent  la  Syrie  sous  les  regnes  bouleverses  de  Try- 
phon,  d'Antiochus  VII  Sidetes  et  de  Demetrius  II 
Nicator.  Mionnct*  signale,  a  la  verity,  un  tetra- 
drachme  du  Cabinet  de  France  qui  porterait  la  date 
<S  (an  96) ;  mais  il  s'agit  en  realite  de  la  date  <qp(an 
196),  dont  la  premiere  lettre  P  est  a  peine  percep- 
tible. Les  tetradrachmes  aradiens  au  type  de  la  Vic- 
toire  ont  ete  cmis  sans  interruption  depuis  Tan  123 
jusqu'a  Tannee  Clf  (=  an  213)  d'Aradus,  soit  Tan  46 
avant  notre  ere,  date  de  la  mort  de  Pompee,  le  con- 
querant  de  la  Syrie*. 

Outre  la  date  aradienne,  ces  tetradrachmes  por- 
tent dans  le  champ  du  revers  deux  autres  indica- 
tions variables,  qui  sont  sans  doute  des  marques 
d'emission  ou  des  noms  de  magistrats.  L'une  de  ces 
mentions    est  une   lettre    phenicienne    ou  une 

1.  Mionnct,  Deacr.y  t.  V,  p.  454,  n*  763. 

2.  Numi$m.  Chronicle,  1864,  p.  187  ;  Leake,  Asiatic  Greece,  p.  26. 


Digitized  by 


414  E.  BABELON 

marque  num^rale,  Tautre  consiste  invariablemenK 
deux  lettres  grecques.  Voici  les  variet^s  que  j'ai  t 
roccasion  de  relever  au  cours  de  mes  recherches ; 
Dombre  pourrait  sans  doute  en  etre  singulieremei 
augment^  : 


FKP  (an  123) 

— 

(?) 

— 

AC 

ZKP  (an  127) 

— 

— 

rc 

HKP  (an  128) 

— 

T 

— 

AN 

GKP  (an  129) 

— 

— 

AC 

AAP  (an  131) 

— 

— 

GN 

BAP  (an  132) 

— 

— 

€N 

BAP  (an  132) 

— 

€N 

TAP  (an  133) 



?i 

— 

ec 

ZAP  (an  137) 



?i 

— 

GC 

HAP  (an  138) 



A 

— 

GC 

GAP  (an  139) 



— 

GC 

GAP  (an  139) 



T 

— 

GC 

MP  (an  140) 



— 

€N 

BMP  (an  132) 

A 

AN 

TMP  (an  143) 

AC 

GMP  (an  149) 

\ 

BC 

ANP  (an  151) 

AC 

BNP  (an  152) 

GC 

BIP  (an  162) 

GN 

TIP  (an  163) 

? 

MC 

AIP  (an  164) 

GC 

SIP  (an  166) 

rc 

ZIP  (an  167) 

?l 

AC 

1,  Leake,  Atiaiie  Greece ^  pp.  36-37, 
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>• 

HZP 

(an  168) 

A 

AC 

11  —  B 

(an  lOo) 

T 

A  ^ 

AC 

0iP 

(an  loyj 

\ 

0C 

0iP 

^  J/»Q\ 

(an  loy) 

91 

uc 

OP 

(an  1/U] 

AOP 

(an  1/1) 

_  1 

91 

MZ 

i.  ' 

AOP 

(an  1/1) 

A 

M2 

BOP 

/__  in  \\ 

(an  1/1) 

T 

M2 

I 

bUr 

(an  1  /z] 

rop 

(an  17o) 

m2 

AOP 

l7/.\ 

(an  i/ftj 

Oc 

- 

ZOr 

(an  1//J 

ZOP 

(an  177) 

91 

MZ 

HOP 

(an  178) 

T 

MZ 

eop 

(an  l/V) 

TTP 

(an  loU) 

TTP 

(an  loUJ 

TTP 

(an  180] 

91 

MZ 

Anp 

(an  181] 



?l 

— 

MZ 

Bnp 

(an  182) 



T 

MZ 

rnp 

(an  183] 

— 

MZ 

rrrp 

(an  loJ) 

T 

M2 

€np 

(an  185] 

A 

MZ 

Enp 

(an  185) 

A 

AZ 

znp 

(an  187) 

AZ 

znp 

(an  187] 

AZ 

Hnp 

(an  188] 

MZ 
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Hnp 

(an  188)  — 

>1 

MZ 

HP 

(an  193)  — 

AZ 

rflp 

(an  193)  — 

* 

A 

AZ 

E9P 

(an  195)  — 

A 

AZ 

S<»P 

(an  196j  — 

;| 

AZ 

S<1P 

(an  196)  — 

T 

AZ 

Z9P 

fan  1971  — 

AZ 

ymp 

(an  198)  — 

A 

AN 

HSP 

(an  198)  — 

d 

AZ 

e<ip 

(an  199)  — 

AN 

c 

(an  200)  — 

EZ 

CIA 

(an  211)  — 

?l 

AZ 

cir 

(an  213) 

? 

? 

Bien  qu'elle  soil  fort  incomplete,  la  liste  chrono- 
logique  que  nous  venons  de  dresser  est  pourlant 
suffisamment  imposante  pour  que  nous  puissions 
chercher  k  nous  rendre  compte  du  sens  general  des 
lettres  pheniciennes  et  grecques  qui  accompagnent 
la  date  sur  chacun  des  tdtradrachmes.  Ce  sont 
incontestablement  des  marques  d'atelier  ou  d'emis- 
sion.  Comme  nous  le  constaterons  tout  a  Theure, 
un  certain  nombre  de  ces  lettres  pheniciennes 
ct  grecques  se  retrouvent  sur  les  petites  pieces 
d'argent  ou  sur  les  bronzes  qui  ont  et6  frappes 
en  meme  temps  que  les  tetradrachmes.  On  ne  sau- 
rait  songer  a  rcconnaitre  des  dates  dans  les  lettres 
AC.  eC,  M2,  etc;  il  faut  aussi  repousser  Topinion, 
emise  par  quelques-uns,  d'apres  laquelle  les  lettres 
€N  designeraient  Talelier  de  Enydra,  Tune  des  colo- 
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nies  d'Aradus  sur  la  cote  ph^nicienne ;  nous  signale- 
rons  plus  loin  des  bronzes  ou  les  lettres  pheni- 
ciennes  ]N  paraissent  correspondre  aux  lettres 
grecques  €N. 

Quand  on  envisage  notre  liste  dans  son  ensemble, 
il  semble  qu'il  y  ait  une  sorte  d'alternance  et  de 
retour  des  m^mes  lettres  au  bout  d\ine  certaine 
periode.  Pour  les  lettres  pheniciennes,  nous  trou- 
vons,  par  exemple,  la  lettre  N,  avee  les  dates  127, 
129,  132,  162,  179,  180,  183,  188,  197,  199,  et  il 
nous  en  manque  sans  doute  un  grand  nombre  :  la 
distance  des  annces  127  et  199  prouve  qu'il  ne  sau- 
rait  etre  question  d*un  nom  de  magistrat  design^  par 
son  initiale.  Les  memes  observations  peuvent  6tre 
faites  sur  les  autres  lettres  de  la  s6rie.  Ces  carac- 
teres,  d'ailleurs,  sont  peu  varies,  et  Talphabet 
ph^nicien  est  loin  d'etre  representt^  en  entier;  on 
ne  trouve  que  les  suivants  :  p,  1,  3,  N,  et  la 
marque  numerale  ?l  qui  designe  le  nombre  21.  Si  ce 
sont  la  des  indices  d'ateliers  speciaux,  nous  aurions 
done  six  officines  et  Ton  pourrait  s'attendre  a  ce  que 
ces  six  marques  se  reproduisent  sur  les  emissions 
de  chaque  annee. 

Quand  aux  lettres  grecques,  au  nombre  de  deux, 
elles  sont  peut-^tre  independantes  Tune  de  Tautre, 
bien  que  toujours  juxtaposees.  Je  remarque  en  effet 
que  la  seconde  varie  peu  :  c'est  constamment  C  ou  2, 
N  et  quelquefois  E  ou  €,  ce  qui  ne  fait  en  realite  que 
trois  lettres.  La  premiere  lettre  change  plus  frcquem- 
ment;  je  releve  les  suivantes  :  A.  B.  T.  A.  E.  G.  M. 
Ces  sept  lettres  se  combinent  avec  les  trois  autres  dans 
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un  ordre  dont  je  n'ai  pu  saisirlaloi.  Jelivre  ces  obser- 
vations aux  numismatistes  plus  sagaces,  heureux 
si  j'ai  pu  contribuer  dans  une  mesure  quelconque  a 
faire  retrouver  Torganisation  et  le  fonctionnement 
d'un  atelier  monetaire  dont  Tactivite  a  particuliere- 
mentete  feconde  entre  Tepoque  d'Alexandre  et  Tarri- 
vee  des  Romains  en  Syrie.  tin  attendant,  il  faut  dire 
commeau  temps  d'Eckhel :  s^arim  in  his  noUe  arithme- 
iicm  suum  adhuc  CEdipum  expectant  *. 

13.  —  A  ces  tetradrachmes  correspondent  des 
drachmes  de  poids  attique,  qui  ont,  au  droit  et  au 
revers,  des  types  pareils  aux  monnaies  contempo- 
raines  d'Ephese,  c'est-a-dire  Tabeille  et  le  cerf.  On 
peut  croire  que  ces  drachmes  ont  ete  frappees  en 
vcrtu  d\in  traits  commercial  ou  d'une  alliance  mone- 
taire entre  Ephese  et  Aradus  qui,  dans  les  deux 
siecles  qui  prdcederent  notre  ere,  etaient  les  deux 
villes  les  plus  commer^antes  de  TAsie  Mineure  et  de 
la  cote  de  Syrie.  Ces  drachmes  ont  ete  frappees  en 
grande  quantite  et  on  les  rencontre  aujourd'hui  en 
abondance  ;  leurs  variet6s  consistent  dans  les  lettres, 
dates  et  monogrammes  qu'on  rel6ve  dans  le  champ 
du  droit,  de  chaque  c6t6  de  Tabeille.  Les  dates  sont 
fort  rares ;  M.  Six  dit  qu*on  en  trouve  depuis  169  avant 
notre  ere,  jusqu'en  148,  puis  en  127  et  en  110;  il 
relcve,  sans  indiquer  ses  sources,  de  S  (==  an  90)  a  PIA 
(=  an  ill),  puis  BAP  (=  an  132)  et  GAP  (=  an  139)'. 

Les  premieres  de  ces  dates  auraient  pour  conse- 

.  1.  Eckhel.  D.  N.  V.,  I.  Ill,  p.  395. 

2.  Six,  dans  Numism.  Chronicle^  1877,  p.  187;  B.  Head,  Ejtheaus,  dam  It 
NumUm.  ChronicU,  1880,  pp.  139-HO  et  163-164. 
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quence  de  faire  remonter  remission  de  ces  drachmes 
aux  types  ephdsiens  longtemps  avant  celle  des  t^tra- 
drachmes  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  cette 
conclusion  me  parait  devoir  etre  repouss6e.  J'ai  releve 
dans  la  liste  ci-dessous  toutes  les  vari6t6s  qui  me 
sont  passees  entre  les  mains  et  qui  repr^sentent  plus 
de  cent  exemplaires ;  j'y  ai  ajout6  la  description  de 
celles  qui,  d6ja  publiees,  m'ont  paru  dignes  de  con- 
fiance  :  on  verra  qu'il  est  fort  peu  de  ces  pieces  qui 
portent  des  dates,  et  que  la  plus  ancienne  date  qui 
soit  hors  de  toute  discussion  est  seulement  Tann^e 
132.  Un  simple  coup  d'oeil  jet6  sur  notre  liste  per- 
mettra  de  douter  que  la  lettre  S  soit  reellement  Tan- 
nee  90;  c'est  plutot  une  marque  d'atelier ;  je  n'ai  ren- 
contre nulle  part  les  dates  que  signale  M.  Six  entre 
S  (90)  et  PIA  (ill).  Sur  une  piece  du  musee  Hunter,  il 
y  a  parait-il,  PB,  ce  qui  ferait,  si  c'est  une  date,  Tan- 
nic 102  (158  av.  J.-C);  les  dates  BAP  (an  132)  et  NP 
(an  150),  sur  des  drachmes  du  mfeme  musee  sont  cer- 
taines.  La  date  GAP  (an  139)  est  sur  la  piece  du  Cabi- 
net des  Medailles  que  nous  reproduisons  sur  notre 
planche  XIII,  fig.  3.  Ainsi,  jusqu'a  plus  ample 
informe,  nous  consid^rerons  prudemment  comme 
certaines  seulement  les  dates  132(128  av.  J.-C),  139 
(121  av.  J.-C.)  et  sans  doute  aussi  150  (llOav.  J.-C); 
toutes  les  autres  sont  plus  que  douteuses  et  elles  ne 
sauraient  en  consequence  autoriser  a  faire  remonter 
remission  de  ces  drachmes  jusqu'Ji  Tan  170  avant 
notre  ere.  Les  deux  ou  trois  dates  certaines  paraissent 
prouver  au  contraire  que  remission  des  drachmes  au 
type  ^ph^sien  a  du  commencer  en  mfeme  temps  que 
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celle  des  titradrachmes  au  type  de  la  Victoire. 
Dans  le  tableau  qui  suit,  on  remarquera  que  sur 
les  pieces  dat^es  des  annees  132,  139  et  150,  on  lit 
k  droite  de  Tabeille,  les  lettres  €N,  GC  et  BC  qui  se 
rencontrent  ^galement  sur  les  tetradrachmes  des 
m^mes  annees  signal^s  plus  haut. 

Varidtes  : 


gaache 
fabeiUe 

A  droite 
de  I'abeille 

RAP  /^an 

\OA  J 

GAP  (an 

139) 

ec  PI.  XIII,  fig.  3. 

NP  (an 

150) 

BC 

RE 

q 

RE 

c 

A(?) 

p 

HY 

R 

ev 

M 

/A 

M 

<r 

<A 

PB 

Fsl 

T 

14.  —  La  drachme  in6dite  ci-apr6s  rent  re  dans 
une  sdrie  qui  parait  avoir  fait  suite  aux  drachnies  a 
types  ^ph^siens  : 

Tete  de  femme  a  droite  (Tych6  ?),  avec  un  voile  sur 
la  nuque,  les  cheveux  releves  en  chignon. 

IX.  Zebu  couche  gauche,  une  patte  en  avant  et 
essayant  de  se  relever ;  au  dessus  la  lettre  ^ ;  a 
Texergue,  la  date  AZP(=  164). 

A.  19.  _  Drachme,  3  gr.  85.        PI.  XIII,  fig.  4 
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On  remarquera  que  la  lettre  i  se  trouve  aussi  dans 
le  champ  du  t^tradrachme  decrit  ci-dessus,  avec  la 
meme  date.  Les  types  de  la  t^te  de  femme  et  du  zebu 
cornupete  se  rencontrent  sur  des  bronzes  tres  cotn- 
muns  que  nous  d6crivons  ci-dessous  sous  le  n**  19. 

15.  —  Buste  tourel6  et  drape  de  Tyoh6  k  droite, 
avec  une  palme  sur  F^paule.  Gr6netis  au  pourtour. 

5f.  Proue  de  navire  k  gauche,  Tavant  arrondi  et 
recourbe  en  volute.  Au  dessus,  des  lettres  variables  ; 
au  dessous,  une  date  et  une  lettre.  A.  14.  —  1  gr.  90. 

Vari^tes  : 

Au  dessai  An  dessoai 

EN  -  hJ\,\\,^  (an  130)  et  ^  PI-  XlII,  5. 

OCl  AMP  (an  141) 

MCl  HMP  (an  148) 

BC?I  OMP  (an  149)  Pi.  XIII,  fig.  6. 

BC  ANP(anl51) 

16.  —  Busies  accolds  de  Zeus  et  de  H6ra,  &  droite, 
Vf.  Proue  de  navire  a  gauche,  I'avant  surmont^  de 

la  figure  d'Athena  Promachos.  Au  dessus,  des  lettres 
variables  ;  a  I'exergue,  une  date  et  souvent  une  lettre. 
M.  16  mill. 

Aa  deisas  dc  la  proue  A  I'exergue 

1,0  II \\\n\>\\>su  (an  125) 

Jj-f  -  N\i\\t^  (an  130)  et  ^ 

PI.  XIII,  fig,  7. 
i,^  I  -A//il/i>*  (an  131)  et^ 

W-  N\>\\tsu  (an  132)  et  ^ 
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17.  T6te  tourel^e  de  Tychii  a  droile,  les  cheveux 
natt^s  sur  le  cou,  et  portant  unc  palme  sur  l'6paule. 
Grenetis  au  pourtour. 

^,  Aplustre.  De  chaque  c6t^,  des  lettres  variables 
et  unc  date.  JE,  H  mill. 

A  gaacht  d«  I'aplaslrc         A  droUe  de  raplustre 

Ill  -/,I/,N„  (an  113) 
1,^  lllllll-/,l/,>*,  (an  117) 

ij^vi,^  yV'A//il/»>*  (an  140)et?l 

^    'JOi^  1 1 1  Affy/f,       (an  143)  et  $ 

AA^'i/      II  III  III  ^^MH  *^^) 

18.  —  T6te  de  M6duse  de  face. 

^.  Aplustre.  A  droite,  BC  et  /\;    gauche,  la  date 
GMP  (an  149). 

yR.  12  mill.  —  1  gr.  18.  PI.  XIII,  fig.  9. 

19.  —  T6te  diadem^e  et  voil^e  de  Tych6  (non  tou- 
relce),  a  droite. 

1^'.  Z6bu  bondissant  a  gauche.  Au  dessus,  des 
lettres  variables  ;  a  I'exergue,  une  date  et  une  lettre. 
JE.  22  mill. 
Vari^tds  : 

An  desins  da  z^ba  A  Vexcrgae 

rC  PIS  (an  166)  et  ^ 

BC  PIS  (an  166  et  ^ 

BC  et  rC  PIS  (an  166)  et  ^ 

letCN  P0A(anl71)  — ? 
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TJet^  P0A(anl71)  — ? 

^^Z  et  CN  POA  (an  174)  et  ?l 

AN  et  nC  P0€  (an  175)  M  et  ^  (?) 

$Z  et  €N  POS(an  176)  etN...? 

AN  ^  POS(an  176) 

^  Pn-^  (an  181)  et  CCOM  * 

06  psj  Pnr  (an  183  et  j^l 

CT  CI  PHA  (an  184)  ?l  psj 

PI.  XIII,  fig.  10. 

a  CI  Pne  (an  189)  A  N  (?) 


P p^riode  (46  av.  J.  C.  k  244  apr^s  J.-G.) 

Dans  cette  p^riode  nous  groupons  tout  le  mon- 
nayage  d'Aradus  sous  la  domination  romaine,  c'est- 
a-dire  depuis  Tan  46  av.  J.-C,  date  du  dernier  tetra- 
drachme  autonome  et,  en  meme  temps,  date  de  la 
mort  de  Pomp6e,  jusqu'a  Fan  244,  date  de  la  mort  de 
Gordien  le  Pieux,  le  dernier  des  empereurs  romains 
dont,  jusqu'ici,  le  nom  se  soit  rencontre  sur  des  mon- 
naies  sorties  de  I'atelier  d'Aradus.  Plusieurs  des 
types  deja  connus  dans  la  p^riode  pr^cedente  se  per- 
petuent  dans  celle-ci,  mais  dans  un  style  barbare  et 
grossier ;  il  n'y  a  plus  desormais  de  monnaies  d'ar- 
gent. 

1.  —  Tete  diadcmee  de  femme  a  droite,  les  che- 
veux  releves  en  chignon  et  retombant  sur  la  nuque. 

1  Eckhel  a  d<?ja  rcmarqu^  que  sur  cclle  piece  Ic  gravcur  du  coin  monetai'rc 
a  place  un  a/rph  phenicien  k  la  place  de  Valpha  grec,  pour  la  derniere  lellre 
de  la  dale.  Eckhel,  Doclr.  num.  veL,  t.  HI,  p.  303. 
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ipr.  APAAIHN.  La  Fortune  a  demi  nue,  assise  a 
gauche  sur  un  gouvernail  ;  de  la  main  gauche,  elle 
tient  une  come  d'abondance  et  elle  s'appuie  de  la 
main  droite  sur  la  barre  du  gouvernail.  Dans  le 
champ,  la  lettre  A  et  la  date  ZI2  (an  217). 

JE.  22  mill.  PI.  XIII,  fig.  li. 

Ce  type  nouveau  se  perpdtue  sous  Tempire. 

2.  —  Tete  nue  de  Marc  Antoine,  a  droite. 

ly.  Z^bu  bondissant,  a  gauche.  Au  dessus,  CCOM ; 
au  dessous,  la  date  CKB  (an  222),  M  et  Al. 

JE,  22  mill.*.  PI.  Xill,  fig.  12. 

On  a  attribu6  k  Aradus  des  monnaies  de  bronze 
qui  portent  d'un  cote  Teffigie  de  Marc  Antoine  et  de 
Tautre  celle  de  Cl^opatre,  ou  bien  qui  ont,  au  droit, 
Teffigie  de  Cleopatre,  tandis  que  le  type  du  revers 
est  une  Victoire  volant,  comme  sur  les  deniers 
romains  de  M.  Vinicius*.  Ces monnaies sont  bien  effec- 
tivement  d'origine  syrienne,  mais  rien  ne  justifie  leur 
classement  a  Aradus.  La  legende  :  6T0YC  KA  TOY 
KAI  C  66 AC  N€nT€PAC,  «  Tan  21  qui  est  aussi  Tan  6 
de  la  nouvelle  deesse,  »  place  remission  de  ces 
pieces  en  Tan  30  ou  29  avant  notre  ere  ;  T^re  d'Ara- 
dus  ou  le  monogramme  de  cette  ville  ne  s'y  trouve 
point,  et  aucun  indice  ne  permet  de  choisir,  pour 
remission  de  ce  monnayage,  Aradus  plutdt  que 
Berytus,  par  exemple,  atelier  qui  a  frapp6  surement 
des  pieces  au  nom  de  Cleopatre 

1.  Cf.  Mionnet,  Descr.,  I.  V,  p.  462,  n«  833. 

2.  Mionnet,  Suppl.,  t.  VIII,  p.  321,  n**  408  410;  F.  Feuardcnl,  EffjfpU 
ancienne,  p.  135 ;  A.  von  Sallct,  dans  la  ZeUsekrifl  fiir  NumismatiA,  t.  XJII, 
p.  75. 

3.  F.  Feuardent,  Egypte  ancienne,  p.  128. 
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3.  —  Buste  diademe  de  femme,  a  droite,  les  che- 
veux  releves  en  chignon. 

J^*.  Zebu  bondissant,  a  gauche;  au  dessus,  des 
lettres  variables  ;'au  dessous,  une  date.  JE.  25  mill. 

Varietds  : 

Au  dessus  du  x^bu  Aa  dessous  du  z4ba 

YB  CKe  (an  229) 

t'U 

A 

La  leJgende  phenicienne  sur  cette  derniere  piece 
parait  composee  des  lettres  Sd  suivies  du  chiffre  21 
que  nous  avons  souvent  rencontre  sur  les  monnaies 
des  series  pr^cedentes,  sans  en  pen6trer  la  significa- 
tion. 

4.  —  Auguste.  —  Tete  de  femme,  a  droite,  diade- 
m^e,  les  cheveux  en  chignon  et  retombant  sur  le  cou  ; 
devant,  une  petite  tete  d'Auguste,  a  droite. 

^.  Zebu  bondissant,  k  gauche;  dessous,  la  date 
2n'h  (=  an  258).  M.  20*. 

5.  —  L^gende  effacee.  Tete  nue  d'Auguste ,  a 
gauche.  Derriere,  une  contremarque. 

9*.  APAAIHN  a  Texergue.  Urne  des  jeux  entre  deux 
palmes  et  deux  sphinx.  Dans  le  champ  a  droite,  la 
date  ZI2  (=an  267)  ;  a  gauche,  la  lettre  5.  M.  20. 

Cette  pi^ce  a  ete  mal  lue  par  Mionnetqui  Tattribue 
a  Claude,  tout  en  lisant  la  date  2NH  (an  258)*. 

6.  —  Tibcre,  —  T6te  de  femme,  a  droite,  diadem^e, 

1.  Celle  pi^ce  est  attribute  &  N^ron  parMionnet,  Descr,,  t.  V,  p.  4C2,  n»  835. 

2.  Mionnet,  Deacr.^  t.  V,  p.  462,  834. 

1891  —  5  28 
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les  cheveux  arranges  en  chignon  et  retombant  sur  le 
cou  ;  devant,  une  petite  tete  de  Tibere,  a  droite. 

h*.  Zebu  bondissant,  a  gauche;  au  dessus,  la  lettre 
Y ;  dessous,  la  dateSni  (=  an  286).  .E.  23. 

Claude.  —  (Voyez  ci-apres,  n*  io.) 

7.  —  Caligula,  —  Tete  lauree  de  Zeus,  k  droite. 
9'.  Double  corne  d'abondance  ;  Si  g.,  A  ;  a  dr.,  la 

date  ZS2  (an  297).  M.  18  (Imhoof,  Mon.  gr,  p.  447, 
n«  46). 

8.  — Neron.  —  Tete  lauree  de  Neron,  a  droite. 

APAAIHN.  La  Fortune  assise,  a  gauche,  sur  un 
gouvernail,  tenant  le  manche  du  gouvernail  et  une 
corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  TKE  (an  325). 

d.—Domitien.—AYT^  KAI2AP-A0MITIAN02  2EBA2- 

T02  FEPM.  Tete  lauree  de  Domitien,  a  droite. 

R*.  Me  me  legende  et  meme  type,  avec  la  date  NT 
(=  an  350)  et  la  lettre  Y-^-  24. 

Autre  exemplaire  avee  la  date  ANT  (351).  Mionnet 
donne  une  monnaie  du  musee  Farnese  aux  memes 
types,  avec  la  date  BNT  (=  an  352)*. 

10.  —  Tete  de  femme,  k  droite;  devant,  le  buste 
laure  de  Domitien. 

I^'.  APAAIHN.  Zebu  bondissant,  a  gauche;  au  des- 
sus, BNT  (=  an  352);  devant  la  lettre  22  mill. 

11.  —  Tete  de  Tyche,  a  droite,  tourelee  et  portant 
une  palme  sur  Tepaule. 

1.  Mionnet,  Z>e*cr.,  p.  462,  n»  836,  et  Suppl.  t.  VHI,  p.  322,  n»411.  l\  n'^apas 
k  tenir  complc  de  la  monnaie  que  Mionnet  (n*  412)  a  d^rite  arec  les  idtes  de 
Domitien  et  Doraitia. 
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1^'.  Proue  de  navire  a  gauche,  I'avant  orn^  de  la 
figure  d'un  personnage  tenant  une  trompe;  sur  la 
proue  est  assis  Zeus  a  demi  nu,  s'appuyant  de  la 
main  gauche  sur  son  sceptre  et  tenant  de  la  main 
droite  une  couronne.  Dans  le  champ,  la  lettre  y ;  a 
Texergue,  la  date  ENT  (=  an  355). 

JE,  20  mill.  PI.  XIII,  fig.  13. 

12.  —   Trajan,  ...NEP0YAI-TPAIAN0I-2EB-rEP- 

Tete  lauree  de  Trajan,  a  droite. 

I^.  APAAION.  La  Fortune  a  demi  nue,  assise  k 
gauche  sur  un  gouvernail,  tenant  de  la  main  droite 
le  manche  de  ce  gouvernail,  et  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance;  sur  sa  tete,  le  modius.  Dans  le 
champ,  a  gauche,  la  date  TZf  {=  an  363) ;  a  droite, 
la  lettre      ^.  24  mill. 

13.  Tete  de  femme  diad^mee,  h  droite,  les  cheveux 
nattes  et  retombant  sur  le  cou ;  devant  elle,  une 
petite  tete  de  Trajan  laure,  h  droite.  Grenetis. 

ly.  Z6h\x  bondissant,  a  gauche  ;  dessous,  APAAION  ; 
devant,  une  lettre  ph(5nicienne  variable  /\7  etc.); 
audessus,  la  date  EZT  (=an365).  Grenetis. 

M.  22  mill.  PI.  XIII,  fig.  14. 

14.  —  Buste  radie  de  Trajan,  a  droite.  Grenetis. 
j^.  APAAION.  Deux  epis  et  une  grappe  de  raisin 

6mergeant  d'un  vase.  Dans  le  champ,  a  droite,  la 
date  EZT  (=  an  365).  Grcnetis. 

JE.  21  mill.  PI.  XIII,  fig.  15. 

15.  — Buste  toureld  de  Tych6,  a  droite,  les  che- 
veux nattes  sur  le  cou,  et  portant  une  palme. 
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I^*.  Proue  (le  navire  k  gauche,  Tavant  surmonte 
d'uiie  figure  d'Athena  Promachos  ;  sur  la  proue,  Zeus 
a  demi  nu,  assis,  tenant  d'une  main  un  long  sceptre 
et  tcndant  de  la  main  droite  une  couronne  a  Athena. 
A  Texergue,  la  date  5OT  et  Z  (=an  372j  ou  ^  inde- 
pendant  et  TZ  (sans  O)  (=  an  307,  sous  le  regne  de 
Claude).  .E.  20  mill. 

16— ...TPAIANOCAPICTKAICC€B-r€PAA:K-nAPe:  ... 

Tete  laureede  Trajan,  a  droite.  Grenetis. 

APAAION.  La  Fortune  a  demi  nue,  assise  a 
gauche  sur  un  gouvernail;  de  la  main  droite  elle 
tient  le  manche  de  ce  gouvernail,  et  de  la  gauche  une 
corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  a  gauche,  AOT 
(an  37^i) ;  a  droite,  la  lettre  5.  ^E.      mill.  K 

17.  —  Meme  droit.  En  contremarque,  L-XV. 
ly.  Meme  type,  avec  la  date  EOT  (=  an  375).  .E. 
2^1  mill. 

Nous  rappellerons  ici  que  c'est  en  s'appuyant  sur 
la  legende  du  droit  des  pieces  precedentes  (n***  16  et 
17)  que  Noris,  et  a  sa  suite  MM.  Mommsen  et 
Droysen,  ont  precise  le  point  de  depart  de  Tere  ara- 
dicnne*.  Le  titre  de  Parlhicus,  TTAPe,  donne  a  Trajan, 
qui  forme  Targument  essentiel  de  ces  savants,  n'est 
pas  visible  sur  les  exemplaires  du  Cabinet  de  France ; 
son  existence  est  toutefois  garantie  par  Noris,  d'apres 
une  piece  de  Tancienne  collection  de  Medicis,  aujour- 
d'hui  au  musee  de  Florence*. 

1.  Mionnet,  Descr.^  t.  V,  p.  Wi,  n*  845.  Mionnct  ajoat«  en  note  :  «  On  doit 
lire  sur  les  mcdailles  bien  conservees  :  AYTOKP*N€P*TPAI ANOC* 

APICT-KAIC-CEB;r€P-AAK-nAPe  » 

2.  Vojez  Revue  numismatique,  1888,  p.  516. 

3.  Noris,  Annus  el  epochae  Syromacedonum  (1691),  p.  364-365. 
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18.  —  Buste  tourele  de  Tyche,  a  droite,  les  che- 
veux  nattds  sur  le  cou,  et  portent  une  palme. 

^\  Proue  de  navire  a  gauche,  Favant  surmonte 
d'une  figure  d'Athena  Promachos ;  sur  la  proue, 
Zeus  a  demi  nu,  assis  a  gauche,  s'appuyant  de  la 
main  gauche  sur  un  long  sceptre,  et  tendant  de  la 
main  droite  une  couronne  a  Athena.  ATexergue,  la 
date  EOT  {=  an  375) ;  a  droite,  la  lettre  5.  JE.  21  mill. 

19.  —  Variete,  avec  la  lettre  p.     PI.  XIII,  fig.  16. 

20.  —  Buste  diademe  de  femme,  a  droite,  les  che- 
veux  en  chignon  et  retonibant  sur  les  cpaules ;  devant 
elle,  une  petite  tete  lauree  de  Trajan.  Grenetis. 

I^.  APAAlflN.  Zebu  bondissant,  a  gauche;  au  dessus, 
la  date  EOT  (==  an  375)  ;  a  gauche,  la  lettre  p.  JE.  24. 

II  n  y  a  pas  a  tenir  compte  de  la  monnaie  au  nom 
d'Hadrien  decrite  par  Mionnet^  qui  porterait  a  la 
fois  les  noms  d'Aradus  et  de  Laodicee. 

21.  —  Tete  lauree  de  Zeus,  a  droite. 

J)C,  Double  come  d'abondance.  Dans  le  champ,  la 
date  EOT  (=  an  375)  et  la  lettre  p.  JE.  20*. 

Marc  Aurele  et  Lucius  Verus. 

22.  —  ...ANTONINOC-KAI-OYHPOC  CEBACTOI.  Teles 
laurees  et  affrontees  de  M.  Aurele  et  de  L.  Verus. 

]^.  APAAION.  Zebu  bondissant,  a  gauche  ;  au  des-. 
sus,  la  date  AKY  (=  an  421).  Dans  le  champ,  a  droite, 
la  lettre  €.  Grenetis.  ^.21. 

23.  —  Meme  droit. 

1.  Mioiincl,  Descr.,  I.  V,  p.  465,  n"  849. 

2.  Imboof  Blumcr.  Monn.  grecq.,  p.  447,  n*  47. 
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Vk\  APAAIHN.  La  Fortune  a  demi  nue,  assise  a 
gauche  surun  gouvernail,  tenant  de  la  main  gauche 
une  corne  d'abondance  et  de  la  droite  le  manche  du 
gouvernail.  Au  dessus,  la  date  AKY  (=  an  42i);  a 
gauche,  la  lettre  €.  Gr6netis.  JE.  25. 

21.  —  Autre,  avee  la  date  BKY  (=an  422) «. 

25.  Commode,  —  AYT-K-M-AVP-ANT-KOM.,.  Tete 
lauree  de  Commode,  k  droite. 

^\  APAAIHN.  La  Fortune  debout  de  face,  tenant  une 
come  d'abondance  ;  elle  est  placee  entre  deux  cippes 
surmontt^s  chacun  d'une  Victoire  qui  la  couronne. 
Dans  le  champ,  k  gauche,  HMY  (=  an  448)  et  la  lettre 
r.  Grenetis.  M.  25*. 

26.  Septime  SeWre,  —  AyT-KAI....C€OYHPON  C€B, 

Tete  lauree  de  Septime  Severe,  k  droite. 

K.  APAAICON.  Poseidon  debout,  a  droite,  le  pied 
droit  sur  un  rocher  ;  de  sa  main  droite  il  s'appuie 
sur  son  trident  et  dans  la  gauche  il  tient  un  hippo- 
campe.  Dans  le  champ,  a  gauche,  A  et  la  date  SNY  (= 
an  456.  .E.  23  •. 

27.  Caracalla.  —  AYT-KAI-ANTQNINOC-CC.Tete  lau- 
viQ  de  Caracalla,  k  droite  ;  dessous,  la  lettre  A. 

AHMAPX-€I-YnATOC  TO  A.  Aigle   debout  de 
face,  les  ailes  eployees,  tenant  une  couronne  dans  son 
bee.  Entre  ses  pattes,  un  crabe  surmonte  d'un  crois- 
sant ;  dans  le  champ,  a  droite,  un  palmier. 
yR.  26.  —  13  gr.  36.  PI.  XIII,  fig.  17*. 

1.  Mionnet,  De9cr.,  t.  V,  p.  465,  n*'  851,  852  el  853.  llioonet  donae,  d'apH^s 
le  catalogue  d'Ennerv',  ane  pitee  de  Tan  AKY  (4-1)  a^ec  la  t£te  seule  de 
Lucius  Veras. 

2.  Mionnct,  Descr.,  I.  V,  p.  465,  855. 

3.  Mionnet,  De9cr.,  I.  V,  p.  466,  n*  856. 

4.  D'api^s  Imboof-Blamer,  GriechUche  Mumtem,  p.  238,  a*  786. 
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Une  des  plus  heureuses  decouvertes  de  M.  Imhoof- 
Bliimer,  dans  son  recent  ou\  rage  (Griechische  Man- 
zen)  a  ete  de  demontrer  que  les  monnaies  de  bas 
argent  au  type  de  Taigle,  qu'on  classait  en  bloc  a 
Antioche,  doivent  se  repartir  entre  les  villes  sui- 
vantes  :  Antioche,  Ilieropolis,  Beroea,  Zeugma,  Ara- 
dus,  Tripolis,  Sidon,  Tyr,  Ascalon,  Gaza,  Emese. 
L'attribution  a  Aradus  de  celle  qui  precede  se  jirstifie 
par  la  presence  de  la  lettre  A  au  droit  et  par  le  palmier 
du  revers,  symbole  ordinaire  de  Tatelier  d'Aradus. 

28.  —  AYT-K-M-AYP-ANTQNINOC.  T6te  lauree  de 
Caracalla,  a  droite. 

J)C.  APAAIflN.  Urne  des  jeux  entre  deux  palmes  et 
deux  sphinx.  Dans  le  champ,  k  gauche,  la  lettre  €  ;  a 
droite,  la  date  YOA  (=an  474).  Grenetis.  iE.  19^ 

29.  —  AYT-K  M-AYP-ANTQNINOC.  Buste  laure  et 
drap6  de  Caracalla,  a  droite. 

1^.  APAAinN.  Cypres  entre  un  lion  et  un  taureau 
affrontes  et  accompagnant  chacun  une  enseigne  mili- 
taire.  A  Texergue,  €*$0Y  (—  an  476).  Dans  le  champ, 
a  droite,  €.  Grenetis. 

JE.  27  mill.  PI.  XIII,  fig.  18. 

Cette  m(5daille  et  d'autres  analogues  sont  attri- 
buees  par  Mionnet  a  Elagabale*.  Mais  je  ne  crois  pas 
que  cette  attribution  soit  exacte ;  la  date  est  ainsi 
indiquee  $0Y,  et  meme  sur  un  exemplaire  du  Cabinet 
des  Medailles  f  OY.  II  me  semble  done  qu'on  doive 

1.  Mionnet,  Descr.,  t.  V,  p.  466,  n«  857. 

2.  Mionnet,  Descr.,  t.  V,  p.  466,  n-  858  A  860,  et  SuppL,  t.  VUI,  p.  323, 
a"  414,  415  et  416. 


Digitized  by 


432  B.  BABELON 

lire  476  (=  217  de  J.-C),  la  derniere  ann6e  du  r^^e 
de  Caracalla,  plut6t  que  477  (=  218  de  J.-C),  la  pre- 
miere annexe  du  regne  d'Elagabale.  Si  c'etait  cette 
derniere  date,  on  ne  comprendrait  guere  que  le 
chiffre  7  (Z)  fut  retourne  et  ainsi  fait,  5,  sur  tous  les 
exemplaires,  produits  avee  des  coins  difFdrents. 

30.  Gordien  le  Pieux.  —  AYTOK-K-M-ANT-rOPAlA- 
NOC.  Buste  de  Gordien  le  Pieux,  a  droite,  la  tete 
radi^e,  la  poitrine  couverte  du  paludamentum  et  de 
la  cuirasse.  Grenetis. 

I^.  €TOYC  H^Y  (=:  an  498)  APAAIQN.  Urne  des  jeux 
entre  deux  palmes  et  deux  sphinx.  Grenetis. 

.E.  30  mill.  PI.  XIII,  %.  19. 

Cette  monnaie  de  Gordien  le  Pieux,  que  je  crois 
inedite,  est  la  derniere  d'Aradus.  L'annee  498  de  1  ere 
aradienne  correspond  a  Tan  239  de  J.-C.,  qui  est  la 
seconde  annee  du  regne  de  Gordien  (238-244  de  J.-C.) 

E.  Babelon. 
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TRANSFORMATIONS  SUGGESSIVES 
D  U  SOU 


1*.  Le  nom  de  sou,  solidus,  remonte  k  Cons- 
tantin  et  a  la  reforme  monitaire  qui  lui  est 
altribuee;  il  devint,  dans  la  partie  latine  de  Tem- 
pire,  le  nom  de  la  piece  d'or  base  du  nouveau 
systfeme,  et  72*  partie  de  la  livre  romaine.  Apres 
Tinvasion,  cette  pi^ce  continua  a  etre  frappee,  tant 
dans  les  provinces  qui  continuerent  a  appartenir  a 
Tempire  romain  d'Orient,  que  dans  les  etats  fondes 
par  les  barbares  sur  le  territoire  de  Tancien  empire 
et  en  particulier  dans  la  Gaule  m6rovingienne,  mais 
avec  des  affaiblissements  de  plus  en  plus  frauduleux. 
Bient6t  le  sou  lui-meme  ne  fut  plus  frappe  qu'excep- 
tionnellement  et  la  seule  pi6ce  courante  en  or  fut  le 
Triens  ou  Tremissis,  le  tiers  du  sou. 

La  frappe  el  I'usage  de  la  monnaie  d'or  disparaissent 
k  Tav^nement  des  Garolingiens,  et  le  nom  de  sou  est 
alors  donne  au  vingti6me  de  la  livre  d'argent,  ou  plu- 
t6t,  initialement,  k  la  somme  compile  de  12  deniers 
d'argent,  seule  monnaie  subsistante. 

Cette  transposition  de  nom  a  6t6  irks  diversement 
expliqu^e  et  bien  des  syst^mes  ont  ct6  proposes.  Dans 
une  6lude  anterfeure  nous  avons  developpe  Tid^e 
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que  la  douzaine  de  deniers  equivalant  au  triens,  qui 
circulait  presque  excJusivement  alors  a  la  place  de 
rancien  sou  d'or,  ce  mot  de  sou  avail  pu  sans  equi- 
voque ^tre  attribu^  a  cette  douzaine ,  devenue  dans 
la  pratique  I'unite  principale.  *  Quoi  qu'il  en  soit, 
depuis  Charlemagne  le  mot  de  sou  n'a  plus  signifie 
que  cette  collection  de  deniers  d'argent,  vingtifeme 
de  la  livre-poids;  mais  jamais  a  ces  epoques  il  na 
6l6  frappe  de  pieces  de  cette  valeur,  et  le  mot  sou  ne 
signiHait  qu^une  somme  de  douze  deniers  ou  la 
vingtifeme  partie  de  la  livre.  Cependant  rharmonie 
complete  existant  entre  les  valeurs  et  les  poids  permit 
de  laisser  tomber  le  mot  d*once  comme  fraction  de 
la  livre,  et  le  sou  devint  en  poids,  comme  en  mon- 
naie,  la  premiere  sous-division  de  la  livre,  surtout 
quand  il  s  agissait  de  peser  les  metaux  precieux. 

Au  moment  de  la  separation  de  la  livre  poids  de  la 
livre  de  compte  qui  a  eu  lieu  par  le  tail  des  premiers 
alTiublissements  de  lamonnaie,  c'est-a-dire  vers  la  fin 
du  regnede  Philippe  T*",  la  livre perdit  lesens  d'unite 
invariable  de  poids,  et  il  fallut  laisser  cette  attribution 
a  une  nouvelle  unite  exclusivement  de  poids ,  le  marc^ 
qui  fut  divise  en  8  onces*.  ATorigine,  ces  8  onces 
6quivalaient  k  20  sous  tournois,  et  bien  des  expres- 
sions d^duites  de  cette  equivalence  ont  subsiste  dans 
la  pratique  monetaire  longtemps  apres  qu'elle  cut 
disparu  de  la  reality. 

Le  sou,  fraction  de  la  livre,  participe  pleinement  a 

1.  Origines  de  la  livre  d'argent. 

2.  Ces  8  onces  ^quivalaicnt  k  9  anciennes  onces  romaines  ;  les  20  sous 
tournois  formanl  la  nouvelle  livre  faisaient  done  les  3/4  de  Tancienne  livre 
de  poids. 
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la  condition  de  Tunile  principale  somme  de  240 
deniers  dont  la  valeur  intrinsequfi  est  difficilement 
contrdlable.  Chaque  denier,  en  effet,  n'est  plus  repre- 
senl6  que  par  une  pitee  de  billon  qui  inspire  de 
s6rieuses  apprehensions  k  celui  qui  I'accepte,  car  le 
litre  pent  en  etre  tres  variable,  et  cette  petite  mon- 
naie  est  rapidement  discreditee  pour  tous  ceux  qui 
th6saurisent. 

2°.  Nous  avons  eu  deja  plusieurs  fois  Toccasion 
d'appr^cier  quels  ctaient  les  avantages  et  les  incon- 
v6nients  de  Texistence  d'une  unite  de  compte.  11 
nous  suffit  de  r6p6ter  que  la  fantaisie  n'y  etait  pour 
rien,  et  que  Tarbitraire  royal ,  quelqu'il  put  etre,  n  a 
jamais  pu  changer  la  situation  g^n6rale  des  cours, 
mais  produire  seulement  des  accidents  etdes  soubre- 
sauts  locaux,  partiels  et  momentan6s.  Les  seules 
modifications  durables,  agissant  d'une  manifere  per- 
manente  par  des  effets  continus,  sont  celles  qui  sont 
dues  k  la  hausse  constante  des  meilleures  pieces  plus 
sures vis-a-vis  du  bas  billon.  Cette  hausse  des  especes 
frappees  sur  le  fin,  ou  tres  pres  du  fin ,  6tait  favorisee 
par  la  concurrence  des  pieces  usees  et  des  pieces 
6trang6res  de  moindre  valeur,  ainsi  que  par  la  pro- 
portion souventfix6e  trop  haut  entre  Tor  et  Targent 
dans  les  emissions  des  monnaies.  L'augmentation 
resultant  de  ces  diverses  causes  pour  la  valeur  nomi- 
nale  des  bonnes  espdces  etait  de  temps  en  temps 
sanctionnee  partiellement  par  le  pouvoir  qui  fixait 
aux  anciennes  espfeces  un  cours  plus  clev6,  ou  qui 
frappait  au  cours  precedent  des  especes  nouvelles 
de  type  ^  peu  pr^s  semblable,  mais  de  moindre  poids 
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de  fin.  Cette  hausse  etait  aussi  pouss^e  par  lous  les 
marchands  d'argent  qui  avaient  alors  une  enorme 
influence  sur  les  decisions  d'un  gouvernement  dont 
les  finances  elaient  souvent  oberees  et  les  revenus 
engages.  Quoique  les  mauvaises  fabrications,  qui 
attribuaient  arbitrairement  une  valeur  fiduciaire  a  des 
esp^ces  alTaiblies,  n'aient  jamais  eu  en  France  qu'une 
action  restreinte  et  de  peu  de  duree,  elles  conlri- 
buaient  de  m^me  k  accroitre  dans  le  public  le  senti- 
ment deTinstabilite  de  la  valeur  nominale  des  pieces 
courantes,  estimees  en  sous  et  deniers. 

3**  On  concoit  done  la  n6cessit6  pour  le  public  de 
s'arr6ter  a  cerlaines  bonnes  especes  ayant  obtenu  la 
faveurgen^rale  dans  la  pratique  des  usages  courants, 
cn  laissant  absolumcnt  de  c6te  leur  valeur  nominale  en 
unitd de  conipte.  De  la  une  indicible  repugnance  pour 
ce  meme  public  a  donner  habituellement  le  noni  de 
sou,  m6me  a  une  bonne  pi6ce  l^galement  emise  pour 
12  deniers,  puisque  cette  piece  pouvait  prendre  au 
change  des  valeurs  plus  61evees  et  valoir  13,  14  ou 
15  deniers  chez  les  changeurs  et  les  banquiers. 

De  m6me  Thabitude  maintenue  en  France  jusqu'au 
r^gne  de  Louis  XIV  de  compter  indifferemment  en 
Parisis  ou  en  Tournois'  aurait  introduit  une  equi- 
voque perpetuelle  sur  la  valeur  de  ce  mot  de  sou , 
incertitude  qui  ne  pouvait  compatir  avec  une  monnaie 
reelle. 

Pour  ces  raisons,  le  mot  de  sou,  comme  celui  de 
livre,  ne  fut  jamais  donne  a  aucune  piece  reelle  dans 

1.  On  suit  que  la  livre  et  le  sou  porisis  Elaient  plus  forts  d*un  quart  que  la 
livre  et  le  sou  tournois;  la  livre  parisis  valait  25  sous  tournois,  et  le  son 
pariiii  15  deniers  tournois. 
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la  pratique,  avant  que  les  deux  sources  de  confusion 
que  nous  avons  6nonc6es  n  eussent  totalement  dis- 
paru,  cest-Ji-dire avant  quele  developpement  enorme 
donne  au  credit  et  a  la  speculation  sur  le  papier  n'eut 
completement  supprim^  Tagiotage  officiel  sur  les 
monnaies,  et  avant  que  le  compte  en  parisis  ne  fut 
pleinement  tombe  en  desuetude  *.  La  premiere  piece 
qui  prit  etgarda  le  nom  de  sou  dans  Tusage  general 
fut  une  pifece  de  cuivre  pesant  environ  10  grammes, 
emise  en  1719  pour  une  valeur  de  12  deniers.  Aupa- 
ravant  les  pieces  de  12  ou  15  deniers  s'appelaient 
gros^  blancSj  grands  blancs  y  douzains.  Pour  ces 
derniers,  le  fait  de  ne  pas  prendre  le  nom  de  sou  est 
d'autant  plus  curieux  qu'ils  n'etaient  plus  que  des 
pieces  de  tres  faible  titre,  et  que  par  consequent  ils 
echappaient  totalement  a  Tagiotage  qui  affectait 
encore  les  espfeces  sup^rieures. 

4*"  D'autre  part,  si  Fid^e  de  douzaine  et  de  nume- 
ration duod^cimale,  qui  avait  cree  originairement 
le  sou,  avait  unegrande  valeur  dans  la  pratique  d/un 
peuple  k  civilisation  trfes  rudimentaire,  et  se  servant 
surtout  de  la  numeration  parlee  ou  de  tete,  elle 
perdait  toute  utilite  dans  tous  les  comptes  ecrits, 
depuisles  plus  petits  comptes  de  menage  jusqu'aux 
ecritures  de  la  comptabilite  generale.  On  y  pref6rait 
beaucoup  toutes  les  pieces  reel  les  qui  pouvaient 
rentrer  dans  les  regies  de  la  numeration  decimale. 
Cast  ce  qui  explique  la  grande  faveur  des  pifeces  de 
5,  de  10,  de  15  deniers,  et  meme  de  20  ou  de  30. 

1.  Nous  Terrons[dans  un  instant  que  sous  Louis  XIII  ct  au  commencement 
du  rcgnc  de  Louis  XIV  le  nom  de  sou  fut  donn^  exccptionnellement  k  deux 
fabrications  sans  importanrc  qui  n'eurent  aucuncdurcc. 
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C'est  aussi  ce  qui  explique  le  long  maintien  du 
compte  en  parisis,  ou  le  sou  valait  15  deniers  tour- 
nois,  et  le  double  sou  30  deniers,  malgre  les  confu- 
sions qui  pouvaient  en  resulter.  II  est  vrai  que  la 
confusion  entre  les  deux  types  avait  beaucoup  serv'i 
autrefois  pour  faire  passer  et  accepter  dans  le  public 
les  divers  affaiblissements  de  la  monnaie,  et  qu'elle 
continuait  a  favoriser  Tagiotage  sur  les  espfeces  et  la 
hausse  des  anciennes  pieces. 

5"*  Avant  de  commencer  Tetude  des  divers  types 
qui  se  rapportent  directeraent  au  sou  de  12  ou  de  15 
deniers,  nous  retiendrons  done  que,  jusqu'au  premier 
quart  du  18*  si^cle,  le  W^tait  uniquement  une  sous- 
unite  de  compte  dont  il  n  eut  pas  et6  logique  d'appli- 
quer  invariablement  le  nom^unepi^cereelle  pouvant 
representer  un  nombre  variable  de  deniers,  suivant 
la  hausse  spontan^e  ou  ordonnee  des  especes  en 
cours. 

6**  Jusqu'au  commencement  du  xvi®  si^cle,  il  ne  fut 
pas  frapp6  en  argent  ouen  billon  de  pieces  de  dimen- 
sion ou  de  poids  plus  grands  que  ceux  de  notre  piece 
actuelle  de  un  franc.  On  rapporte  a  saint  Louis  la 
creation  dela  nionnaiedesgro^  valant  originairement 
12  deniers  et  qui  finit  sous  Louis  XI  avec  le  cours  de 
33  deniers.  La  monnaie  des  gros  fut  toujours  frapp^e 
tres  pres  du  fin ,  habituellement  a  23/24. 

C'etait  la  monnaie  vraiment  sup^rieure  du  temps. 
La  taille  en  varia  presque  du  simple  au  double  :  de 
58  au  marc  sous  saint  Louis  ,"elle  fut  de  96  au  marc  en 
1375  et  remonta  i  69  sous  Charles  VII  dans  son 
dernier  type. 
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A  c6t6  de  la  monnaie  des  gros,  frappee  tr6s  pres  du 
fin,  on  avail  uneseconde  monnaie  frapp6e  en  moyen 
billon,  c'est  celle  des  blancs  qui  fut  commencee  sous 
le  regnede  Jean  le  Bon  et  qui,  continu6e  par  les  dou- 
zains,  existait  encore  sous  Louis  XIV  avee  les  pieces  de 
3  et  de  6  blancs.  La  monnaie  des  blancs  succeda  aux 
anciennes  Mailles^  Mailles  tierces  simples  et  doubles 
Bourgeois^  qui  emporlaient  avec  eux  tout  le  souvenir 
des  mauvaises  fabrications  de  Philippe  le  Bel.  Le  blanc 
valait  5  deniers,  et  le  grand  blanc  valait  10  deniers. 
En  laissant  de  c6te  les  mauvaises  periodes  ou  des 
valeurs  fictives  furent  arbitrairement  donn6es  k  toutes 
ces  pieces,  les  blancs  finirentpar  monterjusqu'^  12  et 
13  deniers  sous  les  rf^gnes  de  Louis  XI  et  de  Charles 
VIII  etgard^rent  cette  valeur,  mais  en  perdant  de 
leur  poids  sous  Louis  XII  etjusque  sous  Francois  1". 
Frapp^s  originairement  a  10/36  de  fin  et  de  80  au 
marc  en  1354,  ils  subirent  toutes  les  fantaisies  des 
detestables  fabrications  de  cette  6poque,  mais  nous 
savons  que  ces  mauvaises  fabrications  successives 
-n'avaient  jamais  ni  importance  ni  dur^e.  Les  blancs 
a  r6cu,qui  furent  la  monnaie  principale  sous  Charles 
VI  et  Charles  VII,  valaient  10  deniers ;  ils  elaient  frap- 
pes  d'abord  a  6/12  puis  ix  5/12  de  fin  et  ils  6taient  de 
75,  puis  de  80  au  marc.  Les  blancs  au  soleil  de  Louis 
XI  et  de  ses  successeurs  jusqu'a  Francois  I"  etaient 
k  9/24  de  fin  et  de  78  1/2,  puis  de  86  au  marc.  Nous 
avons  dit  qu'ils  valaient  12  et  13 deniers.  Les  douzains 
qui  les  continuferent,  commencerent  en  1541  h  11/36 
de  fin  et  de  91  1/2  au  marc  pour  finir  sous  Louis  XIII 
et  Louis  XIV  a  23/96  de  fin  et  de  145  au  marc. 

Ces  differents  blancs  et  douzains  comportaient  des 
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petits  blancs  et  des  sizains  frapp6s  a  proportion. 
Nous  parlerons  plus  loin  des  liards. 

7"*  La  creation  d'esp6ces  sup6rieures  en  argent , 
frapp6es  pres  du  fin  au  commencement  duxvi*  si6cle, 
amena  k  frapper  comme  moyen  billon  des  pieces 
de  6  blancs  et  de  3  blancs ,  soit  de  30  et  de  15  deniers, 
tandis  que  les  douzains  et  les  sizains  ne  se  frappaient 
plus  qu  en  billon  de  plus  en  plus  bas.  Louis  XIV 
frappa  encore  des  pifeces  de  3  et6  blancs  en  1657  qu'il 
remplagal'annee  suivante  par  des  solset  des  doubles 
sols  parisis  (15  et  30  deniers).  A  partir  de  1659,  tout 
le  moyen  et  bas  billon  etait  condamne  k  disparaitre 
et  ne  subsistait  plus  que  par  la  force  d'inertie  habi- 
luelle  aux  vieilles  monnaies.  Les  malheurs  des  der- 
nieres  ann^es  de  ce  r^gne  amen^rent  a  en  reprendre 
k  nouveau  la  frappe  et  meraea  refrapper  d'anciennes 
monnaies  des  Valois.  Louis  XV  frappa  encore  des  sols 
et  doubles  sols  de  billon  2i  partir  de  1738,  mais  la  masse 
de  billon  qui  restait  encore  entre  les  mains  du  public  au 
moment  de  la  Revolution  neprovenait  pour  ainsidire 
que  des  anciennes  fabrications  qui  s'etaient  conser- 
vees  dans  le  peuple  malgr6  tons  les  6dits  et  tous  les 
decris  successifs.  Celle  remarquable  persistance  en 
fit  refrapper  encore  un  certain  nombre  a  I'effigie  du 
moment.  On  connaitsurtoutle^blanc&l'^cu  de  Charles 
VI  refrapp6  en  1693  comme  pi6ce  de  6  blancs. 

8**  C'est  en  1513  que  commen^a  la  fabrication  des 
premieres  espiices  d'argent  un  peu  considerables 
comme  dimension  etpoids.  Le  teston^  frapp^  alorsi 
47/48  de  fin  et  25  1/2  au  marc,  vaudrait  aujourd^hui 

1.  Ce  blanc  avait  done  posse  dc  la  voleur  de  10  deniers  a  celle  de  30  deniers. 
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2  fr.  10.  II  fut  emis  pour  10  sous.  Apres  avoir  monte 
comme  valeur  nominale  jusqu'^i  14'  1/2  en  1575,  tout 
en  perdant  un  peu  de  son  titre,  il  fut  remplace  k  ce 
moment  par  Jes  francs  d'argent  et  les  quarts  d'ecu, 
les  premiers  un  peu  plus  forts,  les  seconds  presque 
de  meme  valeur,  mais  au  titre  plus  simple  de  11/12. 
C'est  en  1641  que  Louis  XIII  commenca  la  frappe  des 
louis  d'argenta  cem^me  titre.  La  piece  principaledu 
systfeme  vaudrait  actuellement  5  fr.  64,  et  toutes  les 
divisions  en  furent  frapp^es  h  ce  m6me  titre  de  11/12 
jusqu'au  24''  et  48**  de  louis,  valant  30  et  15  deniers. 

Louis  XIV  frappa  dans  le  meme  titre  des  pieces  de 

3  et2  sous,  ou  20*  et  30*  de  louis  d'argent.  II  frappa 
en  grande  quantite  des  pieces  de  4  sous  au  titre  de 
10/12  a  partir  de  1674.  Gette  fabrication,  qui  donna 
lieu  a  de  graves  reproches,  fut  abaiss^e  a  3  sous  1/2 
en  1679  et  remise  a  4  sous  h  partir  de  1691. 

9^  Le  liard  ou  pifece  de  3  deniers  fut  fabrique  en 
bas  billon  des  le  regne  de  Louis  XI.  Louis  XIII  en 
frappa  encore  au  titre  de  5/48,  ainsi  que  des  sols  de 
6  liards  en  moyen  billon.  Louis  XIV  frappa  au  com- 
mencement de  son  regne  des  pieces  de  5  liards  en 
billon,  et  quelques  liards;  mais  en  1649  il  commenca 
a  frapper  ceux  ci  en  cuivre  pur. 

10"*  C'est  Henri  III  le  premier  de  nos  rois  qui 
frappa  du  cuivre  pur  k  partir  de  1575.  La  fabrication 
du  cuivre  fut  born6e  h  celles  des  simples  et  doubles 
deniers  touruois,  jusqu'a  cette  frappe  de  liards  dont 
nous  venons  de  parler.  Dans  les  paiements,  ces 
cuivres  ne  pouvaient  etre  donnas  que  comme  appoint 
ne  depassant  pas  20  sols.  Du  reste  le  cuivre  n'6tait 

1891  —  6  29 
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pas  encore  entr6  dans  les  usages,  meme  comma 
monnaie  d'appoint.  On  atlribue  en  partie  a  la  fabri- 
cation des  liards  decuivrede  1649  la  levee  de  boucliers 
des  sabotiers  de  la  Sologne  en  1658.  En  1659  ils  furent 
remis  h  la  valeur  des  doubles,  soil  deux  deniers 
tournois. 

L'enorme  d^veloppement  du  commerce  int^rieuret 
ext^rieur,  la  grande  augmentation  qui  se  produisait, 
depuis  longtemps,  dans  les  ressources  et  dans  les 
besoins  des  diffdrentes  classes  de  la  soci6te  et  dans 
lesquantitesimport^esdemetauxpr^cieux,  enlevaient 
de  plus  en  plus  au  billon  son  ancienne  importance- 
Son  titre,  souvent  incertain  et  toujours  difficile  a 
verifier,  le  rendait  impropre  au  commerce  un  peu 
lointain,  ne  pouvant  tabler  que  sur  une  monnaie  non 
seulement  loyale,  mais  n'ayant  rien  de  cach6.  Le 
rtgne  de  Louis  XIV  aurait  vu  la  fin  de  la  monnaie  de 
billon  par  la  multiplication  des  petites  divisions  de 
pieces  d'argent  fin,  sans  les  malheurs  de  la  fin  du 
regne  et  Tincroyable  force  d'inertie  que  poss^daient 
alors  les  anciennes  especes  populaires. 

11''  C'est  en  1719  que  fut  frapp6  le  premier  sou 
de  cuivre  tel  que  nous  en  avons  actuellement  Tidee, 
quoique  son  poids  fut  k  peu  pr6s  le  double  de  notre 
pidce  actuelle  de  5  centimes.  Cette  pifece  etait  done 
4  fois  plus  importante  que  le  liarddu  temps ,  et  cette 
nouveaute  passa  sans  protestation  a  Tabri  du  systenie 
de  Law  dont  elle  etait  Tune  des  combinaisons  acces- 
soires.  Dans  la  lutte  que  ce  financier  organisait  alors 
entre  les  papiers  et  les  m^taux  pr^cieux,  on  d^sirait 
donner  au  cuivre  une  grande  importance  en  Tintro- 
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duisant  en  masse  dans  la  circulation  pour  jouer 
exclusivement  le  r6le  de  monnaie  d'appoint.  II  y  eut 
alorsdessols,  des  demi-solset  des  liards.  Lesanciens 
blancs  marques  continuerent  toutefois  k  courir  pour 
15  et  30  deniers.  Sous  le  regne  de  Louis  XV  la  plus 
petite  piece  d'argent  fut  le  20°  d'6cu,  ou  pifece  de  6 
sous.  C'etait  un  progres. 

Louis  XVI  continua  exactement  le  m^ime  systeme 
que  son  aieul,  mais  sans  frapper  aucun  billon.  En 
1790,  on  arreta  les  types  des  monnaies  dites  consti- 
tutionnellesqui  comprirent  en  argent,  avec  les  pieces 
de  6  sous,  des  pifeces  de  15  et  30  sous,  au  lieu  des 
pieces  de  12  et  de  24  sous  de  1782.  En  cuivre,  il  y 
eut  des  pieces  de  deux  sous,  d'un  sou  ou  12  deniers, 
des  doubles  liards  et  des  liards.  G'est  k  la  meme 
epoque,  aurore  du  systeme  metrique,  que  parurent 
les  premiers  decimes ,  et  les  assignats  de  cuivre  portant 
Tindication  de  la  valeur  imaginaire  qu'ils  repre- 
scntaient. 

12**  On  sait  que  la  premiere  piece  du  systeme 
metrique  valant  un  sou  etait  de  10  grammes,  et 
qu'elle  fut  ensuite  reduite  de  moiti6.  Les  valeurs  du 
cuivre  ont  toujours  etc  fiduciaires  en  France.  Sous 
Henri  III  les  deniers  etaient  de  156  au  marc,  et  les 
doubles  a  proportion,  soit  1  gr.  57  au  denier  (18  gr. 
83  c.  pour  le  sou).  Sous  Louis  XIV,  les  liards  de  1649 
(devenus  doubles  en  1659)  etaient  de  66  au  marc. 
C'etait  done  22  gr.  23  pour  12  deniers.  G'est  ainsi 
que  le  sou  de  Louis  XVI  arriva  a  peser  approximati- 
vement  10  gr.  d'ou  Ton  a  tir6  le  premier  demi-decimc 
yingtieme  du  franc,  du  systeme  metrique. 
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Ki"  Nous  allons  donnerle  tableau  des  petites  pieces 
sc  I'iipportnnt  directement  au  sou,  frapp6es  jusqu'a 
la  Hevolution  par  les  rois  a  partir  de  Louis  XIII. 
Nous  les  separerons  en  argent,  billon  et  cuivre. 

Argent 

Louis  XI 1 1  :  pieces  de  5  sous,  SOdeniers,  ISdenicrs, 
Louis  XIV  :  pieces  de  3  sous,  2  sous,  4  sous. 
Louis  XV  :  pieces  de  6  sous,  12  sous. 
Louis  XVI  :  pieces  de 6 sous,  12 sous,  puis  15 sous. 

Billon 

Louis  XIII  :  sol  de  18  deniers  ou  6  liards.  Douzains 
et  sizains,  pieces  de  3  et  6  blancs;  liards. 

Louis  XIV  :  pieces  de  6  blancs,  de  5  liards^  sols 
et  doubles  sols  parisis  (15**  et  30**),  liards,  douzains, 
pieces  de  16  deniers ,  nouvelles  pieces  de  3  et  6  blancs. 
Anciens  blancs  refrapp^s. 

Louis  XV  :  sols  et  doubles  sols  a  partir  de  1738. 
Anciens  blancs  refrappes. 

Cuivre 

Louis  XIII  :  simples  et  doubles  tournois. 

Louis  XIV  :  simples  et  doubles,  liards  remis  i  la 
valeur  des  doubles.  Nouveaux  liards  en  1693. 

Louis  XV  :  doubles  et  liards;  sols,  demi-sols  et 
liards. 

Louis  XVI  :  liards,  doubles  liards,  sols  et  doubles 
sols.  Monnaies  constitutionnelles. 

14"*  Nous  finirons  cette  ^tude  sommaire  par  deux 
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tableaux  qui  donneront  lespoids  des  m6taux  precieux 
correspondant  successivement  a  une  valeur  intrin- 
sfeque  de  12  deniers  pour  toutes  les  fabrications  qui 
ont  eu  une  certaine  importance  et  par  consequent  unc 
certaine  dur^e ,  ce  qui  donnera  en  mfeme  temps  leur 
valeur  actuelle  dans  notre  systeme  monetaire.  Dans 
le  premier ,  nous  n 'in troduirons  que  les  pieces  d  argen  t 
et  de  billon  se  rapportant  directement  h  notre  idee 
habituelle  de  petite  monnaie,  et  touchant  de  pres  au 
sol  tournois  ou  parisis.  Ge  tableau  commencera  avec 
saint  Louis  et  finiraavec  la  premiere  moitie  du  rcgne 
de  Louis  XIV.  Dans  le  second,  qui  commencera  avec 
les  premiers  testons  et  les  especes  superieures 
d'argent,  nous  tirerons  la  valeur  de  12  deniers  de  la 
grande  monnaie,  soit  d'or,  soit  d'argent,  et  nous  le 
terminerons  en  1789. 

Nous  rappelons  que  si  Ton  vent  comparer  les  valeurs 
anciennes  aux  valeurs  ulterieures  ou  aux  valeurs 
actuelles ,  c'est  le  metal  argent  qui  seul  doit  servir  de 
commune  mesure  jusque  vers  le  milieu  de  notre  siecle, 
tandis  que,  pour  la  suite  etsurtout  depuis  1860,  c'est 
a  Tor  qu'il  faut  exclusivement  se  rapporter. 

M.  DE  ViENNE. 
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UN    DOUBLE    DENIER  INEDIT 


DE  LOUIS  LE  BON,  PRINCE  D'ORANGE 
(1418-1463) 

Apres  avoir  decrit  trois  monnaies  de  Louis,  prince 
d'Orange,  Poey  d'Avant  s'empresse  d'ajouter  cette 
phrase,  dont  Fexactitude  ne  saurait  6tre  contestee  par 
aucun  numismatiste*  :  cc  Les  monnaies  de  Louis  sont 
les  plus  rares  de  la  serie  d'Orange.  »  Depuis  cette 
epoque,  le  Cabinet  des  Medailles  de  la  ville  de  Mar- 
seille, qui  poss6de  un  si  grand  nombre  de  pieces 
rarissimes  ou  uniques  grace  au  zele  eclaird  de  son 
savant  conservateur,  M.  Laugier,  a  acquis  un  nou- 
veau  gros  de  ce  prince*.  Quatre  monnaies  de  Louis 
de  Chalon  sont  acluellement  connues.  Un  double 
denier,  decouvert  a  Orange  meme,  permetd'elever  ce 
chiffre  a  cinq. 


LI$— 1)0— I5I--C[I5]S  entre  deux  grenetis.  Dans  le 
champ,  une  croix  pattee  coupant  la  legende  en 
quatre  parties  ;  un  cornet  aux  2®  et  3^  cantons. 

1.  Monnaies  feodales  de  France,  t.  II,  pp.  399  ct  400. 

2.  Rei^uc  beige  de  numiam,  1876,  pi.  xviii,  11. 
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jy.  *  JllSRWnCE  annelet  m[On]ETd  entre  deux 
grenetis.  Dans  le  champ,  en  deux  lignes  ^  ^  avec 
un  trait  sur  le  P,  soit  PRIRSEPS.  C'est  Ic  comple- 
ment de  la  legende  du  droit  LISDOBICJbS.  Le  C 
d'^BRAlCE  a  ete  transforme  par  le  graveiir  des  coins 
en  un  K  lunaire. 

Double  denier.  —  Poids  :  0  gr.  97  cent. 

Coll.  Roger  Vallentin. 

Une  premiere  observation  doit  porter  sur  le 
melange  bizarre  des  lettres  gothiques  et  des  lettres 
latines,  qui  composent  les  Icgendes,  La  substitution 
des  dernieres  aux  premieres  commenca  plus  tot  a 
Orange  que  dans  les  ateliers  royaux  du  Dauphine, 
ou  Icur  usage  ofliciel  remonte  a  Tavenement  de  Fran- 
cois I",  et  encore  doit-on  faire  une  exception  au  sujet 
des  produits  de  la  Monnaie  de  Cremieu  ^ 

La  legende  bilineaire  ^  ^  avec  un  trait  sur  le  P  se 
traduit  aisement  en  PRINSEPS.  On  a  immediatement 
PRINSE  en  tenant  comptc  du  signe  d'abr^viation. 
Les  deux  dernieres  lettres  PS  de  PRINSEPS  s'obtien- 
nent  sans  effort  en  ayant  recours  a  la  premiere 
colonne  ^.  Le  tailleur  des  coins  parait  avoir  grave 
intentionnellement  un  S  au  lieu  d'un  C  comn.e 
deuxieme  lettre  de  la  premiere  colonne  ;  il  a  pu  ainsi 
representer  le  titre  de  princeps  avec  quatre  lettres 
seulement.  La  forme  pririseps  n'est  pas  nouvelle  sur 
les  especes  d'Orange.  On  la  rencontre  au  xiii*siecle 
sur    le   double    denier    PRINSEPS  TCR-BeT^YE 

1.  ^o^ev  yoWcnixn,  De  rancienneU  del' usage  det  m^reaux  au  chapitre  de 
Saint  Apollinaire  de  Va/cnce,  p.  4. 
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MTCRie  et  sur  le  denier  imit^  de  ceux  de  Clermont 
PRIR-SePS-*  AVRTTCISeS. 

On  connaissait  deja  des  doubles  denicrs  de  Guil- 
laiime  (1463-1475),  de  Jean  II  (1475-1478)  et  (1482- 
1502),  de  Philippe  de  Iloehberg  (1478-1482),  prince 
interimaire  impost  par  le  roi  de  France,  et  de  Phili- 
bert  de  Chalon  (1502-1530),  offrant  les  legendes 
bilineaires  dans  le  champ  du  droit  ou  du  revers  ^  ^ 
ou  P  R  et  portant  une  croix  coupant  la  legende  de 
la  face  opposee  et  cantonnee  au  2°  et  au  3°  d'un 
cornet.  Si  la  faveur  dont  jouit  ce  type  est  incontes- 
table, il  n'en  est  pas  moins  utile  de  constater  que  sa 
creation  remonte  a  Louis.  Sa  premiere  apparition 
est  plus  ancienne  qu'on  ne  le  supposait. 

Les  princes  d'Orange  s'empressaient  d'imitcr  les 
monnaies  en  circulation  ou  en  vogue  dans  la  region, 
qu'elles  fussent  cmises  par  un  souverain  voisin  ou 
qu'elles  fussent  battues  par  un  atelier  fort  eloigne. 
Le  type  a  la  legende  bilineaire  et  a  la  croix  canton- 
nee au  2"  et  au  3°  est  tout  simplement  une  reproduc- 
tion d'un  type  d'Avignon  bien  connu,  P  p^^t  la  croix 
du  cote  oppose  cantonnee  au  2*^  et  au  3°  de  deux 
doubles  clefs  en  sautoir.  Ce  dernier  type  apparut 
sous  le  pontificat  de  Martin  V  (1417-1431).  Sa  frappe 
se  poursuivit  durant  les  regnes  de  Nicolas  V  (1447- 
1455),  de  Calixte  111  (1455-1458),  d  lnnocent  VIII 
(1484  1492)  et  dWlexandre  VI  (1492-1502  *).  Peut-etre 
trouvera-t-on  un  jour  des  monnaies  avignonnaises 
identiques  au  nom  des  papes  Lugene  IV  (1431-1447), 

1.  C'cst  h  tort  que  M.  VuUicr  affirmc  qu'avant  lui  on  ne  connatstait  ce  type 
que  pour  Nicolas  V.  {Petit  snppUment  d  la  numismatir/uc  papale  d' Avignon.) 
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Pie  11  (1458-1464),  Paul  II  (1474-1471)  et  Sixte  IV 
(1471-1484). 

Les  doubles  deniers  avignonnais  au  type      |^  ne 
sont  eux-m6ines  qu'une  reproduction  modifiee  des 
doubles  deniers  provencaux  emis  au  siecle  precedent 
par  Robert  (1309-1343)  et  par  Jeanne  (1343-1382)  : 
P  ^  sous  une  couronne  et  une  croix  coupant  la 
legende  du  cot^  oppose  avee  un  lys  au  l**""  et  au  4*. 
On  ne  pouvait  evidemment  inscrire  sur  les  monnaies 
fabri(|U(5es  a  Avignon  J*  ^.  On  dut  se  borner  a  forger 
une  legende  bilineaire  analogue,  ayant  une  signiD- 
cation  quelconque,  mais  de  nature  a  faire  ressortir 
que  les  pieces  etaient  papales.  Les  doubles  deniers 
d'Orange  avec  leurs  legendes  §      g  g      g  §  circu- 
lerent  sans  difficulte  dans  tout  le  Sud-Est,  a  cause  de 
la  ressemblance  qu'ils  offraient  non  seulement  avec 
ceux  d'Avignon,  mais  encore  avec  ceux  de  Provence, 
lesquels  continuerent  a  etre  recus  sans  difficulte 
pendant  tout  le  xv®  siecle.  Deja  Raymond  IV  de  Baux 
(1340-1393)  s'etait  h<Ue  d'imiter  les  doubles  deniers 
provencaux*,  de  meme  que  ses  successeurs  de  la 
maison  de  Chalon  copierent  ceux  d'Avignon. 

Le  nouveau  type  adopts  par  Louis  fut  remanie  par 
ses  successeurs.  Guillaume  de  Chalon  se  borne  a 
transformer  la  legende  *  3lI5R3lICEomORE'r3l  en 
*  CIVIYASMAVRAICE) ;  les  quatre  lettres  du  champ 
lues  ^  ^  pourraient  bien  etre  ^  ^  avec  un  trait  sur  le 
P.  Les  N  et  les  R  gothiques  offrent  en  elTet  une  cer- 
taine  analogic  entreeux  sur  lesesp^ces  d'Orange  du 

1.  Caron,  Monnaies  ftodales  franfaises,  n*  ^22. 


Digitized  by 


DOUBLE  DENIER  INEDIT  DE  LOUIS  LE  BON  451 

xv'  siecle.  Le  nom  de  Jean  II  de  Chalon  figure  du 
m^me  c6t6  que  la  l^gende  bilin^aire,  laquelle  devient 
P  ^  ;  au  revers,  on  lit  en  abr^ge  la  formule  bien  con- 
nue,  Dei gracia princeps  Auraice.  Le  type  du  double 
du  prince  interimaire,  Philippe  de  Ilochberg,  estabso- 
lument  conforme.  Avec  Philibert  de  Chalon,  on  cons- 
tate sur  les  deux  varietds  un  melange  du  type  de 
Louis  le  Bon  par  Tinsertion  de  son  nom  sur  la  face 
opposee  a  celleou  est  reproduitela  legende  bilineaire 
et  des  types  de  sonfils  Guillaume  par  Temploi  de  la 
legende  CIVIYAS®  AVRAICE.  Une  variete  presente- 
rait  cc  PRSE  en  deux  lignes;  au  dessus,  un  trait  ». 
Comme  pour  le  double  denier  de  Guillaume,  il  serait 
utile  de  reviser  cette  lecture;  elle  pourrait  bien  etre 
rectifiee  g  g  ^y^c  un  trait  au  dessus  du  P.  Quant 
k  la  deuxieme  vari^t^,  la  forme  PROS  ne  pr^sente 
rien  d'anormal ;  c'est  la  reproduction  de  celle  que 
nous  voyons  sur  le  double  de  son  predecesseur  et 
sur  celui  de  Philippe  de  Ilochberg. 

Le  type  des  doubles  deniers  a  la  legende  bilineaire 
doit  6tre  consider^  comme  propre  k  la  maison  de 
Chalon.  La  fabrication  des  doubles  pontificaux  ayant 
cess^  sous  le  r^gne  d'Alexandre  VI  a  cause  de  la 
defaveur  qui  avait  fini  par  accueillir  leur  Emission, 
les  princes  de  la  maison  de  Nassau  avaient  tout  inte- 
ret  a  en  abandonner  la  frappe.  Avec  Tavenement  de 
cette  famille  (1530)  apparurent  des  types  nouveaux, 
dont  retude  offre  d'ailleurs  peu  d'interet. 

On  ne  pent  guere  esperer  de  ddcouvrir  un  jour 
des  doubles  deniers  a  legende  bilineaire  au  nom  du 
premier  membre  de  la  famille  de  Chalon,  Jean  I", 
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car  les  doubles  avignonnais,  dont  ils  6taient  la  con- 
trefacon,  datent  seulement  du  pontifical  de  Martin  V, 
couronne  le  21  novembre  1417.  Or,  Jean  I*'  mounit  le 
4  decenibre  1418.  II  faudrait  que  le  legat  dWvignon 
eiit  fait  proceder  a  leur  emission  des  Tavenement  de 
Martin  V.  Tout  porte  a  croire,  aucontraire,  qu'il  se 
borna  a  prescrire,  durant  plusieurs  annees,  de  conti- 
nuer  la  fabrication  des  types  anterieurs. 

Louis  le  Bon  est  le  seul  prince  de  la  maison  de 
Chalon  qui  n'ait  pas  fait  inscrire  sur  ses  monnaies  le 
nom  de  cette  illustre  famille.  Le  double  denier  de  ma 
collection  n'apporte  aucune  exception  a  cette  parti- 
cularite.  Louis  n'etait  pas  cependant  le  premier  Cha- 
lon en  possession  d'Orange  et  les  especes  au  nom  de 
son  pere  Jean  1*'  portent  de  Cabilone. 

Une  derniere  remarque.  Les  legendes  du  gros  du 
cabinet  de  Marseille,  de  celui  decrit  pour  la  premiere 
fois  par  Soret  et  du  double  denier  de  ma  collection 
renferment  le  mot  MONETA.  On  chercherait  vaine- 
nement  un  autre  exemple  de  cette  formule  dans  le 
monnayage  du  x>'*  siecle  des  princes  d'Orange. 

Les  auteurs  ne  paraissent  pas  s*etre  apercus  de 
Textreme  rareted  es  emissions  de  monnaies  d'or  par 
les  ateliers  feodaux  de  la  rive  gauche  du  Rhone  vers 
le  milieu  du  x>-*'  siecle.  La  s6rie  d'Orange  comprend 
seulement  pour  toute  la  duree  de  ce  siecle  un  derai- 
florin,  d'ailleurs  unique,  de  Jean  II  (1475-1478)  et 
(1482-1502).  Les  documents  ecrits  constatent  de  leur 
cole  la  penurie  des  especes  d'or.  C'est  ainsi  que 
Louis  le  Bon  preta  au  roi  Rene  prisonnier  : 
«  quinze  mille  francs,  monnoye  blanche^   lors  en 
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usage  *.  »  Cette  situation,  si  perilleuse  pour  le  com- 
merce et  qui  rendait  les  transactions  de  toute  nature 
si  difficiles  ne  s'ameliora  sensiblement  qu'a  la  fin  du 
XV®  siecle.  Elle  avait  6te  engendree  par  les  guerres 
ruineuses  qui  devasterent  la  region  a  partir  du  xiv* 
siecle  et  par  le  drainage  des  matieres  d'or  pour  le 
compte  des  ateliers  royaux. 

Roger  Vallentin. 

1.  La  Pise,  Tableau  de  VHittoire  det  princes  el principauli  d^Orange^  p.  128. 
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SUR 

QUELQUES  MONNAIES  TURGO-GHINOISES 

DES  VI*,  VII«  ET  VIII*  SIEGLES 
I 

Dans  ma  Notice  sur  les  monnaies  touraniennes 
(V.  Revue  Numism,^  1891,  p.  215),  j'ai  donne  un 
apercu  general  des  diflferents  systemes  d'ecriture 
que  Ton  rencontre  sur  les  monnaies  des  peuples  tar- 
tares  et  tente  une  sorte  de  classification  de  ces  alpha- 
bets. Gomme  suite  k  ce  travail  je  voudrais  aujour- 
d'hui  presenter  quelques  observations  sur  d'autres 
monnaies  egalement  touraniennes  qui  ont  et6  recem- 
ment  trouvees  dans  TAsie  centrale  et  qui  offrent, 
ainsi  qu'on  le  verra,  un  grand  int^ret  pour  la  numis- 
matique,  comme  pour  Fhistoire  ancienne  de  cette 
region. 

Depuis  que  la  Russie  a  fait  la  conquete  du  Turkes- 
tan, elle  a  peu  a  peu  etendu  son  domaine  vers  TEst, 
en  sorte  qu'aujourd'hui  elle  est  maitresse  de  tout  le 
territoire  entre  la  mer  Caspienne  et  la  Chine.  Cette 
vaste  etendue  de  pays  est  divisee  en  deux  provinces  ; 
le  Turkestan  proprement  dit  (FHyrcanie,  la  Rhoras- 
mie,  la  Bactriane  et  la  Sogdiane  des  anciens),  qui  va 
jusqu'a  TYaxarte  (mod.  Sir-Daria),  et  la  Semirietchie 
(la  Dzoungarie  des  anciennes  cartes),  comprenant  le 
Ferghana,  le  Khokand  et  gen^ralement  tout  le  pays 
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entre  TYaxarte,  le  lac  Balkhacli  et  la  Chine  occiden- 
tale  (Kouldja).  C'est  la  que  se  trouvent  les  Monts 
Celestes,  les  Monts  d'Alexandre,  les  deux  rivieres 
Tehu'i  (ou  Tchou)  et  Hi,  celebres  dans  Thistoire  de 
cette  portion  de  TAsie,  et  les  villes  de  Tokmak,  Pish- 
pek,  Viernoie,  Uitsk,  Bourana,  etc.,  ou  ont  6te  trou- 
vees  les  tombes  nestoriennes  decrites  par  MM.  Chwol- 
sonet  Radlof  *.  C'est  aussi  des  environs  de  Viernoie, 
un  peu  au  nord  du  lac  Issik-Koul,  que  proviennent 
les  monnaies  qui  font  Tobjet  du  present  memoire*. 

II 

Ces  pieces,  toutes  en  cuivre,  peuvent  se  classer 
sous  plusieurs  series  : 

serie  :  Droit.  Buste  de  face,  type  barbare  avec 
de  longs  cheveux,  anepigraphe. 

1^.  Traces  de  legende  ;  au  milieu  du  champ,  sorte 
de  monogramme  ou  symbole  mystique  qui  a  beau- 
coup  d'analogie  avec  celui  que  presentent  les  mon- 
naies a  legendes  irano-scythiques,  et  generalement 
toutes  les  monnaies  tartares  dont  il  est,  en  quelque 
sorte,  le  criterium.  lei  il  est  execute  d'une  facon  plus 
grossiere  avec  un  renflement  circulaire  au  milieu. 
L'origine  de  ce  symbole  est  tres  vraisemblablement 

1.  risch'-Neslorianische  Grabinschn'/ien,  cic.,Sa'ini'PiieT8bo\irg.  4"  1890. 
La  Semirietchie  a  iie  dc  toul  temps  la  {^rande  route  des  relations  coramcr- 
cialcs  romme  des  emigrations  des  peuples  et  des  exp6ditions  militaires.  V. 
Severlzof,  Les  anciens  Uin<fraires  d  iravers  le  Pamir,  dans  le  Bulletin  de  la 
SociHd  de  geographic,  1890. 

2.  EUes  ont  etc  envoyces  au  Musee  de  I'Ermitage.  M.  A.  de  Markof,  attach^ 
au  cabinet  numismatique,  a  cu  Tobligeanre  de  m'adresser,  au  mois  de  mai 
1891,  des  moulages  en  pldtre  dc  ces  monnaies  completement  in^dites.  Je  me 
fais  un  devoir  de  le  remercier  de  nouvcau  de  cctto  ullention. 
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Tancre  des  Seleucides,  tel  qu'on  le  trouve  deja  tres 
degenere  sur  les  monnaies  de  la  fin  des  Arsacides. 

Je  le  designerai  dans  le  cours  du  present  travail 
par  la  lettre  A. 

Le  module  est  celui  de  notre  piece  de  un  franc. 

L'une  des  pieces  est  percee  d'un  trou  rond  qui 
parait  ^tre  fait  apres  coup,  mais  toutefois  anterieur  a 
Tenfouissement.  On  pourrait  conclure  de  cette  parti- 
cularite  que  Thabitude  chinoise  d'assenibler  les 
pieces  par  un  cordon  central  existait  deja  chez 
quelques  peuples  tartares. 

Les  monnaies  des  series  suivantes  sont  remar- 
quables  en  ce  qu'elles  portent,  au  centre,  le  trou 
carre  caract^ristique  du  monnayage  chinois. 

2^  scrie  :  Droit.  Legende  sur  deux  lignes  en  carac- 
teres  arameens;  a  droite,  un  dessin  que  je  designerai 
par  B  et  qui  me  parait  etre  une  imitation  du  pyree 
sassanide  sans  les  flammes,  et  k  gauche,  un  signe  qui 
ressemble  au  caractere  chinois  dont  la  valeur  est 
youen.  (N**  1142  du  Catal.  des  signes  chinois  de 
rimprim.  Nat.) 

I^*.  Tres  fruste ;  on  discerne  cependant  une  fleur 
de  trefle,  le  pyr6e  et  deux  signes  inconnus.  Module  : 
notre  piece  de  cinquante  centimes. 

3°  se'rie.  Pieces  du  m^me  module  portant  sur  les 
deux  cotes  des  signes  tres  peu  distincts  ayant  Tappa- 
rence  de  l(^gende  et  le  symbole  B. 

^jt"  serie.  Droit.  Legende  chinoise  en  quatre  carac- 
teres  que  je  lis  Ka'i  youen  toung pao, 

Ty.  Le  symbole  A  sans  le  renflement  du  milieu,  ou 
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le  symbole  B  avec  l^gende  en  caracteres  carr^s  ou 
cursifs  suivant  les  pieces. 

5*  serie.  Droit.  L6gende  en  caracteres  oulfgours  sur 
deux  lignes. 

Le  symbole  A  et  une  legende  en  caract6res  car- 
res  isoles. 

ff"  s^rie.  Droit.  Legende  circulaire  en  oulgour  cursif. 
9^.  Le  symbole  A  et  un  autre  signe  peu  distinct. 

Ne  pouvant  pas  donner  le  dessin  de  ces  monnaies, 
je  pense  que  la  description  que  je  viens  d'en  faire 
suffira  pour  comprendre  ce  qui  va  suivre,  qui  n'est 
qu'une  simple  notice  preparatoire  en  attendant  de 
plus  amples  decouvertes  qui  puissent  permettre  un 
dechiffrement. 

Ill 

Les  monnaies  dont  il  s'agit  ayant  6te  trouvees  au 
coeur  de  la  Semirietchie,  dans  les  valines  de  Tlli  ou  du 
Tchui,  j'estime  qu'on  peut  les  consid^rer  comme 
ayant  et6  frappees  et  ayant  circuit  dans  cette  con- 
tree.  Nous  verrons  plus  loin  qu'elles  ne  peuvent 
guere  descendre,  au  point  de  viie  de  leur  Emission, 
plus  bas  que  la  fin  de  notre  viii®  siecle ;  elles  ont,  par 
consequent,  ete  frappees  par  les  Turcs  d'abord,  puis 
par  les  premiers  Ouigours  qui  ont  occupe  successive- 
ment  la  Semirietchie. 

Gr&ce  aux  auteurs  chinois,  nous  avons  des  rensei- 
gnements  exacts  sur  les  mouvements  et  la  vie  des 
peuples  tartares. 

Dans  ma  Notice  precitee,  j'ai  donne  un  resume 

1891  —  7  30 
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rapide  de  Thistoire  du  Turkestan  :  ce  sont  d'abord 
les  Sse  oil  Sakas  qui  occupaient  le  pays  lors  des  con- 
quetes  de  Cyrus  et  d'Alexandre.  Puis  les  Yue-Tchi 
pendant  cinq  siecles.  Ensuite  les  Ephthalites  et  enfin 
les  Turcs  (en  chin.  Tou-Kioue),  Ces  derniers,  venus 
du  Nord-Est,  s'emparent  de  la  Sogdiane  et  de  la  Bac- 
triane  jusqu'a  TOxus  qui  devient  la  limite  avec  Tem- 
pire  sassanide.  Pendant  pres  de  deux  siecles,  ils  sont 
mattres  de  toute  TAsie,  depuis  la  mer  Caspienne  jus- 
qu'a  Tocean  Pacifique,  longeant  au  nord  le  desert  de 
Gobi  et  entourant,  a  Touest  et  au  sud-ouest,  Tenipire 
chinois  qui  portait  deja  le  nom     Empire  du  Milieu. 
Des  la  fin  du  vi*  siecle,  les  Turcs  s'etaient  divises  en 
deux  Khanats  distincts  :  celui  des  Turcs  occiden- 
taux,  fonde  par  Talo-pien,  ce  sont  ceux  dont  je  viens 
de    parler,  et  le  Khanat    des    Turcs  orientaux^ 
appellation   qui   d^signe  specialement   les  Tou- 
Rioue  qui  ont  succede  aux  Jouan-Jouan  et  dont 
la  residence  etait  pres  de  Karakorom  sur  FOrkhon. 
Pour  ceux-ci,  nous  n'avons  pas  encore  de  monnaies, 
mais  nous  possedons  des  inscriptions  qui  permettent 
de  croire  que  les  Turcs  orientaux  se  servaient, 
comme  ecriture,  des  caracteres  runiques,  tandis  que 
les  Turcs  occidentaux  avaient  adopte  Talphabet  ara- 
meen.  Je  reviendrai  plus  loin  sur  ce  point. 

Les  auteurs  chinois*  nous  ont  conserve  la  liste  de 
de  tous  les  Khans  Turcs-Toukiou6  (orientaux  et  occi- 
dentaux), avec  leurs  dates  rapportees  a  la  chronolo- 

1.  Voir  notammcnt  les  DocumenU  historiquet  tur  les  Toti-Kiou^  tradniU  da 
chinois  par  Stan.  Julien,  dans  \e  Journal  atiatique ,  186%,  et  le  recent  ouvrage 
dc  M.  Radlof  Kudalkn-Bilik,  4*  Saint-Petersbourg  1891,  p.  lyi  el  sq.  de 
rintroduction. 
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gie  du  Celeste  Empire,  depuis  le  premier  d'enlre  eux, 
Tou-men,  qui  prit  le  litre  de  Ilek-Khan  et  envoya 
une  ambassade  aupres  de  Fempereur  de  Chine,  vers 
545  de  J.-C,  jusqu'au  dernier,  Pe-mei,  qui  fut  depos- 
sede  par  les  OuYgours  en  745.  C'est  sous  Sse-Kin 
dit  Mo-kan,  Tun  de  leurs  chefs  qu'eut  lieu  entre 
550  et  555  la  destruction  des  Ephthalites. 

Les  noms  de  ces  souverains  sont  en  chinois  et  leur 
indentification  avec  quelques-uns  de  ceux  que  nous 
ont  laisses  les  historiens  byzantins  et  arabes  est  dif- 
ficile. Nous  trouvons  en  effet  chez  ces  auteurs, 
notamment  chez  Menander,  Simocatta,  Tabari,  des 
renseignements  fort  int^ressants  et  tr6s  curieux  sur 
les  diverses  ambassades  echangees  entre  la  courde 
Constantinople  et  les  Turcs  entre  les  annees  558  et 
598  de  notre  ere.  11  y  est  question  de  Askel,  Diza- 
boul,  Tourxanthos  son  fils,  de  Tardou,  du  grand 
Khakan  (jteyaXo^  Xayav  tcov  Toupxcov,  qui  s'intitule 
«  maitre  des  sept  nations,  seigneur  des  sept  climats 
du  monde  »  * ;  mais,  d6s  qu'on  veut  concilier  ces  per- 
sonnages  avec  les  noms  que  nous  ont  transmis  les 
historiens  chinois,  on  ne  rencontre  pas  toujours  toute 
la  certitude  desirable,  ou  alors  il  faut  modifier  les 
dates  qu'ils  nous  ont  transmises.  Je  citerai  quelques 
exemples. 

En  558,  le  grand  Khakan  Askel  envoie  une  ambas- 
sade aupres  de  Justinien.  Saint-Martin  a  propose 
d'identifier  Askel  avec  I-si-ki-Ko-lo,  fils  de  Tou-men, 
qui,  d'apres  Thistoire  chinoise,  ne  regna  que  les  deux 

1.  Sur  cclte  expression  frequente  cbea  les  OrienlQux  el  encore  employee 
aujourd'hui  k  Bokhara,  y.  Colcbrooke  dans  J.  R.  A.  S.  1877,  p.  405. 
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premieres  annexes  du  regne  de  rempereur  Fei-ti, 
cVst-a-dire  553-554.  Comma  la  date  (558)  donnee  par 
Meiiander  est  certaine,  il  faut  changer  celles  de  This- 
torien  chinois. 

En  560,  c'est  Dizaboulou  Silziboul  qui  est  le  grand 
Khakan  des  Turcs;  sa  residence  est  dans  les  monts 
AltaL  C'est  la  que  Z^marque  va  le  trouver  plus  tard 
en  571 ;  mais  en  580,  lors  de  Tambassadc  de  Valen- 
tin, il  etait  mort ;  il  n'y  a  done  pas  de  doule  qu'il 
s'agisse  bien  ici  du  grand  Khan  de  tons  les  Turcs 
et  non  pas  seulement  d'un  gouverneur  de  province. 
De  Guigue,  Klaproth,  Remusat,  Saint-Martin  ont 
cherche  a  retrouver  ce  nom  dans  les  princes  des 
listes  chinoises.  D'apres  ces  listes  on  a  : 

554  k  572,  Sse-kin  dit  Mo-kan,  le  vainqueur  des 
Ephthalites. 

572  a  580,  Tho-po  son  frere. 

580  a  605,  Che-tou  dit  Cha-po-lio. 

11  parait  tres  vraisemblable  d'identifier  (pi)Zabou- 
los  avec  Chapolio^  mais  alors  les  dates  ne  coincident 
plus,  tandis  qu'en  faisant  de  Dizaboul  et  de  Mokan 
un  seul  et  meme  personnage  la  concordance  existe 
davantage.  Dans  ce  cas  ilfaut  admettre  comme  Degui- 
gnes  et  Klaproth  que  Mokan  s'appelait  aussi  Titeo- 
pouU,  nom  que  Ton  trouve  aussi,  du  reste,  dans  les 
nnnales  chinoises  de  cette  epoque.  D'autre  part 
Tabari  mentionne  egalement  comme  etant  le  vain- 
queur des  Ephthalites,  le  Khakan  Sindjibou.  II  ne 
parait  done  pas  y  avoir  de  doute  que  Sindjibou, 
Silziboul  (ou  Dizaboul)  et  Mokan  Titeopouli  soient 
le  menie  personnage.  Par  suite,  Talopien  fils  de 
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Mokan  doit  6tre  assimil^  au  Khan  Tourxanthos  que 
Valentin  visita  en  580  et  qui  etait  le  fils  de  Dizaboul ; 
c'est  ce  m^me  Talopien,  qui  ayant  ei6  evince  du 
tr6ne  parson  oncle  Tho-po,  se  separa  de  Che-Tou 
vers  582  et  fonda  le  Khanat  des  Turcs  occidentaux 
qui  fut  en  guerre  perpetuelle  avec  celui  des  Turcs 
orientaux.  lis  envoyaient  chacun  de  leurs  cotes  des 
ambassadeurs  k  la  Cour  de  Chine  qui  s'efforcait 
d'entretenir  cette  rivalit^. 

De  m6me,  si  Ton  examine  les  rapports  entre  les 
Turcs  et  Tempire  sassanide,  on  ne  trouve  pas  tou- 
jours  non  plus  a  concilier  les  deux  histoires  ;  cela 
tient  evidemment  a  ce  que  les  chefs  turcs,  qui  ^taient 
immediatement  en  rapport  avec  les  pays  iraniens, 
n'ctaient  que  des  princes  secondaires  et  non  plus  les 
grands  Khans  de  la  Haute  Asie.  La  Sogdiane  (ou 
Khang'Kiu)  notamment  etait  divisee  en  plusieurs 
j)rincipautes  ou  royaumes  dont  la  liste  nous  est  con- 
nue  et  dont  les  souverains  devaient  certainement  frap- 
per  monnaies  sous  la  haute  approbation  de  la  Chine 
suzeraine.  Cette  organisation  remontait  au  commen- 
cement de  la  dynastie  des  Thang  (qui  a  rcgne  en 
Chine  de  618  a  915),  epoque  a  laquelle  les  Chinois, 
qui  deja  depuis  plusieurs  siecles  avaient  des  rela- 
tions politiques  et  commcrciales  tres  suivies  jusqu'a 
la  mer  Caspienne,  s'emparerent,  a  la  suite  de  cam- 
pagnes  victorieuses,  de  Tadministration  de  tout  le 
pays  entre  I'Oxus  et  le  lac  Balkhach*.  Parmi  ces 
princes  feudataires,  auxqucls  les  Chinois  evitaient  de 

1.  V.  siir  ccUc  periode  tres  intercssonte  de  I'histoirc  de  I'Asic,  le  M^moire 
de  R^masot  sar  VExtention  de  1' Empire  chinois  du  cdU  de  C Occident  (Acad, 
des  Inscr.,  t.  Vlfl,  1827). 
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donner  le  litre  de  Khan,  ne  les  considerant  que 
com  me  des  vice-rois,  les  noms  qui  nous  ont  ete  con- 
serves sont  ceux  de  : 

Ch^ba-chah  [Chao-wou  des  Chinois,  Siyawoush  des 
Touraniens),  dont  la  niece  epousa,  vers  553,  Khos- 
roesl;  on  sail  que  de  ce  mariage  naquit  Hormidas, 
Tourkzdde  a  fils  de  la  Turque  »  ;  il  etait  vassal  de 
Dizaboul.  Le  fils  de  Chaba-chah  est  nomme  Berniu- 
deh  par  Masoudi. 

Maniakh,  envoye  k  Constantinople  en  569  par  Diza- 
boul qui  lui  confera  le  titre  de  tarkhan,  Tapyav,qui 
etait  inferieur  a  celui  de  a  khakan  ». 

Tagma,  qui  remplace  Maniakh  apres  la  mort  de 
celui-ci  dans  Tambassade  de  57i. 

Un  peu  plus  tard,  nous  trouvons  Tong  che-hau, 
Tadversaire  de  Kou-so-ho  (Khosroes  Parviz),  roi  de 
Po-sse  (Perse)  en  527. 

Sse-che-hou  *  qui  regnait  en  Sogdiane  et  qui  donna 
asile  a  Yezdegerd  111  (I-sse^Keou  on  I-ssou-Kie)^  en 
638,  fuyant  devant  Tinvasion  arabe.  Ce  dernier 
demanda  du  secours  a  la  Chine  qui  etait  suzeraine  de 
tous  les  petits  royaumes  du  Kang-kiu,  niais  sans  suc- 
ces ;  il  se  refugie  alors  dans  le  Tou-ho-lo  ou  Tokha- 
ristan,  chez  le  khan  Tou-lou. 

Fohuman  (Bahman  en  perse),  prince  de  Samar- 
cande,  Tou-so-pa-ti,  sonsuccesseur,  To-houan  (le  Tar- 
khoun  des  Arabes  en  705  de  J.-C),  sont  mentionnes 
dans  les  annales  chinoises  comme  souverains  tares 
du  Khang-Kliu  vassaux  de  la  Chine.  Les  documents 
arabes,  deleur  cote,  nous  apprennent  que,  a  Tepoque 

1.  Chez  les  historiens  arabes  sod  nom  est  «  le  tarkan  Tandjtakh  «. 
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de  la  conqu^te  de  la  Sogdiane  et  du  Ferghana  par  les 
Musulmans,  les  diflferenles  principaules  de  ces  deux 
provinces  etaient  vassales  du  grand  khan  des  Turcs, 
lequel  etait  lui-meme  dependant  de  la  Chine  dont  il 
recevait  Tinvesliture,  les  litres  et  Torganisation 
administrative.  Derriere  les  Touraniens  de  T^popee 
iranienne,  il  y  a  toujours  le  roi  des  Cines  ou  Tsines, 
ce  qui  prouve  bien  que  Firdousi,  en  composant  son 
poeme,  travaillait  sur  des  documents  authentiques, 
puisqu'en  reality  la  Chine  6tait,  par  son  influence  et 
son  autorit6  suzeraine,  la  vraie  voisine  de  Tempire 
sassanide,  et  que  les  Turcs  n*avaient  probablement 
pas  le  droit  dc  faire  la  guerre  ou  la  paix  avec  la  Perse 
sans  Tassentiment  de  Tempereur  de  la  Chine.  Le 
poete,  en  racontant  Thistoire  des  rois  de  Tlran  a  seu- 
lement  change  un  peu  les  epoques,  mais  le  fond  de 
son  histoire  est  vrai. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  ce  sujet ;  ce  que  je 
viens  d'en  dire  suffira  pour  montrer  que,  s'il  y  a 
quelques  divergences  dans  les  dates,  il  y  a  d'autre 
part  un  ensemble  assez  remarquable  entre  les  anna- 
listes  chinois  et  les  historiens  orientaux.  11  faut  espe- 
rer  que  la  numismatique  viendra  un  jour  ou  Tautre 
eclairerces  questions  historiqucs,  donner  la  solution 
du  probleme.  En  attendant,  il  est  necessaire  de  pre- 
parer le  terrain  geographique  et  historique ;  en 
sachant  oil  placer,  a  quelle  dynastic  appartient  telle 
ou  telle  piece  venant  du  sol  de  la  Ilaute-Asie  et  de 

1.  Une  preurc  de  ce  voisinage  el  dn  prestige  de  la  Chine  se  troure  dans  la 
Icttrc  ecritc  par  Cobdd  6  rCinpereur  en  518.  Le  tcxlc  chinois  nous  a  ^t^  con- 
serve par  I'historien  des  Ouei  qui  ^tail  presque  contemporain.  V.  Pautbier, 
De  CauthenticiU  de  rinscriplion  de  Singanfou,  1857,  p.  60. 
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TAsie  centrale,  onfacilite,  ce  nous  semble,  le  dechif- 
frement  des  legendes. 

IV 

Tel  est  le  but  des  remarques  historiques  et  geogra- 
phiques  qui  precedent;  il  me  reste  maintenant  a  en 
faire  rapplication  aux  specimens  dont  les  empreintes 
m'ont  6ie  envoyees  du  Musee  de  TErmitage  et  qui 
out  6te  decrits  plus  haut. 

Les  pieces  de  la  premiere  serie  avec  effigies,  et 
portant  au  revers  le  signe  que  je  considere  comme 
une  imitation  de  Tancre  des  Seleucides,  doivent  etre 
les  plus  anciennes.  Elles  sont  tres  vraiseniblable- 
ment  anterieures  a  Tepoque  du  monnayage  iniite  des 
Sassanides.  Je  crois  done  pouvoir  les  attribuer  a 
quelques  princes  de  la  Khovaresmie  ou  dela  Sogdiane 
qui  ont  regne  avant  430,  date  de  Tintroduction  du 
type  de  Bahram  V  Gour  chez  les  Touraniens.  Ces 
monnaies  sont  de  la  meme  famille  que  celles  publices 
en  1880,  par  M.  W.  Tiesenhausen  (Coll.  Stroganof, 
n***  6  a  H)  et  que  j'ai  deja  citees  dans  ma  Notice  sur 
les  monnaies  touraniennes. 

Quant  aux  autres  pieces  des  series  2  a  6,  toutes 
frappees  sur  le  type  de  la  monnaie  chinoise,  elles  sont 
particulierement  interessantes  en  ce  qu'elles  con- 
firment,  d'une  maniere  materielle  et  authentique,  les 
allegations  des  annalistes  du  Celeste  Empire  sur  Tin- 
fluence  chinoise  dans  les  provinces  occidentales. 

Les  Recueils  de  numismatique,  rediges  par  les 
auteurs  cliinois,  contiennent  bien  la  description  de 
monnaies  anciennes  emises  par  des  feudataires  rele- 
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vant  de  Tempire  du  Milieu;  mais  celles  que  nous 
decrivons  en  ce  moment  ne  figurent  pas  dans  les 
ouvrages  que  nous  avons  feuilletes  et  notamment  dans 
le  Si-thsing'Kou-Kien^  le  plus  celebre  d'enlre  eux. 
(Bibl.  nat.,  fonds  chinois,  n""  568,  tome  I.)  EUes  ne 
sont  pas  davantage  dans  Touvrage  francais  du  baron 
de  Chaudoir. 

Une  particularite  qu'il  importe  de  relever,  car  elle 
a  son  importance  au  point  de  vue  de  la  classifica- 
tion, c'est  le  fait  que  toutes  ces  pieces,  depuis  la 
premiere  jusqu'a  la  6®  s6rie,  ont  toutes  le  meme  sym- 
bole,  A  ou  B.  Le  symbole  B  rappelle,  comme  je  Tai 
dit,  Tancien  pyree  ou  autel  du  feu  emprunte  aux 
Sassanides,  que  Ton  voit  deja  avec  la  meme  forme  au 
revers  des  monnaies  encore  indechiffrc^es,  publiees 
dans  le  Catalogue  de  Markof,  et  que  j'ai  appelees  pro- 
visoirement,  faute  de  mieux,  «  monnaies  des  Kou- 
chans  a  legende  Khovarezmienne.  »  La  reproduction 
de  ce  signe  qui  avait  une  raison  d'etre  chez  les  Yue- 
Tchi  et  les  Ephthalites  qui  suivaient  la  religion  aves- 
tique,  n'a  plus  de  sens  au  vii®  ou  viii"  siecle,  dans  un 
pays  comme  les  bords  de  THi  et  du  Tchou,  ou  certai- 
nement  le  culte  du  feu  etait  depuis  longtemps  aban- 
donne,  si  tant  est  qu'il  y  ait  jamais  penctre*  ;  mais  ce 
signe  etait  devenu  purement  et  simplement  une 
marque  monetaire.  Quant  au  symbole  A  (Fancre 
des  Scleucides)  qui  est  le  plus  frequent,  car  il  se 
trouve  dans  les  V,  4%  5®  et  6°  series,  il  forme  en 

1.  D'aprcs  les  oulours  Chinois,  une-  partic  des  Turcs  occidcntoux  cluit 
bouddhiste,  Tautre  ignicole ;  les  Turcs  oricntaux  ctnicnl  manichecns 
{jCommun {cation  de  M.  G,  Dcve'ria), 
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quelque  sorte  le  chainon  qui  les  relie  toutes  entre 
elles  et  fait  qu'elles  apparliennent  toutes  a  la  me  me 
familie,  c'est-a-dire  a  des  monnaies  frappees  dans  un 
m6me  pays,  par  des  peuples  identiques  ou  qui  sont 
la  continuation  Tun  de  Tautre. 

V 

Je  reprends  maintenant  en  detail  chacune  des 
series  chinoises. 

Deuxi^me  s^rie.  Nous  avons  ici  plusieurs  exem- 
plairesd'une  m6memonnaie(ce  sont  les  premieres  qui 
soient  connues),  frappee  par  les  Turcs  occidentaux. 
Le  l^gende  est  en  caracteres  qui  ont  beaucoup  d'ana- 
logie  avec  ceux  de  Talphabet  dit  arameo-kouchan. 
qui  6tait  I'alphabet  indigene  en  usage  dans  les  pays 
en  deca  et  au  dela  de  TOxus,  d6s  la  fin  des  Arsacides. 
Les  Yue-tchi  et  les  Ephthalites  s'en  etaient  servis, 
les  Turcs  Tadoptferent  a  leur  tour  lorsqu'ils  succe- 
derent,  vers  550,  aux  Ephthalites,  et  ils  le  transpor- 
terent  jusque  de  Tautre  c6te  de  FYaxarte,  ainsi  qu'en 
t^moigne  la  monnaie  turco-chinoise  que  nous  decri- 
vons,  et  qui  a  6t^  trouvee,  je  le  repete,  sur  les  bords 
de  rili.  II  est  permis  de  croire  que  cette  ecriture  d  ori- 
gine  arameenne  resta  celle  des  Turcs  occidentaux 
jusqu'a  la  conquete  oulgoure  (745)  pendant  que  les 
caracteres  runiques  Etaient  employes  par  les  Turcs 
orientaux  de  TAltal  et  de  Karakorom.  Les  carac- 
teres de  notre  medaille  se  lisent  de  droite  a  gauche 
et  paraisscnt  former  deux  mots  distincts  sur  la  lec- 
ture desquels  je  ne  suis  pas  encore  fix6. 

On  pent  se  demander  si  cette  dcriture  n'est  pas 
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une  de  celles  que  Hioueng  Thsang  a  d^crites,  et  qui 
6taient  en  usage  lors  de  son  voyage  en  Asie  centrale, 
vers  Tan  630  de  notre  6re. 

D'apr6s  le  p6lerin  ohinois,  le  nord  de  la  Sogdiane 
et  une  partie  du  territoire  au  dela  de  TYaxarte  por- 
taienl  le  nom  de  royaume  de  Sou-li  (dans  le  Boun- 
dehech  Sourik  d^signe  la  m6me  contr^e)  et  T^criture 
des  habitants  se  r^duisait  a  32  lettres  se  lisant  de 
haul  en  bas.  Plus  au  sud  etait  le  royaume  de  Tu-ho-lo 
(Tokharistan  ou  Bactriane),  dont  F^criture  compos6e 
de  25  signes  radicaux,  se  lisait  de  gauche  a  droite, 

Ce  passage  de  Hioueng  Tsang  a  et6  souvent  cit6, 
mais  jusqu'a  present  on  n'a  encore  trouve  aucun  alpha- 
bet qui  puisse  se  rapporter  a  Tune  ou  a  Tautre  de  ses 
assertions. 

II  n'y  a  que  les  alphabets  tartares  qui  se  lisent  ver- 
ticalement  ;  or,  au  milieu  du  vii®  sieele,  cette  ecriture 
verticale,  que  Ton  sait  avoir  ete  empruntee  de  Tes- 
tranghelo  des  Nestoriens,  n'etait  pas  encore  formee. 
Comme  il  n'a  etc  trouve  jusqu'ici,  dans  le  Souli, 
aucune  inscription,  nous  n'avons  pour  tous  docu- 
ments que  les  monnaies.  Or  celles  que  nous  poss6- 
dons  du  Turkestan  nous  montrent  un  alphabet  se 
lisant  horizontalement  et  de  droite  d  gauche^  comme 
tous  les  alphabets  semitiques  a  la  serie  desquels  il 
appartient.  L'assertion  du  voyageur  chinois  est  done 
inexacte  sur  ce  point,  ou  bicn  le  passage  a  ete  inter- 
pole  et  modifie  par  les  copistes. 

M6me  difficulte  en  ce  qui  concerne  le  Tokharistan. 
Un  alphabet  de  25  lettres  se  lisant  de  gauche  a  droite 
ne  pent  s'appliquer  qu'au  grec  ou  au  Sanscrit.  Or  en 
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630  de  notre  ere,  il  y  avail  longtemps  que  le  grec  et  le 
bactrien  (qui  s'ecrivait  du  reste  de  droite  a  gauche) 
6taient  hors  d'usage ;  on  parlait  persan  ou  afghan  a 
Baelres  et  dans  la  contree  au  sud  du  haul  Oxus.  Les 
monnaies  que  Ton  possede,  qui  ont  emises  ou  ont 
oirculd  dans  le  nord-ouest  de  Tlnde,  la  vallee  de 
Kophen  et  le  Tokharistan,  au  vii*  sifecle,  ont  des 
legendes  enpehlvi  et  en  Sanscrit.  L'alphabetdu  Tou- 
ho-lo  dont  parle  Hioueng  Thsang  ne  pourrait  done 
s'appliquer  qu  au  devanagari  (et  encore  celui  ci  a-t- 
il  plus  de  vingt-cinq  lettres).  Hioueng  Thsang  ajoute 
que  les  compositions  litteraires  et  les  memoires  y 
^taient  nombreux,  plus  que  dans  le  pays  de  Sou-li, 
cequi  s'expliquerait  facilement,  en  admettant  le  pays 
adonne  a  la  litterature  bouddhique 

Aucun  des  alphabets  de  Souli  ou  de  Touholo  ne 
peut  done  s'appliquer  aux  caracteres  de  nos  legendes 
monetaires,  pas  plus  d'ailleurs  qu'a  ceux  des  inscrip- 
tions runiques  de  la  Mongolie  septentrionale*.  Ceux- 
ci  sont  peut-^tre  de  provenance  europeenne  ou  sibe- 
rienne,  tandis  que  Talphabet  employ^  par  les  Turks- 
Tou-Riou6  du  Turkestan  et  de  la  Semirietchie,  aux  vi* 
et  vii**  s.,  est  bien  dWigine  aram^enne.  Ce  sonl  sans 

1.  La  dccouverte  rccente  k  Kashg^ar  d'un  manuscrit  bouddhique  du  v*  ou  vi« 
sikclc  de  notrc  ere  prouve  le  d^veloppement  de  cette  lilUrature  au  nord-oue«t 
de  rinde.  (V.  Rod.  Hocrnle  dans  les  Proceedings  d\x  Journ.  du  Bengale^  arril 
1891,  et  G.  Bahler  dans  WZKM.  1891,  p.  103,  sq.) 

2.  Cf.  G.  Dev6ria,  Notes  on  the  Yenissei  and  Karakorum.  script,  dan«  le  Unb. 
Or.  Rec,  t.  V,  p.  127.  L'cxpression  pre^islam  turkish  que  M.  T.  de  Lacoaperie 
propose  de  donner  aux  inscriptions  runiques  des  Turc«  de  rYenisscT  ou  de 
I'Orkhon  ne  me  parait  pas  juste  puisque,  avant  Tecriture  musulinane,  les 
Turcsonl  eu  I'ulphabet  aram^o-kouchan  du  Turkestan  etplus  tard  I'ouig^our. 
M.  G.  Deverin  donne  k  Tulpbabet  rnnique  le  nom  de  Turco-AltaX [ue. 

.  3.  On  peut  consulter  cc  que  j'ai  dil  &  ce  sujet,  dans  mon  Mimoire  snr  les 
monnaies  d  Ugendes  en  pehlvif  etc.,  1886,  p,  76  el  sq. 
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doute  ces  caracteres  aram^ens  qui  6taient  en  usage 
lors  des  ambassades  turques  a  Byzance,  et  on  pent 
les  considerer  comme  6tant  un  specimen  de  ceux  qui 
servirent  a  ecrire  la  lettre  (to  ypapifxa  to  axuOixov)  que 
Maniakh  remit  a  Justin  II  en  568  ou  569. 

Troisieme  se'rie.  Bien  que  les  monnaies  de  cette 
s(5rie  soient  tr6s  frustes,  elles  paraissent,  par  leur 
module,  leur  type  et  une  sorte  d'air  de  famille, 
appartenir  k  la  meme  epoque  que  les  pr^cedentes. 

VI 

Quatridme  s^rie,  Ce  sont  les  monnaies  portant  des 
inscriptions  en  caracteres  carres  ou  cursifs  et  ayant 
toutes  au  V[  la  meme  legende  en  caractere  chinois 
Ka'iyouen  toungpao  «  monnaie  (ou  valeur)  courante 
de  la  periode  K'a'i  youen  ».  La  periode  ou  nien  hao 
dite  Kai youen  a  dure  de  713  a  742  de  notre  6re,  sous 
Tempereur  Hiian  tsoung,  de  la  dynastie  des  Thang. 
Nous  avons  ainsi  une  date  certaine  pour  Tepoque  de 
remission  de  nos  pieces ;  les  Turcs  etaient  encore  en 
possession  de  la  Semirietchie;  mais,  a  la  suite  de  ten- 
tatives  de  revokes  et  d'incursions  malheureuses  de 
Tautre  c6t6  du  Fleuve  Jaune  qui  formait  la  limite 
entre  eux  et  la  Chine,  ils  n'avaient  plus  qu'unpouvoir 
nominal,  soumis  a  la  haute  suzerainete  de  cette 
Puissance.  Ils  ne  devaient  pas  tarder  du  reste  a 
succomber  sous  les  coups  desOuigours. 

M.  le  professeur  Terrien  de  Lacouperie  mention- 
nant  dans  le  Babyl.  Oriental  Record  \  les  monnaies  a 

1.  Je  profile  de  la  circonsiance  pour  rectifier  une  petite  erreur  que  me  fait 
commettre  ce  savant  sinologue  quand  il  dit :  «  M.  E.  D.  has  informed  that 
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legende  chinoise  que  je  lui  signalais,  fait  remarquer 
que  le  nien  hao  Kai  youen  a  ele  employe  a  plusieurs 
reprises  par  les  Thang,  sur  leurs  monnaies,  par 
exemple  en  G21,  en  780,  en  8H  ;  par  les  Min,  en  909, 
et  en  943  par  les  Thang  posterieurs,  en  sorte  que  ce 
nien  hao  ne  peut  pas  avoir  une  grande  precision  au 
point  de  vue  chronologique.  Je  m'incline  devant  Fob- 
servation  du  savant  anglais,  bien  que  le  catalogue  des 
nien  hao  chinois  donne  pour  621,  780,  841  et  909  des 
nonis  dilTerents ;  mais  si  Tempioi  de  la  periode  Kdi 
youen  se  r^partit  sur  un  ensemble  de  plus  de  trois 
siecles,  il  faut  tenir  compte  des  autres  indications  que 
peut  renfermer  la  monnaie,  pour  fixer  Tepoque  de 
remission  d'une  maniere  plus  precise.  Or,  on  a  vu  que 
ces  monnaies,  datees  de  la  periode  Kaiyouen^  ontpre- 
cisement  les  symbolesdes  series  precedenteset  notam- 
ment  le  symbole  B  que  Ton  trouve  sur  les  monnaies 
de  la  2*  serie.  Celles-ci  6tant  incontestablement  du 
vi*  ou  vii*  siecle,  ainsi  que  je  crois  Tavoir  etabli  ci- 
dessus,  on  peut  dire  que  Temploi  du  meme  signe,  de 
la  meme  tamgha  forme,  en  quelque  sorte,  le  chainon 
qui  relie  entre  elles  ces  deux  series.  Voila  pourquoi 
je  considere  le  Kal-youen  mentionne  sur  nos  pieces 
com  me  etant  celui  de  713-742.  J'admettrais  encore  a 
la  rigueur  la  date  de  780  qui  est  posterieure  a  la  con- 

Turko-Chinese  coins  have  been  discovered  in  the  province  of  Semirjctschia ; 
they  bear  or  one  side  an  inscription  in  the  so-called  Uigur  script,  and  on  the 
other  the  Chinese  legend  of  Kai  yuan  of  the  Tang  dynasty.  »  (Vol.  V,  p.  12S.) 
Je  me  suis  evidcmment  mal  cxplique,  paisque  M.  T.  de  L.  nc  m'a  pas  bien 
compris ;  il  est  bien  certain  que  je  n*ai  pas  pu  dire  que  ces  monnaies  por- 
taient  d  la  fois  une  legende  ouTgoare  et  chinoise.  On  voit,  par  le  present  tra- 
vail, que  les  monnaies  k  Ugende  chinoise  et  celles  k  Ugende  oulgonre 
formcnt  deux  groupea  distincts.  Ce  sont  deux  series  tont  k  fait  s^parees 
quoique  ayant  tres  probablement  succdde  Tune  k  Tautre. 
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quete  ouigoure,  mais  je  ne  crois  pas  devoir  descendre 
plus  bas ;  on  ne  s'expliquerait  pas  Tusage  en  841,  909 
et  943  d'un  signe  monelaire  qui  n'aurait  plus  ete 
employe  depuis  deux  ou  trois  siecles. 

Quant  aux  fragments  de  legende  et  aux  signes  qui 
se  trouvent  au  ly  de  ces  pieces,  je  n'ai  pu  en  tirer 
aucune  conjecture  presentable. 

Cinquieme  serie.  Je  place  dans  cette  serie  et  a  la 
suite  de  la  precedente,  les  pieces  qui  ont  sur  Tavers, 
a  c6t6  de  signes  inconnus,  le  symbole  A  et  sur  le  9^, 
deux  lignes  d'ecriture  cursive  qui  a  toutes  les  appa- 
rences  de  Tecriture  ouigoure.  Ces  monnaies  sont  la 
continuation  des  precedentes,  et  je  crois  qu'elles  ont 
6te  emises  par  les  Togouz-Ouigours,  devenus  maitres 
de  tout  le  territoire  occupe  par  les  Turcs-Tou-Kioue, 
en  Tannee  745  de  J.-C.  L'adoption  du  symbole  A, 
par  le  vainqueur,  indique  la  continuite  An  monnayage. 
Ce  symbole  serait  inexplicable  (comme  je  Tai  dit  plus 
haut  pour  le  signe  B)  sur  des  monnaies  ouigoures  de 
temps  posterieur,  si  Ton  admettait  des  lacunes 
interm^diaires. 

L'existence  d'une  ecriture  ouigoure  pour  une 
^poque  aussi  reculee  (la  seconde  moitie  du  viii®  siecle), 
pent  sembler  etrange  au  premier  abord,  alors  que  les 
plus  anciennes  monnaies  connues  jusqu'ici  n'etaient 
que  du  xiii®  siecle;  mais  depuis  la  decouverte  de  la 
stele  bilingue  de  Karabalgasoun,  par  M.  Yadrintsef 
en  1890,  contenant  une  inscription  chinoise  et  une 
autre  en  caracteres  ouigours  du  viii°  s.*,le  fait  de 

1.  Post^neuremenl  &  745,  d'aprcs  M.  G.  Dcv^ria  dans  sa  note  communi* 
qn6e&  I'Acad.  des  Inscriptions  ;  t.  Comples  rendus  de  CAcad.  des  Inscr.y  1890, 
p.  456.  V.  aussi  BabyL  and  Or.  Record,  vol.  V,  p.  127  ;  Morgan,  dans  J.  R.A.S. 
1891.  p.  454,  et  T.  de  Lacouperic,  Bab>  Or.  Eec.,  vol.  V,  p.  143. 
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rexistence  de  cet  alphabet  qui,  comme  on  sail,  a  etc 
emprunt^  des  Nestoriens,  ne  peut  plus  etre  mise  en 
doute  pour  le  viii*'  s.,  ce  qui  porterait  a  croire  que 
Tintroduction  de  Falphabet  syriaque  dans  le  centre, 
le  nord  de  TAsie  et  en  Chine  est  contemporaine  de 
Tarrivee  du  pr^tre  syrien  A-lo-poun  ou  0-lo-pen,  en 
Chine,  vers  636 de  J.-C,  sous  rempereurThaY-tsoung, 
ninsi  que  le  mentionne  Tinscription  syro-chinoise  de 
Singanfou  qui  est  elle-meme  de  Tan  781  L 

L'ecriture  ouYgoure  peut  done  remonter  a  la  fin  du 
vii*  s.  vers  680  de  J.-C. ;  elle  fut  d'abord  limitee  aux 
peuples  oulgours,  niais  son  usage  s'etendit  ensuite 
aux  autres  nations  tartares*. 

Les  monnaies  de  la  5*  serie  ont  done  ete  frapp6es 
par  les  premiers  Khans  ouYgours  de  la  seconde  moitie 
du  viii'  s.,  peut-etre  par  Kou-li  Pei-lo  Gueuk  Pek 
Kohan,  le  fondateur  du  Khanat,  cite  dans  une 
inscription  chinoise  r^cemment  publiee  par  MM. 
Koch  et  Radlof.  Nous  serons  fix6s  sur  ce  point 
important,  quand  nous  pourrons  d^chiffrer  la  legende 
ouYgoure  de  nos  pieces  qui  doit  sans  doute  contenir 
le  nom  du  souverain  avec  son  titre  de  Pek  Kha-Kan. 

Le  dcchiffrement  des  inscriptions  ouYgoures,  que 

1.  On  sail  mdme  que  le  chVistianismc  avail  pen^tre  benucoup  plus  t6l  dans 
le  Turkestan,  les  documents  syriaques  nous  ont  conserve  les  noms  deplusieurs 
pri'lats  nestoriens  de  Balkh,  de  Merv,  de  Samarcande,  etc.  V.  I'oavrage  pre- 
cit^  de  Chwolson  et  Radlof,  p.  106  sq. 

2.  Chez  les  Mongols  en  1204  :  A  la  suite  de  sa  victoire  sur  les  0uigt>urs, 
Djcnghiskhan  choisit  pour  secretaire  un  6crivain  de  cette  notion,  nomme 
Tutatongo,  qu'il  chargca  d'enseigner  ix  dcrire  le  mongol.  (Wylie  dans  J.  R. 
A.  S,  1870,  p.  33.)  Cependant  la  plus  ancienne  monnaie  mongole  n'est  que 
do  Tan  127U;  la  lettre  d'Argoun  &  Philippe  le  Bel  est  de  1289;  et  enfin,  chez 
le!«  Manrhoux,  au  commencement  du  xvii*  s.  (vers  620).  L'ecrilurc  alpbabc- 
tique  cordcnne  parait  avoir  aussi  une  origine  ouigoure. 
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MM.  Yadrintsef,  Heikel,  Radlof  el  aulres  vontrappor- 
ter  de  la  Mongolie  septentrionale,  permettra  d'etablir 
I'alphabet  de  I'ou'igour  ancien,  lequel  est  probable- 
ment  different  de  rouigour  des  manuscrits  du  xv°  s. 
D'ici  la,  toute  tentative  de  dechiffrement  me  semble 
prematuree. 

Sixieme  serie,  Je  ne  mentionne  ici  que  pour  ordre 
les  pieces  de  cette  serie  qui  contiennent  une  legende 
circulaire  ayant  toutes  les  apparences  de  Touigour 
cursif,  mais  d'une  epoque  post6rieure  aux  prece- 
dentes.  Tout  en  ayant  Taspect  relativement  plus 
moderne,  ces  monnaies  sont  cependant  encore  du 
ou  xi"  s.,  Ic  symbole  A  qui  les  accompagne  etant  une 
preuve  d'anciennete. 

VII 

Telles  sont  les  reflexions  que  m'a  suggerees  Tetude 
attentive  du  petit  lot  de  monnaies  dont  je  viens  de 
signaler  la  decouverte.  J'aurais  voulu  faire  mieux  et 
pouvoir  presenter  au  lecteur  un  essai  de  dechiffre- 
ment ayant  quelque  valeur  probante ;  mais,  comme  je 
Tai  dit,  il  me  parait  plus  sage,  vu  la  pauvrete  des 
documents  et  leur  mauvais  etat,  de  reserver  ce  travail 
pour  plus  tard.  En  attendant,  j^espere  que  mes  con- 
siderations historiques  et  epigraphiques  ne  seront 
pas  inutiles,  ni  sans  interet  pour  Thistoire,  encore  peu 
connue,  de  FAsie  centrale  et  de  la  Ilaute-Asie. 

E.  Drouin. 

Paris,  octobre  1891. 

1891  -  8  31 
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TROUVAILLE  DE  SAJNT-JULIEN-SUR-BIBOST 

Au  commencement  du  mois  de  juillet  1891,  on  a  d^couvert,  a 
Saint-Julien-sur-Bibost  (Rhone),  un  tr^sor  compost  de  deux  cent 
quarante-sept  pieces  d'or  ainsi  r^parties  : 

3    Francs  k  cheval  de  Jean  le  Bon 

1    Franc  k  cheval  de  Charles  V 

3    Francs  k  pied  k  la  l^gende  KROLVS  1>I  GR  FRICN- 

eoRV  Rex 

25    Francs  k  pied  a  la  l^gende  KAROLVS  1>I  GR  FRAN- 

aoRV  Rex 

214    Ecus  d  or  de  Charles  VI 

1    Ecu. d'or  de  Louis  d'Anjou,  oncle  de  Charles  VI. 

247 

Sur  les  214  ^cus  d'or  de  Charles  VI,  trenle-neuf  seulement 
avaient  des  points  secrets  places  : 

5  sous  la  I**  leltre.  Atelier  de  Cr^mieu 


2  — 

2« 

Romans 

0  — 

4* 

Montpellier 

8  — 

5« 

Toulouse 

2  — 

0« 

Tours 

2  — 

7« 

Angers 

2  — 

8« 

Poitiers 

1  — 

9« 

La  Rochelle 

1  — 

Troyes 

1  — 

18« 

Paris 

10  — 

20« 

Saint-  Andre  -  de  -  Ville  - 

neuve-les-Avignon. 


Total  39 

Tons  ces  ^cus  pr6sentent,  oiitre  des  differences  de  coin  et 
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meme  de  style,  une  certaine  variete  dans  Tobjet  qui  occupe  le 
centre  de  la  croix  du  revers ;  on  y  trouve  :  une  raolette  ;  une 
rose ;  une  quintefeuille  seule  ou  accompagn^e  de  deux  globules  ; 
une  etoile,  el  c'est  le  cas  le  plus  frequent. 

La  monnaie  de  Louis  d'Anjou,  en  raison  de  sa  raret^  plus 
grande,  raerite  une  description. 


Legendede  droite  k  gauche:  *LVbOVICVS  I  bGI  X  GRTC 
I  IRLH  »  Z  »  SICIL  »  RfiX  entre  deux  cercles  en  grcnetis. 

Ecu  perle,  couronne,  seme  de  cinq  fleurs  de  lis  dont  deux 
engagees;  celle  qui  est  a  dexlre  du  chef  est  surmontee  d'un 
lambel  a  trois  pendants,  le  pendant  du  milieu  descendant  sur  le 
milieu  de  la  lleur  de  lis ;  tout  le  cote  senestre  de  I'ecu  est  borde 
interieurement  d'un  trait.  L'^cu  est  entoure  d'un  cercle  qui 
coupe  les  trois  fleurs  de  lis  de  la  couronne. 

IX  Legende  de  droite  a  gauche  XPS  I  RGX  J  1561 Y  I  IR  J 
PTfCe  :  beaS  :  hO  :  FTCQ  :  eSV  emre  deux  cercles  en 
grenetis.  Croix  form^e  d'un  double  quadrilatere  evide,  k  cotes 
inflechis  en  dedans,  barres  vers  les  angles  qui  sont  termines 
chacun  par  deux  feuilles  renvers^es,  surmontees  d'une  fleur  de  lis  ; 
en  coeur,  une  quintefeuille ;  le  tout  dans  un  double  entourage 
quadrilob^  dont  les  arcs  sont  unis  en  dedans  par  quatre  fleurs 
de  lis  et  cantonnes  en  dehors  par  quatre  couronnelles  (4  gr,  01). 

On  voit  que  I'^cu  porte  a  dextre  les  armes  d'Anjou  ancien 
[scm6  de  France  au  lambel  a  trois  pendants  de  gueules) ;  a  senestre 
les  armes  d'Anjou  raoderne  [semd  de  France  a  la  bordure  de 
gueules].  Nous  ne  croyons  pas  que  celte  particularity  ait  ^te 
signalee  jusqu'a  present  sur  les  monnaies  d'or  de  Louis  d'Anjou. 

Ge  tresor  elait  renferme  dans  un  vase  en  terre  grossicre  et  cal- 
cinee,  haut  d'environ  12  centimetres,  a  fond  hemispherique,  a 
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bord  rabattu  et  muni  d'une  anse.  Le  tout  etah  enterr^  a  trente 
centimetres  environ  sous  Ic  sol  d*un  clocher,  ancienne  tour  car- 
ree,  qui  parait  avoir  ser\i  de  defense  et  contre  laquelle  avait  ete 
appliquee  une  ^glise  dont  il  ne  reste  que  deux  clocbes 
datees  de  1534,  et  une  ouverture  ogivale  encastr^e  dans  la 
fagade  de  I'eglise  actuelle.  Cette  tour  mena^ant  ruine,  on  dut  la 
d^molir,  et  c'est  pendant  ce  travail  que  fut  exbum^  le  petit  tresor 
dont  le  prix  sert  a  elever  le  nouveau  clocber. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord  que  ces  pieces  ont  ete 
enfouies  sous  le  regne  de  Charles  VII,  au  moment  ou  les 
Grandes  Compagfties  ravageaient  les  vallees  de  TAzergue  et  de 
la  Brevenne ;  cependant  Tabsence  de  monnaies  frapp^es  a  Lyon, 
oil  Tatelier  royal  ne  fiit  pas  ^tabli  avant  Fannee  1415,  le  petit 
nombre  relatif  de  celles  qui  portent  une  marque  d*atelier,  leur 
parfait  etat  de  conservation,  nous  inclinent  a  penser  qu*elles  ont 
etk  confines  a  la  terre  sous  Charles  VI,  pendant  la  guerre  de  Cent 
Ans.  A  cette  epoque,  les  bandes  anglaises  sont  arrivees  assez 
pres  de  Lyon  ;  elles  ont  assieg^  Anse,  pres  de  Villefranche  ;  c'est 
a  leur  approche  que  Ton  a  dA  enfouir  le  tresor  recemment  decou- 
vert  a  Saint-Julien-sur-Bibost. 

D'  E.  PONCET. 

Tiers  de  sol  oe  BALACIACO 

M.  Quintard,  vice-president  de  la  Societe  d*archeologie  lor- 
raine,  a  bien  voulu  communiquer  a  la  Revue  numismatique  un  Ires 
interessant  tiers  de  sol  merovingien  de  sa  collection,  trouve 
dans  les  environs  de  Thionville. 


LEVDOLENO-  Personnage  informe,  debout  sur  une  base, 
tenant  une  croisette  de  la  main  droite. 

IX-  BALACIACO-  Croix  a  branches  egales;  le  champ  entoure 
d'un  cercle  muni  de  Icmnisques. 
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C*est  une  vari<^ld  du  Iriens  public  par  M.  de  Ponton  d'Anie- 
court  dans  ses  Recherches  des  monnaies  m^rovingiennes  du  Ceno- 
mannicum,  sous  le  n**  119;  mais  qui  a  quelque  importance  puis- 
qu*elle  permet  de  rectifier  la  lecture  de  la  legende  propos^e  par 
M.  d'Aniecourt  et  que  j'ai  adoptee  dans  mon  Iiwentaire  sommaire 
des  monnaies  meropingie/mes  de  la  collection  d^Am^court  acquises 
par  la  Bibliotheque  nationalCy  n®  054;  a  savoir,  PALACIACO- 
La  premiere  lettre  en  effet  etait  rognee  sur  I'exemplaire  de 
M.  d'Araecourt  et  Ton  pouvait  restituer  un  P  sans  trop  de  har- 
diesse ;  d'autant  plus  que  dans  la  region  oil  il  convient  de  cher- 
eher  Fatelier  de  cette  monnaie,  il  existe  une  localite  du  nom  de 
Place  dont  le  nom  paralt  venir  de  Palaciaco,  Quoi  qu*il  en  soit,il 
faut  rayer  Palaciaco  des  listes  d  ateliers  ra^rovingiens  pour  le 
reraplacer  par  Balaciaco.  Si  la  legende  du  droit  est  plus  nette  sur 
notre  exemplaire,  en  revanche  le  type  du  revers  y  est  a  ce  point 
meconnaissable  qu*il  eut  ete  impossible  de  le  determiner  sans 
Taide  de  la  monnaie  d'Amecourt.  Le  personnage  est  la  copie 
retourn^e  et  grossiere  de  celui  qui  figure  sur  le  tiers  de  sou  pr6- 
cedemment  connu.  C*est  un  type  frequent  dans  la  region  occi- 
dentale  de  la  Gaule.  Specialement  on  le  retrouve  a  Rennes,  et 
traite  de  fa^on  a  avoir  pu  servir  de  prototype  a  celui  de  Balaciaco, 

Balaciaco  rappelle  singulierement  le  nom  de  lieu  Balciaco 
inscrit  sur  un  triens  du  monetaire  Produlfus  publie  par  Boute- 
roue  et  Le  Blanc*.  Si  nous  remarquons  que  cette  monnaie  de 
Balciaco  offre  sur  Tune  de  ses  faces  une  figure  assise  sur  un 
siege  il  dossier  et  tenant  unc  croix,  type  qu'on  retrouve  sur  un 
triens  de  Rennes,  nous  serons  amene  a  ne  voir  dans  Balaciaco  et 
Balciaco  que  deux  formes  d'un  meme  nom. 

Nous  ne  pouvons  m^me  nous  emp^cher  de  remarquer,  k  la 
suite  de  Ch.  Robert*,  qu*il  faut  probablement  identifier  Balciaco 
avec  BelciacOy  qu'on  lit  sur  deux  tiers  de  sol,  I'un  signe  de 
Wadardoy  Tautre  de  Lcudoniaro^  et  qui  tons  deux,  quoique  d'un 
style  moins  caracterise  que  ceux  dont  nous  avons  parI6  plus 
haut,  et  ornes  au  revers  simplement  d'une  croix,  paraissent  etre 
sorlis  d'un  atelier  de  la  troisicme  Lyonnaise.  Gh.  Robert  avait  ele 

1.  Voycz  Boaterouc,  Recherches  curieuaes,  p.  342,  n*  5;  Le  Blanc,  Traiti 
hitlor.  de$  monnoycM,  pi.  58  o,  n*  13. 

2.  Ch.  Robert,  Monnaies  mirot'ingiennea^  dans  Befue  numtsmat.,  1863, 
p.  347. 
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frappe  de  leur  ressemblance  avec  les  monnaies  de  Xanteg,  de 
Rennes,  de  Vendel  et  de  Gambon  ;  ce  qui  Tavait  amen6  a  identi- 
fier Bclciaco  avec  Beauce  (Ille-et-Vilaine).  A  notre  avis,  c'esl  aa 
meiue  atelier  qu'il  convient  de  donner  les  triens  aux  legeiides 
Balaciaco  et  Balciaco, 

M.  Prol. 

Voici  une  variete  de  douzain  d'Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre 
(1510-1555),  qui,  bien  qu'assez  commune,  je  crois,  n*a  jamais  ele 
publiee.  Du  moins  elle  ne  se  trouve  ni  dans  rou>Tage  de  Poey 
d'Avant,  ni  dans  celui  de  M.  Caron. 


s|*  HENRICVS:D:G:REX:NAVAR:D:B 

Ecu  couronne,  parti  de  Navarre  et  B^arn  dans  un  double  cercle. 

*r  GRATIA:DE|:SVM:ID:QV0D:SVM 

Croix  pattee  dans  un  double  cercle. 

Ge  douzain  differe  du  n°  3407  (pi.  73-5)  de  Poey  d'Avant  en  ce 
que  la  croix  patlee  se  trouve  dans  un  double  cercle  a  quatrc 
lobes.  Gelte  variete  de  douzain  d'Henri  d'Albret  doit  etre  rap- 
procheo  de  celle  de  son  ^^cu  d'or  publiee  par  M.  Garon,  sous  le 
n°  294  [pi.  12-15).  La  croix  a  fuseaux  feuillee  de  cet  ecu  est  ega- 
lenient  dans  un  cercle  rond  et  non  dans  un  cercle  a  quatre  lobes 
comme  le  n°  3405  (pi.  73-3)  de  Poey  d'Avant. 

Le  douzain  que  je  public  complete  la  serie  des  trois  types  de 
billon  correspondant  aux  trois  types  de  I'ecu  d'or. 

Croiv  dans  un  cercle  d  quatre  lobes 
(a  fuseaux  pour  Tor,  pattee  pour  le  billon). 

Ecu  d  or  (P.  D.  n«  3405,  pi.  73-3).  Douzain  (P.  D.  n«  3407, 
pi.  73-5). 

Croix  dans  un  cercle  rond 

(id.) 
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Ecu  d'or  (Caron  n**  294,  pi.  12-15).  Douzain  public  ici. 

Type  a  la  croisctte 
(Imit.  des  monnaies  de  Francois  I"). 

Ecu  dor  (P.  D.  n«  3406,  pi.  73-4).  Douzain  (P.  D.  n<»  3408, 
pi.  73^). 

GOMTE  DE  GaSTELLANE. 

M.  le  baron  J.-B.  Bethune  vient  de  publier  un  volume  intitule  : 
M6reaux  des  families  brugeoises.  Essai  descnptif[i^  partie,  232  fig. , 
Bruges,  1891,  in-4**de  xxxiet390  pages).  Ge  volume,  int^ressant 
au  point  de  vue  des  sciences  h^raldique  et  numismatique,  est  un 
recueilde  m^reaux,  en  plomb  ou  en  etain,  tons  coul^s.  Ges  pieces 
sont  g^n^ralement  circulaires  et  quelquefois  tres  grandes ;  on  en 
a  dont  le  diam^tre  atteint  sept  et  huit  centim^jtres.  On  pent  les 
classer  en  deux  series  :  mereaux  pour  les  funerailles,  analogues 
k  ceux  dont  j'ai  parl6  dans  mon  Manuel  de  numismatique  (t.  II, 
p.  452),  et  mereaux  de  fondations.  L'auteur  nous  fournit  d'in- 
t^ressants  details  sur  la  fabrication  el  I'usage  de  ces  ra^reaux ;  il 
nous  donne  m^rae  le  nom  de  quelques-uns  des  graveurs  de  moules 
a  mereaux.  G'est  une  monographic  tout  a  fait  originale  et  qui  fait 
le  plus  grand  honneur  a  son  auleur. 

J.  A.  Bl. 

A  Martres,  pres  de  Toulouse,  locality  desormais  celebre  depuis 
les  fouilles  qu'y  a  failes  M.  Lebegue  et  qui  ont  donn^  de 
nombreuses  et  interessantes  sculptures,  on  a  trouve  recemment 
une  masse  de  monnaies  agglom^r^es  pesant  environ  12  kilo- 
grammes. M.  Lebegue  a  reconnu  parmi  ces  pieces  des  pelits 
bronzes  assez  bien  conserves  de  Valerien,  de  Gallien  et  de  Tetri- 
cus.  G'est  toujours  ce  genre  de  numeraire  que  fournissent,  en 
Gaule,  les  plus  gros  tresors.  Qu'on  se  rappelle  la  trouvaille 
d'Evreux  [Revue  nuniismatique ^  1890,  p.  491).  Je  pourrais  ciler 
bien  d'autres  d^couverles  analogues. 

J.  A.  Bl. 

Sur  le  territoire  de  la  commune  de  Goutengon,  pres  de  Monti- 
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gny-Lencoup  (Seine-et-Marne),  on  a  trouv^,  au  mois  de  juin  der- 
nier, un  vase  en  terre  renfermant  environ  cinq  cents  deniers.  Les 
exemplaires  que  j*ai  eus  entre  les  mains  se  divisaient  en  trois 
groupes : 

1®  Deniers  d'Henri  I*',  comte  de  Champagne  (1152-1180  ,  avec 
la  l^gende  TRECAS  CIVITAS*  frappes  a  Troves.    Poids  : 

0  gr.  9Ski  gr.  07. 

2*  Deniers  d'Henri  avec  la  l^gende  CASTRI  PRVVINS. 
frapp<^s.a  Provins.  L'une  des  vari^t^s  est  semblablc  k  la  piece  que 
Poey  d'Avant  donne  seulement  d'apres  Duby,  sous  Je  n**  5974  et 
qui  porle  une  sorte  de  W  dans  les  cantons  de  la  croix.  Poids  : 

1  gr.  03  et  1  gr.  10. 

3*  Deniers  d'Etienne  de  la  Chapelle,  ^veque  de  Meaux  (1161- 
1171),  avec  STEPHANUS  EPC  et  la  l^te  mitree  a  gauche;  9' 
MELD'  CIVITAS.  Poids  :  0  gr.  90  4  1  gr.  30. 

II  est  fdcheux  que  la  trouvaille  ait  dispers^c  avant  d'avoir  ete 
eludiee,  car  elle  eut  peut-elre  permis  de  classer  d*une  maniere 
definitive  les  pieces  au  nom  d*Henri  qui  sont  indiff^remment  attri- 
butes a  Henri  I"  ou  a  Henri  H,  comtes  de  Champagne.  La  trou- 
vaille est  interessante,  car  elle  nous  reporte  k  IVpoque  des  dis- 
sentiments  qui  survinrent  entre  les  comtes  et  les  eveques  de 
Meaux,  au  sujet  de  leurs  monnaies. 

J.  A.  Bl. 

# 

Sous  le  titre  de  Chant  royal  et  chanson,  piece  vendomoise, 
M.  E.  Xouel  a  ecrit,  dans  1c  Bulletin  de  la  Socidtd  arclidologique 
du  Vendomois  (3*  trimestre,  1890,  p.  244  k  257),  un  article  spiri- 
tuel  qui  n'est  pas  sans  interet  pour  les  numismatistes.  L'auteur  y 
parle  en  effet  d'une  mddaille  portant  le  buste  de  la  duchesse 
d'Angouleme,  de  profil,  avec  les  cheveux  releves  au  sommet  de 
la  t^le  qui  supporte  trois  grandes  plumes,  d'oii  pend  en  arriere 
une  barbe  de  dentelle  entourant  a  demi  le  buste;  en  Ugende  cir- 
culaire  :  Bonheur  des  Vendomois.  Au  revers,  on  lit  :  Passage  de 
S.  A.  B.  Madame,  duchesse  d'Angouldme.  Mars  MDGCGXV. 
M.  Nouel  rapproche  les  medailles  d'un  Chant  royal  en  I'honneur 
de  la  princesse,  rarissime  plaquetle  imprimee,  et,  apres  de 
patientes  recherches  dans  divers  ouvrages,  il  ttablit  que  la 
duchesse  d'Angouleme  n'est  pas  passte  par  Vendome,  mais  qu'elle 
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devail  y  passer  le  vendredi  17  mars  1815.  G'esl  sculement  le 

10  aout  de  la  meme  annee  que  la  princesse  fit  sa  visile  aux  Ven- 
domois.  La  medaille,  citee  plus  haul,  cclebre  par  consequent 
un  «  evenement  qui  n'est  pas  arrive  »  et  je  la  signale,  avec 
M.  Nouel,  aux  historiens  et  aux  numismatistes.  II  en  existe 
une  autre  variete  au  rausee  de  Vendoine.  Cel  exemplaire  est  en 
plomb,  et  a  requ  une  couverte  bronzee ;  le  revers  porte  a 
I'exergue  :  N^e  d  Versailles  le  19  d^cemhre  1778,  morte  a  Frohs^ 
dor  If  18^1  (19  octobre). 

J.  A.  Bl. 

Notre  collaborateur  M.  A.  Heiss  nous  adresse  la  note  suivante  : 
«  Le  Bulletin  de  mtmismatique,  1801.  p.  65,  public  par 
M.  Serrure,  expert,  me  soupgonne  d'avoir  omis  dans  mon  «  Essai 
sur  le  monnayage  des  Sueves  »  [Revue  numismatique  1891,  pages 
146  a  164)  la  piece  la  plus  interessante,  le  triens  a  la  legende 
indubitable  DEODIAZCA  REIGES  CRAY,  decrit  par  M.  Engcl 
dans  la  Revue  beige  de  num.  de  1890,  d'apr^s  un  frottis  pris, 
disait-on,  au  Mus^e  de  Madrid. 

»  Or,  loin  d*avoirpassd  sous  silence  la  decouverte  de  ces  triens, 
en  effet  tres  extraordinaire,  j'en  ai  dit,  a  la  page  164  de  cette 
Revue,  tout  ce  que  j'en  pensais.  J'ajouterai  seulement  que 
M.  Engel  est  k  present  de  mon  opinion  sur  Tauthenticit^  de  la 
piece  en  question;  pendant  son  dernier  voyage  en  Flspagne, 

11  lui  a  ete  impossible  de  trouver  au  Musee  de  Madrid  la 
raoindre  trace  du  fameux  triens  a  la  legende  indubitable.  » 

En  souvenir  de  la  visile  faile  au  Cabinet  des  medailles,  le  21 
oclobre  dernier,  son  A.  R.  le  prince  Damrong,  frere  du  roi 
de  Siam,  vient  de  faire  don  a  cet  elablissement  de  buil  mon- 
naies  anciennes  de  son  pays.  Ces  curieuses  pieces  siamoises  sont 
en  argent,  en  forme  de  lingols  recourbes  donl  les  exlremiles  se 
touchent.  Elles  portent  des  contremarques  el  pesent  respective- 
ment  :  71  gr.;  30  gr.  19;  15  gr.  16;  7  gr.  59;  W  gr.  90;  1  gr.  97; 
0  gr.  96;  0  gr.  41.  (Cf.  A.  P.  Phayre,  Coins  of  Arakan,  of  Pegu 
and  of  Burma,  1882,  p.  37,  pi.  V.) 
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M.  A.  de  Witte  nous  informe  qu  on  a  trouve  recemment  k 
Eecloo  (Belgique)  cinquante-trois  pieces  d'or  du  w*  siecle, 
parmi  lesquelle  un  salul  d'Henri  VI  frappe  a  Rouen,  quatre  ecus 
a  la  couronne  de  Charles  VII,  un  demi-ecu  du  meme  et  un  ecu  a 
la  couronne  de  Louis  XI  pour  le  Dauphine. 

Le  prix  de  Numismatique  Allier  de  Hauteroche  a  ete  deceme 
cette  ann^e  par  TAcademie  des  Inscriptions  et  Belles-Leltres,  a 
M.  E.  Babelon,  pour  son  volume  intitule  :  Les  ro:s  de  .9yr/>, 
d'Arm^nie  et  de  Commagene,  qui  forme  le  premier  tome  du 
Catalogue  des  series  grecques  du  Cabinet  des  medailles. 


NECROLOGIE 
M.  Bretagne 

La  Soci^t^  d'arch^ologie  lorraine  vient  de  perdre,  en  la  per- 
sonne  de  M.  Alexandre-Marie-Auguste  Bretagne,  son  secretaire 
perp^tuel,  mort  k  V^ge  de  86  ans,  k  Nancy,  le  27  aout  1891. 
Passionnf^  pour  les  Etudes  archeologiques,  M.  Bretagne  avait  su, 
par  I'am^nit^  de  son  caractere,  s*entourer  d'une  elite  de  jeunes 
gens  auxquels  il  avait  r^ussi  a  inspirer  le  gout  des  recherches 
et  des  travaux  sur  les  antiquit^s  de  la  Gaule-Belgique  et  de  la 
Lorraine. 

Directeur  des  contributions  directes,  a  Nancy,  des  1800, 
il  voyageait  souvent  et  rapportait  toujours,  au  retour  de  ses 
excursions,  soit  des  objets  pour  son  cabinet,  soit  de  pr^cieuses 
indications  dont  il  faisait  profiter  le  Mus^e  lorrain  de  Nancy. 
C'est  k  ses  informations,  que  ce  Musee  doit  de  posseder  la 
belle  leltre  R  trouv^e  a  Nasium.  II  avait  pour  ami  et  collabora- 
teur,  Laurent,  conservateur  du  Mus^e  deparlemental  d'Epinal, 
auquel  Tunissaient  d'anciennes  relations.  Aussi  le  Mus^e  d'Epinal 
ne  lui  etait  pas  moins  cher  que  celui  de  Nancy. 

Nous  n'avons  pu  trouver  trace  des  travaux  de  M.  Bretagne 
avant  son  arriv^e  k  Nancy ;  nous  savons  cependant  qu'il  a  public 
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quelque  part  un  Eclaircissement  sur  lea  monnaies  f^odales 
d^Auxerre  et  une  Description  de  quelques  tiers  de  sol  inddits. 

Void  la  lisle  des  articles  qu'il  a  publics  4  Nancy,  dans  les 
M^moires  de  la  Soci^ti  d'archcologie  lorraine. 

1863.  Representation  d'Hercule  vainqueur  des  giants^  dans  le 
nord-est  de  la  Gaule.  —  Sous  ce  titre,  M.  Bretagne  a  etudi^  les 
groupes  equestres  de  ce  guerrier  lerrassant  un  monstre  angui- 
pede,  que  possedent  les  Musees  de  Nancy,  d'Epinal,  de  Verdun, 
de  Spire,  etc.  A  cette  epoque,  on  ne  connaissait  pas  encore 
celui  de  Mertens,  aujourd'hui  au  Mus^e  de  Metz,  auquel  M.  Prost 
a  consacr^  d*importants  travaux  qui  semblent  lui  donner  une 
attribution  loute  diff^rente  de  celle  adoptee  par  M.  Bretagne. 

1873.  Le  reliquaire  de  Saint-Nicolas,  —  Ce  bel  objet  d*art,  qui 
put  etre  conserve  jusqu'4  la  Revolution  dans  I'eglise  de  Saint- 
Nicolas  de  Port,  n'existe  plus.  II  ^tait  orn^  de  gemmes  et  de 
carafes  dont  les  plus  importants  sont  :  TApoth^ose  d'Hadrien, 
conserve  a  la  Bibliotheque  de  Nancy,  et  une  V^nus  du  Cabinet 
des  m^dailles  de  Paris. 

1874.  Ddcouverle  de  monnaies  lorraines  d  Sion^-Villers .  — 
L'ensemble  de  ces  pieces  comprend  la  periode  comprise  entre 
1213  et  1220.  Les  dues  de  Lorraine  Thibault  I^^  et  Ferry  III, 
Bouchard  d'Avesnes,  ^v^que  de  Metz ;  Gilles  de  Soray,  ev^que  de 
Toul ;  Jacques  de  Lorraine,  ev^que  de  Metz ;  Henri  II,  comte  de 
Luxembourg. 

1876.  Notice  sur  les  poids  antiques.  —  Gourte  dissertation  sur 
deux  poids  antiques  en  diorite  trouves  k  Nasiura  et  k  Grand. 
Lcurs  rapports  avec  la  livre  de  France,  d'apr^s  Rom^e  de  Tlsle. 

1878.  Midaille  de  Ren^e  de  Bourbon^  duchesse  de  Lorraine,  et 
jetons  d  la  legende  :  Da  paccm  Domine  in  dichus  nostris.  1515-1539, 
—  M.  Bretagne  poss^dait  de  cette  princesse  une  belle  m^daille 
d'argent,  du  poids  de  20  gr.,  que  Ton  considere  corame  unique. 
II  joignit  a  sa  description  celle  de  trois  jetons  portant  la  ra^me 
devise,  au  revers. 

L'iglise  de  Vdzelise.  —  Goramencde  en  1450,  lYglise  de 
Vezelise  fut  termintie  en  1520.  Les  remarquables  vitraux  qui 
garnissent  les  fen^tres  offrent  les  portraits  en  pied,  de  grandeur 
naturelle,  du  due  Antoine  et  du  cardinal  Jean  de  Lorraine, 
^vfique  de  Toul.  Les  armoiries  de  quelques  families  nobles 
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rappellent  les  personnages  qui  firent  des  fondations  ou  furent 
enterr^s  dans  F^glise. 

1880.  Inscriptions  metalliques  sur  les  edifices  publics  des  Leuci^ 
a  I'^poque  gallo-romabie ^  d  propos  d'un  R  trouv6  d  Nasium. 
Les  nombreux  monuments    ^lev^s    dans  la  Gaule-Belg-ique 
ont  et^  en  grande  partie  detruits  a  I'^poque  des  invasions  des 
Germains ;  aussi  Tattention  doit  elle  se  porter  sur  les  moindres 
objets  qui  pen  vent  servir  a  constater  leur  existence  passee.  Telle 
est  la  lettre  R,  en  bronze,  haute  de  0,33  et  pesant  8  kilog.  et 
demi,  qui  fut  trouv^e  a  Naix,  Tancienne  Nasium.  Elle  est  conser- 
v^e  au  Mus^e  lorrain.  Une  autre  lettre  en  bronze  dor^  fut  trou- 
v^e  aussi  k  Nasium.  D'autres  lettres  venant  de  Grand  t^moignent 
de  riraportance  qu*avaient  acquise  ces  deux  villcs.  Malgr^  toutes 
les  decouvertes  faites  k  Grand,  le  nom  de  la  ville  antique  est 
encore  ignor<^. 

1881.  Monnaie^  sccau  el  plaque  de  foyer  aux  armes  de  Diane  de 
Dammartin,  —  La  monnaie  a  M  frapp^e  a  F^netranges,  dont 
Diane  etait  en  partie  dame.  Elle  est  d'une  excessive  rarete, 
sinon  unique. 

1883.  Lnraire  antique  trouv6  d  Naix,  —  Le  laraire  dont  il  est 
question  se  compose  d*un  petit  autel  en  bronze,  orn^  de  rinceaux 
d'argent,  d'une  chouette  en  bronze,  d'un  buste  d*Hygie  et  d'une 
statuette  ^galement  en  bronze  repr^sentant  un  amour  ou  plutot 
un  genie.  Get  ensemble  de  figurines  a  ete  trouv^  sous  une  petite 
voille,  aux  environs  de  Naix.  M.  Bretagne  ne  s'est  pas  born^  a 
la  description  des  pieces  du  laraire,  il  a  mentionn^  soixanle- 
seize  statuettes,  ayant  servi  k  composer  des  laraires,  trouv^es, 
presque  toutes,  aux  environs  de  Naix  ou  de  Grand. 

M^daille  de  saint  Vivier,  —  Dans  une  courte  notice,  M.  Bretagne 
a  d^crit  une  m^daille  ou  enseigne  du  pdlerinage  qui  eut  lieu,  en 
1023,  a  Yirival,  oil  se  trouvaienfle  tombeau  du  saint  et  une  fon- 
taine  miraculeuse. 

Tels  sont,  avec  quelques  notes  donn^es  au  Journal  de  la 
Socidte  d'arc/i^ologie,  I'ensemble  des  travaux  de  M.  Bretagne. 
Tons  ses  articles  sont  accompagnes  de  bonnes  lithographies. 

Les  series  numismatiques  du  cabinet  de  M.  Bretagne  sont 
nombreuses.  Parmi  les  pieces  gauloises,  nous  signalerons  un 
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statere  de  Vercing^torix ;  parmi  les  romaines,  un  magnifique 
aureus  de  Septime-S^vere,  au  re  vers  de  la  Nauraachie ;  les  deux 
Gordien  d'Afrique  en  argent.  Un  tiers  de  sou  d'or  in^dit  du 
G^vaudan.  Les  series  messine,  touloise  et  verdunoise,  ainsi 
que  les  suites  frangaise  el  baronale,  surtout  lorraine,  comptent 
de  bonnes  pieces  qu'il  serait  trop  long  de  citer.  N'omeltons  pas 
les  m^daillons  artisliques  que  M.  Bretagne  recherchait  avec 
passion ;  son  goiit  d^licat  admeltait  aussi  les  gravures  dans  ses 
collections ;  mais  il  les  voulait  d'excellents  maitres  et  il  s'^tait 
surtout  attache  k  I'oeuvre  d'Edelinck. 

Pour  les  objets  de  curiosity,  il  aimait  particulierement  les 
bijoux,  les  pieces  d'orfevrerie  et  les  ^maux.  Citons  parmi  ces 
derniers  des  iibules  antiques,  de  belles  croix  processionelles  et 
des  plaques  de  Leonard  Limosin. 

Ce  bel  ensemble  d'objets  d*art  ne  quittera  pas  la  Lorraine.  II 
est  devenu  la  propri^t^  du  lils  de  M.  Bretagne,  qui  le  conserve 
religieusement. 


C.  LUDWIG  MllLLER 

L'illustre  numismatiste  Carl  Ludwig  Miiller,  qui  est  mort  le 
6  septembre  dernier,  naquit  a  Copenhague  le  9  juin  1809.  Apres 
avoir  termini  son  Education  litt^raire  au  college  m^tropolitain, 
il  se  youa  a  des  Etudes  th^ologiques,  conform^ment  aux  vceux  de 
son  pere,  le  grand  iheologien  et  historien  Peter  Erasmus  Miil- 
ler, surtout  connu  comme  ^diteur  de  la  chronique  de  Saxo  Gram- 
maticus.  La  theologie  captiva  pour  plusieurs  ann^es  Tesprit 
scientifique  et  chercheur  du  jeune  C.  L.  Miiller,  et  en  1834,  la 
Faculte  lui  d^cerna  le  prix  de  1' University  pour  une  etude  de  phi- 
lologie  sacr^e  ^.  Apres  avoir  et^  regu,  en  1836,  licencie  en  theo- 
logie   il  entreprit  son  premier  voyage. 

Ce  voyage,  M.  Miiller  la dit  lui-meme,  devint  le  moment  deci- 
sif  de  sa  vie  :  la  theologie  fut  abandonnee,  et  un  s^jour  de  trois 

f.  Uistoria  critica  linguae  hebraicae  earumque  mutationum,  quas  subiit  per 
Ulud'iemporia  apaltum,  quod  amplectitur  codex  aacer. 

2.  Sa  these  avail  pour  litre  ;  De  reaurrectione  Jesu  Chriali,  vila  earn  exci- 
pienie  et  aacenau  in  coelum  aententiae  quae  in  eccieaia  chriatiana  ad  fineni 
usque  aeculi  aexli  viguerunt. 
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ans  en  Allemagne,  en  France  et  en  Ilalie  fut  consacre  a  I'etude 
de  Tart  et  des  antiquit^s.  A  Una  et  k  Paris,  il  se  niit  a  apprendre 
la  langue  arabe. 

Apres  son  retour  en  Daneniark,  Muller  fut  present^  au  roi 
Christian  VIII ;  ce  monarque  eclair^  portait  un  vif  interel  a  Fart 
antique  et  possedait  lui-m^roe  une  belle  collection  de  monnaies  et 
de  vases  paints,  aujourd'hui  r^unieaux  rausees  royaux  de  Copen- 
hague.  Le  roi  engagea  le  jeune  savant  a  appliquer  ses  efforts  a 
Tetude  de  la  nuniismatique.  II  suivit  le  conseil  du  roi  et  trouva 
dans  le  directeur  du  Cabinet  des  medailles,  Tillustre  archeo- 
logue  P.-O.  Brdndsted,  un  guide  savant  et  aimable.  En  1841, 
M.  Muller  fut  ^lu  inspecteur  adjoint  du  Cabinet  des  medailles  de 
Copenhague ;  Tannee  suivante,  apres  la  mort  de  BrOndsted,  il 
fut  nomme  inspecteur  titulaire  (conservateur). 

En  1841,  un  nouveau  sejour  de  quatre  mois  h  Rome,  oil  son 
frere,  le  peintre  Adam  Miiller,  etait  tombe  malade,  le  mit  en 
relations  plus  intimes  avec  le  grand  sculpteur  danois  Thorvaldsen, 
qu*il  avait  deji^  eu  Toccasion  de  connaitre.  Thorvaldsen,  qui  mou- 
rut  en  1844,  legua  a  la  ville  de  Copenhague  ses  ceuvres  et  ses 
collections  d'objets  d'art  et  d'antiquites,  et  M.  Miiller  prit  une 
part  active  a  installation  de  ces  grandes  collections  dans  le 
Musee  Thorvaldsen,  construit  en  1847 ;  I'annee  suivante,  il  fut 
nomme  conservateur  du  Mus6e,  et  de  1847  a  1851  il  publia  la 
description  detaill^e  du  Mus^e  Thorvaldsen  (en  danois  et  en 
frangais).  La  section  IV  de  la  troisieme  parlie  de  ce  vaste 
catalogue  contient  la  description  des  monnaies  antiques  du 
Musee  Thorvaldsen.  Ce  livre  estle  travail  de  debut  de  M.  Muller 
comrae  numismatiste ;  il  y  a  classe  les  monnaies  grecques  d'apres 
un  sysleme  rigoureusement  chronologique,  essai  scientifique 
jusqu'alors  non  essaye  et  qui  est  encore  peu  usil6  meme  de  nos 


Brondsted  avait  commence  a  rassembler  des  materiaux  pour 
un  travail  sur  les  monnaies  d'Alexandre  le  Grand  el  s'etait  pro- 
cure des  empreintes  de  ces  monnaies,  particulierement  au  Musee 
Britannique.  Le  projetde  Brdndsted,  laisse  inacheve  a  sa  mort,  fut 
repris  par  M.  Miiller  qui,  a  eel  efFet,  pendant  Tete  des  annees 
1852  et  1853,  visita  les  Cabinets  des  medailles  de  la  HoUande,  de 
la  Belgique,  de  Londres,  de  Paris  et  de  TAllemagne;  par  des 
recherches  patientes  et  laborieuses  il  r^ussit  h  mener  a  bonne  fin 
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sa  grande  lache  et  Touvrage  sur  les  monnaies  d' Alexandre,  de 
Philippe  II  et  III,  parut  en  oclobre  1855.  La  partie  concernanl 
les  monnaies  de  Philippe  II  avail  el6  publiee  a  part,  la  meme 
annee,  en  danois,  comme  these  de  doclorat.  L'accueil  fait  a  cet 
ouvrage  fut  des  plus  flatteurs  pour  Tauteur ;  TAcademie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres  de  France  lui  decerna  le  prix  de  numis- 
matique  en  1856  * .  Le  compte  rendu  paru  dans  les  Gdttingische 
gele/irle  Anzeigen^  et  celui  de  Gavedoni^  constaterent  la  grande 
importance  de  cet  ouvrage  numismatique. 

A  I'aide  des  maleriaux  recueillis  dans  le  meme  voyage,  Miiller 
traita  des  monnaies  de  Lysimaque,  roi  de  Thrace,  dans  une  mono- 
graphic, imprimee  d*abord  en  danois  dans  les  Memoires  de  la 
SocUtd  des  sciences  Gopenhague,  en  1857,  puis  publiee  en  alle- 
mand  Tannic  suivante.  Le  compte  rendu  de  M.  de  Longperier 
constate  pour  cet  ouvrage  les  memes  qualites,  par  lesquelles 
s'etait  distingue  le  precedent,  et  TAcademie  des  Inscriptions  et 
Belles-Leltres  lui  decerna  en  1859  un  rappel  de  prix 

Plusieurs  ann^es  avant  sa  niort,  survenue  en  1848,  le  roi  Ghris- 
tian  VIII  avait  charg^  MM.  Falbe  et  Lindberg  de  preparer  un 
ouvrage  sur  les  monnaies  antiques  de  I'Afrique.  Une  «  annonce  »  fut 
communiquee  au  public  savant  en  1843,  mais  I'auvre  elle  meme, 
qui  n'avangait  guere,  fut  interrompue  par  la  mort  des  deux  auteurs  ^. 
En  1859,  M.  Miiller  fut  charge  par  le  gouvernement  danois  de 
reprendre  le  travail  qu'il  acheva  en  peu  d'annees ,  et  I'ouvrage 
parut  en  trois  volumes,  de  1800  a  1862,  sous  le  titre  de  Numisma- 
tique de  rAncicnne  Afrique.  Pour  la  lecture  et  I'interpretation  des 
legendes  puniques  de  ces  monnaies,  la  partie  la  plus  difficile  du 
travail,  M.  Miiller  avait  des  connaissances  dephilologie  s^mitique 
tres  approfondies ;  il  cut,  en  outre,  la  bonne  fortune  de  pouvoir 
faire  usage  de  toutes  les  monnaies  et  empreintes  qu'avait  recueil- 

1.  Avec  Fr.  Lenormant,  v.  Revue  numism.  1856,  p.  294. 

2.  1856,  Slttck  84-86. 

3.  Bullettino  archcoL  Napoletano,  tome  VI  (1858),  p.  51  s.  —  V.  aussi  Pro- 
kesch  V.  Osten,  Denkschriflen  der  Wiener  Ahademie^  vol.  IX,  1859,  p.  8. 

4.  Revue  num.  1858,  p.  469  ss,  1859,  p.  489.  Gf.  Gavedoni,  Bullet,  arch. 
Napol.,  YI  (1858),  p.  158  ss.  Koehne,  Zeilschr.  f,  Miinzkunde  N.  F.  (1859-62), 
p.  370. 

5.  Sur  lo  detail  v.  la  preface  do  I'ouvrage  de  M.  Muller  et  Revue  numism. 
1859,  p.  308  88. 
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lies  le  due  de  Luynes  pour  ses  propres  recherches  sur  ce  point 
de  la  numismatique  et  que  le  savant  fran^ais  mit  k  la  dispo^ 
silion  de  M.  Miiller.  Celte  partiede  Toeuvrede  M.  Miiller  fut  ana  — 
lys^e  par  Levy^,  qui  la  trouva  d'iraportance  fondaraenlale  Sui- 
Tensemble  de  rouvrage,M.  Alfred  Maury  aremarque  qu'il  «  a  fait 
sortir  celte  branclie  de  la  science  des  essals  imparfaits  auxqucls 
elle  en  etait  encore  reduite  ^  ».  M.  Mommsen  Ta  signale  comme 
o  un  ouvrage  parfait  a  tous  ^gards  ^  ».  Un  supplement  parut  en 
1874,  qui  renouvela  la  polemique  concernant  les  portraits  des  pro- 
consuls d*Asie  etd*Afrique  sur  les  monnaies 

Apres  la  morl  de  C.-J.  Thoinsen,  en  1865,  M.  Miiller  lui  suc- 
ceda  corarae  directeur  du  Cabinet  des  medailles  de  Copenhague, 
et  Tannee  suivante  on  lui  confia  aussi  la  direction  du  Musee  des 
antiquites  classiques. 

Les  m^raoires  de  M.  Miiller,  surtout  archeologiques,  de  cette 
^poque,  ins^r^s  dans  les  publications  de  la  Snci6t€  des  sciences 
de  Copenhague,  sont  peu  connus  a  Tetranger*;  les  problemes 
qu'ils  traitent  sont,  souvent  aussi,  importants  pour  la  numisma- 
tique, et  dans  ce  genre  nous  citerons  les  traites  sur  les  images 
des  dieux  puniques,  sur  Torigine  du  caduc^e  d*Hermes,  sur  des 
symboles  religieux  en  forme  d'^toile,  de  croix,  de  cercle  et  d'an- 
neau,  et  son  dernier  ouvrage  sur  la  croix  gamm^e  ^. 

1.  ZeiUchrd.  deuUchen.  morgenland.  GeselUchaft ,  tome  XVII,  p.  75  ss.,  et 
XVIII,  p.  673  8g. 

2.  Cf.  les  comptes  rendus  de  A.  de  Barthdlemy,  Correspondance  UUeraire, 
VII  (1863),  p.  324  88.;  de  Bursian,  Koehne,  etc,  dans  GoUing,  gel.Ans.  1861, 
St.  33 ;  Liu.  Centratblatt,  1861  n.  5.  1862  n.  10,  1863  n.  20;  Wochen-Chronik, 
1863  n.  7  ;  Berliner  Blatter  fur  Mnnzhunde,  III,  p.  345  ss.;  IV.  p.  346  ss. ;  de  Caye- 
doni,  Bull,  arch.  Italiano,  ed.  Minervini,  1861,  n.  2,  1862,  n.  22-23.  Opuseoli 
relig.  lilt.emor.  di  Modena,  1861-1863,  de  Chalon,  Rcp.  num.  beige,  1862,  p.  40; 
1863,  p.  95. 

3.  Expose  des  progr^a  de  Varcheologie  en  France,  p.  19  et  24. 

4.  Yaw  in  jeder  Hinsicht  musterhafles  Work.  Hermes  III,  1869,  p.  268. 

5.  V.  Waddingion,  Betf.  num.  1867,  p.  102  ss.  ;  Mommsen,  Zeitschr.  f.Num. 
II,  1875,  p. 69  ss.  ;Mttller,  ibid., p.  295  ss.  —  Pour  une  autre  controverse,  con- 
cernant les  monnaies  des  rois  de  Numidie,  M.  Mailer  s'est  dlonn6,  dans  ces 
derniferes  ann^cs,  que  M.  Head  ail  accepts  sans  reserve  dans  son  Uisloria 
numorum  les  hypotheses  de  M.  Zobel  de  Zangronix.  Cf.  E.  Babclon,  dans  la 
Rtvue  numism.  de  1889,  p.  401  et  suiv. 

6.  V.  Koehne,  Berliner  Blatter  f.  Munzkunde,  III  (1866),  p.  344-351,  IV 
(1868),  p.  345-349. 

7.  Pour  le  detail,  voir  la  bibliographic  annex^e  k  cette  notice. 
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A  partirde  1877  il  cessa  de  publier ;  mais  il  suivit  toujours,  avec 
un  vif  int^ret,  le  developpement  de  la  litt^ralure  numismatique  et 
archeologique  jusqu*^  ses  derniers  jours ;  il  faisait  sa  derniere  lec- 
ture du  volume  de  M.  Babelon  sur  les  monnaies  des  rois  deSyrie. 
Le  6  septembre  1891  finit  la  vie  de  notre  grand  numismatiste,  vie 
de  savant  desint^ress^,  vouee  k  un  travail  incessant  et  h  des 
recherches  serieuses  et  originales  ;  peu  riche  de  grands  ^vene- 
ments,  sa  vie  s*^coula  doucement ;  il  avait  Testime  et  Taffection  de 
tous  ceux  qui  le  connaissaient ;  il  jouissait  d'une  forte  sante  et 
son  admirable  vigueur  lui  resta  jusqu'a  sa  derniere  maladie. 
Ludwig  Miiller  etait  membre  d'un  grand  nombre  de  soci^t^s 
savantes;  en  1891,  la  Soci^te  anglaise  de  numismatique  lui 
decerna  une  m^daille  d'honneur. 

Copenhague,  Christiansborg  Slot. 

C.  JoRGENSEN. 
BIBLIOGRAPHIE  DE  L.  MIILLER 

Musee  Thorvaldsen,  decrit  par  M.  L.  Miiller.  P.  1-5.  Copen- 
bague  1847-51.  In-8**.  [La  troisi^jme  partie  contient  les  Antiqui- 
les  ainsi  distribuees  :  section  I-II,  les  vases  (1847),  section  III, 
les  intailles  et  cam^es  (1847),  section  IV,  les  monnaies  antiques 
(1851).] 

Den  macedoniske  Konge  Philip  IFs  Mynter.  [Les  monnaies  du 
roi  Philippe  IL  En  danois]  These  de  doctorat.  Avec  4  planches. 
Copenhague,  1855.  In-8**. 

Numismatique  d* Alexandre  le  Grand.  Suivie  d'un  appendice 
contenant  les  monnaies  de  Philippe  II  et  III,  et  accompagnee  de 
planches  el  tables,  in-4^.  Copenhague,  1855.  In-8'*  avec  40 
planches  in-4**. 

Den  ihraciske  Konge  Lysimachus's  Mynter.  [Les  monnaies  du 
roi  Lysimaque.  En  danois]  (Exlraitde  Vidensk.  Selskahs  Skrifter  ^ 
V*  serie,  histoire  et  philosophic,  tome  II.)  Avec  9  planches. 
Copenhague  1857,  in-4**. 

Die  Miinzen  des  thracischen  Konigs  Lyslm.1chus.  [Le  meme 
ouvrage  en  allemand.]  Avec  9  planches.  Copenhague,  1858.  In-4^« 

1 .  M^moires  de  la  SocUt6  des  sciences  dc  Copenhague. 

1891  —  9  .32 
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Telradrachru  of  Alexander.  The  Numismatic  Chronicle.  Vol  XX 
(1837-58  ,  p.  39-42. 

Undersogelse  af  nogle  graeske  Mynter  raed  el  Bogstav  eller 
Monogram  til  Typ.  Ex  trail  de  Vidensk.  Selskabs  Chersigt  1857.  i 
Copenhague,  1858.  Avec  une  planche.  In-8**,  36  pages.  —  Lc 
meine  traile  en  fran^ais  :  Monnaies  grecques  porlanl  pour  type 
une  leltre  ou  un  monogrammc.  Revue  nam  ism  a  tig  ue  1859,  p.  1-30, 
pi.  I.  —  Le  meme  traile  en  alleniand  dans  VArchaeol,  Zei/ung,  1858, 
p.  171-178. 

UndersOgelse  af  graiske  Mynter,  der  have  Tegnel  T  til  Typ. 
[Sur  les  monnaies  portanl  pour  lype  la  leltre  T.  En  danois.]  Exlr. 
de  Vidensk.  Selskabs  Oversigt^  1858.)  Avec  une  planche  in-8*,  32 
pages 

Numismalique  de  Tancienne  Afrique.  Ouvrage  prepare  el  com- 
mence par  C.-T.  Falbe  el  J-C.  Lindberg,  refail,  acheve  et  public 
parL.  Miiller.  l-III.  Copenhague,  1860-1862.  In-4^  —  Supple- 
ment, 1874,in-4\ 

De  puniske  Gudebilleder.  [Les  images  des  dieux  puniques.  En 
danois.]  (Exlr.  de  Vidensk,  Selsk,  Skrifter,  V®  s^r.,  tome  III.) 
Copenhague,  1861.  In-4**,  30  pages. 

Religi5se  Symboler  af  Sljerne-Kors  og  Cirkel-Form  hos  Old- 
lidens  Kullurfolk.  [Sur  les  symboles  religieux  en  forme  d'eioile, 
de  croix  et  de  cercle.  En  danois.]  (Exlr.  de  Vidensk.  Selsk.  Skrif- 
ter^  V**  ser.,  tome  III).  Copenhague  1864.  Avec  une  planche.  In-4*», 
94  pages. 

Hermes-Slavens  Oprindelse.  [Sur  Torigine  du  caducee.  En 
danois.]  (Exlr.  de  Vidensk.  Selsk.  Skrifter.  V*  ser.,  tome  III.) 
Copenhague,  1865.  Avec  une  planche.  In-4",  26  pages.  —  Un 
resume  en  allemand  esl  public  par  M.  Miiller  dans  Y Archaeol. 
Zeitung  1866  [Anzeiger]  p.  219-224. 

Undersogelse  af  et  gammell  persisk  Symbol,  bestaaende  i  en 
Ring  med  forskjellige  Tilsaetninger.  [Sur  un  symbole  perse  en 
forme  d'anneau.  En  danois.]  (Exlr.  de  Vidensk,  Selsk,  Skrifter ^ 
V®s6r.,  tome  111).  Copenhague  1865.  Avec  une  planche.  ln-4*,  16 
pages. 

1 .  Bulletin  de  la  Society  dea  sciences  dc  Copenhague. 

2.  V.  Revue  numism.  1862,  p.  301-305  (A.  de  Longpdrier). 
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Kritik  af  E.  Rapps  Opfatlelse  at  det  forchristelige  Kors  og 
Christi  Monogram  som  Symboler  paa  Soldyrkelsen.  (Critique  de 
Topinion  exposee  par  E.  Rapp  sur  la  croix  prechrelienne  el  le 
jnonogramme  du  Christ  corame  symboles  du  culte  du  Soleil.  En 
danois  avec  un  resume  en  frangais]  (Extr.  de  Vidensk,  Selsk.  Over^ 
sigt  1866).  In-8S  24  pages. 

Fortsatle  Bemaerkninger  om  Oldtidssymboler  af  Stjerne-Kors, 
og  Cirkel-Forrn.  [Remarques  sur  les  symboles  de  Tantiquite  qui 
offrent  les  formes  d*un  aslre  ou  d'une  croix.  En  danois  avec  un 
r^sum<5enfranQais.](Extr.  de  Vide/isk.  Selsk,  Oi>ersigt  1807).  In-8**, 
20  pages  ^ . 

Om  Ringen  eller  Diademet  som  et  Symbol  paa  Kongeva?rdig- 
heden  i  Persien,  navnlig  paa  de  sassanidiske  Monumenler.  [L'an- 
neau  ou  le  diademe  corame  symbole  de  la  royaule  en  Perse,  sur- 
tout  sur  les  monuments  sassanides.  En  danois  avec  un  r6sum6  en 
iran^ais.]  (Extr.  de  Vidensk.  Selsk.  Oversigt  1867).  Avec  2  planches. 
In-8S  32  pages. 

Sur  les  monnaies  attributes  par  M.  Bompois  a  Mtltagre,  roi 
de  Mactdoine.  Rev,  numism,  1867,  p.  189-194. 

Remarks  on  the  classification  of  some  Coins  of  Lysimachus. 
Numismatic  Chronicle  1870,  p.  1-10. 

Die  Miinzen  Asiens  und  Afrikas  mit  den  Bildnissen  der  Pro- 
konsuln.  Sallet's  Zeitschrift  fur  Numism,  II,  1875,  p.  295-308. 

Det  saakaldte  Hagekors*s  Anvendelse  og  Betydning  i  Oldtiden. 
[L*emploi  et  la  signification  dans  I'antiquite  du  signe  dit  la  croix 
gammee.  En  danois  avec  un  resume  de  16  pages  en  fran^ais]. 
(Extr.  de  Vidensk.  Selsk,  Skrifter,  V*»  ser.  tome  V.)  Copenhague, 
1877.  In-4S  114  pages. 

Enfin  des  Guides  sommaires  pour  les  visiteurs  du  Musee  Thor- 
valdsen  (en  plusieurs  langues),  du  Cabinet  des  mtdailles  (en 
danois)  et  du  Musee  des  antiquites  classiques  (en  danois). 

1.  Pour  ce  m^moire  et  le  pr^c^dent  v.  Retf.  de  la  numism,  beige,  1867, 
p.  460-462  (R.  Ghalon). 


492 


BCLLETIK  BtBLIOGRAPHIQCE 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

Bel'RLIER  Emile).  De  divinis  honoribus  quos  CLCceperunt  Alexander 
et  successores  ejus,  Paris,  Thorin,  in-8*,  1890;  —  Lc  meme, 
Le  cultc  imperial,  son  histoire  ct  son  organisatioH  depais 
Augusie  jusqu'd  Justinien,  Paris,  Thorin,  in-8*,  1891. 
Les  sujets  traites  dans  ces  deux  volumes,  —  theses  de  docto- 
ral de  M.  Tabhe  Beurlier,  —  touchent  de  trop  pres  a  la  numis- 
matique  pour  qu'il  n*en  soit  pas  fait  mention  dans  cette  Revae. 
La  th^se  latine  a  trait  a  la  dei6cation  des  rois  grecs ;  Tanteur 
commence  par  rappeler  que  les  Grecs  honoraient  souvent  d*nn 
culte  les  fondateurs  de  villes  ou  de  rares  citoyens  qui  avaient 
rendu  des  services  eminents  a  leur  patrie  ;  mais  ce  culte  n'appa- 
raissait  qu*apr^s  la  mort  de  ces  heros  :  il  a  son  reflet  dans  les 
types  monetaires  d*un  grand  nombre  de  villes  grecqaes. 
Philippe,  le  premier,  de  son  vivant,  usnrpa  les  honneurs  divins. 
Alexandre,  apres  lui,  se  fit  passer  pour  fils  de  Zeus  Ammon  et, 
apres  sa  mort,  des  types  monetaires  lui  donnerent  les  comes 
d'Aramon.  A  son  exemple,  les  generaux  qui  se  partagerent  son 
empire  se  firent,  de  leur  vivant,  attribuer  les  honneurs  divins,  et 
les  monnaies  nous  les  representent  souvent  revetus  des  attributs 
de  diverses  divinites.  En  Egypte  en  particulier,  le  culte  des  rois 
^tait  particulierement  bien  organist.  Deja  les  anciens  Egyptiens 
v^neraient,  dans  leurs  Pharaons,  les  incarnations  de  Ra,  le  diea 
Soleil;  les  Lagides  beneficierent  des  memes  honneurs,  et  Tun 
d'entre  eux  est  d^sign^  dans  un  texte  cite  par  M.  Beurlier  sous  le 
nom  de  fiis  du  Soldi. 

Heritiers  de  tons  ces  dieux,  les  empereurs  romains  ue  pou- 
vaient  manquer  de  s*elever  au  meme  rang  :  ils  adoptent  une  ins- 
titution profond^ment  ancree  dans  les  moeurs.  des  peuples  de 
rOrient  et  qui  ne  pouvait  que  contribuer  a  affermir  leur  autorite 
et  Irur  prestige.  A  Rome,  on  commence  a  rendre  a  Jules  Cesar 
de  son  vivant  les  honneurs  divins ;  apres  sa  mort  apparait  snr 
les  monnaies  Tastre  imperial  et  le  titre  de  Mi^us ;  tons  les  pre- 
tendants  a  la  succession  de  Jules  Cesar  se  disent  fils  d*un  dieu  : 
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Antoine  est  un  nouveau  Dionysos,  Sextus  Pomp^e  est  fils  de 
Neptune  et  il  se  fait  repr^senter  sur  ses  monnales  avec  les  attri- 
buts  de  son  divin  pere.  Un  peu  plus  tard,  le  culte  d'Auguste 
s'etablit  en  Italie,  puis  partout. 

Les  deux  premieres  parties  de  Touvrage  remarquable  de 
M.  Tabb^  Beurlier  nous  montrent  ainsi  les  origines  orientales  de 
Tapoth^ose,  les  debuts  du  culte  imperial,  ses  premieres  mani* 
Testations  k  Rome,  les  titres,  les  symboles  el  les  altributs  qui  le 
caracterisent,  les  ceremonies  de  ce  culte,  les  fftles  et  les  jeux 
qu'on  c^lebre  en  I'honneur  des  divi^  Torganisation  des  colleges 
de  pretres,  des  flamines,  des  Luperci  Julii^  des  Sodales  Augusta* 
les;  pour  la  plupart  de  ces  interessantes  questions,  Tauteur  fait 
appel  aux  types  et  aux  legendes  nionetaires  autant  qu'a  Tepigra- 
phie  et  aux  t^moignages  des  auteurs.  La  troisieme  et  la  qua- 
trieme  partie  traitent  du  culte  provincial  et  municipal  des  empe- 
reur^  et  ici  encore,  M.  Beurlier  se  meut  sur  le  terrain  numis- 
matique.  Sans  nous  attarder  aux  chapitres  si  bien  remplis  de  fails 
nouveaux  ou  mieux  Studies,  qu'il  a  consacres  aux  assemblies 
provinciates,  aux  pretres  provinciaux  et  aux  pretres  municipaux, 
aux  Seviri  augustales,  nous  atlirerons  particulierement  Tattention 
des  numismatistes  sur  le  chapilre  intitule  Le  Ne'ocorat.  On  y 
trouvera  la  critique  consciencieuse  et  approfondie  des  opinions 
multiples  qui  se  sont  produiles  au  sujet  de  ce  litre  de  Neocore 
que  prennent  tant  de  villes  grecques  sur  les  m^dailles  et  dans 
les  inscriptions.  M.  Beurlier,  s'etanl  livre  a  I'elude  direcle  des 
monnaies  elles-memes,  a  pu  rectifier  un  certain  nombre  d'erreurs 
qui  s'etaient  accreditees,  meme  dans  le  recent  ouvragc  de 
M.  Buechener  (V.  Rei^ue  numism.  1889,  p.  605)  par  suite  de  la 
confiance  accordie  par  les  savants  a  de  fausses  lectures  fournies 
par  quelques  anciens  numismatistes. 

Pour  mimoire  enfin,  bien  que  la  numismatique  y  ait  la 
moindre  part,  nous  dirons  que  M.  Beurlier  a  consacre  ses  der- 
niers  chapitres  aux  Juifs  et  aux  Chretiens  consideris  comme 
dissidents  du  culte  imperial,  el  aux  transformations  de  ce  culte 
apres  Constantin. 

E.  B. 

Amardel    (Gabriel).    V Hotel    des  monnaies  de  Narhonne  au 
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XVII^  Steele,  Narbonne,  1891,  in-8«  de  22  pages  (Extrait  dii 
Bulletin  de  la  Commission  arch6ologique  de  Narbonne^  1891). 
M.  Amardel  a  retrouv^  un  registre  du  greffe  de  la  monnaie 
de  Narbonne  d*apr^s  lequel  on  voit  que  les  monnaies  de  Touloase 
et  de  Narbonne  ^taient  afferm^es  par  le  meme  maltre,  el  que 
celui-ci  avail  le  droit  •  de  faire  chaumer  Tune  desdictes  deux 
monoyes,  pourvu  qu'en  celle  qui  Iravalherait  il  y  feust  ouvr^ 
jusques  4  huict  mil  marcs  au  moings  Tor  portant  Fargent  ou  Far- 
gent  portant  For  »;  Les  fermiers  de  la  monnaie  de  Narbonne 
us^rent  de  ce  droit ;  en  1701,  Fatelier  n'existait  plus  et  c'esl  i 
peine  si  Fon  s'en  souvenait.  Cependant  Christofle  de  Jouy, 
fermier  particulier  des  monnaies  de  Toulouse,  y  avait  fait  frapper 
des  pi^^ces  de  cinq,  quinze  et  trente  sols,  de  1650  a  1652  ;  son 
different  etait  un  croissant  pour  Narbonne.  On  fit  m6me,  a  cette 
date,  un  invenraire  des  machines  que  M.  Amardel  nous  transcril 
dans  celte  int^ressante  brochure  oii  il  r<^sume  Fhisloire  de  Fate- 
lier de  Narbonne. 

J.-A.Bl. 

IIavberg  (P.).  Gullands  MynWaesen  (Extrait  des  Annales  poiir  les 
antiquities  et  Vhistoire  du  Nord,  1891),  Gopenhague,  1891,  in-8* 
de  72  pages. 

L*auteur,  dejii  bien  connu  par  ses  Etudes  remarquables  sur  les 
monnaies  de  Danemark,  etudie  aujourd'hui  la  numismatique  de 
File  de  Gotland,  qui  appartint  aux  Danois  depuis  1361  jusqu'au 
13  aout  1645,  date  de  la  paix  de  BrSmsebro.  L'atelier  monetaire 
de  File  ^tait  Visby.  Les  archives  fournissent  plusieurs  noms  de 
mattres  de  monnaies  et  permettent  a  M.  Hauberg  de  faire  une 
inleressanle  histoire  de  la  fabrication  monetaire.  L'^tude  de  53 
trouvailles  renferm.int  des  monnaies  de  Visby  fournit  egaleraent 
une  s^rieuse  base  de  classement.  Les  plus  anciens  «  pennings  » 
de  Visby  portent  un  chitel  qui  paratt  imite  de  celui  des  mailles 
de  Vilvorde.  Viennent  ensuite  les  pieces  qui  portent  un  agneau 
pascal  et  un  lis  aflectant  la  forme  d'un  M  oncial.  Cette  fabrication 
com|)rend  trois  groupes  frappes  entre  1340  et  1440.  Vers  1450, 
on  voii  paraitre,  a  la  place  du  lis,  un  dcusson  a  une  fasce,  puis, 
au  xvi®  siecle,  Fecu  de  Danemark  aux  trois  lions. 
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Gelte  nouvelle  etude  fait  le  plus  grand  honneur  au  savant  his- 
torian de  la  monnaie  danoise. 


DucROCQ  (Th.).  Etudes  d'histoire  financiire  et  monStaire.  Poitiers 
et  Paris,  1887,  in-8*  de  xiii-309  pages. 

M.  Ducrocq  vient  de  r6unir,  sous  le  titre  Etudes  d'histoire 
financiere  et  mon^taire,  quatorze  M^moires  publics  par  lui  en 
divers  temps  et  en  divers  lieux.  11  en  est  qui  renlrent  plutot  dans 
I'hisloire  economique  que  dans  la  numismatique,  et  dont  nous 
nous  contenterons  d'indiquer  les  litres  :  Boulainvilliers  refor- 
mateur  avant  Boiguillebert  et  Vauban  ;  La  corvee  des  grands 
chemins  et  sa  suppression  en  France  et  sp^cialement  en  Poilou  ; 
Les  enqueles  administratives  de  1775,  1776  et  1777  sur  la  corvee 
des  grands  chemins  en  Poitou,  et  M.  de  Blossac,  intendant  de 
la  g^neralite  de  Poitiers  ;  Arret  du  Gonseil  du  roi,  du  24  d^c. 
1764,  qui  commet  M.  de  Blossac  pour  informer  contre  les  habi- 
tants de  la  paroisse  d'Archigny,  pour  refus  de  corvee  et  rebellion 
contre  la  marechauss^e  ;  De  la  monnaie  au  point  de  vue  de  I'^co- 
nomie  politique  et  du  droit ;  Du  cours  international  des  monnaies 
de  rUnion  mon^taire  dite  latine. 

Avec  la  septieme  etude,  nous  entrons  sur  un  terrain  plus 
familier  aux  lecteurs  de  la  Revue  numismatique ;  il  s'agit  d'un 
proces  intente  a  Hilaire  Boisleve,  maire  de  Poitiers  et  mattre  de 
la  monnaie,  condamn^,  en  1506,  a  la  perle  de  sa  charge,  pour 
avoir  fabriqu^  des  monnaies  au  dessous  du  titre  legal.  La  hui- 
tieme  6tude  est  consacr^e  au  tr^sor  de  Vernon,  trouve  en  Janvier 
1874,  et  qui  se  composait  de  monnaies  consulaires  et  de  mon- 
naies gauloises.  L'importance  de  cette  trouvaille  re^side  dans  le 
mdange  des  monnaies  romaines  et  gauloises.  On  pent  done  en 
tirer  des  renseignements  utiles  pour  la  determination  de  la  date 
des  monnaies  de  la  seconde  espece.  Les  consulaires  les  plus 
anciennes  de  ce  tresor  remontaient  a  Tan  92  av.  Jesus-Christ,  les 
plus  recenles  a  I'an  44.  Parmi  les  gauloises,  on  remarquait  cellos 
avec  les  l^gendes  Solima,  Atpillii,  Dubnorex^  Diasulos,  Viirotal^ 
Santono,  Togirix,  Ateula.  M.  Anatole  de  Barlhelemy  a  consacr<^ 
k  ce  tresor  une  ^tude  dans  les  Md moires  de  la  Socidtd  des  antiquaires 
de  V Quest ^  ann^e  1873,  p.  493.  G'est  encore  de  la  meme  trouvaille 
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qu^il  s*agit  dans  ie  neuvi^me  morceau  intitule  :  Le  sesterce  et 
I'histoire  de  sa  fabrication  dans  le  monnayage  romain  a  propos  da 
sesterce  du  tresor  de  Vernon.  Des  fouilies  furent  execut^es  a 
Vernon  en  1876,  sous  la  direction  de  M.  Ducrocq,  dans  le  but 
de  determiner  Templacement  de  la  trouvaille  faite  en  1874. 
M.  Ducrocq  r^imprime  le  rapport  qu'il  pr^senta  a  la  Society 
des  antiquaires  de  TOuest.  C'est  de  ce  tresor  que  faisait  partie  le 
denier  gaulois  k  la  l^gende  Giamilos  que  M.  Ducrocq  a  fait  con- 
nattre  aux  numismatistes.  II  a  propose,  avec  beaucoup  devraisem- 
blance,  de  I'attribuer  k  TAquitaine. 

La  douzi^me  etude  est  une  note  sur  un  d^pot  de  3700  petits 
bronzes  frappes  sous  le  r^gne  de  Constantin,  trouve  a  Prin^y, 
pres  Monts  (Vienne). 

La  numismatique  du  moyen  age  est  tout  aussi  familiere  a 
M.  Ducrocq  que  celle  de  Tantiquit^  ;  je  n'en  veux  pour  preure 
que  les  deux  derniers  m^moires  insures  dans  le  volume  que 
nous  analysons.  Le  premier  est  consacr^  au  monnayage  anglo- 
franc^ais  de  I'Aquitaine,  le  second  aux  pieces  caHovingiennes  du 
Poitou.  Dans  le  premier,  il  propose  d*attribuer  a  Tatelier  de 
Bordeaux  le  guyennois  du  Prince  Noir  decrit  par  Poey  d*Avanl, 
sous  le  n®  3009;  il  signale  les  differences  tres  sensibles  de  dia- 
m^tre,  d'6paisseur  et  de  poids  existant  entre  les  divers  exem- 
piaires  du  pavilion  du  Prince  Noir;  enfin  il  propose  de  voir  dans 
la  lettre  P,  grav^e  k  Tavers  des  guyennois  d'Rdouard  III,  la 
marque  de  Tatelier  de  Poitiers  et  celle  de  Tatelier  de  P^rigueux 
tout  ensemble. 

Les  numismatistes  sauront  gre  k  M.  Ducrocq  d'avoir  mis  4leur 
port^e  d'aussi  interessants  m^moires,  qui,  en  raison  meme  de 
leur  dispersion,  6taient  moins  connus  qu'il  ne  convenait. 

M.  Prou. 

QuiNTARD  (Leopold).  Jetons  de  I'Hotel  de  Ville  de  Nanq/  aux 
XV P,  XVI P  et  XVI [P  sieclcs.  Description  de  ces  jetons  et  de 
quelques  autres  qui  intdrcssent  la  m€me  ville,  Nancy,  1890,  in- 
4°,  de  38  pages  et  5  planches. 

L'auteur  a  fait  cette  description  d'apres  les  jetons  consen'^s 
dans  plusieurs  collections  et  il  a  utilise  les  notes  manuscrites  de 
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feu  le  conseiller  Beaupre,  qui  avail  commence  un  travail  ana- 
logue. On  ignore  a  quelle  epoque  I'Hotel  de  Ville  de  Nancy  com- 
menga  a  faire  frapper  desjetons,  mais  d'apres  les  pieces  conser- 
v^es,  il  ne  paratt  pas  que  cela  ait  eu  lieu  ant^rieureraenl  a  la 
seconde  moitie  du  xvi®  siecle.  Dans  un  reglement  du  28  novembre 
1616,  le  due  Henri  II  dit  «  qu'il  serait  a  propos  que  les  gens  du 
«  conseil  de  ville  fissent  faire  des  jets  d'argent  pour  distribuer 
«  entre  eux,  afin  de  s*en  servir  non  seulement  aux  comptes  qui 
«  se  pr^sentent  d'ordinaire  en  leur  chambre,  mais  encore  pour, 
o  par  ce  petit  emolument  et  honoraire,  convier  toujours  tant  plus 
a  lesdits  du  Conseil  et  officiers  d'icelui  a  volontaireraeijt  subir  et 
o  exercer  les  charges  auxquelles  ils  sont  appel^s  au  Corps  dudit 
a  Conseil,  pour  contribuer  a  ce  que  toutes  choses  soient  bien  et 
a  dument  policies  et  ordonnancees  en  ladite  ville...  ».  A  leur 
entree  en  fonctions,  les  nouveaux  conseillers  recevaient  deux 
bourses  :  Tune,  en  velours  bleu  aux  armes  de  la  ville  et  a  celles 
du  conseiller  (ou  a  son  chiffre)  remplie  de  60  je tons  d'argent; 
I'autre  en  cuir  contenant  60  jetons  en  cuivre.  M.  Quintard  signale, 
parmi  les  graveurs  des  jetons  de  Nancy,  les  noms  de  Demenge 
Crocx,  Jean  Gerard  et  Remy  Racle. 

On  pourrait  peut-etre  regretter  que  M.  Quintard  ait  fait  exe- 
cuter  les  planches  en  phototypie,  qui  ornent  son  remarquable 
travail,  d'apres  des  dessins  dont  quelques-uns  ne  sont  pas  suffi- 
samment  nets.  II  eiit  ete  preferable,  k  mon  avis,  de  faire  les 
planches  d*apres  des  empreintes  en  pl5tre. 

J.-A.  Bl. 

SoLONE  Ambrosoli,  Numismatica  (dans  la  collection  des  Manuels 
Hoepli),  Milan,  1891,  petit  in-8^ 

M.  Ambrosoli  a  fait  de  ce  guide  sans  pretention  un  charmant 
petit  vade-mecum  dans  lequel  les  monnaies  romaines  et  italiennes 
tiennent  une  place  preponderante.  On  y  trouvera  beaucoup  de 
listes  et  meme  des  indications  bibliographiques  tres  utiles. 
L'auteur  a  eu  Texcellente  id^e  de  donner,  outre  une  centaine  de 
figures  intercal^es  dans  le  texte,  quatre  planches  sur  lesquelles 
il  a  reuni  des  alphabets  grec,  etrusque  et  medieval,  les  mono- 
grammes  que  Ton  trouve  sur  les  monnaies  de  la  R^publique 
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romaine  et  Irois  cents  ecussons  qui  aideront  beaucoup  au  clas- 
sement  de  differentes  monnaies  de  I'Europe 

J.-A.  Bl. 

QuiNTARD  (Leopold).  Monnaie  inidite  de  Thomas  de  Bourle/nont 
frappee  d  Liverdun,  Nancy,  s.  d.  (1891),  in-8°  de  3  p.  et  une 

fig- 

Le  village  de  Liverdun  appartenait  aux  ev^ques  de  Toul  qui  y 
avaienl  elabli  un  atelier  monelaire.  On  connait  des  pieces  portant 
leslegendes  LIVIR13VN,  LIBDVN,  LIBt),  LBt), frappees 
sous  les  episcopats  de  Pierre  de  Brixey,  de  Jean  d'Arzilieres  et 
d*Amedee  de  Geneve.  M.  Quintard  a  eu  le  bonheur  de  faire 
entrer  recerament  dans  sa  collection  un  esterlin  de  Thomas  de 
Bourleniont  (1330-1353),  frappe  a  Liverdun.  Quoique  la  piece  ne 
soit  pas  d'une  bonne  conservation,  elle  est  cependanl  tres 
lisible  : 

*  TOW  MTTS  GPTVLESI.  Tete  de  face,  couronnee. 

9*.  LON  BGR  1>VN  SIS.  Grande  croix  pattee, coupanl  la 
l^gende  et  cantonnee  de  douze  besants,  disposes  trois  par  trois. 
Argent.  Poids  :  i  gr.  10. 

La  Itgende  LON  BGR  1>VN  SIS  est  mise  pour  Liberdu^ 
nensisj  comme  LONTONRENGIEN  pour  Lotharingie  sur  les 
esterlins  de  Ferri  IV,  due  de  Lorraine,  afin  d'imiter  la  l^gende 
L0N130NCIVITAS  des  vrais  esterlins. 

J.-A.  Blanchet. 
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Revue  beige  de  numismatique,  1891,  l*"'  et  2®  livraisons. 

E.  Babelon.  Bacchius  Judaeus.  —  J.  Rouyer.  Description  des 
jetons  int^ressant  les  Pays-Bas,  dont  les  coins  sont  conserves  k 

1.  M.  Dannenberg  vient  de  publier  en  allemand  un  petit  mannel  analogue 
que  nous  consid^rons  comme  moins  pratique  que  celui  de  M.  Ambrosoli.  Lc9 
indications  bibliographiques  du  liyre  de  M.  Dannenberg  sont  insaffisante». 
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rilotel  des  monnaies  de  Paris  (2«  article).  —  Baron  de  Chestbet 
DE  Haneffe.  Notice  sur  Philippe-Joseph  Jacobij ,  graveur 
liegeois  du  xviii«  siecle.  —  L.  Navreau.  Une  m6daille  de  la 
revolution  li^geoise  a  retrouver.  —  R.  Vallentin.  Deux 
lacunes  de  la  numisraalique  papale  d'Avignon  (Marcel  II  et 
Urbain  VII),  —  J.  Ghautard.  Etudes  sur  les  jetons  au  point  de 
vue  de  la  reproduction  du  type  au  revers  (type  de  I'oranger,  de 
Tamour  aile).  2*^  article.  —  Dancoisne.  Tesseres  romaines  de 
plomb.  —  G.  CuMONT.  Monnaies  recemment  decouvertes  dans 
les  cimelicres  francs  d*Eprave  (prov.  de  Namur).  —  Alph.  db 
WiTTE.  Double  gros  botdragers  d'AdoIphe  III  de  la  Marck,cointe 
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